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4384.  —  AU  CITOYEN  LAPLACË. 

Paris.  27  vendémiaire  an  VIII  (19  octobre  1*799). 

Je  reçois  avec  reconnaissance ,  Citoyen ,  Texemplaire  de  votre  bel 
ouvrage  que  vous  venez  de  m'envoyer^  Les  premiers  six  mois  dont 
je  pourrai  disposer  seront  employés  à  le  lire.  Si  vous  n  avez  rien  de 
mieux  à  faire,  faites-moi  Tamitié  de  venir  diner  demain  à  la  maison. 

Mes  respects  à  madame  Laplace. 

Bonaparte. 

Comra.  par  M.  le  général  marquis  de  Laplace. 


4385.  —  DISCOURS  DU  GENERAL  BONAPARTE 

AU  CONSEIL  DES  ANCIENS,  DANS  LA  SÉANCE  DU  18  BRUMAIRE. 
Paris ,  18  bmmaire  an  VIII  (9  novembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  la  République  périssait;  vous  Tavez  su, 
et  votre  décret  vient  de  la  sauver.  Malheur  à  ceux  qui  voudraient  le 
trouble  et  le  désordre!  Je  les  arrêterai,  aidé  du  général  Lefebvre,  du 
général  Berthier  et  de  tous  mes  compagnons  d'armes. 

Quoa  ne  cherche  pas  dans  le  passé  des  exemples  qui  pourraient 
retarder  votre  marche  !  Rien ,  dans.  Thistoire ,  ne  ressemble  à  la  6n 
du  xviii'  siècle;  rien,  dans  la  fin  du  xvni*  siècle,  ne  ressemble  au 
moment  actuel. 

Votre  sagesse  a  rendu  ce  décret  '  ;  nos  bras  sauront  Texécuter. 

Nous  voulons  une  république  fondée  sur  la  vraie  liberté,  sur  la 
liberté  civile,  sur  la  représentation  nationale,  nous  l'aurons !....  je 

^  La  Mécanique  céleste. 

^  Par  ce  décret,  le  siège  des  séances  du  corps  législatif  était  transféré  à 
Saiof-Cloud;  le  général  Bonaparte,  chargé  de  l'exécution,  prenait  le  comman- 
dement en  chef  de  la  i7«  division  militaire. 
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le  jure  î  Je  le  jure  en  moa  nom  et  en  celui  de  mes  compagnons 
d'armes. 

Extrait  du  Moniteur. 


4386.  —  A  LA  GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE  DE  PARIS. 

<)Dai4i«i!  ^ë«ér(i|H  Parîi .  18  ^ravaive  ai^  VII|  (9  niivcqibqt  1799)  • 

Citoyens ,  le  Conseil  des  Anciens ,  dépositaire  de  la  sagesse  natio- 
nale ,  vient  de  rendre  le  décret  ci-joint.  Il  y  est  autorisé  par  les  arti- 
cles 102  et  103  de  Tacte  constitutionnel. 

Il  me  charge  de  prendre  les  mesures  pour  la  sûreté  de  la  repré- 
sentation nationale^  Sa  translation  est  nécessaire  et  nomentanée.  Le 
corp3  légij»latif  m  tf^^iv^rq^  à.  même  dç  tirer  la  représentation  du 
danger  imminent  où  la  désorganisation  de  toutes  les  parties  de  Tad- 
ministration  nou5  CQoduit. 

Il  a  besoin,  dans  cettQ  circonstance  essentielle ,^  de  Tunion  et  de  la 
confiance  des  patriotes.  RaUiez-vou$  autour  de  lui;  c'est  le  seul 
moyen  d'asseoir  la  République  sur  les  hases  de  la  liberté  civile,  du 
bonheur  iatéâeur,^  de  la  victoire  et  de  la  paix.  Vive  la  République! 

BONilPiUlTE. 

Extrait  da  Journal  militaire. 

439.7.  — A  L'iUaiÉE, 

Qnartitr  général.  F«Hft.  18  brumaiM  an  VIII  (9  notembre  1799). 

Soldats,  le  décret  extiaordiaaîre  du  Conseil  des  Anciens  est  con- 
formie  aux  articles  102  9t  103  de  TactQ  constitutioiinel.  Il  m'a  remis 
le  commandement  de  la  viUe  et  de  Varmée. 

Je  Tai  accepté,  pour  seconder  les.  mesures;  qu  il  va  pceodre ,  et  qui 
sont  tout  entières  en  faveur  du  peuple.. 

La  Républiqui^  est  mal  gouvernée  depuis  deux  ans.  Vous  avez 
espéré  que  vxon  retour  mettrait  un  t^rme  à  tant  de  maux.;  vous  l'avez 
çélébfé  avec  une  union  qui  m'impose  des  oblig[ations  que  je  remplis; 
vous  remplirez  les  vôtres,  et  vous  seconderez  votre  général  avec 
l'énergie ,  la  fermeté  et  la  confiance  que  j  ai  toujours  vues  en  vous. 

La  liberté»  la  viiQtoire  et  la  paix  replaceront  la  République  française 
%yx  rang,  qu.'cUc(  oqcupaift  eo  Surope.  ^  et  qiue  l'ineptie  ou  la  trahison  a 
pu  seule  lui  faire  perdre.  Vive  la  République! 

BONAPMITE. 

"Rittrûitàu  JimmatmiUiaire. 
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4388.  —  DISCOURS  DU  GÉNÉRAL  BONAPARTE 

AU   CONSEIL  DES  ANCIENS .  DANS   LA  SEilNCE  DU   19  BRUMAIRE. 

Citoyens  Rejurésentants,  les  circonstances  où  vous  vous  trouvez  ne 
sont  pas  ordinaires  :  vous  êtes  sur  un  volcan. 

Permettez-moi  de  vous  parler  avec  la  franchise  d'un  soldat,  et, 
pour  échapper  au  piège  qui  vous  est  tendu,  suspendez  votre  jugement 
josqu^à  ce  que  j'aie  achevé. 

Hier ,  j'étais  tranquille  à  Paris ,  lorsque  vous  m'avez  appelé  pour 
me  notifier  le  décret  de  translation  et  me  charger  de  l'exécuter. 
Aussitôt  j'ai  ^rassemblé  mes  camarades,  nous  avons  volé  à  votre 
secours.  ¥h  bien  !  aujourd'hui  on  m'abreuve  déjà  de  calomnies.  On 
parie  de  César,  on  parle  de  Cromwell,  on  parle  de  gouvernement 
militaire.  Le  gouvernement  militaire ,  si  je  l'avais  voulu,  serais-je 
accouru  prêter  mon  appui  à  la  représentation  nationale  ? 

Citoyens  Représentants,  les  moments  pressent;  il  est  essentid 
que  vous  preniez  de  promptes  mesures.  La  République  n'a  plus  de 
gouvernement.  Quatre  des  directeurs  ont  donné  leur  démission;  j'ai 
cru  devoir  mettre  en  surveillance  le  cinquième ,  en  vertu  du  pouvoir 
dont  vous  m'avez  investi.  Le  Conseil  des  Cinq*Cents  est  divisé;  il  ne 
reste  que  le  Conseil  des  Anciens.  C'est  de  lui  que  je  tiens  mes  pou- 
voirs; qu'il  prenne  des  mesures,  qu'il  parle  :  me  voici  pour  exécuter. 
Sauvons  la  lîh^té  !  Sauvons  l'égalité  ! 

{£i  la  CanstàtuÈiQn?  s'écrie  une  voix.) 

La  Constitution.!  (reprend  le  général)  vous  l'avez  vous-mâoaes 
anéantie.  Au  18  fructidor,  voua  l'avez  violée;  vous  l'avez  violée  au 
22  floréal  ;  vous  l'avez  violée  au  30  prairial.  Elle  n'obtient  plus  le 
respect  de  personne.  Je  dirai  tout.  Depuis  mon  retour,  je  n'ai  cessé 
d'être  entouré  d'intrigues.  Toutes  les  factions  se  sont  pressées  autour 
de  moi  pour  me  circonvenir.  Et  ces  hommes  qui  se  qualifient  inso- 
lemment le^  seuls  patriotes  sont  venus  me  dire  qu'il  fallait  écarter  la 
Constittttioii ;  et,  pour  purifier  les  Conseils,  ils  me  proposaient  d'en 
exclure  des  hommes  amis  sincères  de  la  patrie.  Voila  leur  attachement 
pour  la  Constitution  !  Alors  j'ai  craint  pour  la  République.  Je  me 
su»  uni  à  mes  frères  dTarmes;  nous  sommes  venus  nous  ranger 
autovr  de  vous.  Il  n'y  a  pas  de  temps  à  pordre  :  que  le  Conseil  des 
Anciens  se  prononce.  Je  ne  suis  pmnt  un  mtrîgant;  vous  me  con- 
.naisses;  je  crois  avoir  donné  assez  de  gages  de  mon  dévouement  à 
ma  pairie.  Ceux  qui  vous  parlent  de  la  Constitution  savent  bien  que, 
violée  à  tons  moments,  déchirée  k  toutes  les  pages,  la  Constitution 
n'exîsie  plus.  La  souveraineté  à^  peuple,  la  liberté,  l'égalité,  ces 
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bases  sacrées  de  la  Constitution ,  demeurent  encore  :  il  faut  les  sau- 
ver. Si  Ton  entend  par  Constitution  ces  principes  sacrés ,  tous  les 
droits  qui  appartiennent  au  peuple,  tous  ceux  qui  appartiennent  à 
chaque  citoyen ,  mes  camarades  et  moi  nous  sommes  prêts  à  verser 
notre  sang  pour  les^  défendre;  Mais  je  ne  prostituerai  pas  la  dénomi- 
nation d'acte  constitutionnel,  en  l'appliquant  à  des  dispositions  pure- 
ment réglementaires,  qui  n'offrent  aucune  garantie  au  citoyen.  Au 
reste,  je  déclare  que,  ceci  fini,  je  ne  serai  plus  rien  dans  la  Répu- 
blique que  le  bras  qui  soutiendra  ce  que  vous  aurez  établi. 

Citoyens  Représentants ,  le  Conseil  des  Cinq-Cents  est  divisé  :  les 
chefs  des  factions  en  sont  la  cause.  Les  hommes  de  prairial,  qui  veu- 
lent ramener  sur  le  sol  de  la  liberté  les  échafauds  et  l'horrible  régime 
de  la  terreur ,  s'entourent  de  leurs  complices  et  se  préparent  à  exé- 
cuter leurs  affreux  projets.  Déjà  l'on  blâme  le  Conseil  des  Anciens 
des  mesures  qu'il  a  prises  et  de  m' avoir  investi  de  sa  confiance.  Pour 
moi,  je  n'en  suis  pas  ébranlé.  Tremblerai-je  devant  des  factieux,  moi 
que  la  coalition  n'a  pu  détruire  !  Si  je  suis  un  perfide ,  soyez  tous 
des  Brutus.  Et  vous,  mes  camarades,  qui  m'accompagnez,  vous, 
braves  grenadiers  que  je  vois  autour  de  cette  enceinte,  que  ces  baïon- 
nettes avec  lesquelles  nous  avons  triomphé  ensemble  se  tournent 
aussitôt  contre  mon  cœur.  Mais  aussi,  si  quelque  orateur  soldé  par 
l'étranger  ose  prononcer  contre  votre  général  les  mots  hors  la  loi, 
que  le  foudre  de  la  guerre  l'écrase  à  l'instant.  Souvenez-vous  que  je 
marche  accompagné  du  dieu  de  la  guerre  et  du  dieu  de  la  fortune. 

Je  me  retire Vous  allez  délibérer.  Ordonnez,  et  j'exécuterai. 

{Nommez  !  Nommez  !  s'écrient  plusieurs  voix.) 

Chacun  avait  ses  vues  (répond  le  générât)  ;  chacun  avait  ses  plans  ; 
chacun  avait  sa  coterie.  Le  citoyen  Barras ,  le  citoyen  Moulin  avaient 
les  leurs.  Ils  m'ont  fait  des  propositions. 

{Le  comité  général!  s'écrient  plusieurs  voix,) 

Il  n'est  plus  besoin  de  comité  général ,  la  France  eûtière  doit  con- 
naître ce  que  nous  voulons  apprendre  ;  nous  serions  les  plus  indignes 
,  des  hommes  si  nous  ne  prenions  à  l'instant  toutes  les  mesures  qui 
peuvent  sauver  la  liberté  et  l'égalité. 

Depuis  mon  arrivée,  tous  les  magistrats,  tous  les  fonctionnaires 
avec  qui  je  me  suis  entretenu ,  m'ont  montré  la  conviction  que  la 
Constitution,  tant  de  fois  violée,  perpétuellement  méconnue,  est  sur 
le  penchant  de  sa  ruine;  qu'elle  n'offre  pas  de  garantie  aux  Français, 
parce  qu'elle  na  pas  de  diapason.  Toutes  les  factions  en  sont  persua- 
dées; toutes  se  disposent  à  profiter  de  la  chute  du  gouvernement 
actuel  ;  toutes  sont  venues  à  moi  ;  toutes  ont  voulu  m'attacber  à  elles  ; 
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j*aî  cru  ne  devoir  m^anir  qa*au  Conseil  des  Anciens,  le  premier  corps 
de  la  République.  Je  lui  répète  qu  il  ne  peut  prendre  de  trop  promptes 
mesures ,  s*il  veut  arrêter  le  mouvement  qui ,  dans  un  moment  peut- 
être  ,  va  tuer  la  liberté. 

Recueillez-vous,  Citoyens  Représentants;  je  viens  de  vous  dire 
des  vérités  que  chacun  s'est  jusqu'ici  conGées  à  Toreiile,  mais  que 
quelqu'un  doit  avoir  enfin  le  courage  de  dire  tout  haut.  Les  moyens 
de  sauver  la  patrie  sont  dans  vos  mains  :  si  vous  hésitez  à  en  faire 
usage,  si  la  liberté  périt,  vous  en  serez  comptables  envers  l'univers,  la 
postérité,  la  France  et  vos  familles. 

(Le  général  se  retire,) 

Extrait  da  Journal  militaire. 

4389.  —  PROCLAMATION. 

Paris,  19  bramaire  an  VIII  (10  novembre  1799),  11  heares  da  soir. 

A  mon  retour  à  Paris,. j'ai  trouvé  la  division  dans  toutes  les  auto- 
TÎtès,  et  l'accord  établi  sur  cette  vérité,  que  la  Constitution  était  à 
moUiè  détruite  et  ne  pouvait  sauver  la  liberté. 

Tous  les  partis  sont  venus  à  moi,  m'ont  confié  leurs  desseins, 
dévoilé  leurs  secrets  et  m'ont  demandé  mon  appui  :  j'ai  refusé  d'être 
J'homme  d'un  parti. 

Le  Conseil  des  Anciens  m'a  appelé  :  j'ai  répondu  à  son  appel.  Un 
pian  de  restauration  générale  avait  été  concerté  par  des  hommes  eu 
qui  la  nation  est  accoutumée  à  voir  des  défenseurs  de  la  liberté,  de 
l'égalité,  de  la  propriété  :  ce  plan  demandait  un  examen  calme,  libre, 
exempt  de  toute  influence  et  de  toute  crainte.  En  conséquence,  le 
Conseil  des  Anciens  a  résolu  la  translation  du  corps  législatif  à  Saint- 
Cloud  ;  il  m'a  chargé  de  la  disposition  de  la  force  nécessaire  à  son 
indépendance.  J'at  cru  devoir  à  mes  concitoyens ,  aux  soldats  péris* 
sant  dans  nos  armées,  à  la  gloire  nationale  acquise  au  prix  de  leur 
sang ,  d'accepter  le  commandement. 

Les  Conseils  se  rassemblent  à  Saint-Cloud  ;  les  troupes  républi- 
caines garantissent  la  sûreté  au  dehors  ;  mais  des  assassins  établissent 
la  terreur  au  dedans.  Plusieurs  députés  du  Conseil  des  Cinq-Cents, 
armés  de  stylets  et  d'armes  à  feu,  font  circuler  tout  autour  d'eux  des 
menaces  de  mort. 

Les  plans  qui  devaient  être  développés  sont  resserrés ,  la  majorité 
désorganisée,  les  orateurs  les  plus  intrépides  déconcertés,  et  l'inutilité 
de  toute  proposition  sage  évideiite. 

Je  porte  mon  indignation  et  ma  douleur  au  Conseil  des  Anciens. 
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Je  lui  demande  d'assurer  Texécution  de  ses  généreux  dpsseius  ;  je  lui 
représente  les  maux  de  la  patrie  qui  les  lui  ont  fait  concevoir;  il 
s* unit  à  moi  par  de  nouveaux  témoignages  de  sa  constante  volonté. 

Je  rae  présente  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  seul,  sans  armes,  la 
tête  découverte ,  tel  que  les  Anciens  m'avaient  reçu  et  applaudi  ;  je 
venais  rappeler  à  la  majorité  ses  volontés  et  Tassurer  de  sou  pouvoir. 

Les  stylets  qui  menaçaient  les  députés  sont  aussitôt  levés  sur  leur 
libérateur;  vîn^  assassins  se  précipitent  sur  moi  et  cherchent  ma 
poitrine.  Les  grenadiers  du  corps  législatif,  que  j'avais  laissés  à  la 
porte  de  la  salle ,  accourent ,  se  mettent  entre  les  assassins  et  moi. 
L'un  de  ces  grenadiers  *  est  frappé  d'un  coup  de  stylet  dont  ses  habits 
sont  percés.  Ils  m'enlèvent! 

Au  même  moment ,  les  cris  de  hors  la  loi  se  font  entendre  contre 
le  défenseur  de  la  loi.  C'était  le  cri  farouche  des  assassins  contre  la 
force  destinée  à  les  réprimer. 

Ils  se  pressent  autour  du  président ,  la  menace  à  la  bouche ,  les 
armes  à  la  main  ;  ils  lui  ordonnent  de  prononcer  le  hors  la  Un;  l'on 
m'avertit;  je  donne  ordre  de  l'arracher  à  leur  fureur,  et  six  grenadiers 
du  corps  législatif  s'en  emparent.  Aussitôt  après ,  des  grenadiers  du 
corps  législatif  entrent  au  pas  de  charge  dans  la  salle  et  la  font 
évacuer. 

Les  factieux,  intimidés,  se  dispersent  et  s'éloignent.  La  majorité, 
soustraite  à  leurs  coups,  rentre  librement  et  paisiblement  dans  la  salle 
de  ses  séances,  entend  les  propositions  qui  devaient  lui  être  faites 
pour  le  salut  public,  délibère  et  prépare  la  résolution  salutaire  qui 
doit  devenir  la  loi  nouvelle  et  provisoire  de  la  République. 

Français,  vous  reconnaîtrez  sans  doute  à  cette  conduite  le  zèle 
d'un  soldat  de  la  liberté,  d'un  citoyen  dévoué  à  la  République.  Les 
idées  conservatrices,  tutélaires,  libérales,  sont  rentrées  dans  leurs 
droits  par  la  dispersion  des  factieux  qui  opprimaient  les  Conseils ,  et 
qui,  pour  être  devenus  les  plus  odieux  des  hommes,  n'ont  pas  cessé 
d'en  être  les  plus  méprisables. 

Bonaparte. 

Extrait  da  Moniteur. 

4390.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Paris.  20  brumaire  an  VIII  (11  novembre  1790). 

Le  général  Bonaparte  est  très-satisfait  de  la  conduite  des  troupes 
de  ligne,  des  invalides,  des  gardes  nationales  sédentaires,  qui,  dans 
la  journée  d'hier ,  si  heureuse  pour  la  République ,  se  sont  montrés 
•    *  Thotné. 
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les  vrais  amis  du  peuple  ;  il  téBaoigne  sa  satisfaction  particulière  aux 
braves  grenadiers  près  la  représentation  nationale,  qui  se  sont  cou» 
verts  de  gloire  en  sauvant  la  vie  à  lieur  général  près  de  tomber  sous 
les  coups  des  représcaitaats  armés  de  poignards. 

Bon APARTE. 

Exb^t  da  Moniteur.  ^ 

4391.  — AUX  FRANÇAIS. 

9tm,  21  bnndre  an  VIII  (l3  ftovembre  1199). 

La  Coastitution  de  Fan  III  périssait.  Elle  n*avait  su  ni  garantir  vos 
droits  9  ni  se  garantir  elle*m^iie>  Des  atteintes  multipliées  lui  ravis^ 
soient  sans  retour  le  respect  des  peuples.  Des  factions  haineuses  et 
cupides  se  partageaient  la  République^  lA  France  approchait  enfin 
du  dernier  terme  d'une  désorganisation  générale. 

Les  patriotes  se  sont  entendus.  Tout  ce  qui  pouvait  vous  nuire  a 
été  écarté.  ÎV)ut  ce  qui  pouvait  vous  servir,  tout  ce  qui  était  resté 
pur  dans  la  représentation  nationale  >  s*esl  réuni  sous  la  bannière  de 
klib^lév 

Français,  la  République^  rafiermie  et  replacée  dans  FBurope  au 
nng  qu'die  n'aurait  jamais  dû  perdre ,  verra  se  réali^ek-  toutes  les 
espérances  des  citoyens  et  accomplira  ses  glorieuses  destinées^ 

Prêtez  avec  nous  le  serment  que  nous  foisons  d'être  fidèles  à  la 
République  une  et  indivisible ,  fondée  sur  Tégalité  >  la  liberté  et  le 
système  r^résentatif. 

Les  Consuls  de  la  République. 

BONAPARTB.       ROGBR  DuCÔS.       SkEVès'. 
Archives  de  l'Empire. 

4392.  —  MESSAGE 

A  LA  COSIUISSIOX  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DBS  CI\Q-CfiNTS. 

Paris.  24  brumaire  an  VIII  (15  novembre  1799)* 

Citoyens  Représentants ,  chaque  jour  doit  être  marqué  par  un  pas 
de  plus  vers  la  création  d'un  système  général  de  finances.  Quelques 
institutions  préliminaires  sont  indispensables,  et  de  ce  nombre 
paraissent  être  : 

1*  Les  soumissions  des  receveurs  généraux  de  départements  de 
verser,  à  compter  du  1''  germinal  prochain,  les  contributions  di- 
rectes de  la  même  année  en  douée  termes ,  pour  chacun  desquels  ils 
souscriront  deS  rescriptions  payables  le  IV  de  chaque  mois  fixe; 

^  Quoique  signée  pAr  lès  trois  Consute;  cette  p^od«lnatioà  a  été  dietée  pAt  lé 
général  Bonaparte;  il  en  est  et  tùètùe  dea  pièœt  4â9ât,  4^96^  etc. 
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2®  Un  cautionnement  en  numéraire  à  fournir  par  les  mêmes  rece- 
veurs généraux,  à  raison  d*un  dixième  de  la  contribution  foncière 
de  Fan  VII ,  pour  chaque  département  ; 

3"*  Une  .caisse  d'amortissement  et  de  garantie ,  hors  de  la  tréso- 
rerie nationale ,  dans  laquelle  sera  versé  le  montant  de  ces  caution- 
nements ,  pour  assurer,  dans  tous  les  cas ,  le  payement  des  rescrip- 
tions  fournies  par  les  receveurs ,  et  améliorer  tout  à  la  fois  la  dette 
publique. 

Les  Consuls  de  la  République ,  en  vous  adressant  un  rapport  du 
ministre  des  finances',  qui  présente  le  développement  de  ces  di- 
verses mesures,  vous  en  font  la  proposition  formelle,  en  vertu  de 
Farticle  9  de  la  loi  du  19  brumaire  an  VIII. 

Bonaparte.     SiEvàs.     Rogbr  Ducos. 

Archives  de  l'Empire. 

4393.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  V 

Paris,  24  brumaire  an  VIII  (15  novembre  1799). 

Le  ministre  de  la  marine'  a  ordre  de  faire  partir  de  suite  pour 
rÉgypte  le  brick  le  Lodi.  Vous  trouverez  ci-joint  l'arrêté  q^ii  nomme 
le  général  Kleber  général  en  chef  de  Farmée  d'Orient  ;  vous  lui  en 
enverrez  une  copie.  Envoyez-lui  toutes  les  proclamations  et  arrêtés 
relatifs  aux  événements  qui  viennent  de  se  passer. 

Écrivez  des  lettres  de  compliments  aux  divers  généraux  qui  se 
sont  distingués  ;  faites-leur  connaître  que  les  Consuls  s'occupent  de 
leur  faire  passer  des  secoi^rs  de  toute  espèce. 

Envoyez  des  collections  d'un  an  de  plusieurs  papiers  publics  et 
surtout  du  Moniteur, 

Envoyez  la  loi  qui  déclare  que  l'armée  d'Orient  a  bien  mérité  de 
la  patrie. 

Autorisez  les  différents  individus  des  corps  qui  sont  en  Egypte  à 
s'embarquer  sur  ce  brick. 

Le  ministre  de  la  marine  a  ordre  de  faire  préparer  deux  bricks 
pareils  au  Lodi  y  qui  devront  être  prêts  dans  quinze  jours  et  dans 
un  ràois. 

Il  partira  également,  dans  le  même  intervalle,  deux  avisos  comme 
tOsiris. 

D'ici  à  dix  ou  douze  jours  partira  la  frégate  V Égyptienne,  Le  départ 
de  cette  frégate  doit  être  gardé  très-secret. 

Vous  ferez  embarquer,  sur  ces  divers  bâtiments  la  plus  grande 
partie  des  corps  de  cavalerie  qui  se  trouvent  en  Egypte,  dix -huit 

1  Gandin.  —  2  Le  général  Berthier.  —  3  Forfait. 
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chirurgiens,  six  médecins,  deux  mille  fusils,  six  mille  boulets  de  4, 
six  mille  de  8,  six  mille  de  16,  six  mille  de  24. 

Vous  pourriez  faire  partir  sur  la  frégate  l'Égyptienne  une  troupe 
de  comédiens.  Le  ministre  de  Fintérieur  pourra  vous  les  fournir. 

Vous  y  joindrez  mille  sabres,  mille  paires  de  pistolets. 

Vous  aurez  soin  d'envoyer  copie  de  toutes  les  dépêches  et  les 
journaux  par  chaque  occasion. 

Nous  demandons  à  FEspagne  deux  bricks  comme  le  Lodi,  deux 
avisos  et  une  frégate,  qui  partiront  à  différents  intervalles.  Il  sera 
nécessaire  que  vous  envoyiez,  pour  chacun  de  ces  bâtiments,  une 
copie  de  toutes  les  nouvelles  qui  pourraient  mettre  nos  camarades  au 
fait  des  événements  d'Europe,  et  même  que  vous  profitiez  de  ces 
occasions  pour  envoyer  quelques  officiers. 

Le  ministre  des  relations  extérieures'  vous  fera  connaître  le  mo<- 
meut  oii  chacun  de  ces  bâtiments  sera  prêt  en  Espagne. 

Bonaparte. 

Nous  demandons  également  à  FEspagne  d'envoyer  quelques  armes 
par  la  frégate.  Vous  vous  entendrez  pour  tous  ces  objets  avec  les 
iniuistres  de  la  marine  et  des  relations  extérieures. 

•  Dépôt  de  la  guerre. 


4394.  — AU  CITOYEN  LAPLACE,  ministre  de  l'intérieur. 

ParU-,  24  bnimaîre  an  VIII  (15  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent ,  Citoyen  Ministre ,  de 
vous  inviter  à  vous  occuper  de  suite  des  moyens  de  rassembler  une 
troupe  de  comédiens  pour  TÉgypte.  Il  serait  bon  qu  il  y  eût  quelques 
danseuses.  Le  ministre  de  la  marine  vous  fournira  des  moyens  de 
transport. 

Par  ordre  des  Consuls. 

Archives  de  l'Empire. 

4395.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  29  brumaire  an  VIII  (20  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République  française,  considérait  quil  est 
indispensable  d'éclairer  les  citoyens  de  toutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique sur  les  causes  et  le  véritable  objet  des  journées  des  18  et  19 
de  ce  mois,  arrêtent,  en  vertu  des  articles  4  et  7  de  la  loi  du  19  de 
ce  mois  : 

1  Talleyrand. 
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ARTiCLX  1*",  —  Il  Sera  envoyé  ua  délc^gué  des  ConsuU  dans 
chaque  arrondissement  formant  une  divtôion  militaire. 

Ces  délégués  sont  chargés  d'instruire  le  peuple  ^  même  par  des 
proclamatîoiis ,  s'ils  le  jugent  nécessaire ,  sur  les  causes  des  journées 
des  18  et  19  et  ies  heureux  résultats  qu'elles  doivent  opérer. 

Ils  prendront  des  renseignements  sur  les  principes  et  la  moralité 
des  fonctionnaires  publics  ;  ils  pourront  susp^idre  et  remplacer  pro*- 
visoiremeot  ceux  eontre  iesquelâ  réclamerait  l'opinion  générale  des 
administrés.  Ils  iéront  fermer  toute  réunioa  contraire  à  l'ordre  établi 
et  à  la  tranquillité  puUique,^ 

AmT.  â«  —  Pour  l'exécution  de  l'article  précédent ,  ces  délégués  se 
concerteront  avec  les  généraux  commandant  les  divisions  militaires 
et  les  fonctionnaires  publics  attachés  aux  principes  républicains  et  au 
gouvernement. 

Ils  correspondront  avec  le  ministre  de  l'intérieur  sur  l'importante 
mission  qui  leur  est  confiée. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  guerre  sont  chargés 
de  rexécution  du  présent  arrêté. 

BOXAPARtB.       ROGSR   DOCOS.      SlEVÀS. 

Archives  de  T Empire. 

4396. --MESSAGE 

A  LA  COMMISSION  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Paris.  1»  frimaire  an  VIII  (2â  novembre  1799). 

Citoyens  Représentants ,  Farticle  3  de  la  capitulation  conclue  entre 
le  général  Bonaparte  et  le  grand  maître  de  Tordre  de  Saint -^ Jean  de 
Jérusalem ,  lors  de  la  conquête  de  l'île  de  Malte ,  porte  :  «  Les  che- 
n  valiers  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  qui  sont  Français, 
»  actuellement  à  Malte ,  et  dont  l'état  sera  arrêté  par  le  général  en 
»  chef,  pourront  rentrer  dans  leur  patrie ,  et  leur  résidence  à  Malte 
»  leur  sera  comptée  comme  une  résidence  en  France.  '^ 

Cependant  une  loi  du  28  mars  1793  avait  assimilé  les  chevaliers 
de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  aux  étrangers ,  et  déclaré  qu'on 
ne  pouvait  opposer,  comme  excuse  ou  prétexte  d'absence,  la  rési- 
dence à  Malte.  La  loi  du  â5  brumaire  an  III ,  confirmant  cette  dispo- 
sition ,  avait  ensuite  établi  que  la  résidence  en  pays  conquis  et  réuni 
ne  comptait  que  depuis  la  conquête. 

L'article  3  de  la  capitulation  a  donc  changé ,  à  cet  égard ,  la  con- 
dition des  chevaliers  nés  Français  qui  se  trouvaient  à  Malle  au  mo- 
ment de  la  conquête.  Ils  ont  obtenu ,  par  une  prompte  adhésion  aux 
volontés  d'une  armée  victorieuse,  que  la  résidence  à  Malte  produisît 
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poar  eax  les  mêmes  effets  que  la  Tésideoee  en  France  ^  sans  qu'on 
pût  en  induire  que  ceux  qui  ne  prouveraient  pas  qu'ib  ont  constam- 
ment résidé,  soit  en  France,  soit  à  Malte,  depuis  Tépoque  du 
9  mai  1792,  Gxée  par  les  lois  pour  la  résidence  de  tous  les  Fran- 
çais, eussent  droit  au  bénéfice  de  la  capitulation  ;  ils  se  trouveraient, 
au  contraire ,  dans  le  cas  on  les  lois  exigent  Texclnsion  du  territoire 
de  la  République. 

Les  Consuls  de  la  République  j  empressés  de  signaler  leur  respect 
pour  la  foi  publique,  ¥ous  adressent^  Citoyens  Représentants,  la 
proposition  formelle  et  nécessaire  de  donner  la  fonce  législative  à  on 
acte  qui  assura  les  fruits  de  la  victoire,  en  épargnant  le  sang  des 
braves  de  Tarmée  d*Orient. 

BONAPARTR.       SiEYÊS.       ROGBR    DUCOS. 
Archives  de  l'Empire. 

4397.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURDAN. 

Paris.  3  frimaire  an  VIII  (24  novembre  1799). 

Jai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  brumaire. 

Vous  avez  été  froissé  dans  la  journée  du  19. 

EnGn  ,  voilà  les  premiers  moments  passés ,  et  je  désire  bien  vive- 
ment voir  constamment  le  vainqueur  de  Fleurus  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  Torganisation ,  à  la  véritable  liberté  et  au  bonheur. 

Mais,  dans  quelque  position  que  les  événements  vous  placent,  ne 
doutez  pas,  je  vous  prie,  de  lamitié  que  j'ai  pour  vous. 

Bonaparte. 

Arcbives  de  l'Empire. 

4398.  —  AU  CITOYEN  BEYTZ. 

Paris.  3  frimaire  a«  VIII  (24  novembre  1*799). 

Je  reçois.  Citoyen,  votre  lettre  du  27  brumaire.  Pourquoi  vous 
etes-vous  trouvé  froissé  dans  une  journée  dont  les  résultats  sont  tous 
à  favantlge  de  Tordre,  de  la  liberté  et  des  lumières? 

Mais  enCn  les  premiers  moments  sont  passés    et  je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  vous  empressiez  de  reprendre  le  rôle  qui  convient  à  un 
savant  distingué,  qui  doit  être  étranger  à  tout  esprit  de  coterie,  car' 
la  raison  publique  n^en  admet  aucune. 

Je  me  souviens^  d'avoir  lu  un  fort  bon  rapport  que  vous  fîtes  pour 
la  ratiGcation  du  traité  de  Campo-Formio ,  qui  fixa  à  jamais  les 
destins  de  la  Belgique,  votre  patrie. 

Aucun  homme  de  bon  sens  ne  peut  penser  que  la  paix,  que  FEu- 
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rope  réclame  encore^  puisse  être  le  résultat  des  factions  et  de  la 
désorganisation  qui  en  est  la  suite. 

Ralliez-vous  tous  à  la  masse  du  peuple.  Le  simple  titre  de  citoyen 
français  vaut  bien,  sans  doute,  celui  de  royaliste,  de  clichien,  de 
jacobin,  de  feuillant,  et  c^s  mille  et  une  dénominations  qu enfante 
Tesprit  de  faction,  et  qui,  depuis  dix  ans,  tendent  à  précipiter  la 
nation  dans  un  abîme  d'où  il  est  temps  enGn  qu  elle  soit  tirée  pour 
toujours. 

C'est  à  ce  but  que  tendront  tous  mes  efforts.  C'est  là  uniquement 
qu'est  désormais  l'estime  des  hommes  pensants ,  la  considération  du 
peuple  et  la  gloire. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4399.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  3  frimaire  an  VIII  (24  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République ,  après  avoir  entendu  le  ministre  de 
la  guerre ,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à  faire  échanger  le  général 
Don  '  contre  Napper-Tandy  et  ses  compagnons ,  livrés  au  gouverne- 
ment anglais  par  le  sénat  de  Hambourg. 

Bonaparte.     Roger  Ducos. 

Archives  de  l'Empire. 

4400.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  4  frimaire  an  VIII  (25  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République ,  considérant  qu'il  importe  d'assurer 
aux  mânes  de  Joubert  un  asile  digne  de  sa  mémoire ,  en  conservant 
ses  cendres  dans  les  lieux  voisins  des  braves  armées  dont  il  fut 
l'exemple  et  le  chef,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  !•'.  —  Les  restes  du  général  Joubert,  actuellement 
déposés  dans  le  fort  Lamalgue,  à  Toulon,  y  seront  inhumés. 

Art.  2.  —  Le  fort  Lamalgue  portera  désormais  le  nom  de  fort 
Joubert. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte.     Sieyés.     Roger  Dtcos. 

Archives  de  l'Empire. 

'  Major  général  anglais  détenu  en  France. 
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4401.  —  DÉCISION. 

Paris.  6  frimaire  an  VIII  (27  novembre  1799). 
Le  général  Hédouville,  commandant       Répondre   qu'il   prenne   garde 
en  chef  rarméed  Angleterre,  annonce   j^  ^  y^^^^^  amuser,  et  de  négo- 
au  mmistre  de  la  guerre  la  suspension     .  .,  .  i«.   .     .. 

des  hostilités  dans  les  départements  de  cier  rapidement,  vu  que  I  intention 
l'Ouest  et  les  ordres  donnés  en  consé-  ^^s  Consuls  est  de  finir  tout  daus 
qoence.  le  mois  de  décembre. 

Angen»  S  frimairt  an  VHI  (94  noTembr*  1799).  BONAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4402.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  6  frimaire  an  VIII  (27  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République ,  considérant  que  les  militaires  mu- 
tilés dans  les  combats  sont  les  plus  chers  enfants  de  la  patrie ,  et 
quil  importe  de  rendre  à  rétablissement  où  la  reconnaissance  natio- 
nale les  a  recueillis  la  forme  d'administration  la  plus  conforme  à  leurs 
habitudes , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre ,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  l*^  —  L'administration  de  la  maison  nationale  des  inva- 
lides sera  confiée  à  un  conseil  d'administration  composé  du  comman- 
dant en  chef,  d'un  commissaire  ordonnateur,  d'un  commissaire  des 
guerres  et  de  deux  militaires  invalides  choisis  par  leurs  camarades, 
en  suivant  les  formes  voulues  par  la  loi  sur  la  formation  des  conseils 
d'administration. 

Art.  2.  —  La  trésorerie  nommera  un  payeur  uniquement  attaché 
à  la  maison  des  invahdes  ;  et  le  ministre  de  la  guerre ,  un  secrétaire 
garde  des  archives  qui  fera  les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil 
d'administration. 

Art.  3.  —  Le  commissaire  du  Directoire  exécutif  et  la  régie  in- 
téressée, établis  par  l'arrêté  du  13  frimaire  an  VII,  cesseront  leurs 
fonctions. 

Art.  4.  —  Le  ministre  de  la  guerre  fera  les  règlements  nécessaires 
et  prendra  les  mesures  convenables  pour  que  tous  les  abus  qui  au- 
raient pu  s'introduire  dans  l'administration  de  la  maison  nationale 
des  invalides  soient  promptement  réprimés ,  et  pour  mettre  à  exécu- 
tion le  présent  arrêté. 

Bonaparte.     Roger  Ducos.     Sievès. 

Archivet  de  TEmpire. 
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Je  désire  avoir  trois  états  indiquant  : 

Le  premier,  dans  quels  magasins  sont  répartis  ces  19  millions  de 
poudre  ; 

Le  deuxième,  quelle  est  la  quantité  de  poudre  existant  dans  nos 
places  de  première  ligne ,  depuis  Berg-op-Zoom  jusqu'à  Antibes ,  et 
à  combien  doit  s'élever  leur  approvisionnement; 

Le  troisième ,  quels  sont  les  magasins  de  dépôt  et  arsenaux  qui 
approvisionnent  les  armées  du  Rhin  et  d'Italie. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  dresser,  dans  le  plus  court  délai , 
par  deux  officiers  du  génie ,  deux  de  lartillerie  et  un  commissaire 
ordonnateur,  les  bases  de  l'armement  et  approvisionnement  de  toutes 
les  places  de  première  ligne,  depuis  Berg-op-Zoom  jusqu'à  Antibes. 
Ces  bases  me  seront  coomauniquées.  Après  qu'elles  auront  été  arrê- 
tées ,  le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  des  états  indiquant  par  trois 
colonnes  :  l""  les  bases  arrêtées;  â*"  les  objets  qui  seront  en  magasin  ; 
3*^  ceux  qui  manqueront. 

On  fera  faire  des  états  disposés  de  même  pour  les  approvisionne- 
ments du  génie  et  des  vivres. 

Il  y  a  en  France  plus  de  canons  de  siège  et  de  place  qu'il  n'en  faut, 
mais  on  ne  doit  mettre  dans  chaque  place  que  ce  qui  est  nécessaire; 
ce  qui  exigera  une  nouvelle  répartition. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

4408.  —  NOTE 

DES  OBJETS  LES  PLUS  PRESSES  POUR  L'ARME  DU  GÉNIE. 

Paris.  9  frimaire  an  VIII  (30  nOYembre  1*799). 

Le  ministre  de  la  guerre  assemblera  un  comité  de  sept  ofliciers  du 
génie  qui  aient  fait  la  guerre ,  et  leur  présentera  ces  questions  à  ré- 
soudre : 

1^  Augmenter  l'école  du  génie  en  la  portant  de  20  qu'elle  est  à 
30  élèves ,  achever  son  organisation  et  y  réunir  celle  du  corps  de 
l'artillerie ,  afin  de  rendre  réciproque  l'instruction  des  deux  corps  ; 

2"*  Donner  la  retraite  à  quelques  vieillards  qui ,  pour  leurs  infirmi- 
tés, n'ont  point  servi  depuis  dix  ans;  un  corps  se  perd  quand  les 
premières  places  sont  mal  gérées  ; 

3"^  Prononcer  le  résultat  de  l'examen  fait  en  vertu  de  la  loi  du 
30  vendémiaire  an  V  ;  sur  plus  de  250  officiers  que  la  révolution  et 
les  représentants  avaient  donnés  au  corps  du  génie ,  cet  examen  doit 
en  faire  sortir  une  trentaine ,  qui  par  leur  incapacité  et  leur  moralité 
ne  peuvent  continuer  à  y  servir. 
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4®  Mettre  à  exécution ,  après  révision ,  les  arrêtés  sur  le  service 
des  côtes  ; 

5"  Arrêter  le  dépérissement  des  fortifications  de  nos  places  et  des 
bâtiments  militaires;  depuis  trois  ans  quon  néglige  ces  objets,  les 
dépenses  sont  devenues  dix  fois  plus  considérables  qu  elles  n'auraient 
été  naturellement; 

G""  Nommer  trois  ofBciers  du  génie  pour  présenter  un  plan  général 
d'organisation  à  donner  à  Tarme  du  génie. 

BOXAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4409.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  10  frimaire  an  VIII  (l***  décembre  1799)  '. 

Connaître  pourquoi  le  général  de  division  Dallemagne  ne  sert  plus. 

Faire  connaîire  au  ministre  de  la  guerre  qu  il  serait  nécessaire 
d'envoyer  en  Italie  les  71  pontons  qui  se  trouvent  à  la  Fère ,  et  une 
partie  des  pièces  de  canon  de  12,  8  et  obusiers  qui  sont  à  la  Fère  et 
à  Rouen  (il  est  inutile  d'avoir  des  canons  dans  cette  place ,  si  ce  n  est 
4  ou  5  pièces  de  4),  de  manière  que,  d'ici  au  1"  janvier,  il  y  ait  à 
Antibes  et  à  Nice  200  pièces  de  canon  de  12,  de  8 ,  de  4 ,  obusiers 
de  6  pouces  et  100  bouches  à  feu  de  24,  de  16,  mortiers  de  8, 
10 et  12  pouces,  avec  un  approvisionnement  proportionné. 

Il  fera  l'état  de  cet  équipage  de  siège  et  de  campagne.  11  me  re* 
mettra  une  note  du  précis  de  tous  les  ordres  qu'il  aura  donnés. 

11  enverra  un  ofQcicr  d'artillerie  avec  un  agent  des  transports  à 
Avignon ,  afin  qu'à  mesure  que  les  différents  objets  d'artillerie  arri- 
veront dans  cette  place,  ils  filent  sur  Antibes. 

11  enverra  un  oflicier  d'artillerie  de  mérite  à  Savone,  Antibes  et 
Gènes ,  pour  marquer  toutes  les  bouches  à  feu  de  siège  qui  pour- 
raient servir  au  nouvel  équipage  de  siège  de  l'armée  d'Italie. 

11  donnera  les  ordres  pour  l'approvisionnement  de  Briançou,  Monl^ 
Lyon  *,  Antibes. 

11  fera  dresser  les  états  de  l'artillerie  et  approvisionnements  néces- 
saires à  ces  places,  et  veillera  à  ce  quelles  soient  promptement 
pourvues. 

Il  prendra  des  mesures  pour  qu'au  moins  100  pièces  de  l'équipage 
de  campagne  de  l'armée  d'Italie  soient  attelées  et,  le  plus  tôt  possible, 
en  état  d'entrer  en  campagne. 

11  proposera  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade 
d'artillerie  pour  commander  Vartillerie  de  l'armée  d'italio. 

2  Date  présumée.  —  ^  Mont-Dauphin. 

vt.  2 
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Il  proposera  un  général  de  division  et  deux  géttéraux  de  brigade 
d*artillerie  pour  commander  Tartillerie  de  Tarmée  du  Rhin. 

Il  proposera  un  directeur  du  parc^  chef  de  brigade,  et  deux  sous- 
directeurs^  cbefs  de  batailloa,  pour  diriger  le  parc  de  Tune  et  Fautre 
armée.  Ces  officiers  seront  pris  parmi  les  meilleurs  de  la  République. 

Faire  nommer  chef  de  bataillon  d'artillerie  le  citoyen  Baltus»  ea* 
pitaine  dans  cette  arme. 

Faire  remonter,  le  plus  tèt  possible,  le  9^  de  dragons,,  les  lo'^  et 
19*  de  chasseurs  et  le  11"  de  hussards,  lesquels  régiments  se  trou- 
vent à  Paris  ou  aux  environs. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  réunir  cinq  ou  six  généraux  et  offi- 
ciers supérieurs  d'artillerie  et  leur  soumettra  cette  question  :  Faut-il 
rétablir  la  place,  qu^avait  M.  Gribeauval,  d'inspecteur  général  d'ar- 
tillerie; quels  seraient  ses  rapports  avec  le  ministre  de  la  guerre  et 
ses  bureaux,  et  dans  quelles  relations  serait<-il  avec  les  inspecteurs 
actuels  ? 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  g;aerrc. 

4410.  _  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE, 

Paris ,  10  firivaire  aa  VIIl  (  !•'  décembre  1799) . 

Je  pense  qu'il  est  inutile  de  se  presser  dans  l'exécution  du  projet 
de  transférer  les  invalides  à  Versailles.  Cela  les  inquiète  déjà  beau- 
coup. Il  faudrait  dire  et  faire  tout  ce  qui  pourrait  leur  ôter  l'idée 
qu'on  veut  les  transférer  à  Versailles, 

Murât  vient  de  me  communiquer  une  lettre  qui  le  nomme  com- 
mandant de  la  garde  des  Consuls,  et  Bessières  une  qui  le  nomme 
commandant  de  la  garde  du  corps  législatif.  Pour  ce  dernier,  je 
pense  que  c'est  une  erreur  de  bureau.  Pour  le  premier,  et  en  général 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  garde  des  Consuls ,  il  est  nécessaire  de 
ne  rien  faire  sans  en  avoir  préalablement  parlé  aux  Consuls  ^  ea 
séance. 

Présenter  uii  projet  pour  faire  mettre  sous  le  dôme  des  invalides 
la  statue  de  Mars ,  qui  vient  de  Rome ,  avec  tous  les  drapeaux  pri$ 
sur  les  ennemis  ;  faire  graver  sur  des  tables  de  marbre  la  chronologie 
des  victoires  de  la  République. 

H  y  a  un  grand  nombre  de  militaires,  et  surtout  beaucoup  de  ceux 
venus  d'Egypte,  aux  invalides,  auxquels  il  est  dû  plusieurs  mois 
d'appointements  :  les  faire  mettre  en  règle  et  les  solder. 

Se  faire  rendre  compte  de  tous  les  ofBciers  qui  composent  Fétat- 
major  des  invalides;  ôter  ceux  qui  ne  sont  pas  d*âge  à  y  étc'e;  les 
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remplacer  par  des  militaires  Uessés  ei  hors  «Tétât  de  faire  un  aolre 

service. 

Présenter  un  tableau  de  toutes  les  demi-brigades  où  on  a  le  pro- 
jet d'incorporer  les  bataillons  auxiliaires. 

Connaître  combien  coûte  la  maison  des  invalides  et  tout  ce  qui  en 
dépend;  à  combien  se  montent  les  pensions  que  solde  FÉtat  è  des 
militaires  retirés  chez  eux  et  réformés  pour  cause  de  blessures. 

Faire  faire  un  projet  afin  de  doter  la  maison  des  invalides  en  biens 
nationaux ,  de  manière  que  le  conseil  d'administration  puisse  son- 
seulement  fournir  toutes  les  dépenses  de  la  maison  ^  mais  enciNre 
payer  toutes  les  pensions  accordées  aux  militaires  réformés.  Présenter 
un  projet  de  message  pour  avoir  une  loi  à  cet  effet. 

BoHUPAtTU. 

D«pâ(  de  la  guerre. 

4411.  —  PROCLiUlATION  A  UARIIËE  D  ORIENT. 

P«rÎ8,  Il  frimaire  an  VIII  (2  décembre  1799). 

Soldats ,  les  Consuls  de  la  République  s'occupent  souvent  de  Far- 
mée  d*Orient. 

La  France  connaît  toute  rinfluence  de  vos  conquêtes  pour  la  res- 
tauration de  son  commerce  et  la  civib'satîon  du  monde. 

I/Kurope  entière  vous  regarde. 

Je  suis  souvent  en  pensée  avec  vous. 

Dans  quelque  situation  que  les  hasards  de  la  guerre  vous  mettent^ 
soyez  toujours  les  soldats  de  Rivoli  et  d'Aboukir  :  vous  serez  in- 
vincibles. 

Portez  à  Kleber  cette  confiance  sans  bornes  que  vous  aviez  en 
moi;  il  la  mérite. 

Soldats ,  songez  au  jour  où ,  victorieux ,  vous  rentrerez  sur  le 
territoire  sacré  ;  ce  sera  un  jour  de  gloire  et  de  joie  pour  la  nation 
entière. 

BONAPARTB. 
ârckivet  Afc  TBa^iire.  

4412.  —  AU  CITOYEN  PETIET  '. 

Paria.  11  firiiaanr  an  VIII  (2  dëcembve  1799). 

Expédier  au  général  de  division  Desaix  et  aux  généraux  de  brigade  ' 
Vial  et  Lanusse  Tordre  de  revenir  en  Europe.  L*on  profitera ,  pour 

'  Gkef  de  £mbii  au  miaistère  de  k  guerre» 

2. 
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renvoi  de  ces  ordres ,  du  départ  de  la  frégate  V Égyptienne,  qui  met- 
tra à  la  voile  du  20  au  25  de  ce  mois. 

Par  ordre  dn  consul  Bonaparte. 
Dépôt  de  la  guerre. 


4413.  —AU  GENERAL  BERTHIËR,  ministre  de  ïa  guerre. 

Paris.  13  frimaire  an  VIII  (4  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  réunira  chez  lui  les  généraux  Moreau  et 
Clarke ,  pour  arrêter  ensemble  un  plan  d'opérations  pour  la  nouvelle 
armée  du  Rhin. 

Les  Consuls  désireraient  que,  vers  la  Gn  de  décembre,  Tarmée  du 
Rhin  se  portât  en  Bavière. 

Elle  sera  renforcée,  V  des  4%  15%  54%  42%  51%  48%  de  deux 
demi-brigades  bataves  et  deux  demi-brigades  françaises  de  Tarmée 
qui  est  en  Batavie,  du  21*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à  Paris , 
et  de  trois  régiments  de  cavalerie,  qui  sont  en  Batavie;  2®  de  tous 
les  bataillons  de  conscrits  qu  il  sera  possible  d'y  envoyer  et  qu  on  in- 
corporera au  moment  de  leur  arrivée. 

Le  ministre  de  la  guerre  retirera  de  Tintérieur  tous  les  régiments 

de  cavalerie  qui!  pourra,  afin  de  les  envoyer  à  Farmée  du  Rhin.  Il 

y  enverra  particulièrement  le  IP  de  hussards,  qu'on  équipera  à  cet 

effet  le  plus  promptement  possible. 

Par  ordre  du  consul  Bonaparte. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4414.  —  MESSAGE 

A  LA  COMMISSION  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Paris,  13  frimaire  an  VIII  (4  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants ,  la  loi  du  23  fructidor  dernier,  relative  à 
la  solde  des  armées  de  la  République,  ne  comprend  pas  celle  d'Orient 
dans  les  dispositions  qu'elle  règle  pour  toutes  les  autres.  Un  article 
séparé  en  fait  seulement  mention,  sans  déterminer  aucune  affecta- 
tion de  fonds  particuliers.  Cette  espèce  d'oubli  est  fait  pour  afQiger 
sensiblement  les  Français  qui  combattent  si  glorieusement  et  qui  ont 
fait  tant  de  sacriGces  en  Egypte. 

Il  vous  paraîtra  sans  doute  convenable  de  faire  disparaître  cette 
inégalité  apparente,  et  de  comprendre,  u  par  une  loi  positive  n  ,  Far- 
-  raée  d'Orient,  comme  toutes  les  autres,  dans  la  distribution  des  fonds 
affectés  annuellement  aux  dépenses  de  la  guerre. 

Xous  croyons  donc  devoir  vous  proposer  de  statuer  par  une  loi 
qu'il  sera  fait,  pour  la  solde  de  l'armée  d'Orient,  un  fonds  annuel  de 
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15  millions  à  prendre  sur  les  contributions  levées  en  Egypte.  Nous 
vous  proposons  aussi  d'autoriser,  par  un  article  de  celte  loi ,  la  tré- 
sorerie nationale  à  tenir  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  une 
somme  d'un  million ,  à  titre  d'avance  seulement ,  et  à  prendre  sur  le 
fonds  de  15  millions,  pour  payer  les  sommes  qui  peuvent  être  ré- 
clamées légitimement  par  les  militaires  et  agents  d'administration 
revenant  de  l'armée  d'Orient.  Il  sera  pris  également  sur  ce  fonds 
d  avances  les  sommes  qu'il  sera  indispensablement  nécessaire  d'ac- 
corder aux  femmes  dont  les  maris  sont  en  Egypte  et  qui  manquent 
absolument  de  moyens  d'existence.  Ces  secours  ne  seront  au  surplus 
qu'une  avance  sur  le  traitement  des  maris,  et  ils  seront  prélevés  lors 
du  décompte  qui  leur  sera  fait. 

Ces  deux  dispositions  sont  urgentes,  pour  prévenir,  d'une  part,  le 
mauvais  effet  que  pourrait  produire,  à  l'armée  d'Orient,  la  connais- 
sance de  la  loi  du  23  fructidor  dernier,  et,  de  l'autre,  pour  mettre 
un  terme  aux  justes  et  nombreuses  réclamations  qui  parviennent 
chaque  jour,  et  auxquelles  il  est  impossible  que  le  Gouvernement  se 
refuse  plus  longtemps  d'avoir  égard.  Les  Consuls  de  la  République 
vous  font  la  proposition  formelle  et  nécessaire  de  statuer  prompte- 
ment  sur  le  contenu  du  présent  message. 

Bonaparte.     Rogrr  Dugos. 

Archives  de  l'Empire. 

4415.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  CLARKK  '. 

Paris,  14  frimaire  an  VIII  (5  décembre  1709). 

Voir  le  ministre  de  la  guerre  et  savoir  de  lui  si  les  ordres  pour 
faire  venir  à  Lyon  les  dépôts  et  débris  des  bataillons  bis,  formés  des 
corps  qui  sont  en  Egypte,  ont  été  envoyés,  et  k  quoi  on  en  est  de 
leur  exécution.  Connaître  le  moment  où  ils  arriveront  à  Lyon ,  et 
quels  sont  les  bataillons  auxiliaires  qu'on  incorporera  avec  eux. 

Mon  intention  est  de  former  quatorze  bataillons  de  1,000  à 
1,200  hommes,  portant  chacun  le  nom  d'une  des  demi-brigades  qui 
sont  en  Egypte ,  et  d'incorporer  dans  ces  bataillons  tous  les  individus 
de  ces  corps  qui  se  trouvent  présentement  en  France.  , 

Réunir  à  Lyon  les  débris  des  demi-brigades  qui  se  trouvent  dans 
la 8*  division  militaire  et  qui  faisaient  partie  de  l'armée  d'Italie,  où 
elles  ont  été  ruinées  dans  la  dernière  campagne  ;  les  réorganiser  de 
manière  que ,  dans  trois  ou  quatre  mois ,  on  puisse  en  former  une 
armée  de  réserve. 

*  Chef  da  bureau  topographiqne  établi  près  des  Consuls. 
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Connaître  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  débris  des  deiiii4irigades 
qai  ont  beauconp  souffert,  soit  à  Tannée  d'Italie,  soit  à  celle  du 
Rhin,  et  qui  se  trouvent  en  ligne  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  années. 
Mon  désir  est  de  les  réunir  dans  une  grande  ville,  derrière  ces  ar- 
mées, pour  pouvoir  les  former  de  nouveau . 

BONAPâRTB. 

DëpÀt  de  la  guerre. 
{La  mioate  aax  Arch.  de  l'Emp.) 


4416.  —  AU  GËNËRAL  BËRTHIËR,  ministrk  de  la  guerre. 

Paris,  U  bramaûre  an  VIII  (5  dècewahre  1799). 

Il  résulte  de  l'état  que  m'a  remis  le  ministre  de  la  guerre  qu'il 
manque,  à  Mayence,  500  milliers  de  poudre;  à  Landau,  200;  à 
Strasbourg,  2,000;  à  Schelestadt,  300;  à  Besançon,  200;  au  fort 
Barraux,  200;  à  Briançon,  500;  à  Embrun,  200;  à  Mont-Lyon, 
300;  à  Antibes,  300  :  total,  4,700  milliers  de  poudre,  qu'il  me 
pardt  urgent  de  faire  passer  le  plus  tôt  possible  dans  les  places  ci- 
dessus  mentionnées. 

Je  désire ,  en  conséquence ,  que  l'on  retire  des  places  de  deuiième 
et  de  troisième  ligne,  telles  que  Valenciennes ,  Maubeuge,  Nord- 
Libre  *,  la  Fère,  Saint-Quentin,  Péronne ,  Philippeville ,  le  fort 
Saint-Nicolas  de  Marseille,  Bruxelles,  Anvers  et  Vincennes,  une  partie 
des  poudres  qui  s'y  trouvent ,  pour  les  faire  verser  sur  les  places  in- 
diquées plus  haut.  Cela  pourra  produire  1,200  milliers.  Le  ministre 
de  la  guerre  devra  se  concerter  avec  le  ministre  des  finances ,  afin 
qu'au  moins  trois  autres  millions  de  poudre,  nécessaires  aux  places 
indiquées ,  y  soient  rendus  le  plus  tôt  possible  et  s'y  trouvent  abso- 
lument avant  Fonverture  de  la  campagne. 

Je  suis  mécontent  de  ce  que  la  place  de  Juliers  ne  se  trouve  pas 
portée  dans  Fétat  des  places  de  première  ligne.  Ce  sont  de  ces  oublis 
que  les  bureaux  ne  devraient  point  faire. 

BOUMPARTIS. 
Areinfet  éa  rRmpîre. 

4417.  —AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE, 

Paris,  16  frimaire  an  VIH  (7  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  enverra  un  ofBcier  intelligent  au  général 
«n  chef  Hédouville ,  avec  une  dépêche  qui  fera  connaître  à  ce  général 
les  plaintes  qui  s'élèvent  contre  les  chouans  qui  ont  consenti  à  un 

1  Gondé. 
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araiîsCice>  et  la  crainte  qu'a  le  (kmvernement  qu'ils  ne  se  réorgani- 
sent fortement  à  faide  de  cette  transaction. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Eapire.  

4418.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

:^*n*,  16  frimake  «m  VIII  (7  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  Tordre  au  général  Macdonald , 
lieutenant  du  général  en  chef  Moreau ,  de  partir  le. plus  tôt  possible, 
de  manière  à  élre  rendu  à  Tannée  du  Rhin  le  25  frimaire. 

Faire  connaître  au  général  Moreau  que  les  Consuls  pensent  qu'il 
est  urgent  qu'il  se  rende  à  Tannée.  Lui  apprendre  ce  qui  a  été  or* 
donné  plus  haut  pour  le  général  Macdonald ,  et  que  les  Consuls  dé* 
sirent  qu  il  soît  luinuéine  rendu  à  Tannée  à  Tépoque  du  â5  frimaire* 

BONAPAIITB* 

Archives  de  l'Empire. 

4419.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE* 

Paris  «  16  friwaiM  an  VIII  (7  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  à  Versailles ,  pour  le  généml 
Beurnonville,  une  paire  de  pistolets  avec  cette  inscription  \  Journée 
de  SaitU^Claud,  19  brum&ire  an  VIIL 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

4420.  —  ARRÊTÉ. 

Paris  V  18  Mmaira  4ii  VIII  (9  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  chargés  spécialement  de  Tétablis^ 
sèment  de  Tordre  dans  Tintérieur,  après  avoir  entendu  le  rapport  du 
ministre  de  la  police  générale,  considérant  : 

l""  Que  les  émigrés  détenus  au  château  de  Ham  ont  fait  naufrage 
sur  les  côtes  de  Calais  ; 

2*^  Qu'ils  ne  sont  dans  aucun  cas  prévu  par  les  lois  sur  les  émigrés; 

3*^  Qu'il  est  hors  du  droit  des  nations  policées  de  proBter  de  Tac* 
cident  d'un  naufrage  pour  livrer  même  au  juste  courroux  des  lois 
des  malheureui  échappés  aux  flots, 

Arrêtent  : 

Artiglb  1".  —  Les  émigrés  français  naufragés  à  Calais,  le  23  hruh 
maire  an  IV,  et  dénommés  dans  le  jugement  de  la  commission  mili- 
taire établie  à  Calais,  le  9  nivôse  an  IV,  seront  déportés  hors  du 
territoire  de  la  République. 
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Art.  2.  —  Les  niioislrcs  de  ia  police  <|énérale  et  de  la  guerre  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
arrêté,  qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte.     Sibyrs.     Roger  Ducos. 

Archives  de  l'Empire. 

4421.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  21  frimaire  an  VIII  (12  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  le  bordereau  mis  sur  le  bureau 
par  le  citoyen  Lagarde ,  secrétaire  général  adjoint ,  présentant  Tétat 
de  situation  du  fonds  en  espèces  déposé  dans  une  armoire  de  la  salle 
de  leurs  séances  dont  le  Directoire  lui  avait  donné  ordre  de  conserver 
la  clef,  lequel  fonds ,  destiné  à  subvenir  aux  besoins  particuliers  du 
Gouvernement  et  dans  des  occasions  imprévues  et  extraordinaires , 
ne  peut,  par  sa  nature  et  à  raison  de  son  origine,  entrer  dans  aucun 
ordre  de  comptabilité; 

Vu  pareillement  le  compte  définitif  du  reliquat  de  ce  même  fonds, 
existant  encore  en  papiers  divers  entre  les  mains  ou  aux  ordres  du 
citoyen  Ramel ,  et  sa  déclaration  y  jointe  du  20  de  ce  mois  ; 

Voulant  donner  à  tout  ce  qui  reste  dudit  fonds  un  emploi  conforme 
à  sa  destination  et  qui  tourne  en  même  temps  au  profit  du  trésor 
public ,  en  acquittant  une  dépense  qu  il  aurait  fallu ,  sans  cela  , 
mettre  à  sa  charge,  et  voulant  finir  tout  ce  qui  est  relatif  k  une 
comptabilité  contraire  au  bon  ordre  dans  les  finances , 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  La  susdite  portion  de  fonds  en  espèces  restant  en 
caisse  à  la  disposition  du  Gouvernement,  montant  à  la  somme  de 
214,613  livres  3  sous,  sera  de  suite  appliquée  au  remboursement 
des  avances  et  dépenses  extraordinaires  faites  dans  les  journées  des 
18  et  19  brumaire  dernier. 

Le  reliquat  de  ce  même  fonds  existant  en  papiers  divers  sera  réa- 
lisé par  voie  de  négociation ,  et  le  produit  qui  pourra  en  résulter , 
évalué  à  120,000  francs ,  sera  pareillement  appliqué  au  même  objet. 

Art.  2.  —  En  conséquence,  les  susdites  avances  et  dépenses 
extraordinaires,  relatives  aux  journées  des  18  et  19  brumaire  der- 
nier, ne  pourront  être  portées  sur  aucun  registre  de  la  dépense 
publique. 

Art.  3.  —  Le  bordereau  remis  par  le  citoyen  Lagarde  et  le  compte 
rendu  par  le  citoyen  Ramel  seront  annexés  aii  présent  arrêté,  et  le 
tout  déposé  aux  archives  des  Consuls. 
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Art.  4.  —  Moyennant  ce ,  le  citoyen  Lagarde  reste  déchargé  de 
tout  dépôt  à  cet  égard. 

BONAPARTK.       SlKVAs.       ROGRR  DUCOS. 
Archives  de  l'£nipire. 

4422.  —  AUX  FRANÇAIS. 

rang.  24  frimaire  an  VIII  (15  décembre  1799). 

Une  Constitution  vous  est  présentée. 

Elle  fait  cesser  les  incertitudes  que  le  gouvernement  provisoire 
mettait  dans  les  relations  extérieures,  dans  la  situation  intérieure  et 
militaire  de  la  République. 

Elle  place  dans  les  institutions  qn  elle  établit  les  premiers  magis- 
trats dont  le  dévouement  a  paru  nécessaire  à  son  activité. 

La  Constitution  est  fondée  sur  les  vrais  principes  du  gouvernement 
représentatif,  sur  les  droits  sacrés  de  la  propriété,  de  Fégalité,  de  la 
liberté. 

Les  pouvoirs  qu  elle  institue  seront  forts  et  stables ,  tels  qu'ils  doi- 
vent être  pour  garantir  les  droits  des  citoyens  et  les  intérêts  de  TÉtat. 

Citoyens ,  la  révolution  est  flxée  aux  principes  qui  l'ont  commen- 
cée. Elle  est  finie. 

BOXAPARTK.       ROGKR    DUCOS.       SlEVÈS. 
Archives  de  l'Empire. 

4423.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  25  frimaire  an  VIII  (16  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  expédier  un  courrier- extraordinaire 
aa  général  en  chef  Hédou ville ,  pour  lui  faire  connaître  que,  d'après 
tous  les  rapports  qui  parviennent  aux  Consuls ,  il  paraît  que  les  An- 
glais ont  le  projet  d'enlever  les  grains  des  départements  insurgés  pour 
approvisionner  Londres,  où  les  grains  sont  très-rares,  et  parliculière- 
ment  ceux  du  département  d'IUe-et-Vilaine. 

Réitérer  le  désir  de  voir  prendre  promptement  un  parti.  Dès 
imstant  que  les  négociations  seront  rompues',  la  guerre  devra  être 
poussée  très-activement,  et  il  devra  être  pris  toutes  les  mesures  que 
peuvent  commander  les  circonstances. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  gaerrc. 

4424.  —AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COMMANDANT    LA    11^    DIVISION    MILITAIRE. 

Paris.  26  frimaire  an  VIII  (17  décembre  1799). 

Il  paraît  que  les  intentions  qui  avaient  été  manifestées  au  général 
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Lefebvre  n'ont  pas  élé  suffisamment  expliquées.  C'est  moias  un  ar- 
ticle dans  les  papiers  publics  qu'on  a  cru  nécessaire ,  qu  une  procla^ 
mation  de  la  part  du  général  Lefebvre.  Cette  proclamation,  qu'il  fera 
aux  troupes  soumises  à  son  commandement ,  devra  être  analogue  au 
discours  qu'il  a  prononcé  et  en  répéter  même  les  principaux  points. 
11  est  à  désirer  que  cette  proclamation  paraisse  demain  imprimée 
dans  quelques  journaux ,  et  qu'elle  soit  affichée  partout.  Un  ou  deux 
articles  tels  que  celui  qu'a  communiqué  le  général  Lefebvre,  et  éga- 
lement consignés  dans  les  feuilles  publiques ,  ne  peuvent  que  contri- 
buer à  l'elfet  que  doit  produire  la  proclamation  dont  il  est  question. 

Bonaparte. 

Ardtivcs  de  l'Eapire. 

4425.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Paris,  27  frimaire  an  VIII  (18  décembre  1709). 

Il  vient  de  s'établir  à  Gènes  un  gouvernement  provisoire  de  neuf 
personnes  qui  me  paraît  bien  composé.  Il  est  nécessaire ,  pour  qu'il 
jouisse  du  crédit  qu'il  doit  avoir,  que  Ton  connaisse  notre  adhésion. 
Ainsi  je  crois  qu'il  sera  bon  que  vous  rendiez  publiques  la  notifica- 
tion que  vous  en  fera  l'envoyé  de  la  République  ligurienne  et  la  ré- 
ponse que  vous  lui  ferez.  Il  est  nécessaire  que  cette  réponse  soit 
conçue  de  manière  à  nous  laisser  la  liberté  d'incorporer,  dans  quel- 
ques mois,  ia  République  ligurienne  à  la  France. 

Faites  connaître  en  même  temps  au  citoyen  Boccardi  que  le  Gou- 
vernement prend  toutes  les  mesures  pour  envoyer  de  l'argent  et  tous 
les  objets  dont  les  troupes  ont  besoin ,  mais  qu'il  est  indispensable 
que,  dans  le  plus  court  délai,  le  commerce  de  Gènes  verse  deux 
millions  dans  ia  caisse  du  payeur  de  l'armée,  lesquels  deux  millions 
seront  soldés  ici  en  rescriptions  sur  la  vente  des  biens  nationaux. 
^  Entendez-vous  à  cet  effet  avec  le  ministre  des  finances  et  le  citoyen 
Boccardi,  et  faites  ^isemble  une  convention. 

Faites-lui  comprendre  que,  si  cette  convention  n'avait  pas  lieu^  le 
général  Masséna  serait  autorisé  à  lever  une  contribution  sur  les  prin- 
cipaux négociants,  comme  il  a  fait  en  Suisse.  Les  seigneurs  de  Gênes 
ont  beaucoup  donné ,  mais  les  négociants  de  cette  ville  n'ont  point 
été  surchargés.  Il  faudrait  que  le  premier  million  fût  payé  dans  le 
mois  de  nivôse. 

Faites  valoir  ce  que  font  les  Hollandais,  qui  nous  prêtent,  de  leur 
propre  mouvement,  six  millions. 

Bonaparte. 

Arcliivft  des  al&iret  étimogèrea. 
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4426.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  gierrb. 

Paris,  27  frimaire  aa  VIII  (18  décembre  1799) 

Ladjudant  général  Werlc  part  pour  Malte  avec  ses  deux  adjoints. 
A  son  arrivée  dans  cette  île ,  il  remettra  le  paquet  cî-joint  au  général 
Vaubois.  Ce  général  fera  partir  sans  délai  une  bonne  frégate  pour 
Damiette.  Un  des  adjoints  de  Tadjudant  général  Werlé  s'embarquera 
sur  cette  frégate  ;  elle  devra  porter  en  outre  la  nouvelle  constitution, 
les  proclamations  y  relatives  et  toutes  les  gazettes  qui  ont  paru  depuis 
un  an.  Ce  soin  vous  concerne. 

Il  est  indispensable  de  me  présenter  aujourd'hui ,  pour  la  signa- 
ture, tous  les  arrêtés  qui  sont  relatifs  aux  dépôts  des  troupes  qui 
sont  en  Egypte ,  ainsi  qu  un  arrêté  spécial  par  lequel  il  sera  accordé 
aux  femmes  dont  les  maris  sont  en  Egypte  le  tiers  des  appointements 
de  ceux-ci. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

4427.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Paris.  27  frimaire  an  VHI  (18  décembre  1799). 

Texpédie  à  Malte,  Citoyen  Général,  un  adjudant  général  de  con- 
fiance, pour  faire  connaître  les  événements  qui  ont  eu  lieu  ici.  Ils 
doivent  être  de  nouveaux  motifs  d'encouragement  pour  vous  et  pour 
votre  garnison.  Faites  connaître  à  vos  soldats  que  je  compte  sur 
leur  courage  et  quib  soutiendront,  dans  cette  circonstance  essen- 
tielle, rhonneur  quils  ont  acquis  sous  mes  ordres.  11  sera  bien  doux 
pour  moi  d'avoir  à  décerner  des  récompenses,  comme  premier  magis- 
trat de  la  République,  à  des  hommes  qui  ont  tant  de  titres  particu- 
liers à  mon  affection.  Si  la  ville  de  Malte  était  assiégée ,  songez  que, 
dès  cet  instant  même,  toute  l'Europe  aura  les  yeux  ouverts  sur  vous, 
et  qu'aucune  de  vos  peines  n'échappera  à  vos  compatriotes  ni  h 
l'histoire. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4428.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

COMMANDANT   EN   CHEF   l'aRMEE    d'oRIENT. 

Paris.  27  friimire  mn  VIU  {18  décembre  1799). 

Je  vous  ai  expédié >  Citoyen  Général,  plusieurs  bâtiments;  j'espère 
qu'ils  auront  eu  l'adresse  d6  parvenir  jusqu'à  vous  et  de  vous  porter 
des  nouvelles  de  France,  dont  vous  devez  être  bien  avide* 
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Je  vous  expédie  un  officier  de  Tétat-major  de  Paris,  qui  est  au  fait 
de  tous  les  événements  qui  se  sont  passés.  Vous  verrez  quîl  était 
temps  que  j'arrivasse  en  France.  Les  événements  qui  viennent  d'avoir 
lieu  ici  doivent  être  pour  vos  soldats  de  nouveaux  motifs  d'encoura- 
gement. Faites-leur  connaître  qu'il  ne  se  passe  pas  un  jour  où  je  ne 
m'occupe  de  tout  ce  qui  peut  influer  sur  leur  sort,  et  qu'il  sera  bien 
doux  pour  moi  celui  où,  comme  premier  magistrat  de  la  République, 
je  pourrai  décerner  des  récompenses  à  des  hommes  qui  ont  tant  de 
droits  à  mon  affection. 

Je  n'ose  rien  vous  écrire ,  même  en  chiffres ,  parce  qu'à  Paris  et  à 
Londres  on  a  des  hommes  qui  déchiffrent  tout;  mais  soyez  bien 
persuadé  que  je  ne  vous  perds  pas  de  vue. 

Vous  verrez,  par  les  dépêches  du  ministre  de  la  guerre,  que  Ton 
a  réparé  tous  les  torts  qu'on  avait  faits  aux  dépôts  des  demi-brigades 
de  votre  armée  restés  en  France. 

J'ai  fait  donner  une  pension  du  tiers  du  traitement  de  leurs  maris 
aux  femmes  des  individus  qui  sont  en  Egypte. 

La  campagne  prochaine  sera,  j'espère,  plus  honorable  pour  les 
armes  françaises  que  celle  qui  vient  de  se  terminer.  Pourquoi  faut-il 
que  des  hommes  commre  vous  ne  puissent  pas  se  trouver  à  la  fois  en 
plusieurs  lieux? 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4429.  —  NOTE  POUR  LE  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Paris,  28  frimaire  an  VIII  (19  décembre  1799). 

Lui  demander  une  instruction  pour  le  contre-amiral  Lacrosse.  Mon 
intention  serait  qu'il  passât  à  la  vue  de  Saint-Domingue,  s'il  n'y  a 
point  d'inconvénients ,  aûn  de  faire  voir  dans  ces  mers  le  pavillon  de 
la  République. 

Établir  une  croisière  du  côté  de  la  Jamaïque  ou  dans  tout  autre 
endroit  où  l'on  pourrait  faire  le  plus  de  mal  au  commerce  anglais. 

Passer  devant  Cayenne ,  enlever  des  frégates  et  vaisseaux  qui 
paraissent  aux  îles  du  Salut,  entre  Surinam  et  Cayenne. 

Faire  un  projet  d'instruction  pour  le  vai^iseau  et  les  deux  frégates 
qui  sont  à  Lorient  et  qui  doivent  faire  une  croisière  sur  les  côtes  de 
Guinée. 

Me  donner  un  projet  d'instructions  pour  les  quatre  frégates  qui 
vont  partir  de  Saint-Malo  pour  porter  800  hommes  à  l'ile  de  France. 
Je  désirerais  qu'elles  fissent  une  croisière  aux  débouchés  de  la  mer 
Rouge ,  qu'elles  envoyassent  par  Moka  de  nos  nouvelles  en  Egypte , 
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et  flssent  ensuite  une  croisière  du  côté  de  ia  Chine  ou  du  Bengale, 
de  manière  à  faire  du  mal  au  commerce  anglais. 

Bonaparte. 

Comni.  par  M"^  la  comtesse  Ganteaame. 


4430.  —  MESSAGE 

A  LA  COMMISSION  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DES  GINQ-CENTS. 

Paris.  28  frimaire  an  VIII  (19  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants ,  le  Corps  législatif  a  déterminé ,  par  la  loi 
du  19  frimaire  an  VIII,  les  bases  du  nouveau  système  métrique. 
Plusieurs  dispositions  semblent  maintenant  nécessaires  pour  accélérer 
Tintroduction  des  nouvelles  mesures  et  assurer  Texécution  des  lois 
précédemment  rendues  sur  cet  objet. 

Les  Consuls  de  la  République  vous  adressent  un  rapport  que  leur 
a  fait  le  ministre  de  Tintérieur,  et  vous  font ,  en  conformité  des  lois 
du  19  brumaire  an  VIII,  la  proposition  formelle  et  nécessaire  de 
statuer  sur  cet  objet. 

Bonaparte.     Rogbr  Dlcos.     Sibyès. 

Archives  de  l'Empire. 


4431.  —MESSAGE 

A  LA  COMMISSION  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Paris,  29  frimaire  an  VIII  (20  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  les  Consuls  de  la  République  s'unissent 
au  vœu  unanimement  manifesté  par  les  deux  commissions  législa- 
tives, en  vous  proposant  de  décerner  au  citoyen  Sieyès  un  témoignage 
éclatant  de  reconnaissance  nationale. 

Le  citoyen  qui,  après  avoir  éclairé  les  peuples  par  ses  écrits  et 
honoré  la  Révolution  par  ses  vertus  désintéressées ,  refusa  d'abord  la 
première  magistrature,  et  ne  Vaccepta  ensuite  que  par  le  sentiment 
des  dangers  dont  elle  était  entourée ,  est  assurément  digne  de  la  dis- 
tinction que  vous  lui  destinez ,  et  sur  laquelle  un  refus  ne  lui  sera 
pas  permis ,  lorsque  les  organes  de  la  loi  auront  parlé. 

Les  Consuls  de  la  République,  aGn  d'adhérer  à  votre  désir,  et  en 
conformité  de  la  loi  du  19  brumaire,  vous  font  la  proposition  néces- 
saire et  formelle  de  décerner  au  citoyen  Sieyès ,  à  titre  de  récom- 
pense nationale,  la  propriété  de  l'un  des  domaines  qui  sont  à  la 
disposition  de  l'État. 

Bonaparte.     Roger  Ducos. 

Archives  de  TEmpire. 
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4432.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT   EN    CHEF    L*ARM£E    DU    RHIN. 

Paris.  30  friaûf»  tt  VIU  (il  déemibre  179»). 

Le  but  de  la  République,  eo  faisant  la  guerre,  est  d'amener  la 
paix. 

C'est  sur  Tarmée  que  commande  le  général  Moreau  que  repose  la 
principale  espérance  de  paix  de  la  Répoblîqne  en  ce  moment 

Il  parsdt  qu'il  faudra  un  mois  au  général  Moreau  pour  faire  ses 
préparatifs.  Si,,  dans  cet  espace  de  temps ,  la  cour  de  Vienne  mani- 
festait des  idées  conformes  aux  nôtres ,  alors  le  premier  vœu  serait 
rempli  y  et  de  nouvdles  instructions  scaraient  inutiles.  Si  la  cour  de 
Vienne  bésite ,  une  victoire  éclatante  et  l'invasion  de  la  fiavière  peu- 
vent rectifier  ses  idées  et  porter  nos  armées  sur  les  frontières  des 
États  héréditaires. 

Le  général  en  chef  Moreau  est  autorisé  à  conclure  un  armistice  de 
trais  mois  y  pourvu  que  l'armée  d'Italie  y  soit  comprise.  U  faudra 
que  la  ligne  de  démarcation  soit  la  plus  avantageuse  possible ,  et  Ton 
devra  stipuler  l'envoi  immédiat  de  négociateurs  chargés  de  conclure 
la  paix. 

Les  Consuls  pensent  qu'il  est  essentiel  de  ne  faire  aucun  change- 
ment en  Suisse  jusqu'à  la  paix.  Un  gouvernement  pareil  au  nôtre  ne 
pourrait  convenir  à  ce  pays  et  ne  pourrait  y  réussir.  La  Suisse  a 
besoin  d'une  organisation  particulière ,  qu'elle  ne  peut  recevoir  qu'à 
la  paix. 

Un  ofBcier  du  ministère  de  la  guerre ,  qui  se  rend  à  Tarmée  du 
Rhin  pour  prendre  les  positions  quelle  occupe  en  ce  moment,  sera 
chargé  de  rapporter  au  Gouvernement  les  mémoires  que  pourrait  lui 
remettre  le  général  Moreau  sur  les  opérations  à  entreprendre. 

Le  Gouvernement  a  une  confiance  entière  dans  le  zèle  du  général 
en  chef  Moreau  et  dans  ses  talents  militaires,  qui  doivent,  dans  la 
campagne  prochaine  ^  effacer  la  honte  que  fait  rejaillir  sur  les  armes 
françaises  la  dernière  campagne  en  Italie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4433.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  db  la  guebre. 

Paris»  30  frimaire  an  VIII  (21  décembre  1799]. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  ordre  au  citoyen  Bâcler  d'Athe^ 
employé  au  ëépài  de  la  guerre,,  de  se  rendre  sans  délai  à  Tarmée 
du  Rhin.   Le  ministre  lui  remettra  une  instruction  ef  doBiiera  les 
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ordres  nécessaires  pour  que  ceux  qtiîi  transmettra  aa  citoyen  d*Albe 
n'éprouvent  aucune  difficulté  dans  leur  exécution. 

L'instruction  contiendra  TinjonctioD  spéciale  de  &ire  on  relevé 
exact  des  troupes  françaises  qui  composent  Farmée  da  Rhin ,  d*en 
dessiner  la  position  détaillée  sur  une  carte,  de  présenter  un  tableau 
de  leur  nombre,  divisé  par  arme  et  par  corps ,  avec  une  note  de  leur 
emplacement  ;  un  état  de  situation  des  places  de  guerre  de  première 
ligne  qui  sont  dans  Tarrondissement  de  Famée,  de  leurs  approvi- 
sionnements de  toute  espèce,  et  un  pareil  état  de  Tartillerie  de  Farmée 
et  de  ses  besoins. 

Le  général  en  dief  de  Farmée  du  Rhin  ren¥«*ra  incessamment  le 
citoyen  d'Albe  au  Gouvernement,  avec  ses  notes  snr  la  position  miK- 
taire  de  cette  armée ,  ainsi  que  sur  son  personnel  et  sur  son  maté- 
riel. 11  le  rendra  porteur  d'une  dépêche  annonçant  d'une  manière 
positive  au  Gouvernement  le  plan  qu'il  aura  arrêté  pour  le  commen- 
cement des  opérations  militaires,  et  le  développement  des  moyens 
qu^îl  se  propose  d*employer  pour  le  mettre  à  exécution. 

Bonaparte. 

AfthisM  de  ftefÔM. 

4434.  —QUESTIONS  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUMB. 

Paris!  30  frimaire  an  VIII  (21  décembre  1799). 

Pbemisre  question.  —  Quelle  est  la  situation  actuelle,  politique 
et  militaire,  de  l'île  de  France? 

Deuxiâmb  question.  —  Combien  de  troupes  faudrait-il  aux  Anglais 
pour  la  prendre? 

Troisième  question.  —  En  cas  qu'elle  fût  menacée  d'être  attaquée, 
que  pourrions-nous  faire  pour  la  secourir? 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4435.  —  MESSAGE 

A  Là.  COMMISSION  LÈGISLiVTIVK  DU  CONSEIL  DBS  CINQ^ENTS. 

Paris.  1»  niv6se  an  VIII  (22  diîi,i»k[i  na»>. 

Cîtojens  Représentants,  les  considérations  tes  plus  importantes 
semblent  exiger  la  cessation  prompte  de  Tétat  proftsoire  dans  lequel 
sont  tous  les  pouvoirs.  L^'acctietl  que  ta  ronstitotion  nouvelle  a  reçu 
à  Paris  et  dans  les  départements  ne  permet  pas  de  douter  que  la 
presque  «nanimîté  des  eitofens  n'accepte  ce  nouveau  pacte  des  Fran- 
çais. Dans  ees.  cireoustanees ,  les  Consuls  de  la  RépuMiqne  pensent 
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qu  il  serait  contraire  aux  intérêts  les  plus  chers  de  la  patrie  de  différer 
à  mettre  la  Constitution  en  activité. 

En  conséquence ,  les  Consuls  de  la  République  vous  font  la  propo- 
sition nécessaire  et  formelle  de  fixer  le  jour  où  la  Constitution  du 
peuple  français  sera  mise  en  activité  ; 

De  déterminer  les  lieux  où  seront  établis  le  Sénat  conservateur,  le 
Tribunat ,  le  Corps  législatif  et  le  Gouvernement  ; 

De  mettre  à  la  disposition  du  Gouvernement  la  garde  actuelle  du 
Corps  législatif; 

Et  de  statuer  sur  divers  crédits  à  ouvrir  ou  à  modifier  en  raison 
du  nouvel  ordre  de  choses,  pour  le  service  de  Tan  Vill.  Un  rapport 
du  ministre  des  finances  sur  ce  dernier  objet  est  joint  au  présent 
message. 

BOXAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4436.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  db  la  police  générale. 

Paris,  1"  nivôse  an  VIII  (22  décembre  1799). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  le  mémoire  du  citoyen  Tord  de  la  Sonde 
que  vous  m'avez  remis.  Il  ne  répond  aucunement  aux  inconvénients 
auxquels  je  voudrais  remédier  en  ce  moment. 

Ces  inconvénients  sont  le  mouvement  extraordinaire  qu'on  re- 
marque pour  les  transports  de  blé  sur  Anvers  et  autres  points  de  la 
côte,  non-seulement  de  la  ci-devant  Belgique,  mais  encore  de  la 
Picardie. 

Ces  blés  sont  achetés,  l'argent  à  la  main,  par  des  agents  anglais. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4437.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  1«  nivôse  an  VIII  (22  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  les  circonstances  où  se  trouve 
l'armée  d'Italie ,  arrêtent  : 

Article  P'.  —  Le  général  en  chef  Masséna  est  investi  de  pouvoirs 
extraordinaires. 

Art.  2.  —  11  peut  suspendre  et  renvoyer  les  généraux  qui  n'au- 
raient pas  sa  confiance. 

Art.  3.  —  Il  pourra  casser  les  corps  et  destituer  les  officiers  qui 
auraient  des  principes  d'insubordination. 

Art.  4.  — 11  prendra  toutes  les  mesures  pour  assurer  les  commu- 
nications et  établir  la  police  dans  les  départements  faisant  partie  de 
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larmée  d'Italie .  Il  donnera  les  ordres  pour  quil  soit  exporté  des 
départements  du  Var  et  des  Boaches-du-Rhône  le  moins  de  blé 


Art.  5.  —  Les  ministres  de  Fintérieur  et  de  la  marine  donneront 
les  ordres  à  Toulon  et  dans  les  départements  pour  que  le  général 
eo  chef  Masséna  soit  vivement  secondé  et  que  Ton  adhère  à  ses 
réquisitions. 

Bonaparte.     Roger  Ducos. 

Archives  de  TEinpire^ 


4438.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  l«r  niv6se  an  VIII  (22  dëcembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera,  le  plus  promptement  possible,  un 
relevé  des  femmes  restées  veuves  d'ofGciers  morts  en  Egypte ,  et  de- 
mandera pour  elles  les  pensions  auxquelles  elles  ont  droit. 

Si  les  fils  de  Boyer  sont  dans  le  cas  d'aller  dans  une  école  pu- 
blique, il  les  y  fera  entrer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4439. —MESSAGE 
a  la  commission  législative  du  conseil  des  cinq-cents. 

Paris.  2  nivôse  an  VIII  (23  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  diverses  lois  rendues  à  plusieurs  époques 
ont  condamné ,  sans  jugement  préalable ,  plusieurs  individus ,  soit  à 
la  déportation ,  soit  à  d'autres  peines. 

Les  Consuls  vous  adressent  le  rapport  qui  leur  a  été  présenté  par 
le  ministre  de  la  police  générale  sur  cet  objet  ;  ils  vous  fon  t  la  pro- 
position formelle  et  nécessaire  de  rendre  une  loi  qui  autorise  le  Gou- 
vernement à  prononcer  définitivement  sur  les  réclamations  qui  lui 
sont  faites  par  des  individus  condamnés  nominativement,  en  vertu 
des  lois,  décrets  ou  actes  du  Corps  législatif,  à  la  déportation  ou  à 
une  autre  peine. 

Vous  penserez  sans  doute  aussi  qu  il  est  nécessaire  d'attribuer  au 
Gouvernement  la  faculté  de  leur  restituer  Texercice  du  droit  de  citoyen, 
quand  il  verra  que  cette  mesure  peut  être  sans  inconvénient  pour  la 
tranquillité  publique. 

Bonaparte.     Roger  Ducos. 

Archives  de  l'Empire. 
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4440.  —  NOTE  POUR  LE"  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  2  nivâse  an  VIII  (23  décembre  1799). 

Je  préviens  Le  ministre  de  la  guerre  que  je  viens  d'arrêter  avec  le 
minisfre  des  finances  qu'un  million  serait  envoyé  à  Tarmée  d'Italie. 
Cette  somme  partira  demain  pour  cette  destination,  et  le  chef  de 
bataillon  Mathis ,  aide  de  camp  du  général  en  chef  Masséna ,  accom- 
pagnera cet  argent  jusquà  Nice.  J'invite  le  ministre  de  la  guerre 
à  faire  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  l'exécution  de  cette 
mesure. 

Je  l'invite  également  à  désigner  uu  général  de  division  du  corps 
du  génie  destiné  à  aller  commander  cette  arme  à  l'armée  d'Italie. 

RONAPARTB. 
Archives  de  l' Empire. 

4441.  —  AU  CITOYEN  LAPLACE,  ministrb  db  l'intérieur. 

Paris.  2  nivftse  an  VIII  (23  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent,  Citoyen,  de  vous 
inviter  à  préparer  un  travail  sur  les  fêtes  nationales.  Us  désirent  prin- 
cipalement que  vous  examiniez  quelles  sont  les  fêtes  qui  se  rapportent 
à  des  événements  sur  lesquels  l'opinion  des  citoyens  s'est  divisée ,  et 
que ,  pour  résultat  de  cet  examen ,  vous  leur  fassiez  connaître  celles 
qui ,  appartenant  à  des  époques  où  les  vœux  furent  unanimes ,  vous 
paraîtront  devoir  être  consacrées. 

Par  ordre  du  consul  Bonaparte. 
Archives  de  TEmpire. 

4442.  —  MESSAGE. 

Paris,  3  iiivAse  an  VIII  (24  décembre  1799). 
RAPPORT  AUX  CONSULS  LES  CONSULS  A  LA  COMMISSION  LBGIS- 

PAR  LE  MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR.  LATIVR  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

LUnsUtutioa  de  fêtes  nationales  est       Citoyens  Représentants,   deux 

un  des  plus  importants  objets  de  ratlen-  «mandes  époques  ont  existé    dans 

tion  du  législateur.  Pour  ou  elles  aient  "      ,     .*     *,     ,...„.    ^. 

une  utilité  réelle,  il  faut  qu'une  grande  ^  ^^<^^^^  '•  »e  14  jmllet,  triom- 

idée  politique  ou  morale  ait  présidé  à  phc  de  la  Uberté,  et  le  !•'  vende- 

leur  création,  et  que,  dans  tous  les  miaire,  fondation  de  la  République; 

lieux  et  dans  tous  les  temps,  elles  puis-  cette  dernière  journée  conserve  le 

sent  être  célébrées  avec  le  même  en-  „^„„^„-     j„  m  »^At 

,,      .  souvenir  du  W  août, 
thousiasme  r«      •  '  a  •        »  •       -■  • 

D'après  ces  principes,  il  paraît  con-        Ces  journées  sont  impérissables 

venable  de  faire  quelques  changements  dans   la   mémoire   des   citoyens  ; 
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dan»  le  système  des  fêtes  cananémonr-  elles  ont  été  accueillies  par  tous 

tives  de  divers  événements  de  la  Révo-  j^g  Français  avec  des  transports 
lotion.  De  toutes  ses  époques ,  peut-être  .  .  ,     .>.     . 

i.  j    ..  .,  '^  ^     '  K     ..,  unanimes ,  et  ne  réveillent  aucun 

ne  faudrait -il  consacrer  par  des  fêtes  * 

que  celle  où  elle  commença,  et  celle  «ouvenir  qui  tende  à  porter  la 
qui  anrait  dû  k  terminer.  Le  14  jotllet  division  parmi  les  amis  de  la  Ré- 
sera  toujours  cher  aux  amis  de  la  Kberté  :    publique . 

c'est  dans  ce  jour  que  Ton  porta  le  pre-  ^^  Consuls  de  la  République 
mier-coup  au  despotisme  héréditaire  ^     ,  ,       '  ^, 

qui  pesait  sur  la  France.  Le  jour  où  la  ^«"»  ^«"*'  ^"  conséquence,  la 
République  française  fut  proclamée  mé-  proposition  formelle  et  nécessaire 
rite  encore  plus  nos  hommages  :  c'est  de  déclarer  qu  à  Tavenir  les  fêtes 
là  qrc  commence  fère  nouvelle  des  du  14  juillet  et  du  !•' vendémiaire 
Français,  illustrée  par  d'innombr«Wes  ^^^^^^  ,^^  ^^^j^^  célébrées  au  nom 
triomphes  et  des  vertus  sublimes.  ,      ,,. 

Je  vous   propose  en  conséquence,    de  U  République. 
Citoyens  Consuls,  d'inviter  par  un  mes-    BOMAPARTB.  SiBVÂS.  Rmbb  DlCOS. 
sage  les  commissions  législatives  à  dé- 
clarer que  toutes  les  fêtes  commémora- 

tives  sont  supprimées,  excepté  eelles 

dn  14  juiUet  et  d«  !«  veadémîaire. 

LâPLACK. 
ArchiFCS  de  l'Eaipire. 

4443.  —  MESSAGE 

A  LA  COMMISSION  LÉGISLATIVE  DU  COXSBIL  DES  CINQ-GEIUTS. 

Paris.  3  nivAse  aa  VIII  (24  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  le  Corps  législatif  a  déclaré,  par  la  loi  du 
19  brumaire,  que  les  grenadiers  qui  ont  couvert  le  général  Bonaparte 
de  leurs  corps  et  de  leurs  armes  avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 

Les  Consuls  de  la  République  ont  pensé  que  ce  témoignage  bono- 
rable,  qui  sufGrait  seul  au  désintéressement  de  ces  braves  militaires, 
devait  cependant  être  accompagné  d'un  acte  de  la  générosité  nationale. 

En  conséquence.  Citoyens  Représentants,  les  Consuls  de  la  Répu- 
blique vous  font  la  proposition  nécessaire  et  formelle  d'accorder  aux 
citoyens  Tbomas  Tbomé  et  Jean-Baptiste  Poiret,  chacun,  une  pension 
de  600  francs. 

Bonaparte.     Roger  Dicos. 

Archives  de  F  Empire. 

4444.  —  AU  CITOYEN  SIEYÈS,  président  du  sénat  conservateur. 

Paris.  3  nivôse  an  VIII  (24  décembre  1799). 

Les  citoyens  Abrial ,  Crétet ,  Rœderer  et  Régnier  n'acceptent  pas 
la  place  de  sénateur.  Je  désii'erais  que  vous  nommassiez ,  pour  les 
remplacer  : 

3. 
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L'amiral  Morard  de  Galles,  militaire  distingué  et  vieillard  res- 
pectable ; 

Le  général  Frégevilie ,  actuellement  commandant  à  Toulouse  ; 

Le  citoyen  Jacqueminot,  membre  de  la  commission  des  Cinq-Cents  ; 

Le  général  Sauret,  militaire  distingué  et  vieillard  respectable. 

Je  crois  politique  et  d'une  stricte  justice  qu  il  y  ait  au  moins  huit 
à  dix  militaires  dans  le  Sénat. 

BONAPARTK. 
Archives  de  l'Empire. 

4445.  —  A  S.  M.  LE  ROI  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 
ET  D'IRLANDE. 

Paris.  4  nivâse  an  VIII  (25  décembre  1799). 

Appelé  par  le  vœu  de  la  nation  française  à  occuper  la  première 
magistrature  de  la  République,  je  crois  convenable,  en  entrant  en 
charge ,  d'en  faire  directement  part  à  Votre  Majesté. 

La  guerre  qui  depuis  huit  ans  ravage  les  quatre  parties  du  monde 
doit-elle  être  éternelle?  N'est-il  donc  aucun  moyeu  de  s'entendre? 

Comment  les  deux  nations  les  plus  éclairées  de  l'Europe,  puis- 
santes et  fortes  plus  que  ne  l'exigent  leur  sûreté  et  leur  indépendance, 
peuvent-elles  sacrifier  à  des  idées  de  vaine  grandeur  le  bien  du  com- 
merce, la  prospérité  intérieure,  le  bonheur  des  familles?  Comment 
ne  sentent-elles  pas  que  la  paix  est  le  premier  des  besoins  comme  la 
première  des  gloires? 

Ces  sentiments  ne  peuvent  pas  être  étrangers  au  coHir  de  Votre 
Majesté,  qui  gouverne  une  nation  libre  et  dans  le  seul  but  de  la  rendre 
heureuse. 

Votre  Majesté  ne  verra  dans  cette  ouverture  que  mon  désir  sincère 
de  contribuer  efficacement  pour  la  seconde  fois  à  la  pacification  géné- 
rale, par  une  démarche  prompte,  toute  de  confiance  et  dégagée  de 
ces  formes  qui ,  nécessaires  peut-être  pour  déguiser  la  dépendance 
des  États  faibles,  ne  décèlent  dans  les  États  forts  que  le  désir  mutuel 
de  se  tromper. 

La  France,  l'Angleterre,  par  l'abus  de  leurs  forces,  peuvent  long- 
temps encore,  pour  le  malheur  de  tous  les  peuples,  en  retarder 
l'épuisement  ;  mais,  j'ose  le  dire,  le  sort  de  toutes  les  nations  civilisées 
est  attaché  à  la  fin  d'une  guerre  qui  embrase  le  monde  entier. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4446.  —A  SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR, 

ROI  DE  BOXGRIE  ET  DE  BOHÊME. 

Paris.  4  DÎvdse  an  VIIl  (25  décembre  1799). 

De  retour  en  Europe,  après  dix-huit  mois  d'absence,  je  retrouve 
la  guerre  allumée  entre  la  Q^publiquc  française  et  Votre  Majesté. 

La  nation  française  m'appelle  à  occuper  la  première  magistrature. 

Étranger  à  tout  sentiment  de  vaine  gloire,  le  premier  de  mes  vœux 
est  d arrêter  Feffusion  du  sang  qui  va  couler.  Tout  fait  prévoir  que, 
dans  la  campagne  prochaine ,  des  armées  nombreuses  et  habilement 
dirigées  tripleront  le  nombre  des  victimes  que  la  reprise  des  hostilités 
a  déjà  faites. 

Le  caractère  connu  de  Votre  Majesté  ne  me  laisse  aucun  doute  sur 
le  vœu  de  son  cœur.  S'il  est  seul  écouté,  j'entrevois  la  possibilité  de 
concilier  les  intérêts  des  deux  nations. 

Dans  les  relations  que  j'ai  eues  précédemment  avec  Votre  Majesté, 
elle  m'a  témoigné  personnellement  quelque  estime.  Je  la  prie  de  voir, 
dans  la  démarche  que  je  fais ,  le  désir  d'y  répondre ,  et  de  la  con- 
vaincre de  plus  en  plus  de  la  considération  toute  particulière  que  j'ai 
pour  elle. 

Bonaparte  . 

Archives  de  l'Einpire. 

àUl.  —  AUX  FRANÇAIS. 

Paris.  À  nivôse  an  VIII  (25  décembre  1799). 

Rendre  la  République  chère  aux  citoyens,  respectable  aux  étran- 
gers ,  formidable  aux  ennemis ,  telles  sont  les  obligations  que  nous 
avons  contractées  en  acceptant  la  première  magistrature. 

Elle  sera  chère  aux  citoyens ,  si  les  lois ,  si  les  actes  de  l'autorité 
sont  toujours  empreints  de  l'esprit  d'ordre,  de  justice,  de  modération. 

Sans  l'ordre,  l'administration  n'est  qu'un  chaos  :  point  de  finances, 
point  de  crédit  public;  et,  avec  la  fortune  de  l'État,  s'écroulent  les 
fortunes  particulières.  Sans  justice,  il  n'y  a  que  des  partis,  des  oppres- 
seurs et  des  victimes.  La  modération  imprime  un  caractère  auguste 
aax  gouvernements  comme  aux  nations  ;  elle  est  toujours  la  compagne 
de  la  force  et  le  garant  de  la  durée  des  institutions  sociales. 

La  République  sera  imposante  aux  étrangers ,  si  elle  sait  respecter 
dans  leur  indépendance  le  titre  de  sa  propre  indépendance;  si  ses 
engagements,  préparés  par  la  sagesse,  formés  par  la  franchise,  sont 
gardés  par  la  fidélité. 

Elle  sera  enfin  formidable  aux  ennemis ,  si  ses  armées  de  terre  et 


SH       GORRESPOiVDAX'CE  DE  NAPOLÉON  l^.  —  AN  VIII  (17M). 

de  mer  sont  fortement  constituées  ;  si  chacun  de  ses  défenseurs  trouve 
une  famille  dans  le  corps  auquel  il  appartient,  ,et  dans  cette  famille 
un  héritage  de  vertus  et  de  gloire  ;  si  Tofficier  formé  par  de  longues 
études  obtient,  par  un  avancement  régulier,  la  récompense  due  à  ses 
talents  et  à  ses  travaux. 

A  ces  principes  tiennent  la  stabilité  d<i  gouvernement,  les  succès 
du  commerre  et  de  Tagriculture,  la  grandeur  et  la  prospérité  des 
nations.  En  les  développant ,  nous  avons  tracé  la  règle  qui  doit  nous 
juger.  Français,  nous  vous  avons  dit  nos  devoirs;  ce  sera  vous  qui 
nous  direz  si  nous  les  avons  remplis. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4448.  — AU  CITOYEN  FOL'CHË,  iiinistrr  db  ia  pouce  générale. 

Paris.  4  nivâse  an  VIII  (25  décembre  1799). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  remettiez 

un  état  détaillé  des  personnes  arrêtées  comme  prêtres,  nobles;   de 

celles  qui  font  été  comme  suspectées  d'espionnage,  trahison,  faux; 

de  toutes  les  personnes  enfin  détenues  sous  quelque  prétexte  que 

ce  soit. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4449.  —  AUX  SOLDATS  FRANÇAIS. 

Paris.  4  nkôse  an  VIII  (25  dëcembre  1799). 

Soldats  !  en  promettant  la  paix  au  peuple  français ,  j'ai  été  votre 
organe  ;  je  connais  votre  valeur. 

Vous  êtes  les  mêmes  hommes  qui  conquirent  la  Hollande,  le  Rhin 
et  ritalie,  et  donnèrent  la  paix  sous  les  murs  de  Vienne  étonnée. 

Soldats  !  ce  ne  sont  plus  vos  frontières  qu  il  faut  défendre  ;  ce  sont 
les  États  ennemis  qu  il  faut  envahir. 

Il  n  est  aucun  de  vous  qui  n'ait  fait  plusieurs  campagnes ,  qui  ne 
sache  que  la' qualité  la  plus  essentielle  d*un  soldat  est  de  savoir  sup- 
porter les  privations  avec  constance.  Plusieurs  années  d\iue  mauvaise 
administration  ne  peuvent  être  réparées  dans  un  jour. 

Premier  magistrat  de  la  République,  il  me  sera  doux  de  faire  con- 
naître à  la  nation  entière  les  corps  qui  mériteront,  par  leur  discipline 
et  leur  valeur,  d*être  proclamés  les  soutiens  de  la  patrie. 

Soldats  !  lorsqu'il  en  sera  temps ,  je  serai  au  milieu  de  vous ,  et 
TEurope  se  souviendra  que  vous  êtes  de  la  race  des  braves! 

Bonaparte. 

Arehives  de  'Empire, 
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4450.  —  PROCLAMATION  A  L  ARMÉE  D  ITALIE. 

Paris.  4  nivdse  an  VUI  (25  décembre  1199). 

Soldats  !  les  circonstances  qui  me  retiennent  à  la  tête  du  Gouver*- 
nement  m'empêchent  de  me  trouver  au  milieu  de  vous. 

Vos  besoins  sont  grands  :  toutes  les  mesures  sont  prises  pour  y 
pourvoir. 

Les  premières  qualités  du  soldat  sont  la  constance  et  la  discipline; 
la  valeur  n^st  que  la  seconde. 

Soldats  !  plusieurs  corps  ont  quitté  leur  position  ;  ils  ont  été  sourds 
à  la  voix  de  leurs  officiers.  La  17'  légère  est  de  ce  nombre. 

Sont-ils  donc  tous  morts  les  braves  de  Castiglione ,  de  Rivoli ,  de 
Xeumarkt?  Ils  eussent  péri  plutôt  que  de  quitter  leurs  drapeaux»  et 
ils  eussent  ramené  leurs  jeunes  camarades  à  Tbonnenr  et  au  devoir. 

Soldats!  vos  distributions  ne  vous  sont  pas  régulièrement  faite»» 
dites-vous.  Queussiez-vous  fait  si,  comme  la  ¥  et  22'  légère  »  la 
18'  et  32'  de  ligne,  vous  vous  fussiez  trouvés  au  milieu  du  désert, 
sans  pain  ni  eau,  mangeant  du  cheval  et  du  mulet?  La  victoire 
nous  donnera  du  pain,  disaient-elles;  et  vous,  vous  quittes  vos 
drapeaux  ! 

Soldats  d'Italie  !  un  nouveau  général  vous  commande.  Il  fut  tou- 
jours à  Tavant-garde  dans  les  plus  beaux  jours  de  votre  gloire.  Eor 
tourez-le  de  votre  confiance  ;  il  ramènera  la  victoire  dans  vos  rangs. 

Je  me  ferai  rendre  un  compte  journalier  de  la  conduite  de  tous 
les  corps  et  spécialement  de  la  17'  légère  et  de  la  63'  de  ligne.  Elles 
se  ressouviendront  de  la  confiance  que  j'avais  en  elles  ! 

BONAPARTR. 

Archives  de  l'Empire. 

445K  — ARRÊTÉ. 

Par»,  4  nkÔM  an  VUI  (25  (Ueembre  1790). 

Les  Consuls  de  la  Répnbliqne,  considérant  que  Tarticle  87  de  la 
Constitution  porte  qu  il  sera  décerné  des  récompenses  nationales  aux 
guerriers  qui  auront  rendu  des  services  éclatants  en  combattant  pour 
la  République ,  et  voulant  statuer  sur  le  mode  et  sur  la  nature  de 
ces  récompenses ,  après  avoir  entendu  le  rapport  du  ministre  de  la 
guerre,  airêtent  ce  qui  suit  : 

Article  l**.  —  H  sera  donné  aui  individus  des  grades  ci-dessous 
désignés ,  qui  se  distingueront  par  une  action  d'éclat ,  savoiir  : 

1*  Aux  grenadiers  et  soldats,  des  fusils  d*homieur  qui  seront  garnis 
en  argent; 
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2*  Aux  tambours ,  des  baguettes  d'honneur  qui  seront  garnies  en 
argent; 

3*  Aux  militaires  des  troupes  à  cheval ,  des  mousquetons  ou  cara- 
bines d'honneur  garnis  en  argent; 

A""  Et  aux  trompettes ,  des  trompettes  d'honneur  en  argent. 

Ces  fusils ,  baguettes ,  mousquetons ,  carabines  et  trompettes  por- 
teront une  inscription  contenant  les  noms  des  militaires  auxquels  ils 
seront  accordés  et  celui  de  l'action  pour  laquelle  ils  les  obtiendront. 

Art.  2.  —  Les  canonniers  pointeurs  les  plus  adroits,  qui  dans 
une  bataille  rendront  le  plus  de  services,  recevront  des  grenades 
d'or,  qu'ils  porteront  sur  le  parement  de  leur  habit. 

Art.  3.  — Tout  militaire  qui  aura  obtenu  une  de  ces  récompenses 
jouira  de  cinq  centimes  de  haute  paye  par  jour. 

Art.  4.  —  Tout  militaire  qui  prendra  un  drapeau  à  l'ennemi ,  fera 
prisonnier  un  officier  supérieur,  arrivera  le  premier  pour  s'emparer 
d'une  pièce  de  canon ,  aura  droit  par  cela  seul ,  chacun  suivant  son 
arme ,  aux  récompenses  ci-dessus. 

Art.  5.  —  Il  sera  accordé  des  sabres  d'honneur  aux  officiers  et 
aux  soldats  qui  se  distingueront  par  des  actions  d'une  valeur  extraor- 
dinaire, ou  qui  rendraient  des  services  extrêmement  importants. 

Tout  militaire  qui  aura  obtenu  un  sabre  d'honneur  jouira  d'une 
double  paye. 

Art.  6.  —  Les  généraux  en  chef  sont  autorisés  à  accorder,  le 
lendemain  d'une  bataille,  d'après  la  demande  des  généraux  servant 
sous  leurs  ordres  et  des  chefs  de  corps,  les  brevets  des  fusils,  cara- 
bines, mousquetons,  grenades,  baguettes  et  trompettes  d'honneur. 

Un  procès-verbal  constatera,  d'une  manière  détaillée,  l'action  de 
l'individu  ayant  des  droits  à  une  des  marques  distinctives.  Ce  procès- 
verbal  sera  envoyé  sans  délai  au  ministre  de  la  guerre,  qui  fera  sur- 
le-champ  expédier  à  ce  militaire  la  récompense  qui  lui  est  due. 

Art.  7.  — Le  nombre  des  récompenses  accordées  ne  pourra  excé- 
der celui  de  trente  par  demi-brigade  et  par  régiment  d'artillerie,  et  il 
sera  moindre  de  moitié  pour  les  régiments  de  troupes  à  cheval. 

Art.  8.  —  Les  demandes  pour  des  sabres  seront  adressées  au 
ministre  de  la  guerre  vingt-quatre  heures  après  la  bataille,  et  les 
individus  pour  lesquels  elles  auront  été  faites  n'en  seront  prévenus 
par  le  général  en  chef  que  lorsque  le  ministre  les  aura  accordés  ;  il 
ne  pourra  pas  y  en  .avoir  plus  de  deux  cents  pour  toutes  les  armées. 

Art.  9.  —  Les  procès-verbaux  dressés  par  les  chefs  des  corps, 
généraux,  et  par  le  général  en  chef  d'une  armée,  lesquels  constate- 
ront les  droits  de  chaque  individu  à  l'une  des  récompenses  indiquées. 
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seront  immédiateiDent  imprimés ,  publiés  et  envoyés  aux  armées  par 
ordre  du  ministre  de  la  guerre. 

Bonaparte. 

Archives  de  FEmpire. 

4452.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMBROVVSKl , 

COMMANDANT   LRS    TB0UPR8   POLONAISES   A    I.' ARMÉE    d'iTAUE. 

Paris.  4  nnUe  an  VIII  (25  décembre  1199). 

De  retour  en  Europe ,  Citoyen  Général ,  j*ai  appris  avec  intérêt  la 
conduite  que  vous  et  vos  braves  Polonais  aviez  tenue  en  Italie  pen- 
dant la  dernière  campagne.  Des  revers  ont  obscurci  un  instant  la 
gloire  de  nos  armes;  mais  tout  nous  promet  qu^elle  brillera  bientôt 
d*nn  nouvel  éclat.  Dites  à  vos  braves  quils  sont  toujours  présents  à 
ma  pensée ,  que  je  compte  sur  eux ,  que  j'apprécie  leur  dévouement 
pour  la  cause  que  nous  défendons ,  et  que  je  serai  toujours  leur  anii 
et  leur  camarade. 

Soyez  assuré ,  Citoyen  Général ,  de  ma  considération  distinguée  et 
de  mon  attachement. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

4453.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  4  nivôse  an  VIII  (25  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  réunira  cinq  officiers  de  Tarme  du  génie 
et  leur  proposera  c«tte  question  :  u  Convient-il  de  créer  un  premier 
«  inspecteur  de  larme  du  génie?  «  ' 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  goerre. 

4454.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  4  nivdse  an  VIII  (25  décembre  1799). 

Je  sois  mécontent,  Citoyen  Ministre,  de  ce  que  la  garde  des  Con- 
suls n*est  point  organisée.  Depuis  huit  jours  les  guides  sont  arrivés, 
et  leur  habillement  n'est  pas  encore  commencé  ;  ils  sont  à  pied  ;  on 
ne  leur  a  pas  encore  fourni  un  cheval.  Je  croyais  vous  avoir  fait 
sentir  combien  je  mettais  d'importance  à  ce  que  Ton  mit  beaucoup 
d'activité  à  cet  objet. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
'  Pièce  no  4460. 
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4455.  — AUX  CITOYENS  DE  SAINT-DOMINGUE. 

Paris.  4  nivôse  an  VIII  (25  décembre  1799). 

Citoyens,  une  constitution  qui  n'a  pu  se  soutenir  contre  des  viola- 
tions multipliées  est  remplacée  par  un  nouveau  pacte  destiné  à  affer- 
mir la  liberté. 

L'article  91  porte  que  les  colonies  françjûses  seront  régies  par  des 
lois  spéciales. 

Cette  disposition  dérive  de  la  nature  des  choses  et  de  la  difTérence 
des  climats. 

Les  habitants  des  colonies  françaises  situées  en  Amérique ,  en 
Asie,  en  Afrique,  ne  peuvent  être  gouvernés  par  la  même  loi. 

La  différence  des  habitudes,  des  mœurs,  des  intérêts ,  la  diversité 
du  sol,  des  cultures,  des  productions,  exigent  des  modifications 
diverses. 

Un  des  premiers  actes  de  la  nouvelle  législature  sera  la  rédaction 
des  lois  destinées  à  vous  régir.  Loin  quelles  soient  pour  vous  un 
sujet  d'alarmes,  vous  y  reconnaîtrez  la  sagesse  et  la  profondeur  des 
vues  qui  animent  les  législateurs  de  la  France. 

Les  Consuls  de  la  République,  en  vous  annonçant  le  nouveau 
pacte  social ,  vous  déclarent  que  les  principes  sacrés  de  la  liberté  et 
de  Tégalité  des  noirs  n'^rofttveront  jamais  parmi  vous  d'atteinte  ni 
de  modiG cation. 

S'il  est  dans  la  colonie  de  Saint-Domingue  des  hommes  malin- 
tentionnés, s'il  en  est  qui  conservent  des  relatioi^  avec  les  puissances 
ennemies,  braves  noirs,  souvenez-vous  que  le  peuple  français  seul 
reconnaît  votre  liberté  et  l'égalité  de  vos  droits. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4456.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  4  nivôse  an  VIII  (S&  décenbre  1799). 

Article  l'^  —  Les  citoyens  Vincent,  ingénienr,  Raimond,  homme 
de  couleur,  ex-agent,  et  le  général  Michel,  partiront  sans  délai;  ils  se 
rendront  à  Saint-Domingue. 

Art.  2.  —  Ils  seront  porteurs  de  la  proclamation  ci*jointe. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Michel  sera  mis  à  la  disposition  de  Tagent 
du  Gouvernement  Roume,  pour  être  employé  dans  son  grade  dans 
les  troupes  de  Saint-Domingue ,  sous  les  ordres  du  général  Toussaint 
Louverture. 

Art.  4.  —  Le  citoyen  Raimond  sera  employé  pour  le  rétablisse- 
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ment  de  la  culture,  sous  les  ordres  de  Fageiil  du  Gouvemeiftent 

Roume. 

Art.  5.  —  Ces  agents  partiront  de  Paris  au  plus  tard  le  5  nivôse, 
et  de  Brest  douze  heures  après  leur  arrivée  dans  cette  ville. 

Art.  6.  —  Les  mots  suivants  :  Braves  noirs,  souvenez-vous  que  le 
peupk  français  seul  reconnaît  votre  liberté  et  l'égalité  de  vos  droits, 
seront  écrits  en  lettres  d'or  sur  tous  les  drapeaux  des  bataillons  de 
garde  nationale  de  la  colonie  de  Saint-Domingue. 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  dé  Feiécution 
du  présent  arrêté. 

BONAPARTJS. 

Archives  de  l'Empire. 

4457.  —  AU  CITOYEN  BOULA  Y  (DE  LA  MEURTHEf, 

PRÉSIDENT    DE    LA    SECTION    DE    JUSTICE,    AU    CONSEIL    o'ÂTAT. 
Par».  5  aivAw  an  VUI  (26  ëécembw  1799). 

Je  désirerais  que  votre  section  s'occupât,  le  plus  promptément 
possible ,  de  la  question  importante  des  émigrés. 

P  Fermer  la  liste  des  émigrés  et ,  pour  cela  faire ,  y  substituer 
une  loi  sur  les  passe-ports.  Quant  aux  individus  qui  ont  émigré  et 
qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés ,  établir  une 
formalité  protectrice  de  la  liberté  civile,  et,  avant  tout,  proposer 
nne  loi  pour  rapporter  les  dispositions  des  lois  antérieures  qui  seraient 
contraires  au  véritable  but  dans  lequel  a  été  faite  la  loi  sur  les  émi- 
grés; proposer  des  projets  de  loi  pour  remplir  le  but  de  ce  premier 
article. 

2'  Proposer  un  règlement  pour  parvenir  à  juger,  le  plus  prompté- 
ment qu'il  sera  possible,  les  individus  qui  ont  été  provisoirement 
rayés  et  qui  ne  sont  pas  définitivement  maintenus. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  aux  membres  qui  composent 
la  section  que  j'attache  une  graude  importance  à  ce  qu'ils  méditent 
leur  travail  dans  le  silence  et  dans  le  plus  profond  secret ,  afin  que 
rien  ne  donne  l'éveil  au  public ,  et  que  les  mesures  qui  sont  propo- 
sées arrivent  sans  prévention  au  Corps  législatif. 

Bonaparte. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  notes  qui  ont  été  fournies  par 
les  ministres  :  1*  de  l'émigration  et  de  ses  effets;  2*  un  état  numé- 
ratîf  des  inscriptions  sur  la  liste  ;  3**  un  état  des  surveillances  ; 
4*  notes  des  lois  rendues  sur  les  émigrés,  avec  des  observations; 
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5*  des  éclatrcîssemente  sur  le  travail  de  la  division  des  émigrés  au 
ministère  de  la  police. 

Arcbives^  de  rEmpire. 

4458.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  GOUVION  SAINT-CYR. 

Paris.  5  nivâse  an  VIII  (i6  dëcembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  rendu  compte,  Citoyen  Général,  de 
la  victoire  que  vous  avez  remportée  sur  Taile  gauche  de  Tarmée  au- 
trichienne. ~ 

Recevez ,  comme  témoignage  de  ma  satisfaction ,  un  beau  sabre , 
que  vous  porterez  les  jours  de  bataille. 

Faites  connaître  aux  soldats  qui  sont  sous  vos  ordres  que  je  suis 
content  d'eux,  et  que  j'espère  Tétre  davantage  encore. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  expédie  le  brevet  de  premier  lieute- 
nant de  Tarmée. 

Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire.  ^^ 

4459.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  5  nivôse  an  VIII  (26  décembre  1799). 

Le  Premier  Consul  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  le  projet 
d'organisation  que  vous  lui  aviez  transmis  pour  sa  garde.  Il  la  trouve 
trop  nombreuse.  Deux  bataillons  de  grenadiers,  une  compagnie  de 
chasseurs ,  un  escadron  de  grenadiers  à  cheval ,  un  escadron  de  ca- 
valerie légère,  une  compagnie  d'artillerie,  dont  une  escouade  ache- 
vai, suffiront;  le  tout  organisé  de  manière  à  ce  que  cela  ne  passe 

pas  2,100  hommes. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4460.  —  DÉCISION. 

Pari»,  5  nivise  an  VIII  (26  décembre  1799). 

Rapport  d'une  commUaion  extraor-  Renvoyé  au  Conseil  d'État,  sec- 

dinaiPC,  composée  d'officiers  généraux  ^j^^  j^  ,^                           présenter 

et  supérieurs  de  1  aHillerie,  sur  le  reta-  .       r.        j                 • 

blissement  d'un  premier  inspecteur  gé-  »«*  Premier  Consrfl  un  projet  de 

néral  d*artiUerie.  Cette  commission  se  règlement  qui  établisse  les  rela- 

prononcc  contre  ce  rétablissement,  et  tions  d'un  premier  inspecteur  d*ar- 

propose  un  conseil  d'administration  gé-  til  1er  ieavec  le  ministre  de  la  guerre, 

nérale  d  artillerie ,  dont  elle  soumet  le  ,      ,                ,                •   •  .  x 

projet  dorg.niM.ion.  *»«<=   >«  ^"'•«"'   <*«  <=«   ministère 
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chargé  de  rartillerie,  avec  les  au- 
tres inspecteurs  d'artillerie  ' . 

Le  matériel  et  le  personnel  de 
Tartillerie  ne  doivent  être  regar- 
dés, dans  la  grande  administration 
de  la  guerre,  que  comme  une 
seule  division,  dont  le  premier 
inspecteur  est  le  chef. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4461.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  nivôse  ait  VIII  (26  décembre  1799). 
Le  ministre  de  la  guerre,  sur  la  de-        A  la  première  bataille  où  il  se 
mande  du  général  Masséna,  propose  de    dîgtioquera. 
nommer  le   chef  de  bataillon  Mathis 
adjudant  général.  BONAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

4462.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  nivôs«  «a  VIII  (26  décembre  1799). 
Le  citoyen  Dassigny ,  ancien  officier        H  n'a  pas  fait  la  guerre  de  la 
(lu  génie,  demande   d*étre  réintégré   liberté.  Refusé. 
dans  le  grade  de  chef  de  bataillon  dn 

jjcnie;  le  ministre  de  hi  guerre  propose  BONAPARTE, 

de  comprendre  cet  officier  dans  l'état  à 
la  suite. 

Archives  de  l'Empire. 


4463.  —  DÉCISION. 

Paris,  5  nivôse  an  VIII  (26  décembre  1799). 
Le  ministre  de  la  guerre  demande        La  loi  est  précise;  point  d'ia* 
si,  par  exception ,  les  Consuls  veulent    ^erprétation. 
accorder  une  place  de  commissaire  des 
guerres  au  citoyen  Sénécal.  BONAPARTE» 

Archives  de  l'Empire. 

'  Même  décision  pour  le  génie. 
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4464.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  nivôse  an  VIII  (26  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  propose       Le  général  Lecourbe  a  ce  droit, 

d'iraprouver,  comme  contraire  aux  lois,  puisqu»il  peut  faire  des  règrements. 

un  arrête  du  générai  Lecourbe,  qui  crée  *        ^       *  " 

une  commission  à  l'armée  du  Rhin  pour  BONAPARTE . 

juger  les  délits  militaires. 

Archives  de  l'Empire. 


4465.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  nivôse  an  VIII  (26  décembre  1799). 
Le  ministre  de  la  guerre  propose  la        H  faut  qu  il  serve  activement  à 
confirmation  du  citoyen  Collet,  commis-  i^  ^e  avant  de  pouvoir  être 

saire  des  guerres,   dans  le   grade  de  °    , 

commissaire  ordonnateur.  avance. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4466.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  nivôse  an  VIII  (26  décembre  1799). 
Rapport  du  ministre  de  la  guerre  dé»        Ordre  de  se  rendre  à  Tarmée  : 
clarant  que  le  citoyen  MaiUefert,  chef  ^^^^^  j^         ^^  j^  Fhonneur. 
de  bataillon,  eommandant  à  Nancy,  ne 
peut  servir  en  ligne.  BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 


4467.  —  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paris,  6  nivôse  an  VIII  (27  décembre  1799). 

Sénateurs,  les  Consuls  de  la  République  s'empressent  de  vous  faire 
connaître  que  le  Gouvernement  est  installé.  Ils  emploieront,  dans 
toutes  les  circonstances,  tous  leurs  moyens  pour  détruire  Tesprit  de 
faction ,  créer  Tesprit  public ,  et  consolider  la  Constitution ,  qui  est 
Tobjèt  des  espérances  du  peuple  français.  Le  Sénat  conservateur  sera 
animé  du  même  esprit,  et,  par  sa  réunion  avec  les  Consuls,  seront 
déjoués  les  malintentionnés ,  s^l  pouvait  en  exister  dans  les  premiers 
corps  de  TÉtat. 

/  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4468.  —  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paris.  6  nivôse  an  VIII  (27  décembre  1799). 

Citoyens  Sénateurs,  les  Consuls  de  la  République  ont  reçu  le  pro- 
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cès-verbal  conienant  les  nemiaatioas  que  vous  avez  faites  poar  le 
Tribunat  et  le  Corps  législatif. 

Ils  désirent  que  tous  les  membres  qui  les  composent,  étrangers  à 
tout  esprit  de  faction,  se  réunissent  pour  coopérer  à  la  prospérité  de 
la  Républiqae;  qu'ils  oublient  les  différentes  haines,  résultat  des 
dissensions  des  révolutions;  que  les  déclamations  que  quelques-uns 
d  entre  eux  ont  faites  contre  le  pacte  social,  accepté  avec  tant  d'accla- 
mation par  le  peuple  français,  soient  les  de/nières. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4469.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  mwistw  m  la  police  génébalb. 

Paris,  6  nivôse  an  VUI  (27  décembre  1799). 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir.  Citoyen  Ministre,  conformément 

aux  ordres  que  f  ai  reçus  du  Premier  Consul ,  que  le  Moniteur  est,  à 

dater  de  ce  jour,  le  seul  journal  ofGciel.  Je  vous  prie,  en  conséquence, 

de  vouloir  bien  donner  les  ordres  nécessaires,  aOn  que  les  actes  de 

votre  administration  et  les  faits  de  votre  correspondance  qui  devront 

être  rendus  publics  lui  soient  communiqués  exactement. 

Par  ordre  du  Premier  Goiisiil. 
Archives  de  l'Empire. 

4470.  —  AU  CONTRE-AMiRAL  GANTKAUME, 

PBÉSIDENT    DE    LA    SECTION    DE    LA    MARINE,    AD   CONSEIL    o'ÉTAT. 
Paris,  6  niv6se  an  VIII  (27  décembre  1799). 

Je  vous  prie ,  Citoyen ,  de  me  présenter  un  projet  de  règlement 
pour  le  gouvernement  provisoire  de  Saint-Domingue,  de  la  Guade- 
loupe et  des  îles  de  France  et  de  la  Réunion.  Faîtes-nioi  connaître 
également  les  idées  de  la  section  sur  les  moyens  à  prendre  pour 
amener  les  deux  dernières  à  Tobéissaoce  qu  elles  doivent  à  la  patrie*. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'EjBpire. 

4471.  —  ARRÊTÉ. 

^      Paris.  7  nivâte  aa  VIII  (28  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République ,  vu  Tavis  motivé  du  Conseil  d'Ëlat, 
instruits  que  quelques  administrations ,  forçant  le  sens  des  lois  qui 
constituent  Fannuaire  républicain,  ont,  par  des  arrêtés,  ordonné  qu^ 
des  édi&es  destinés  au  culte  ne  seraient  ouverts  que  le  décadi ,  con- 
sidérant qu  aucune  loi  n'a  autorisé  ces  administrations  à  prendre  de 
pareilles  mesures  ^  arrêtent  ce  qui  suit  : 
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Artiglb  l*'.  —  Lesdits  arrêtés  sont  cassés  et  annulés. 

Art.  2.  —  Les  lois  relatives  à  la  liberté  des  cultes  seront  exécutées  « 
selon  leur  forme  et  teneur. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  générale  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent 
arrêté ,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4472.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  7  nivôse  an  VIII  (28  dëcembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  Favis  motivé  du  Conseil  d'État, 
arrêtent  ce  qui  suit  : 

Les  citoyens  des  communes  qui  étaient  en  possession ,  au  premier 
jour  de  Tau  11,  d'édîGces  originairement  destinés  à  l'exercice  d*un 
culte ,  continueront  à  en  user  librement  sous  la  surveillance  des  auto- 
rités constituées  et  aux  termes  des  lois  des  1 1  prairial  an  111  et  7  ven- 
démiaire an  IV,  pourvu,  et  non  autrement,  que  lesdits  édifices  n  aient 
point  été  aliénés  jusqu'à  présent  ;  dans  le  cas  de  Faliénation  ,  les 
acquéreurs  ne  pourront  être  troublés  ni  inquiétés,  sons  les  peines 
de  droit. 

Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  arrêté,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4473.  —  AUX  HABITANTS  DES  DÉPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 

Paris.  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1799). 

Une  guerre  impie  menace  d'embraser  une  seconde  fois  les  dépar- 
tements de  rOuest.  Le  devoir  des  premiers  magistrats  de  la  Répu- 
blique est  d'en  arrêter  les  progrès  et  de  l'éteindre  dans  son  foyer  ; 
mais  ils  ne  veulent  déployer  la  force  qu'après  avoir  épuisé  les  voies 
de  la  persuasion  et  de  la  justice. 

Les  artisans  de  ces  troubles  sont  des  partisans  insensés  de  deux 
hommes  qui  n'ont  su  honorer  ni  leur  rang  par  des  vertus,  ni  leur 
malheur  par  des  exploits ,  méprisés  de  l'étranger  dont  ils  ont  armé 
la  haine ,  sans  avoir  pu  lui  inspirer  d'intérêt. 

Ce  sont  encore  des  traîtres  vendus  à  l'Anglais  et  instruments  de 
ses  fureurs ,  ou  des  brigands  qui  ne  cherchent ,  dans  les  discordes 
civiles,  que  l'aliment  et  l'impunité  de  leurs  forfaits. 
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A  de  tels  hommes  le  Gouveraement  ne  doit  nî  méDagement  ni 
déclaration  de  ses  principes. 

Maison  est  des  citoyens  chers  à  la  patiric,  qui  ont  été  séduits  par 
leurs  artifices  :  c'est  à  ces  citoyens  que  sont  dues  les  lumières  et 
la  vérité. 

Des  lois  injustes  ont  été  promulguées  et  exécutées  ;  des  actes  arbi- 
traires ont  alarmé  la  sécurité  des  citoyens  et  la  liberté  des  consciences  ; 
partout  des  inscriptions  hasardées  sur  des  listes  d'émigrés  ont  frappé 
des  citoyens  qui  n'avaient  jamais  abandonné  ni  leur  patrie  ni  même 
leurs  foyers;  enfin  de  grands  principes  d'ordre  social  ont  été  violés. 

C'est  pour  réparer  ces  injustices  et  ces  erreurs  qu'un  gouverne- 
ment fondé  sur  les  bases  sacrées  de  la  liberté,  de  l'égalité,  du  système 
représentatif,  a  été  proclamé  et  reconnu  par  la  nation  :  la  volonté 
constante,  comnae  l'intérêt  et  la  gloire  des  premiers  magistrats  qu'elle 
s'est  donnés ,  sera  de  fermer  toutes  les  plaies  de  la  France  ;  et  déjà 
cette  volonté  est  garantie  par  tous  les  actes  qui  sont  émanés  d'eux. 

Ainsi  la  loi  désastreuse  de  l'emprunt  forcé ,  la  loi  plus  désastreuse 
des  otages,  ont  été  révoquées;  des  individus  déportés  sans  jugement 
préalable  sont  rendus  à  leur  patrie  et  à  leurs  familles.  Chaque  jour 
est  et  sera  marqué  par  des  actes  de  justice ,  et  le  Conseil  d'État  tra- 
vaille sans  relâche  à  préparer  la  réformation  des  mauvaises  lois  et 
une  combinaison  plus  heureuse  des  contributions  publiques. 

Les  Consuls  déclarent  encore  que  la  liberté  des  cultes  est  garantie 
par  la  Constitution  ;  qu'aucun  magistrat  ne  peut  y  porter  atteinte  ; 
qoaucan  homme  ne  peut  dire  à  un  autre  homme  :  Tu  exerceras  un 
telculle;  tu  ne  l'exerceras  qu'un  tel  jour. 

La  loi  du  1 1  prairial  an  III ,  qui  laisse  aux  citoyens  l'usage  des 
édifices  destinés  au  culte  religieux,  sera  exécutée. 

Tous  les  départements  doivent  être  également  soumis  à  l'empire 
(les  lois  générales  ;  mais  les  premiers  magistrats  accorderont  tou- 
jours et  des  soins  et  un  intérêt  plus  marqué  à  l'agriculture,  aux 
fabriques  et  au  commerce,  dans  ceux  qui  ont  éprouvé  de  plus  grandes 
calamités. 

Le  Gouvernement  pardonnera  ;  il  fera  grâce  au  repentir  ;  l'indul- 
gence sera  eutière  et  absolue  ;  mais  il  frappera  quiconque ,  après 
cette  déclaration,  oserait  encore  résister  à  la  souveraineté  nationale. 

Français  habitants  des  départements  de  l'Ouest,  ralliez-vous  autour 
d  une  constitution  qui  donne  aux  magistrats  la  force  comme  le  devoir 
de  protéger  les  citoyens,  qui  les  garantit  également  et  de  l'instabilité 
et  de  l'intempérance  des  lois. 

Que  ceux  qui  veulent  la  gloire  de  la  France  se  séparent  des  hommes 
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cpii  persisteraient  à  vouloir  les  égarer,  pour  les  livrer  au  fer  de  la 
tyrannie  ou  à  la  domination  de  Fétranger. 

Que  les  bons  habitants  des  campagnes  rentrent  dans  leurs  foyers 
et  reprennent  leurs  utiles  travaux  ;  qu'ils  se  défendent  des  insinua- 
tions de  ceux  qui  voudraient  les  ramener  à  la  servitude  féodale. 

Si,  malgré  toutes  les  mesures  que  vient  de  prendre  le  Gouver- 
nement, il  était  encore  des  hommes  qui  osassent  provoquer  la  guerre 
civile ,  il  ne  resterait  aux  premiers  magistrats  qu'un  devoir  triste , 
mais  nécessaire,  à  remplir,  celui  de  les  subjuguer  par  la  force. 

Mais  non,  tous  ne  connaîtront  plus  qu'un  sentiment,  l'amour  de 
la  patrie.  Les  ministres  d'un  Dieu  de  paix  seront  les  premiers  mo- 
teurs de  la  réconciliation  et  de  la  concorde  ;  qu'ils  parlent  au  cœur 
le  langage  qu'ils  apprirent  à  l'école  de  leur  Maître;  qu'ils  aillent, 
dans  les  temples  qui  se  rouvrent  pour  eux ,  offrir  avec  leurs  conci- 
toyens le  sacrifice  qui  expiera  les  crimes  de  la  guerre  et  le  sang 
qu'elle  a  fait  verser. 

BONAI^ARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

4474.  —  NOTE  SUR  LES  COMMUNES». 


Si  la  guerre  ne  m'était  nécessaire ,  je  commencerais  la  prospérité 
de  la  France  par  les  communes.  Il  est  beaucoup  plus  simple  pour  le 
reconstructeur  d'une  nation  de  s'occuper  de  mille  de  ses  habitants  à 
la  fois  que  de  poursuivre  le  roman  du  bien-être  individuel  de  chacun. 

Chaque  commune  représente ,  en  France ,  mille  habitants. 

Travailler  à  la  prospérité  des  trente-six  mille  communautés ,  c'est 
travailler  au  bonheur  des  tronte-six  millions  d'habitants ,  en  simpli- 
fiant la  question ,  en  diminuant  la  difficulté  de  tout  ce  qu'établit  de 
différence  le  rapport  de  trente-six  mille  à  trente-six  millions. 

C'est  ainsi  que  Henri  IV  entendait  faire  lorsqu'il  parlait  de  sa  poufe 
an  pot,  autrement  il  n'eût  dit  qu'une  sottise. 

Le  ministre  de  l'intérieur  portera  une  attention  particulière  aux 
idées  suivantes  : 

Avant  la  révolution ,  la  commune  appartenait  aux  seigneurs  et  aux 
prêtres  ;  le  vassal  et  le  paroissien  n'avaient  point  de  chemins  de  com- 
munication ;  leurs  vaches  ou  leurs  moutons ,  point  de  fossés  ni  de 
prés  pour  pâturer. 

Depuis  1790,  qui  a  brusquement  et  justement  arraché  de  la  pro- 

1  Dictée  à  Lucien  Bonaparte,  nomme  ministre  de  Tinténear  le  4  nivôse 
an  \fïlï. 
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du  seigneur  féodal  ce  droit  commun  de  marcher  et  de  paître, 
chaque  municipalité  est  devenue,  sous  la  protection  des  lois  géné- 
rales, une  MéritMe  personne,  ayant  droit  de  posséder,  d'acquérir,  de 
vendre  et  de  faire,  au  profit  de  la  famille  municipale,  tous  les  actes 
de  nos  codes.  Ainsi,  par  cette  grande  et  nationale  pensée,  la  France 
s'est  trouvée  subitement  divisée  en  trente-six  mille  individualités, 
dont  chacune  s'est  trouvée  appelée  à  éprouver  tous  les  besoins  du 
propriétaire,  qui  consistent  à  agrandir  son  domaine,  à  améliorer  ses 
produits,  à  accroître  ses  revenus,  etc. 

Le  germe  de  la  prospérité  de  la  France  était  donc  là. 

Voici  comment  il  n  y  a  pas  eu ,  pour  ce  germe ,  de  dévdoppement 
possible  :  c'est  que  l'intérêt  personnel  de  propriétaire  veille  sans 
cesse,  fait  tout  fructifier;  au  contraire,  l'intérêt  de  communauté  est 
de  ^  nature  somnifère  et  stérile  :  l'intérêt  personnel  n'exige  que  de 
l'instinct  ;  l'intérêt  de  la  commune  exige  de  la  vertu  ;  elle  est  rare. 

Depuis  1 790,  les  trente-six  mille  communes  représentent  en  France 
trente-six  mille  orphelines,  héritières  des  vieux  droits  féodaux,  fiUes 
délaissées  ou  pillées  depuis  dix  ans  par  les  tuteurs  municipaux  de  la 
Convention  et  du  Directoire. 

En  changeant  de  maires ,  d'adjoints  et  de  conseillers  de  conunune, 
elles  n'ont  guère  fait ,  en  général ,  que  changer  de  mode  de  brigan» 
dage;  on  a  volé  le  chemin  vicinal,  on  a  volé  le  sentier,  on  a  volé 
les  arbres,  on  a  volé  l'église,  on  a  volé  le  mobiliar  de  la  commune, 
et  on  vole  encore  sous  le  flasque  régime  municipal  de  l'an  Vlll. 

Que  deviendraient  les  communes  si  un  tel  régime  subsistait  dix  ans 
encore?  Ce  ne  seraient  plus  que  d^  héritières  endettées,  obérées, 
sollicitant  l'aumône  de  l'habitant ,  au  lieu  de  la  protection  et  du  wt^ 
cours  qu'elles  lui  doivent,  ayant  vendu  ou  engagé,  comme  les  mau- 
vais sujets  de  famille,  jusqu'à  leurs  dernières  bardes,  et  ne  pouvant 
plus  même  vivre  d'emprunts,  qu'on  leur  refuserait. 

Chacun  craindrait  d'aller  établir  son  domicile  dans  la  commune 
endettée,  où  il  n'aurait  à  attendre  que  charges  et  impôts  de  toute 
nature ,  sous  la  forme  de  mendicité,  de  souscriptions,  de  cotisations, 
de  contributions  extraordinaires,  etc. 

La  commune  doit  être  attractive  de  la  population  ;  elle  en  serait 
répulsive. 

Le  premier  devoir  d'un  ministre  de  l'intérieur  est  d'arrêter  un  tel 
mal,  qui  porterait  la  gangrène  daoa  ces  trentenû  mille  nMiiibres  ém 
grand  corps  social. 

La  prenil^  condition ,  lorsqu'on  veot  arrêter  un  grand  mal,  c'est 
d'en  bien  constater  la  gravité  et  les  cirooMstanoes. 

4. 
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Ainsi,  le  ministre  de  Vintériear  commencera  par  faire  établir  uu 
inventaire  général  de  la  situation  des  trente-six  mille  communes  en 
France.  Cet  inventaire  a  toujours  manqué. 

Voici  les  principaux  faits  qu*on  inventoriera. 

On  fera  trois  classes  :  communes  endettées,  communes  au  courant, 
communes  ayant  des  ressources  disponibles. 

Les  deux  dernières  classes  forment  le  plus  petit  nombre  ;  il  n'est 
point  pressé  de  s'occuper  de  celles4à. 

La  question  est  de  mettre  au  courant  les  communes  endettées. 

L'inventaire  donnera  : 

1*  Le  détail  des  biens  échéant  à  la  commune,  à  la  suite  de  l'ancien 
partage  des  biens  communaux  ; 

2*  Le  détail  des  emprunts  et  de  ce  qui  reste  à  payer,  avec  les 
échéances  ; 

3*  L'estimation  des  revenus  par  nature  d'objets,  comme  locations, 
rentes,  etc.; 

4'  L'état  des  charges  autres  que  celles  de  la  commune  proprement 
dite ,  comme  rentes  à  des  hospices ,  à  des  établissements  de  bienfai- 
sance, etc.; 

5'  Le  détail  des  chemins  avec  indication  très-large  de  ceux  qui 
sont  utiles  et  de  ceux  qu'on  peut  vendre  ; 

6*  L'état  des  presbytères ,  églises  et  annexes  de  ces  églises  main- 
tenant sans  desservant  (car  il  y  a  une  multitude  d'églises  annexes 
des  anciennes  paroisses  qui  tombent  en  ruines,  et  où  des  paysans 
jettent  leur  paille  et  leur  foin,  sans  autorisation  et  sans  prix  de 
loyer)  ;  on  exprimera  ce  qui  peut  être  vendu  et  utilisé  par  l'intérêt 
particulier  ; 

V  Le  détail  des  reprises  à  faire  sur  des  riverains  qui  ont  volé  la 
commune  ; 

g*  Des  arbres  qui  pourraient  être  vendus  avantageusement;  et 
quelle  nature  d'arbres. 

9'  On  indiquera  s'il  y  aurait  lieu  d'augmenter  le  prix  des  baux,  etc. , 
d'affermage  des  droits  de  pêche,  de  pâturage,  etc. 

10°  Dans  un  développement  à  l'appui  de  ce  grand  tableau ,  les 
résultats  principaux  d'une  enquête  ordonnée  par  le  ministre  pour 
faire  établir  par  des  notables  de  la  commune ,  et  au  besoin  du  can« 
ton,  quels  sont  les  meilleurs  moyens  de  reconstituer  le  plus  prompte- 
ment  la  fortune  matérielle  de  la  commune. 

J'estime  que  cet  inventaire  comprendra  plus  de  la  moitié  des  com- 
munes; car  toute  municipalité  qui  est  obligée  de  s'imposer  extraor- 
dinairement  est  une  commune  endettée. 
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Cet  inventaire  étant  une  fois  établi ,  on  préviendra  les  préfets  et 
sous-préfets  que  toute  Faction  de  la  force  administrative  doit  se  porter 
sur  ces  communes  endettées  ;  qu  il  faut  changer  sur-le-champ  les 
maires  et  adjoints  qui  n'entreraient  pas  dans  les  vues  d'amélioration 
et  de  régénération  communales. 

Le  préfet  devra  visiter  ces  communes  au  moins  deux  fois  Tannée, 
et  le  sous-préfet  quatre  fois  Tannée,  sous  peine  de  destitution. 

Chaque  mois  il  sera  fait  un  rapport  au  ministre ,  sur  chaque  com- 
mune, des  résultats  de  ce  qui  aura  été  entrepris  et  de  ce  qu'il  y  au- 
rait à  faire. 

On  me  proposera  un  prix  pour  les  maires  qui  auront  libéré  leur 
conmiune  dans  le  délai  de  deux  ans,  et  le  Gouvernement  nommera 
un  commissaire  extraordinaire  préposé  à  Tadministration  de  la  com- 
mune qui,  dans  le  délai  de  cinq  années,  ne  sera  pas  libérée.  (Ceci 
devra  donner  lieu  à  un  projet  de  loi.) 

Après  cinq  ans,  la  France  ne  comptera  donc  plus  que  deux  classes 
de  communes  :  communes  ayant  des  ressources  disponibles ,  com- 
munes au  courant. 

Nous  aurons  déjà  effacé  de  la  carte  de  France  les  municipalités 
endettées  dont  la  communauté  tombe  en  dissolution  et  pèse  à  Tha- 
bilant. 

Arrivé  à  ce  premier  nivellement,  les  efforts  du  ministre  et  des 
communes  tendront  à  faire  que,  dans  un  nouveau  délai,  les  com- 
munes au  courant  s'élèvent  à  la  classe  des  communes  ayant  des  res- 
sources disponibles;  de  telle  sorte  qu'avant  dix  ans  la  France  ne 
compte  plus  que  de  celles-là. 

Alors  le  mouvement  général  de  prospérité  imprimé  au  pays  par 
trente-six  millions  d'efforts  particuliers  se  trouvera  multiplié  par  la 
puissance  amélioratrice  de  trente-six  mille  individualités  communales 
agissant  toutes  sous  la  haute  direction  du  Gouvernement,  dans  un 
but  de  continuels  perfectionnements. 

Chaque  année ,  les  cinquante  maires  qui  auront  le  plus  contribué 
à  ramener  leur  commune  à  l'état  de  libération  ou  de  ressources  dis- 
ponibles seront  appelés  à  Paris  aux  frais  de  TÉtat,  et  présentés,  en 
séance  solennelle,  aux  trois  Consuls. 

Une  colonne,  élevée  aux  frais  du  Gouvernement,  et  placée  à  Ten 
trée  principale  de  la  ville  ou  du  village,  dira  à  la  postérité  le  nom 
du  maire  ;  on  y  lira  en  outre  ces  mots  : 

u  Au  tuteur  de  la  commune,  la  patrie  reconnaissante,  n 

BONAPARTK. 
Elirait  de  l'École  des  cammmei. 
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4475.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

GOMMilXDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    FRANÇAISE    EN    BATAVIE. 

Paris.  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1799). 

Je  VOUS  ai  nommé,  Citoyen  Général,  au  poste  important  de  com- 
mandant en  chef  de  Tarmée  française  en  Batavie. 

Montrez ,  dans  tous  les  actes  que  votre  commandement  vous  don- 
nera lieu  de  faire,  que  vous  êtes  au-dessus  de  ces  misérables  divi- 
sions de  tribune  dont  le  contre-coup  a  été  malheureusement,  depuis 
dix  ans ,  le  déchirement  de  la  France. 

La  gloire  de  la  République  est  le  fruit  du  sang  de  nos  camarades  ; 
nous  n'appartenons  à  aucune  autre  coterie  qu'à  celle  de  la  nation 
entière. 

Si  les  circonstances  m'obligent  à  faire  la  guerre  par  moi-même , 
comptez  que  je  ne  vous  laisserai  pas  en  Hollande ,  et  que  je  n'ou- 
blierai jamais  la  belle  journée  de  Castiglione. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4470.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris,  8  nivôse  an  VIII  (29  décembre  1799). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  demandiez, 
par  une  circulaire  aux  administrations  centrales  des  départements  de 
l'Ouest,  l'état  des  prêtres  déportés  de  ces  départements. 

L'état  dont  il  s'agit  devra  indiquer  l'âge  de  ces  prêtres  et  l'endroit 

où  ils  sont  maintenant. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4477.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER»  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  8  nivése  ta  VIU  <29  d^embre  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  proclamation  et 
plusieurs  actes  du  Gouvernement  relatifs  à  la  situation  de  la  Vendée. 
Vous  y  verrez ,  1®  que  les  habitants  auront  le  libre  exercice  du  culte; 
2*  que  les  églises  non  vendues  sont  mises  à  la  disposition  des  com- 
munes ;  3*  que  les  prêtres  ne  seront  tenus  de  prêter  d'autres  serments 
que  celui  de  fidélité  à  la  Constitution  ;  4*  que  les  prêtres  diront  la 
messe  quand  ils  le  voudront. 

Le  général  Hédouville  paraissait  désirer,  1*  qu'on  leur  accordât 
que  les  biens  curiaux  non  vendus  fussent  destinés  au  salaire  des 
prêtres  ;  2^  qu'ils  pussent  faire  des  processions  hors  des  églises  ; 
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3"^  quoQ  ne  dérangeât  pas  Tordre  des  foires  pour  les  mettre  aux  jours 
de  décades. 

Faites  connaître  au  général  HédouviUe  que  ces  trois  objets  sont 
impossibles  à  accorder,  parce  qu  ils  ne  se  concilient  pas  avec  les  in- 
térêts généraux  de  la  République. 

Le  général  HédouviUe  laissera  espérer  aux  prêtres  que,  lorsque  le 
Gouvernement  sera  sûr  qu'ils  n'emploient  leur  influence  que  pour  le 
consolider,  et  qu  ils  sont  fidèles  aux  principes  de  FÉvangile,  qui  leur 
prescrit  de  ne  point  se  mêler  des  affaires  temporelles,  il  pourra  alors 
faire  davantage  pour  eux. 

Quant  à  Tarticle  12  relatif  aux  émigrés ,  il  peut  se  diviser  en  deux 
parties: 

V  Les  hommes  qui  ne  sont  pas  émigrés  et  qui  cependant  ont  été 
frappés  par  les  lois  sur  Témigration  :  ceux-là  se  trouvent  compris 
dans  les  lois  dont  s'occupe  le  Conseil  d'État;  le  général  HédouviUe 
doit  leur  faire  sentir  que  cette  injusti^ ,  commune  à  tous  les  Fran- 
çais, sera  réparée  pour  tous. 

2'  Quant  aux  véritables  émigrés  et  pour  lesquels  les  chefs  vou- 
draient obtenir  des  radiations,  il  est  nécessaire  d'en  accorder  le  moins 
possible-,  si  cependant  les  chefs  s'emploient  à  la  pacification  et  se 
montrent  sincères  dans  leurs  discours ,  le  général  HédouviUe  est  au- 
torisé à  accorder  de  trente  à  quarante  radiations. 

L'article  22. est  rempli  par  les  soins  que  s'est  donnés  le  nouveau 
Gouvernement  de  faire  abroger  les  lois  désastreuses  qui  avaient  abso- 
lument détruit  le  commerce  des  neutres  «  et  par  les  différentes  négo- 
ciations qui  ont  été  entamées  à  l'effet  de  ranimer  ce  commerce. 

Quant  à  l'article  24,  le  général  HédouviUe  est  autorisé  i  proposer 
aa  ministre  des  finances  tel  projet  de  règlement  qu'il  jugerait  néce^ 
saire»  pourvu  que  les  contributions  de  l'an  VIII  soient  payées  en 
entier,  et  que,  pour  celles  de  l'an  VI  et  de  l'an  VII,  il  ne  soit  reçu 
aucun  bon  des  chouans.  Le  Gouvernement  aime  mieux  donner  toutes 
les  facilités  possibles,  et  diminuer  même  les  contributions  de  ces 
deux  années ,  que  de  souffrir  le  scandale  d'admettre  dans  la  c<»npta- 
biiité  les  bons  des  chouans. 

Le  général  HédouviUe  doit  faire  afficher  et  répandre  la  proclama- 
tion et  les  différents  arrêtés.  Il  est  autorisé  à  prendre  toutes  les  me- 
sures de  police  qu'U  jugera  utiles.  Il  pourra ,  s'il  le  croit  nécessaire, 
convoquer  des  assemblées  de  curés  et  faire  faire  des  proclamations 
dans  le  style  ^[>ostolique. 

La  confiance  du  Gouvernement  dans  le  général  HédouviUe  est  en- 
tière, mais  il  ne  doit  pas  se  laisser  amuser  plus  longtemps.  Il  doit 
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faire  sentir  aux  chefs  que  les  mesures  qu'a  prises  le  Gonvemement 
sur  leurs  demandes  se  trouvent  communes  à  toute  la  France ,  ce  qui 
doit  bien  leur  faire  voir  qu  il  est  dans  Tintention  de  faire  tout  ce  qui 
pourra  lui  concilier  Tamour  du  peuple. 

Si  les  chefs  reçoivent  la  proclamation ,  s'ils  réunissent  leurs  efforts 
pour  tranquilliser  le  pays,  et  qu'ils  désirent  venir  à  Paris  pour  pré- 
senter au  Gouvernement  les  demandes  qui  leur  restaient  à  faire ,  le 
général  Hédonville  pourra  leur  donner  les  passe-ports  nécessaires 
pour  s'y  rendre. 

Si ,  au  contraire ,  les  hostilités  recommencent ,  le  général  Hédou- 
ville  doit  déclarer  les  départements  hors  la  Constitution  et  faire  pro- 
visoirement tous  les  règlements  nécessaires  pour  y  mettre  le  bon 
ordre.  Il  doit  exiger  que  tontes  les  villes  aient  5  ou  600  hommes 
sous  les  armes ,  qu'elles  répondent  de  leur  police ,  dans  un  rayon  de 
deux  à  dix  lieues ,  selon  la  population  de  la  commune.  Les  fonction- 
naires publics,  les  acquéreu/^  de  biens  nationaux,  les  parents  des 
défenseurs  de  la  patrie,  doivent  être  mis  sous  la  sauvegarde  des 
communes. 

Avec  40,000  hommes  que  le  général  Hédouville  a  sous  ses  ordres, 
un  peu  de  vigueur  et  d'activité ,  et  débarrassé  des  entraves  constitu- 
tionnelles ,  le  général  Hédouville  doit  être  à  même  de  conquérir  un 
pays  double  en  étendue  et  en  force  de  celui  des  départements  de 
l'Ouest. 

Le  Gouvernement  ne  voit  point  d'inconvénients  à  ce  que  le  général 
Hédouville  tire  du  Calvados  et  de  la  Manche  les  trois  demi-brigades 
venues  dernièrement  de  Hollande.  Lorsqu'on  saura  la  rupture,  on  y 
enverra  une  demi-brigade  de  Paris,  qui  arrivera  à  Coutances  peu  de 
jours  après  que  les  demi-brigades  en  seraient  parties. 

La  1 5*  division ,  où  est  situé  Évreux ,  a  été  réunie  à  la  1 7*  division. 
Le  général  Hédouville  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  ce  point. 

Un  régiment  de  cavalerie  va  être  envoyé  à  doubles  marches  à  Tours 
et  à  Blois  ;  ces  deux  villes ,  d'ailleurs ,  qui  sont  populeuses ,  devront 
répondre  de  la  tranquillité  de  leur  district. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4478.  —  At  GÉNÉRAL-HÉDOUVILLE, 

COMMANDANT   EN    CHEF   l'aRMÉE    d'ANGLETERRE. 

Paris,  8  nivAte  an  VIII  (S9  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  fait  part,  Citoyen  Général,  des  inten- 
tions des  Consuls  sur  la  pacification  des  départements  de  l'Ouest. 
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Toates  les  mesures  ont  été  prises ,  et ,  si  les  chefs  sont  de  bonne 
foi ,  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  la  gloire  de  rendre  enfin  à  la 
République  le  plus  grand  service. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  qui  m'a  été  remise 
par  M.  d'Andigné. 

Faites  connaître  aux  chefs  que  je  suis  convaincu  de  la  vérité  de  ce 
qu'ils  me  disent  sur  la  coaâance  qu'ils  ont  en  moi  ;  que  j'en  jugerai 
par  la  conduite  qu'ifs  vont  tenir  dans  le  moment  actuel. 

Vous  pourrez  accorder  jusqu'à  quarante  radiations  de  la  liste  des 
émigrés,  sous  les  conditions  suivantes  : 

P  Que  la  note  des  individus  pour  lesquels  on  demande  des  radia- 
tions vous  soit  remise  dans  le  plus  court  délai  ; 

2*  Que  lesdits  individus  se  présentent  à  vous  dans  un  délai  que 
vous  fixerez,  mais  qui  soit  tellement  court  que  ceux  qui  ne  seraient 
pas  actuellement  dans  les  départements  de  l'Ouest  ne  puissent  pas 
proBter  de  ces  radiations. 

Si  quelques-uns  des  chefs,  après  avoir  aidé  à  la  pacification, 
désirent  se  rendre  à  Paris,  je  vous  autorise  à  leur  donner  les  faci- 
lités nécessaires. 

Conciliez-vous  les  curés  qui  ont  le  plus  d'influence  dans  les  cam- 
pagnes. Vous  pouvez  même  en  envoyer  huit  ou  dix  à  Paris,  aux- 
quels vous  ferez  donner  des  passe-ports  et  de  l'argent.  Vous  leur 
ferez  entendre  qu'ils  pourront  obtenir,  en  le  sollicitant  près  de  moi, 
ce  qui  pourrait  manquer  aux  mesures  que  nous  avons  prises  spécia- 
lement à  leur  considération. 

On  va  faire  marcher  des  troupes  dans  les  départements  de  la 
Manche  et  du  Calvados-,  retirez-en  les  demi-brigades  venues  de 
Hollande. 

Si  vous  faites  la  guerre,  faites-la  avec  activité  et  sévérité;  c'est 
le  seul  moyen  de  la  rendre  moins  longue ,  par  conséquent  moins 
déplorable  pour  l'humanité. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4479.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  8  nnète  an  VIII  (29  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République ,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
marine  et  des  colmiies,  relatif  aux  citoyennes  Félicité  et  Perpétue  du 
Petit-Thooars,  sœurs  du  commandant  du  vaisseau  le  Tonnant,  tué  au 
combat  naval  de  la  rade  d'Aboukir; 

Considérant  que  la  position  à  laquelle  elles  se  trouvent  réduites 
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par  la  perte  de  leur  frère  leur  donne  des  droits  à  la  bienfaisance 
nationale,  mais  qu'il  n'existe  aucune  loi  dont  (mi  paisse  invoquer 
Tapplication  en  leur  faveur ,  et  que  cependant  il  est  de  la  justice  et 
de  la  dignité  du  Gouvernement  de  venir  à  leur  secours,  et  ainsi 
d'honorer  en  elles  la  mémoire  du  brave  marin  dont  elles  portent  le 
nom, 

Arrêtent  qu'il  leur  sera  payé  un  nouveau  secours  extraordinaire 
de  1,000  francs,  et  que  cette  somme  sera  prise  sur  les  fonds  mis  i 
la  disposition  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  qui  demeure 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté ,  lequel  ne  sera  point  imprimé. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4480.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ ,  ministre  de  la  pouce  générale. 

Paris.  8  nivdse  an  VIU  (29  décembre  1799). 

Le  Premier  Consul ,  Citoyen  Ministre ,  désire  connaître  le  nombre 
des  prêtres  déportés.  11  me  charge  de  vous  inviter  à  lui  remettre 
une  note  à  cet  égard. 

Par  ordre  du  Premier  Gonral. 

Archives  de  l'Empire. 

4481.  —  NOTE  POUR  LE  MONITEUR. 

Paris.  9  nivÔM  aa  VIII  (30  décembre  1799). 

L'Ami  des  lois  (n^  1585)  dit  que  le  Premier  Consul  Bonaparte 
vient  de  commander  une  fête  qui  coûtera  200,000  francs  :  cela  est 
£biux.  Le  Premier  Consul  Bonaparte  sait  que  200,000  francs  sont 
le  prêt  d'une  brigade  pendant  six  mois* 

Extrait  du  Moniteur. 


4482.  —  AUX  BOURGMESTRE  ET  SÉNAT 
DE  LA  VILLE  LIBRE  ET  IMPÉRIALE  DE  HAMBOURG. 

Paris.  9  nivôse  an  VIII  (30  décembre  1799). 

Nous  avons  reçu  votre  lettre*,  Messieurs;  elle  ne  vous  justifie  pas. 

Le  courage  et  les  vertus  conservent  les  États  ;  la  lâcheté  et  les 
vices  les  ruinent. 

Vous  avez  violé  l'hospitalité.  Cela  ne  fût  pas  arrivé  parmi  les 
hordes  les  plus  harbares  du  désert.  Nos  concitoyens  vous  le  repro- 
cheront à  jamais. 

Les  deux  infortunés  '  que  vous  avez  livrés  meurent  illustres  ;  mais 

^  Du  16  décembre  1799 ^  happer  Tandy  et  BiackweU.  - 
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leur  saog  fera  plus  ^e  mal  à  kurs  persécnteors  que  n'aurait  pu  le 
faire  une  armée. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4483.  —  QUESTION. 

Paris,  9  nivôse  an  VIII  (30  décembre  1799). 

Le  Premier  Consul  renvoie  à  la  section  de  législation  du  Conseil 

d'État  la  question  de  savoir  s  il  existe  dans  les  lois  une  peine  pour 

panir  un  individu  qui  s'est  chargé ,  à  certaines  conditions ,  de  tenir 

un  dépôt  de  farine  suffisant  pour  rapprovisionaement  de  telle  ou 

telle  ville ,  et  qui  a  laissé  ce  dépôt  vide ,  quoiqu'on  ait  à  son  égard 

rempli  les  conditions  du  marché. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4484.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  9  nivAse  an  VIII  (30  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que ,  depuis  six  mois, 
le  corps  de  Pic  VI  est  en  dépôt  dans  la  ville  de  Valence  «  sans  quil 
lui  ait  été  accordé  les  honneurs  de  la  sépulture  ; 

Que  si  ce  vieillard ,  respectable  par  ses  malheurs ,  a  été  un  mo- 
ment Tennemi  de  la  France ,  ee  n*a  été  que  «éduit  par  les  conseils 
des  hommes  qui  environnaient  sa  vieillesse  ; 

Qu  il  est  de  la  dignité  de  la  nation  française  y  et  conforme  à  la 
sensibilité  du  caractère  national,  de  donner  des  marques  de  consi- 
dération à  un  homme  qui  occupa  un  des  premiers  rangs  sur  la  terre, 

Arrêtent  : 

Article  V.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  donnera  les  ordres  pour 
que  le  corps  de  Pie  VI  soit  enterré  avec  les  honneurs  d'usage  pour 
ceux  de  son  rang. 

Art.  2.  —  Il  sera  élevé,  sur  le  lieu  de  sa  sépulture,  un  monu- 
ment simple  qui  fasse  connaître  la  dignité  dont  il  était  revêtu. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4485.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris.  9  nivôse  an  VIII  (30  décembre  1799). 

J  ai  Thonneur  de  vous  adresser ,  Citoyen  Ministre ,  une  décision 
qui  met  en  liberté  plusieurs  prêtres  déportés  à  File  de  Ré ,  mais  en 
même  temps  les  astreint  au  serment  de  fidélité  à  la  Constitution. 
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Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  prévenir  confidentielle- 
ment, et  comme  instruction  particulière  pour  vous,  que  la  mise  en 
liberté  ne  doit  être  effectuée  qu*après  que  le  serment  aura  été  signé. 

Par  ordre  du  Premier  ConsuL 
Archives  de  l'Empire. 

4486.  —  DÉCISION. 

Paris,  9  nivôse  an  VU!  (30  décembre  1799). 
Lesprêtres  du  département  du  Doubs,        Vu  la  pétition  ci-conlre,  le  mi- 
?Vm  ^'^"Îf-S»^"*'^^*  du  Jura    détenus  ^^^^^^  j^  j^       jj^^  ^^j  autorisé  à 
à  liie  de  Ré,  aux  Consuls  de  la  Repu-         ,.       ,       .....  .  ,,      ,     . 

y.  jjg  mettre  les  mdividus  qui  1  ont  si- 

Citoyens  Consuls,  un  nouvel  ordre  gnéc  en  surveillance  dans  leur 
de  choses  vient  de  naître;  la  journée  commune.  Ils  ne  seront  soimiis  à 
du  18  brumaire,  à  jamais  mémorabîe  signer  d*autres  déclarations  que 
dans  les  fastes  de  l'histoire,  est  votre  ^^jj^  ^^  g^^jj^^  ^  ,^  Constitution, 
ouvrage;  méditée  par  le  genic,  exécutée 

pan  la  sagesse  et  Théroïsme,  elle  est  BONAPARTE, 

le  prélude  d'une  justice  universelle. 

Déjà  l'ouverture  des  bastilles  qui  cou- 
vrirent la  France  entière  en  est  un 
salutaire  effet.  Serons -nous  les  seuls 
admirateurs  de  cet  acte  de  btenfaisancc 
et  d'équité  sans  le  partager?  Non 

C'est  à  vous,  Citoyens  Consuls,  qu'il 
était  réservé  de  briser  les  chaines  que 
nous  avons  toujours  portées  avec  ce 
calme  et  ce  courage  qu'inspirent  l'in- 
nocence, la  religion,  l'honneur.  Sensi- 
bles à  nos  maux ,  vous  nous  rendrez  à 
nos  parents ,  à  nos  amis ,  à  la  société. 
Quand  vous  connaîtrez  nos  sentiments , 
notre  amour  pour  la  paix,  notre  zèle 
pour  le  bon  ordre  et  le  bien  de  l'État, 
pous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  vous 
n'aurez  pas  à  regretter  cet  acte  de  clé- 
mence et  de  justice  que  vous  aurez 
exercé  en  ouvrant  nos  prisons.  Nous 
vous  promettons  d'être  fidèles  à  la  Ré- 
publique fondée  sur  les  trois  bases  de 
la  liberté,  de  l'égalité  et  du  système 
représentatif. 

(Suivent  les  signatures.) 

Archives  de  l'Empire. 
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4487.  —NOTE  AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

COMMANDANT  DE  LA  GARDE   DES  CONSULS. 

ParU,  9  nivôse  an  VIII  (30  décembre  1799). 

On  fera  connaître  demain,  à  Tordre  du  jour  de  la  garde  des  Con- 
suls ,  que  leur  intention  est  qu  il  n'y  ait  dans  leur  garde  que  des 
hommes  distingués  par  leurs  services  militaires  ou  par  des  actions 
tféclat. 

Le  commandant  de  la  garde  ordonnera ,  en  conséquence ,  aux 
chefs  de  brigade  et  de  bataillon  de  lui  remettre  le  contrôle  des  indi- 
vidus qui  composent  les  corps  quils  commandent;  ils  auront  soin 
d'y  ajouter,  en  note,  les  armées  dans  lesquelles  ils  ont  servi,  les 
principaux  combats  où  ils  se  sont  trouvés ,  et  les  traits  particuliers 
de  bravoure  qu  ils  auraient  à  faire  valoir.  Il  sera  passé  une  revue  à 
cet  effet. 

Tout  individu  qui  n'aura  pas  fait  plusieurs  campagnes  ne  pourra, 
il  raison  de  cela  seul,  faire  partie  de  la  garde  des  Consuls. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 
(La  micote  aax  Arch.  de  l'Emp.) 


4488.  —  AU  CITOYEN  D'ANDIGNE. 

Paris,  9  nivôse  an  VIII  (30  décembre  n99). 

J'ai  lu  avec  plaisir,  Citoyen,  la  lettre  des  citoyens  les  plus  mar- 
quants des  départements  de  l'Ouest. 

Les  bonnes  dispositions  qu'ils  montrent  font  honneur  à  leur  carac- 
tère et  seront,  je  l'espère,  utiles  à  la  patrie. 

11  n'a  déjà  que  trop  coulé  de  sang  français  depuis  dix  ans;  et  des 
hommes  éclairés,  en  qui  le  sentiment  de  l'honneur  ne  serait  pas 
éteint,  pourraient  ne  pas  employer  toute  leur  influence  pour  secon- 
der un  Gouvernement  dont  toutes  les  sollicitudes  sont  pour  le  réta- 
blissement de  l'ordre ,  de  la  justice  et  de  la  vraie  liberté  !  un  Gou- 
vernement qui  ne  tardera  pas  à  être  environné  de  la  confiance  et  de 
l'estime  de  l'Europe  entière!  qui  bientôt  aura  la  gloire  de  pro- 
clamer, pour  la  seconde  fois ,  la  paix  que  le  monde  entier  appelle  à 
grands  cris. 

Dites  donc  bien  à  vos  concitoyens  que  les  lois  révolutionnaires  ne 
viendront  plus  dévaster  le  beau  sol  de  la  France ,  que  la  révolution 
est  finie,  que  la  liberté  de  conscience  sera  entière  et  absolue,  que 
la  protection  sera  égale  pour  tous  les  citoyens  et  indépendante  de 
toute  espèce  de  préjugés ,  et  qu'en  mon  particulier  je  serai  sensible 
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et  saarai  reconnaître  les  soins  qu^on  se  donnera  pour  la  paix  et  la 
tranquillité. 

Croyez  que  je  serai  fort  aise  de  vous  convaincre  de  Festinie  que 
j'ai  pour  vous  ;  votre  frère ,  qui  s'est  distingué  à  la  bataille  d'Aboukir 
et  qui  ne  tardera  pas  à  retourner  en  France,  se  Fêtait  méritée. 

BONAPftRTK. 
Archives  de  l'Empire. 

4489.  —  ORDRE. 

Parie.  10  nivése  aia  VIII  (31  dëcembre  1799). 

Le  citoyen  Dubois-Crancé,  n'ayant  point  fait  la  guerre,  soit  comme 
général  de  brigade,  soit  comme  général  de  division,  reprendra  le 
grade  d'adjudant  général  qu'il  avait  avant  d'être  nommé  député  à  la 
Convention  nationale,  et  sera  employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
du  Rhin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4490.  —  DÉCISION. 

Paris,  12  nivôse  au  VIII  (2  janvier  1800). 
Le  ministre  de  l'intérieur  propose        Renvoyé  à  la  section  de  Tinté- 
un  projet  de  règlement  pour  la  pëorga^   yj^ur  du  Conseil  d'État,  pour  dis- 
msation  de  la  garde  nationale  parisienne.        ^       ,  ^.         ,  .       ... 

"  '^  cutet  la  question  de  savoir   s  il 

convient  de  réorganisa  la  garde 
nationale,  et  spécialement  celle 
des  grandes  communes. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4491.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Pans,  13  nivAse  an  VIII  (3  juivier  1800). 

Le  ministre  des  finances  fera  payer ,  le  plus  tôt  possible ,  sur  les 
fonds  extraordinaires  à  sa  disposition ,  à  chacun  des  officiers  des 
guides  revenus  d'Egypte  avec  moi,  une  gratification  de  500  livres. 

BonapXrtb.    ' 

Archives  de  l'Empire. 

4492.  —  ARRÊTÉ. 

Paria,  14  nivdse  aa  Vm  (4  jaairier  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  le  chef  de  brigade 
Dapuy,  mort  les  armes  à  la  main  au  Caire,  a  commandé  pendant 
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cinq  campagnes  la  32''  demi-brigade,  qui,  dans  chaque  bataille  o& 
elle  a  donné,  a  décidé  la  victoire  par  sa  bravoure,  arrêtent  ce 

qui  suit  : 

Le  ministre  de  Fintérieur  fera  élever  une  des  colonnes  de  granit 
qui  ont  été  apportées  de  la  Grèce ,  au  milieu  de  la  grande  place  de 
la  commune  de  Toulouse ,  lieu  de  la  naissance  du  chef  de  brigade 
Dupuy.  La  colonne  portera  cette  inscription  :  A  Dupuy  et  aux  braves 
de  la  32*  demi^brigade  morts  au  champ  d'honneur. 

BONAPARTB. 

Arcfaivei  de  l'Empire. 

4493.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  SAINT-HILAIRË, 

COMMANDANT    LA    8""    DIVISION    MILITAIBE ,   A    MARSEILLE. 

Paru.  U  MÎviM  «n  VIII  (4  jaavier  1800). 

Je  suis  satisfait ,  Citoyen  Général ,  de  la  conduite  que  vous  tenez 
dans  la  8*  division,  dqpuis  que  je  vous  en  ai  confié  le  comman- 
dement. 

Éclairez  le  peuple,  faites  sentir  à  tous  les  citoyens  que  le  temps 
des  partis  et  des  déchirements  est  passé.  Mettez  en  mouvement  les 
troupes  qui  sont  à  votre  disposition  et  de  forts  piquets  pris  parmi 
les  gardes  nationales  des  communes,  afin  de  rétablir  la  sûreté  des 
routes  et  d'extârper  les  brigands  qui  troublent  la  tranquillité  publique. 
Dans  le  pays  où  vous  êtes,  on  a  la  tête  chaude  ;  que  toute  cette  cha- 
leur se  tourne  vers  le  rétablissement  du  commerce ,  la  gloire  de  nos 
années,  de  notre  marine,  et  tout  ce  qui  peut  rendre  le  nom  français 
recommandaUe  aux  yeux  de  Funivers,  et  notre  génération  sera  chère 
aux  générations  futures.  Toutes  les  mesures  extrêmes  qui  caractéri  - 
sent  un  gouvernement  faible  et  vacillant  ne  doivent  plus  exister. 
Tontes  réunions  de  factions  doivent  être  défendues  plus  encore  dans 
le  midi  de  la  France  que  partout  ailleurs,  parce  que  là,  plus  que 
partout  ailleurs,  on  est  enclin  à  l'exagération.  Dites  souvent  aux 
gardes  nationales  et  aux  différents  citoyens  que  la  révolution  est  finie  ; 
que,  s  il  est  quelques  ambitieux  qui  ont  besoin  de  haines,  s*il  en  est 
qui  veulent  déchirer  le  pacte  social,  les  rênes  de  TÉtat  sont  dans  des 
mains  fermes  et  accoutumées  à  surmonter  tous  les  obstacles.  Répé- 
tez4eur  fréquemment  que,  si  dans  les  circonstances  difficiles  Tindif- 
férence  pour  la  chose  publique  est  blâmable,  la  modération  est  la 
plus  grande  vertu  de  Thomme. 

Je  vous  ai  élevé  au  grade  de  général  de  division.  Apprenez  bientôt 
an  Gouvernement  que  les  bandes  de  malfaiteurs  qui  infestent  les 
grands  chemins  sont  dissoutes.  Faites-lui  eonnattre  les  communes 
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et  les  individus  qui  s'emploieront  avec  le  plus  de  zèle  et  prouveront 
par  là  leur  dévouement  à  la  République. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4494.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  VICE-AMIRAL  BRUIX. 

Paris,  14  nivôse  an  VIII  (4  janvier  1800). 

L'escadre  commandée  par  le  vice-amiral  Bruix  et  composée  des 
vaisseaux  le  Dix- Août,  le  Jean-Bart,  le  Tourville,  la  Constitulion , 
le  Cisalpin,  le  Tyrannidde,  le  Jemmapes,  V Indomptable  et  fe  Formi- 
dable, ainsi  que  les  frégates  désignées  par  le  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies,  se  rendra  le  plus  promptement  possible  en  Egypte. 

Arrivée  sur  les  côtes  de  ce  pays ,  elle  ne  pourra  y  séjourner  plus 
de  trois  jours.  Si  le  temps  est  favorable,  ils  seront  employés  à  mettre 
à  terre  Tétat-major  et  les  troupes  de  terre  embarqués  sur  Tescadre, 
ainsi  que  les  secours  de  tout  genre  que  le  Gouvernement  envoie  à 
Tarmée  d'Orient. 

Après  avoir  fait  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie  deux  frégates 
bonnes  marcheuses ,  chargées  d'apporter  des  nouvelles  détaillées  de 
la  colonie  française  en  Egypte ,  et  après  avoir  reçu  de  terre  les  prin- 
cipales nouvelles  qui  la  concernent,  Tescadre  fera  voile  pour  Toulon . 

Si  cependant  le  vice-amiral  Bruix  peut  prendre  sur  la  côte  d'Egypte 
des  vaisseaux  que  commande  Sidney  Smith ,  il  s'en  emparera. 

Lors  de  son  retour ,  si  le  vice-amiral  Bruix  ne  trouve  pas  d'incon- 
vénient à  passer  à  Malte ,  il  est  autorisé  à  y  passer,  et  alors  il  se  fera 
joindre  par  le  Guittaume-TeU  et  par  les  autres  forces  maritimes  qui 
se  trouvent  dans  cette  île. 

Le  vice- amiral  Bruix  est  autorisé  à  changer  l'un  des  vaisseaux 
de  74)  désignés  dans  la  présente  instruction,  contre  l'Indivisible,  de 
80  canons,  si  ce  changement  n'apporte  aucun  relard  à  l'expédition 
dont  il  est  chargé. 

Le  vice-amiral  Bruix  trouvera  ci -joint  une  instruction  pour  le 
contre-amiral  Lacrosse,  qu'il  remettra  à  Brest  à  cet  ofiBcier.  Cette 
instruction  ne  pourra  être  ouverte  qu'en  pleine  mer. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4495.  — INSTRUCTION  POUR  LE  CONTRE-AMIRAL  LACROSSE. 

Paris,  14  nivâse  an  VIII  (4  janvier  ISOO). 

L'escadre  composée  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de  deux  frégates 
rassemblés  à  Brest,  laquelle  est  destinée  à  être  sous  les  ordres  du 
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contre-amiral  Lacrosse,  devra  appareiller  de  Bresida  10  au  20  plu- 
viôse prochain.  Elle  dirigera  sa  route  sur  les  côtes  de  Portugal ,  de 
manière  à  venir  prendre  connaissance  du  cap  de  la  Roque  ' ,  où  elle 
croisera  quelques  jours. 

Cette  manœuvre  réunira  le  double  avantage,  i*  de  donner  le 
change  sur  sa  véritahle  destination,  en  faisant  croire  a  Tennemi  quille 
se  porte  vers  la  Méditerranée;  2*  celui  d'intercepter  les  hâtinoieiits 
sortant  du  Tage  ou  y  entrant.  Cette  croisière  fournira  peut-être  à 
Tescadre  Theureuse  rencontre  de  quelque  convoi  anglais  allant  à 
Gibraltar  ou  en  revenant. 

En  quittant  les  cètes  de  Portugal ,  Tescadre  se  portera  sur  File  de 
Madère ,  où  une  station  de  quelques  jours  peut  également  devenir 
avantageuse. 

Si ,  en  arrivant  sur  cette  île ,  les  vents  venaient  de  terre ,  et  que  le 
temps  fût  heau,  le  commandant  de  Tescadre  devra  tenter  de  sur- 
prendre, enlever  ou  détruire  les  hâthnents  anglais  qui,  généralemoait, 
sont  mouillés  en  grand  nombre  sur  la  rade  de  Funchal. 

«De  nie  de  Madère,  Vescadre  se  dirigera  sur  le  parallèle  de  la  Bar- 
bade,  où  elle  croisera  huit  jours,  à  la  distance  de  quinze  à  vingt 
lieues  de  terre,  de  manière  à  en  prendre  connaissance  par  les  frégates 
avancées ,  sans  courir  le  risque  d'en  être  aperçue. 

La  même  manœuvre  devra  ensuite  avoir  lieu  sur  le  parallèle  de  la 
Martinique ,  et  de  là ,  passant  au  vent  de  la  Désirade ,  elle  tombera 
infailliblement  sur  les  croiseurs  ennemis  qui,  ordinairement,  se  tien- 
nent au  vent  de  la  Guadeloupe.  Deux  ou  trois  jours  de  croisière  sur  ce 
point  seront  suffisants;  et,  soit  que  Tescadre  passe  ensuite  entre  la 
Guadeloupe  et  la  Dominique,  ou  entre  la  Guadeloupe  et  Antigoa, 
elle  fera  route  dans  Touest ,  en  prenant  connaissance  de  Nieves  et  de 
Saint-Christophe,  où  se  rassemblent  les  convois  anglais  des  Antilles. 

De  la  vue  de  Saint-Christophe,  Tescadre  gouvernera  sur  Saint* 
Domingne. 

Ici  se  présentent  deux  points  importants  de  croisière,  aussi  inté- 
ressants Tun  que  Tautre. 

Les  ennemis  ont  constamment,  pour  bloquer  le  Cap-Français,  une 
petite  division  de  vaisseaux  ou  frégates  sur  la  Grange. 

Leurs  vaisseaux  de  guerre,  leurs  convois  et  leurs  bâtiments,  même  ^ 
isolés,  destinés  pour  la  Jamaïque,  passent  au  contraire  dans  le  sud 
de  Vue ,  et  ont  pour  principe  de  venir  reconnaître  le  cap  de  la  Beata. 

Si  le  contre-amiral  Lacrosse,  en  arrivant  dans  ces  parages,  croit 
pouvoir,  sans  danger,  partager  Tescadre  sous  ses  ordres,  alors  une 

1  Panf a  da  Rocca. 

Vf.  5 
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L^armée  est  composée  de  plus  de  soixante  mille  braves;  qae  j*ap- 
prenne  bientôt  que  les  chefs  des  rebelles  ont  vécu.  Que  les  généraux 
donnent  l'exemple  de  l'activité.  La  gloire  ne  s'acquiert  que  par  les 
fatigues;  et  si  l'on  pouvait  l'acquérir  en  tenant  son  quartier  général 
dans  les  grandes  villes ,  ou  en  restant  dans  de  bonnes  casernes ,  qui 
n'en  aurait  pas? 

Soldats ,  quel  que  soit  le  rang  que  vous  occupiez  dans  l'armée ,  la 
reconnaissance  de  la  nation  vous  attend.  Pour  en  être  dignes,  il  faut 
braver  l'intempérie  des  saisons,  les  glaces,  les  neiges,  le  froid  excessif 
des  nuits  ;  surprendre  vos  ennemis  à  la  pointe  du  jour,  et  exterminer 
ces  misérables ,  le  déshonneur  du  nom  français. 

Faites  une  campagne  courte  et  bonne. 

Soyez  inexorables  pour  les  brigands,  mais  observez  une  discipline 
sévère. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4499. —  AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE, 

COMMANDANT    EN   CHEF    I^'aRMÉB    d'aNGLETERRE. 

Paris,  15  nivôse  an  VIII  (5  janvier  1800). 

Le  Consul  Bonaparte  vient  de  recevoir,  mon  cher  Général,  votre 
lettre  du  12  courant.  Il  me  charge  de  vous  écrire  par  courrier 
extraordinaire,  et  vient  de  me  faire  part  de  ses  idées,  que  je  vous 
transmets ,  en  y  mettant  peu  du  mien. 

Vous  avez  demandé  15,000  hommes  :  on  vous  en  a  donné  au  delà 
de  ce  nombre.  En  voici  la  récapitulation  : 

Trois  demi-brigades  venues  de  Bâta  vie.   .  .   .     7,000  hommes. 

La  6«  demi-brigade 2,300 

La  79*  demi-brigade 2,500 

La  30«  légère 1,500 

Le  2P  régiment  de  chasseurs 800 

Vous  avez  à  Nantes,  de  troupes  de  la  marine.      1,800 
Enfin  on  vient  d'ordonner,  par  courrier  extra- 
ordinaire ,  de  diriger  de  Lyon  sur  Tours  un  corps  de     1 ,  500 

Total 17,400 

On  vient  d'envoyer  un  renfort  de  500  hommes  à  Orléans.  Chartres 
est  muni  de  forces  considérables;  Évreux  de  même.  Toutes  les  fois 
que  vous  aurez  besoin  de  400  hommes  tirés  d'Orléans,  de  600  extraits 
de  Chartres,  de  600  extraits  d'Évreux,  ils  marcheront  au  premier 
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ordre  de  votre  part  aax  chefs  qai  les  commaDdent.  On  lear  a  com- 
mandé de  mettre  ces  détachements  à  votre  disposition. 

Le  Premier  Consul  de  la  République  pense  qu*en  ce  moment  toute 
nouvelle  démarche  pacifique  devient  inutile.  Il  faut  tomber  le  plus 
promptement  possible  sur  les  rassemblements  armés  et  les  dissiper  k 
rinstant  par  la  force.  C'est  par  ceux  de  Frotté  et  de  Georges  qu'il 
faut  commencer.  Pour  contribuer  à  anéantir  le  premier,  on  va  faire 
partir  un  régiment  de  cavalerie  de  400  hommes  pour  le  département 
de  la  Manche. 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  fassiez  placarder  et  distribuer 
partout  Tarrété ,  que  vous  trouverez  dans  les  journaux ,  relatif  aux 
honneurs  funèbres  accordés  à  Pie  VI. 

Malgré  tout  ce  que  Ton  pourra  faire,  il  sera  impossible  de  rétablir 
Tordre  dans  les  départements  de  FOuest  sans  quelques  actions  mili- 
taires. Pour  cela,  il  ne  faut  pas  tenir  les  troupes  dans  les  grandes 
villes;  il  suffit  que  vous  nommiez  un  bon  chef  pour  leur  garde 
nationale  ;  c'est  à  ces  villes  à  se  charger  de  leur  propre  défense  et  de 
celle  de  leur  territoire. 

Quant  à  l'article  du  désarmement,  le  Premier  Consul  n'entend  pas, 
quel  que  soit  le  mal  que  cette  mesure  puisse  produire  d'abord ,  biaiser 
sur  cet  objet;  il  faut  que  ce  désarmement  soit  réel  et  entier. 

Vous  êtes  investi,  mon  cher  Général,  de  tous  les  pouvoirs,  oui,  de 
tous  les  pouvoirs  ;  agissez  aussi  librement  que  si  vous  étiez  au  milieu 
de  l'Allemagne.  Que  les  petits  intérêts  et  les  considérations  indivi- 
duelles disparaissent  devant  la  nécessité  de  comprimer  les  rebelles  et 
de  faire  respecter  le  Gouvernement. 

La  mesure  d'avoir  des  conseils  militaires  à  la  suite  des  colonnes 
républicaines  est  inutile.  Les  Consuls  pensent  que  les  généraux  doi- 
vent faire  fusiller  sur-le-champ  les  principaux  rebelles  pris  les  armes 
à  la  main. 

Les  cabales ,  les  dénonciations ,  les  intrigues  dirigées  contre  vous , 
de  quelque  côté  qu'elles  viennent,  seront  vaines.  Le  Gouvernement 
vous  soutiendra;  mais  on  jugera  en  militaire  vos  actions  militaires; 
elles  seront  examinées  par  un  homme  qui  a  l'habitude  des  mesures 
rigoureuses  et  énergiques,  et  qui  est  accoutumé  à  triompher  dans 
toutes  les  occasions.  Quelque  rusés  qu'on  puisse  croire  les  chouans, 
ils  ne  le  sont  pas  autant  que  les  Arabes  du  désert.  Ils  n'ont  ni  leur 
coap  d'œil  ni  leur  vélocité  :  vous  devez  les  vaincre. 

Le  Premier  Consul  croit  que  ce  serait  donner  un  exemple  salutaire 
qae  de  brûler  deux  ou  trois  grosses  communes  choisies  parmi  celles 
qui  se  comporteront  le  plus  mal.  L'expérience  lui  a  fait  connaître 
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qu'un  grand  acte  de  rigueur,  dans  des  cîrcoiistaiices  telles  que  ceHes 
dans  lesquelles  vous  vous  trouvez ,  était  ce  qu  ii  y  avaôt  de  plus 
humain.  La  faiblesse  seule  est  iabiimanité» 

-Si  vous  k  jugez  à  propos,  mon  cher  Général,  vous  pouvez  eii- 
voyer  à  Paris,  soit  les  prêtres,  soit  les  ch^  principaux  des  rebeUes  ; 
ib  y  seront  bien  reçus ,  et  le  Premier  Consul  les  verra  avec  (Saisir. 
St  Sapineau  désire  venir  à  Paris,  vous  pouvez  Taiitcriser  à  s'y  rendre, 
en  le  Cftisant  accompagner  par  un  officier.  Mais  n'oubliez  pas  que  le 
Gouvernement  veut  en  finir,  et  qu'il  sait  que  celte  guerre  civile  ne 
sera  terminée  que  lorsque  les  insurgés  n'auront  plus  d'armes ,  et 
qu'on  leur  aura  inspiré  une  grande  terreur  à  la  suite  d'actes  confirmes 
à  la  modération ,  au  bon  ordre  et  à  la  jusiice. 

Déployez  donc,  mon  cher  Général,  dans  ceUe  importante  occa- 
sion, de  la  vigueur.  La  vigueur  seule  peut  vous  faire  réussir.  Le 
Premier  Consul  ne  paraît  pas  beaucoup  approuver  la  seconde  réunion 
des  chefs  des  chouans.  Aux  armes  donc!  aux  armes!  Ils  ont  des 
canons ,  il  faut  vous  en  emparer.  Ils  se  rassemblent  dans  certaines 
communes ,  brûlez-les.  Après  avoir  fait  tout  ce  que  dicte  la  nM>déra- 
tion ,  il  faut  déployer  de  l'énergie ,  sans  quoi  cette  modération  n*est 
elle*même  que  faiblesse. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 


4500.  —  AU  GENERAL  DE  BRIGADE  GUIDAL , 

COMMANDANT   A   ALBNÇON. 
OU  A  L'OFFICIER  QUI  COMMANDE  DANS  L£  DEPARTEMENT  DE  L'ORNIS. 

Paris,  18  nivôie  an  Vlil  (S  janvier  1800). 

Des  rassemblements  de  cbouans  existent  dans  le  département  de 
l'Orne.  Le  général  Merle  en  a  dissipé  plusieurs,  et  le  Premier  Censal 
se  plaint  de  n'avoir  pas  encore  entendu  parler  de  vous.  Il  demande 
ce  que  vous  faites,  ce  que  font  les  troupes  qui  sont  sous  ¥os  ordres, 
ce  que  font  les  gardes  nationales  des  principales  communes  de  FOme. 
Il  ne  veut  point  que  votre  quartier  général  soit  dans  une  ville.  Les 
villes  n'ont  point  besoin  de  troupes  pour  se  défendre  ;  c'est  à  elles  à 
se  défendre  elles-mêmes.  11  vous  commande,  par  mon  organe,  de 
parcourir  les  campagnes  ;  de  vous  attacber  à  la  poursuite  des  ras- 
semblements de  chouans ,  de  ne  leur  laisser  aucun  instant  de  repos  ; 
d'encourager  partout  les  bons  citoyens,  portés  pour  le  Gouvernement 
actuel ,  et  d'anéantir  ceux  que  solde  l'Anglais  et  qui  ont  les  armes  à 
la  main  pour  nous  combattre.  Enfin,  Citoyen  Général,  il  vous  envoie 
un  de  ses  aides  de  camp,  le  citoyen  Merlin,  afin  d*appreildre,  de  la 
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nani^  la  phis  détaillée,  la  situation  des  choses  dans  le  département 
derOrne. 

Par  ordre  du  Premier  Contai. 

Archives  de  l'Empire. 

4501.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  18  uivUe  an  VIII  (8  janvier  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  fera  connaître  le  plus  tôt  possible 
letat  actuel  de  Tadministration  de  rhabillement ,  la  situation  de  ce 
service ,  et  les  mesures  prises  pour  Fassurer,  ainsi  que  celui  du  linge 
et  chaussure.  II  me  rendra  le  même  compte  pour  le  harnachement 
de  la  cavalerie. 

11  me  présentera,  en  outre,  le  tableau  des  fonds  nécessaires  pour 
mettre  les  masses  en  activité  dans  tous  les  corps  de  Tarmée. 

Bonaparte. 

AreluTes  ée  rEmpîre. 

4502.  —  AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE,| 

COMMANDANT    LES    15'    ET    17*   DIVISIONS    MILITAIRES,    A    PARIS. 
Paris,  19  nivôse  an  VIII  (9  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  apprendre.  Citoyen  Général, 
qu^il  a  vu  avec  indignation  quon  ait  laissé  établir  les  chouans  à 
Saint-Jean  de  Margon,  département  d'Eure-et-Loir ,  en  conséquence 
dune  lettre  d*nn  nommé  Ramefroy,  chef  de  chouans,  qui  annonce 
qa'il  y  sera  tranquille.  Il  désire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  à 
Ëfreux ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  Tordre  de  les  attaquer  et  de 
fosiller  ceux  qu'on  prendra  les  armes  à  la  main ,  ainsi  que  de  s'atta- 
cher à  s'emparer  du  nommé  Ramdroy. 

Il  désire  également  que  vous  envoyiez  sur-le-cbamp  nn  courrier 
à  Chartres ,  avec  Tordre  de  faire  marcher  des  troupes  dans  le  canton 
de  Thiron,  ponr  chasser  les  chouans  qai  s*y  trouvent,  et  principa- 
lement dans  les  communes  de  Frétigny  et  Saint-Denis  d*Anthon. 

Le  Premier  Consul  ne  veut  pas  que  les  généraux  aient  leurs  quar- 
tiers généraux  dans  les  villes;  il  faut  qu'ils  soient  sans  cesse  en 
tonmée  avec  les  colonnes  mobiles. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4503.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  19  Divise  an  VIII  (9  janvier  1800). 

Vous  ordonnerer  sur-le-champ,  Citoyen  Ministre,  an  général  de 
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division  Gardanne  et  aux  autres  officiers  de  farmée  d'Angleterre  ou 
destinés  à  y  être  employés,  d'être  rendus  le  24  du  courant,  pour  tout 
délai,  à  leur  poste,  les  hostilités  commençant  le  25. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  

4504.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  19  nivôse  an  VIII  (9  janvier  1800). 

Article  1".  —  L'arrêté  du  ci-devant  Directoire  exécutif,  en  date 
du  23  pluviôse  an  VI,  ordonnant  la  suppression  de  l'arsenal  de 
'construction  établi  à  Auxonne,  est  rapporté. 

Art.  2.  —  L'arsenal  sera  rétabli  et  mis  en  activité. 

Art.  3.  —  La  place  d'Auifonne  sera  considérée  comme  place  de 
guerre  et  mise  en  état  de  défense. 

Art.  4.  —  On  y  réactivera  les  ateliers  de  construction,  principa- 
lement ceux  pour  les  équipages  de  montagne. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  rexécution  du 
présent  arrêté ,  qui  ne  sera  point  imprimé. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4505.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  20  nivôse  an  VIII  (10  janvier  1800). 

Je  désire  connaître  sur-le-champ ,  Citoyen  Ministre  : 

V  Quels  moyens  vous  avez  employés  pour  remonter  la  cavalerie; 

2''  Si  le  général  Gardanne  et  les  autres  officiers  employés  à  l'armée 
d'Angleterre  ont  eu  ordre  d'être  rendus  à  leur  poste  le  24  du  courant. 

3^  Quand  aurai-je  l'état  de  notre  législation  actuelle ,  relative  à 
la  manière  de  parvenir  aux  grades  dans  les  différents  corps? 

4^  Quand  aurai-je  le  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  l'école  du 
génie  et  de  l'artillerie? 

5°  Quand  aurai-je  le  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  la  juris- 
prudence militaire? 

6°  Le  rapport  sur  l'organisation  actuelle  de  nos  équipages  d'ar- 
tillerie? Serait-il  possible  et  utile  d'avoir  des  chevaux  au  compte  de 
la  République? 

7""  Le  rapport  sur  les  lois ,  règlements  et  usages  établis  pour  la 
comptabilité  des  différentes  parties  du  service  public? 

8°  Le  rapport  sur  les  lois  qui  déterminent  la  manière  dont  se  paye 
la  solde  des  troupes  ;  sur  ce  qui  était  en  usage  jadis  et  aux  différentes 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  --  AN  VHI  (1900).       73 
époques  de  la  révolution  ?  Quel  parti  eonvient-îl  de  prendre  à  cet 

\9 


9*  Le  rapport  sur  la  conscription? 

10*  Le  rapport  sur  les  récompenses  militaires  du  26  nivôse  ? 

Bonaparte. 

ArchÎTes  de  l'Empîre. 

4506.  —  AUX  HABITANTS  DES  DÉPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 

Paris,  21  uivôie  an  VIII  (11  janvier  1800). 

Tout  ce  que  la  raison  a  pu  conseiller,  le  Gouvernement  Ta  fait 
pour  ramener  le  calme  et  la  paix  au  sein  de  vos  foyers  ;  après  de 
longs  délais,  un  délai  nouveau  a  été  donné  pour  le  repentir.  Un 
grand  nombre  de  citoyens  a  reconnu  ses  erreurs  et  s'est  rallié  au 
Gouvernement.  Qu'ils  vivent  tranquilles  à  l'ombre  des  lois  qu'ils  ont 
reconnues,  sous  un  gouvernement  qui,  sans  haine  et  sans  vengeance, 
sans  crainte  et  sans  soupçons ,  protège  également  tous  les  citoyens  et 
punit  ceux  qui  en  méconnaissent  les  devoirs. 

Il  ne  peut  plus  rester  armés  conire  la  France  que  des  hommes 
sans  foi  comme  sans  patrie,  des  perfides,  instruments  d'un  ennemi 
étranger,  ou  des  brigands  noircis  de  crimes  que  l'indulgence  même 
ne  saurait  pardonner. 

La  sûreté  de  l'État  et  la  sécurité  des  citoyens  veulent  que  de 
pareils  hommes  périssent  par  le  fer  et  tombent  sous  le  glaive  de  la 
force  nationale.  Une  plus  longue  patience  ferait  le  triomphe  des 
ennemis  de  la  République. 

Des  forces  redoutables  n'attendent  que  le  signal  pour  disperser  et 
détruh-e  ces  brigands  :  que  le  signal  soit  donné  ! 

Gardes  nationales,  joignez  l'effort  de  vos  bras  à  celui  des  troupes 
de  ligne  ;  si  vous  connaissez  parmi  vous  des  hommes  partisans  des 
brigands ,  arrétez-les  ;  que  nulle  part  ils  ne  trouvent  d'asile  contre  le 
soldat  qui  va  les  poursuivre  ;  et ,  s'il  était  des  traîtres  qui  osassent 
les  recevoir  et  les  défendre ,  qu'ils  périssent  avec  eux  ! 

Habitants  des  départements  de  l'Ouest,  de  ce  dernier  effort  dépen- 
dent la  tranquillité  de  votre  pays,  la  sécurité  de  vos  familles,  la  sûreté 
de  vos  propriétés.  D'un  même  coup,  vous  terrasserez  et  les  scélérats 
qui  vous  dépouillent  et  l'ennemi  qui  achète  et  paye  leurs  forfaits. 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  :  - 

Article  1*'.  —  Il  est  défendu  à  tous  les  généraux  et  fonction- 
naires publics  de  correspondre  en  aucune  manière  et  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit  avec  les  chefs  des  rebelles. 
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Ait.  2.  —  Les  gardes  nationales  de  tontes  les  communes  pren- 
drout  les  armes  et  chasseront  les  brigands  de  leur  territoire. 

Art.  3.  —  Les  communes  dont  la  population  excède  cinq  mille 
habitants  fourniront  des  colonnes  indriles  ponr  secourir  les  communes 
d'une  moindre  population. 

Art.  4.  —  Toute  commune  qui  donnerait  asile  et  protection  aux 
brigands  sera  traitée  comme  rebelle,  et  les  habitants  pris  les  armes  à 
la  main  seront  passés  au  fil  de  Tépée, 

Art.  5.  —  Tout  individu  qui  prêcherait  la  révolte  et  la  résistance 
armée  sera  fusillé  sur-le-champ. 

Art.  6.  —  Le  général  commandant  Tarmée  de  TOuest  fera  tous 
les  règlements  nécessaires  pour  l'organisation  des  gardes  nationales, 
pour  prescrire  les  arrondissements  que  les  grandes  communes  doî* 
vent  surveiller,  et  il  donnera  les  ordres  pour  que  toutes  les  troupes, 
les  compagnies  franches,  les  colonnes  mobiles  soldées,  soient  exclusi- 
vement employées  à  parcourir  la  campagne  et  poursuivre  les  rebelles. 

BOMAPARTB. 

ArchÎYes  de  l'Empire. 

4507.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministrb  db  la  gubrrb. 

Paris.  21  Bivâte  a»  VIII  (11  janvier  1800). 

Je  désire  savoir,  Citoyen  Ministre,  si  la  lettre  du  général  Baraguey 
d'Hilliers  au  prince  Charles  est  vraie.  Vous  ferez  sentir  au  général 
Moreau  combien  cette  lettre  est  propre  à  favoriser  la  levée  en  masse. 
Les  généraux  de  division  ne  doivent  pas  correspondre  avec  les  géné- 
raux ennemis  sans  une  autorisation  du  général  en  chef.  Le  général 
Moreau  prendra  les  mesures  et  donnera  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  qu  aucune  correspondance  avec  Fennemi  n'ait  lieu  qu'en  consé- 
quence de  ses  ordres. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  U  g««nr0. 

4508.  —  DÉCISION. 

Paris,  21  uIyAm  «b  VIII  (11  jaavier  1800). 
Le  ministre  de  1«  guerre  propose  de        Voulant  donner  une  preuve  par- 
nommer  le  citoyeu  Jean-Baptiste-Jac-  Meulière  de  ma  satisfaction  à  ce 
ques  Hœner  lieutenant  dans  le  10^  de    ,^  ^   .         .    i      > 

chasseurs  à  cheval.  brave  régmient,  la  place  sera  don- 

née à  un  sous-lieutenant  qui  sera 
désigné  au  ministre  de  la  guerre 
par  le  chef  de  brigade.  Le  ministre 
écrira  poor  cet  objet  et  dans  ce 
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sens  fto  régiment.  L^avaneement 
sera  fait  sur  le  corps. 

BONilPARTE. 
Archives  de  l'Empire. 

4509.  —  DÉCISION. 

Paru,  21  niv&te  ta  VIU  (11  jasviw  1800). 
Le  ministre  de  la  guerre  propose  de        g)  c'est  celui  qui  était  cODSul  à 
nommer  le  citoyen  Murchant  au  grade    ^npoU  et  qui  a  refusé  eu  Egypte 
u6  Cu6i  u  cscAdron.  -,  ■*        \  iy  '   •         0     t 

de  marcher  à  ienaeau»  reiuse. 

Bonaparte. 

Ârcb.ives  de  l'Empire. 

4510.  — ARRÊTÉ. 

Pftri».  sa  nhAsQ  u  VIU  (13  jwvicr  1800). 

Article  1  *'.•**  Le  primidi  de  chaque  dèesde  il  se  tiendra  qq  goih 
seîl  général  des  finances;  le  qnartidi,  nu  conseil  d'administration  de 
la  gtterre  ;  le  sextidi ,  un  conseil  d'administration  de  la  marine. 

Art.  2.  —  Il  y  aura,  le  8  de  cbaqne  moîs^  nn  conseil  d'adminis- 
tration de  la  justice  ;  le  18,  un  conseil  d'administration  des  relatioiis 
exténeores,  et  le  28,  on  conseil  d'administration  de  l'intérieur  et  de 
la  police  générale. 

Art.  3.  —  Le  directeur  dn  trésor  public  assistera  à  chaque  conseil 
d'administration  et  des  finances  ;  le  ministre  des  finances  sera  néces* 
sairement  présent  an  conseil  des  finances;  il  assistera,  quand  il  le 
jugera  convenable,  à  ceux  d*administratton  des  autres  départements. 

Art.  4.  —  Les  ministres  se  feront  accompagner,  pour  les  consuls 
d'administration ,  par  les  premiers  commis  chargés  de  leur  compta- 
bilité, et  par  les  chefs  de  division  de  leur  département,  lorsqu'ils  leur 
auront  été  désignés  à  cet  effet. 

Art.  5.  —  Le  secrétaire  d'État  tiendra,  sur  des  registres  séparés, 
le  procès-verbal  des  séances  du  conseil  général  des  finances  et  des 
conseils  d'administration. 

La  veille  des  jours  assignés  à  chacun  des  conseils  d'administration, 
il  prendra  les  ordres  des  Consuls  pour  la  convocation  de  ceux  des 
conseillers  d'État  qu'il  sera  jugé  nécessaire  d'y  appeler. 

Art.  6.  —  Ces  divers  conseils  se  tiendront  chez  le  Premier  Consul, 
à  neuf  heures  et  demie  du  soir. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 
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4511.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris.  22  nivôte  an  VIII  (12  janvier  1800). 

Je  VOUS  ai  demandé,  Citoyen  Ministre,  400,000  livres  pour  une 
expédition  secrète.  Jusqu'à  ce  quon  puisse  classer  cette  dépense, 
elle  sera  couverte  par  un  bon  sur  les  fonds  extraordinaires  mis  à  ma 
disposition;  300,000  francs  doivent  être  pris  sur  les  fonds  de  la 
guerre,  et  100,000  francs  sur  les  fonds  de  la  marine.  Cet  argent 
sera  versé  à  Ajaccio ,  département  du  Liamone ,  dans  la  caisse  du 
payeur  de  la  division  commandée  par  le  général  Cervoni. 

Il  faut  donc ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  preniez  toutes  les  me- 
sures convenables  pour  que  les  400,000  livres  existent  le  plus  iài 
possible  dans  la  caisse  de  ce  payeur,  et  qu'elles  soient  destinées  à 
subvenir  à  la  dépense  de  la  solde  des  nouvelles  levées  qu'on  propose 
de  faire  dans  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone ,  et  aux  frais 
de  nolis  des  bâtiments  qui  seront  frétés  pour  la  division  Cervoni. 
Vous  préviendrez  le  payeur  qu  il  ne  devra  rien  solder  que  sur  Tor- 
donnance  du  commissaire  ordonnateur  de  ladite  division,  autorisée 
par  le  citoyen  Saliceti ,  délégué  extraordinaire  des  Consuls  dans  les 
départements  du  Golo  et  du  Liamone ,  ou  sur  Fordonnance  du  com- 
missaire de  la  marine,  attaché  à  la  flottille  de  la  division  du  général 
Cervoni ,  visée  par  l'officier  supérieur  de  la  marine  commandant  la- 
dite flottille,  et  autorisée  par  le  délégué  extraordinaire  Saliceti. 

Mon  intention  étant  que  le  présent  ordre  ne  soit  vu  que  de  vous, 
il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  vous-même  toutes  les  dispositions 
qu'il  prescrit ,  et  que  vos  ordres  soient  écrits  de  votre  propre  main. 

Vous  remettrez.  Citoyen  Ministre,  la  commission  destinée  au 
payeur,  et  vos  instructions  pour  ce  citoyen ,  au  citoyen  Saliceti  lui- 
même  ,  qui  s'en  rendra  porteur. 

Bonaparte. 

Les  200,000  francs  qui  ont  été  portés  dans  l'état  de  distribution 
du  conseil  des  finances  d'hier,  pour  les  fournisseurs  de  la  23'  divi- 
sion militaire  (c'est-à-dire  la  Corse) ,  seront  envoyés  directement  à 
l'ordonnateur  de  la  23*  division  militaire,  et,  pour  éviter  les  risques 
que  courrait  cet  argent  dans  la  traversée,  vous  tâcherez  de  vous  pro- 
curer des  lettres  de  change  sur  Bastia. 

100,000  francs  partiront  cette  décade,  et  les  autres  100,000  francs 
la  décade  prochaine.  Ces  200,000  francs  sont  destinés  au  service 
ordinaire  de  cette  division.  Ils  n'ont  rien  de  commun  avec  les 
400,000  francs  désignés  dans  la  lettre. 

Archives  de  l'Empire. 
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4512.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  22  nivMe  ao  VIII  (12  janvier  1800). 

L'intention  du  Gouvernement ,  Citoyen  Ministre ,  est  de  lever  six 
bataillons  dans  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone. 

Ces  bataillons  seront  organisés  de  la  manière  suivante  : 

Ils  seront  composés  de  neuf  compagnies ,  ayant  chacune  1  oapi- 
tûne,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergent-major,  2  sergents, 
4 caporaux,  1  tambour,  67  hommes;  total,  78  hommes. 

Uétat-major  sera  composé  ainsi  qu'il  suit  :  1  chef  de  bataillon, 
1  adjudant-major,  1  adjudant  sous-officier,  1  quartier  -  maître  ; 
total,  4. 

Le  bataillon  offrira  un  total,  compris  Tétat-major,  les  officiers 
et  sous-officiers  y  de  706  hommes,  et  les  six  réunis,  un  total  de 
4,236  hommes. 

Vous  donnerez  au  général  de  division  Cervoni  Tordre  de  se  rendre 
eo  Corse,  en  toute  diligence,  à  l'effet  d'y  prendre  toutes  les  mesures 
convenables  pour  la  formation  de  ces  six  bataillons. 

Les  officiers  seront  choiâs  par  le  délégué  extraordinaire  des  Con- 
suls, le  citoyen  Saliceti,  qui  a  reçu  une  instruction  spéciale  du  Gou- 
veroement  sur  le  mode  adopté  pour  la  formation  jde  ces  bataillons. 

Les  six  bataillons  seront  réunis  deux  à  deux ,  sous  les  ordres  d'of- 
ficiers supérieurs;  tous  les  six  composeront  la  brigade  du  général  de 
brigade  Casalta. 

U  ne  sera  fourni  à  ces  bataillons  ni  armement ,  ni  habillement,  ni 
éqoipement;  chaque  homme  qui  y  sera  admis  sera  tenu  d'apporter 
son  fusil  et  ses  cartouches ,  pour  lesquelles  on  lui  déUvrera  la  poudre 
et  le  plomb  nécessaire. 

Les  conscrits  des  départements  du  Golo  et  du  Liamone  seront 
tenus  de  prendre  service  dans  ledits  bataillons.  Il  sera  fourni  aux 
individus  qui  les  composeront  24  onces  de  pain  par  jour,  et  10  sous 
par  jour  pour  leur  tenir  lieu  de  solde,  d'armement,  d'habillement  et 
d'équipement. 

Les  appointements  des  officiers  seront  les  mêmes  que  ceux  des 
officiers  des  demi-brigades;  mais  ils  n'auront  ni  rations  de  fourrage, 
ni  gratîBcations  d'entrée  en  campagne ,  ni  indemnité  de  logement. 

Vous  donnerez  l'ordre ,  Citoyen  Ministre ,  au  général  de  division 
Ambert,  commandant  la  23*  division  militaire,  de  compléter  deux 
bataiiionade  la  23*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  deux  bataillons 
de  la  86*  demi-brigade  de  bataille ,  de  manière  que  chacun  de  ces 
bataillons  offre  800  hommes  présents  sous  les  armes,  ce  qui  portera 
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leur  force  totale  à  3,200  hommes,  lesquels,  réunis,  composeront  la 
brigade  du  générât  de  brigade  Sibaud. 

Vous  ordonnerez  pareillement  an  général  Ambert  de  compléter  une 
compagnie  dWtiUerie  de  ligne  à  100  hommes;  de  lai  faîiedanaer  six 
pièces  de  campagne,  avec  ao  parc  eoniautat  ks  cartouches  el  les 
outils  de  pionniers,  etc.,  nécessaii^s  pour  une  colonne  de  7«000  hom- 
mes. Un  chef  de  bataillon  et  deax  ofBcîers  du  corps  du  génie,  le  ehef 
de  brigade  de  la  gendarmerie  nationale,  avec  la  moitié  de  la  gen- 
darmerie de  la  23'  divisioa  militaire  qu'il  commande,  ainsi  qat; 
100  chasseurs  à  cheval  <pii  ont  du  passer  en  Corse,  seront  lUIïachés 
à  cette  colonne ,  et  le  général  divisionnaine  Ambert  mettea  toutes  ces 
forces  à  la  disposition  et  sous  les  ordres  du  général  divisionnaire 
Gervoni.  Vous  comoiaïKieres,  Citoyen  Ministre,  à  Tordonnateur  de 
la  23*  division  militaire  d'organiser  une  ambulance  pour  ces  troupes, 
et  vous  leur  attacherez  un  commissaire  ordonnateur  et  deax  coin- 
missaires  des  guerres. 

Le  général  de  division  Cervoni  recevra  ses  instructions  militaires 
par  le  canal  du  citoyen  âaliceti,  et  il  se  concertera  avec  ce  dél^iié 
pendant  tout  le  temps  des  opérations  qu'il  doit  ezéenter^ 

TsLÏ  donné  des  ordres  secrets  et  directs  au  miniskn  des  finances  ; 
ainsi  vous  n*'avez  aucune  disposition  à  faire  pour  cet  obiet ,  c*e&t--à^ 
dire  pour  pourvoir  à  la  solde  des  bataillons  de  nouvelle  levée. 

Le  restant  des  troupes  qui  composent  la  ^*et  la  23*  demt-brtgnde 
tiendra  garnison  dans  les  citadelles  de  Bastia  et  d'Ajaoeio. 

Toutes  les  dispositions  ci-dessus  devant  être  extrêmement  secrètes, 
je  vous  invite,  Citoyen  Ministre,  à  faire  vous-même  les  différents 
ordres  qui  les  concernent,  et  à  les  remettre  en  main  propre  an  citoyen 
Saliceti. 

La  1'*  compagnie  de  chacun  des  bataillons  de  la  23*  demi-lnigade 
qui  font  partie  de  l'expédition,  sil*vira  de  compagnie  de  grenadiers, 
et,  en  conséquence,  tous  les  hommes  de  ces  compagnies  qui  n^auront 
pas  la  taille  requise  pour  les  compagnies  de  grenadins  seront  incor<- 
pores  dans  les  autres  compagnies ,  et  les  deux  premières  compagnies 
ci-dessus  désignées  seront  complétées  par  des  honmies  ayant  cette 
taille.  Elles  jouiront,  dès  Tin^nt  qu'elles  seront  en  pays  ennemi, 
de  la  paye  affectée  aux  grenadiers,  sans  que  cela  puisse  tirer  à  con- 
séquence ou  être  continué,  lorsque  les  compagnies  titulaires  des 
grenadiers  de  cette  demi^brigadef  qui  sont  à  Malte,  l'auront  rejointe. 

BONAPARTB« 

Archives  de  l'Empire. 
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4513.  —  AU  CITOYEN  SALïCETI, 

DéLÉGUé    EXTRAORDINAIRE    DANS    LA    23*   DIVISION    MILITAIRE. 

Paris.  22  nivdfle  an  VIII  (12  janvier  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  C<Mamiasaire  : 

1**  Votre  commission  de  délégué  extraordinaire  dans  la  23*  division 
militaire; 

2*  Une  lettre  fowr  le  ministre  de  la  police  générale  pour  quil 
vous  donne  les  passe-ports  dont  vous  avez  besoin  ; 

3*  Votre  instruction  militaii^  svt  la  conduite  que  vous  devez  tenir 
dans  ces  dépm'tements  et  les  opérations  militaires  que  vous  devea 
entreprendre. 

4*  Le  ministre  de  la  guerre  a  ordre  de  vous  remettre  en  maina 
propres  les  ordres  nécessaires  pour  la  levée  de  six  bataillons  dans 
les  d^artements  du  Golo  et  du  Liamone,  faisant  un  total  de 
4,236  hommes,  ainsi  que  les  notes  nécessaires  pour  les  généraux 
Casalta,  Cervoni  et  Ambert;  ce  dernier  tiendra  à  votre  disposition 
deux  bataillons  de  la  23*"  et  deux  bataillons  de  la  86'  qu'il  complé- 
tera à  800  hommes,  la  moitié  de  la  gendarmerie  de  la  23*  division 
militaire,  une  compagnie  d'artillerie  complétée  à  80  hommes,  des 
officiers  du  génie  et  100  hommes  de  chasseurs  avec  les  selles. 

50  Vous  vous  rendrez  chez  le  ministre  de  la  marine  1  qui  a  ordre  » 
l"*  de  remettre  au  citoyen  Sapey  six  lettres  de  marque  pour  la  Médi- 
terranée; 2*  de  faûre  partir  le  plus  tôt  possible,  de  Toulon  pour 
Ajaccio,  trois  tartanes  canonnières  armées  de  pièces  de  24  etde  18| 
le  chebec  le  Cerf,  un  autre  chebec  de  même  force ,  et  deux  gros 
bricks  au  moins  de  la  force  du  Lodi. 

Cette  flottille  doit  avoir  pour  trois  mois  de  vivres ,  un  mois  d'eau, 
et  en  outre  100,000  rations  de  biscuit.  Elle  doit  être  commandée 
par  un  chef  de  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  cacheté  que  vous  lui  remettrez 
dans  la  rade  d'Ajaccio ,  ^  par  lequel  je  loi  ordonne  d'être  à  votre 
disposition  et  de  seconder  toutes  vos  opérations. 

Le  mmistre  de  la  marine  vous  donnera  des  lettres  pour  l'ordonna- 
lewr  de  la  marine  à  Toulon ,  qui  vous  autoriseront  à  vous  concerter 
avec  lui  pour  le  prompt  départ  des  1,500  hommes  de  conscrits  et 
des  objets  que  le  ministre  de  la  guerre  fait  passer  en  Corse. 

0*  Le  ministre  des  finances  a  ordre  de  vous  ranettre,  pour  le 
payeur  du  département  du  Liamone,  le  brevet  de  payeur  àe  la  divir 
sioo  Cervoni  ;  de  verser  400,000  francs  dans  la  caisse  de  ce  payeur, 
qui  ne  seront  soldés  que  sur  ordonnance  de  l'ordonnateur  de  la  divi- 
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sion  Cervoni ,  ou  du  commissaire  de  la  marine  attaché  à  la  division 
Cervoni ,  et  visée  par  vous. 

Le  ministre  de  la  marine  ignore  absolument  où  doit  se  rendre 
cette  flottille;  ignorez-le  vous-même,  et,  s*il  vous  en  parle,  pensez 
que  c'est  pour  Malte  ou  la  Toscane. 

Le  ministre  de  la  guerre  ne  connaît  autre  chose  que  la  levée  ex- 
traordinaire des  troupes  ;  laissez-lui  penser  que  c'est  pour  renforcer 
Parmée  d'Italie ,  vu  que  les  Corses  sont  très-propres  à  la  guerre  de 
montagnes. 

Le  ministre  des  finances  ne  sait  antre  chose ,  sinon  qu'il  y  a  une 
expédition  extraordinaire.  Laissez-lui  entrevoir,  s'il  désire  pénétrer 
ce  secret,  que  c'est  une  grande  opération  tendant  à  couper  Farmée 
impériale,  en  se  portant  en  Toscane  ou  à  la  Spezzia. 

Si  la  moindre  chose  transpire  de  votre  expédition ,  elle  est  man- 
quée.  Ainsi,  il  faut  que  vous  vous  rendiez  à  Toulon  incognito,  que 
vous  y  restiez  le  moins  de  temps  possible ,  et  que  vous  ne  laissiez 
entrevoir  autre  chose  sinon  que  vous  vous  rétirez  chez  vous. 

Le  ministre  des  finances  a  ordre  de  faire  passer  200,000  francs  à 
Bastia  pour  les  besoins  ordinaires  de  la  division ,  ce  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  les  400,000  francs  pour  l'expédition. 

Arrivé  en  Corse,  laissez  entrevoir,  jusqu'à  ce  que  les  mesures 
soient  prises  pour  la  levée  des  bataillons ,  que  votre  principal  objet 
est  de  tâcher  d'approvisionner  Malte. 

Lorsque  toutes  vos  opérations  seront  démasquées ,  prenez  toutes 
vos  mesures  pour  qu'aucun  bâtiment  n'aille  ni  à  Gênes  ni  en 
France. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  aux  habitants  des  dépar- 
tements du  Golo  et  du  Liamone. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4514.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  CITOYEN  SALICETL 

DÉLÉGUÉ    EXTRAORDINAIRE   DANS   LA    23*'   DIVISION    MILITAIRE. 

Paris.  22  nivôse  an  VIII  (12  janvier  1800). 

Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  finances  ont  donné 
les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  Texpédition  que  le 
Gouvernement  projette  contre  la  Sardaigne  soit  prêt. 

Les  six  bataillons  de  levée  extraordinaire  faite  dans  ces  deux  dé- 
partements et  les  quatre  bataillons  de  la  23*  et  de  la  86""  seront  réunis, 
avec  tous  les  bâtiments  que  Von  pourra  prendre  à  Ajaccio ,  Calvi , 
Cap-Corse,  etc.,  le  25  février,  à  Ronifacio.  On  choisira  le  trajet  le 
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plus  court.  Oh  s'emparera  de  Sassari  et  de  tout  le  nord  de  la  Sar- 
daigne,  de  Porto-Conte.  On  aura  soin  alors  de  s'emparer  des  ilesde 
la  Magdeleine  et  d'Asinara.  Deux  compagnies  franches  levées  à  Boni- 
facio  tiendront  garnison  dans  Tune  et  Fautre  de  ces  îles. 

On  établira  un  gril  à  boulets  rouges ,  et  on  fera  placer  le  mieux 
qail  sera  possible  les  canons  qui  se  trouvent  à  Porto-Conte,  afin  de 
mettre  les  bâtiments  qui  seraient  dans  ce  port  à  Tabri  de  Fattaque 
des  corsaires  et  frégates. 
Ensuite  on  se  portera  sur  Cagliari. 

On  lèvera  plusieurs  bataillons  sardes  et  on  y  établira  un  gouver- 
nement provisoire. 

On  fera  passer  en  Provence  et  à  Malte  le  plus  de  blé  qu  il  sera 
possible. 

On  prendra  les  signaux  de  reconnaissance  de  la  marine  afin  de 
reconnaître  les  vaisseaux  de  guerre  français  qui  pourraient  se  pré- 
senter à  Cagliari  ou  à  Porto-Conte. 

Indépendamment  des  six  bataillons  dont  la  formation  a  été  ordon- 
née pour  commencer  Texpédition ,  on  pourra  en  lever  trois  autres 
lorsqu'on  sera  maître  de  la  Sardaigne. 

C'est  surtout  sur  le  désir  qu'ont  les  Sardes  de  secouer  le  joug  du 
roi  de  Sardaigne,  sur  les  partisans  qu'on  trouvera  dans  le  pays  en 
maintenant  une  bonne  discipline,  que  l'on  doit  fonder  l'espérance 
du  succès. 

C'est  le  secret  de  cette  opération  qui  peut  la  rendre  possible ,  et 
qui  peut  donner  le  temps  de  s'emparer  du  pays ,  de  s'y  organiser  et 
fortifier  de  manière  à  prévenir  les  efforts  des  puissances  ennemies 
et  à  les  rendre  vains. 

Les  Consuls  de  la  République  comptent  spécialement  pour  le  succès 
de  cette  entreprise ,  sur  les  talents  militaires  du  général  Cervoni,  sur 
Tactivité  du  citoyen  Saliceti  et  la  connaissance  qu'il  a  du  pays  et  des 
mœurs  de  ses  habitants. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4515.  _  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA   MARINE    ET   DES    COLONIES. 

Paris.  22  nivôse  an  VIII  (12  janvier  1800). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Ministre ,  donner  les  ordres  néces- 
saires pour  faire  passer  le  plus  tôt  possible  à  Ajaccio ,  département 
<luLiamone,  trois  chaloupes  canonnières  ou  tartanes,  armées  soit 
ie  pièces  de  24,  soit  de  pièces  de  18,  et  le  chebec  le  Cerf  qui  vient 
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portante  que  celle  que  nous  serions  dans  le  cas  d'ouvrir  avec  la  cour 
de  Londres  ou  de  Vienne. 

BONARARTR. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


4520.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  23  nivôse  an  VIII  (13  janvier  1800). 

Quatre  millions  nous  seraient  très-essentiels  dans  le  moment  actuel. 
Il  paraît  que  Hambourg  pourrait  nous  les  donner.  Je  sais  qu  ils  ont 
sollicité  les  Hollandais  d'être  leurs  médiateurs  auprès  de  nous  ;  que 
cela  flatterait  la  vanité  hollandaise.  Il  serait  possible  que  le  ministre 
batave  à  Paris  eût  connaissance  de  cette  affaire.  Ma  réponse  au 
sénat  de  Hambourg  les  a  tellement  déconcertés,  quils  n'osent  faire 
aucune  démarche.  Ils  croient  même  qu  il  existe  quelque  arrangement 
entre  nous  et  la  Prusse  pour  livrer  Hambourg.  Tirez  parti  de  tout 
cela;  faites-vous  dire  par  le  ministre  batave  que  son  gouvernement 
prend  le  plus  grand  intérêt  à  la  ville  de  Hambourg,  quil  verrait  avec 
plaisir  son  raccommodement  avec  nous.  Dites  alors ,  de  votre  côté , 
que ,  quel  que  soit  le  degré  de  convoitise  qu  une  puissance  d'un  cer- 
tain ordre  pourrait  avoir  pour  cette  ville  intéressante ,  et  les  offres 
mêmes  que  cette  puissance  paraîtrait  disposée  à  nous  faire ,  le  Gou- 
vernement français  peut  se  raccommoder  avec  Hambourg,  et  que, 
lorsque  nous  serons  dans  cette  disposition ,  nous  serons  fort  aises  de 
donner  au  Gouvernement  hollandais  une  preuve  de  notre  considéra- 
tion en  l'acceptant  pour  médiateur. 

Six  ou  même  quatre  millions,  s'ils  pouvaient  nous  être  soldés, 
pourraient  nous  valoir  le  gain  d'une  campagne. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


4521.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  23  nivôse  an  VIII  (13  janTÎer  1800). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  me  faire  un  rapport , 
V  Sur  rhistoriqûe^des  négociations  avec  le  Portugal; 
2*  Les  conditions  que  Ton  était  parvenu  à  arrêter; 
3^  Les  raisons  qui  ont  fait  manquer  les  négociations  ; 
4°  Le  plan  à  adopter  pour  les  renouer  ; 
5®  Le  plan' à  suivre  pendant  le  cours  des  négociations; 
6®  Et  enfln  sur]les  secours  pécuniaires  que  vous  pensez  que  Ton 
pourrait  tirer  du  Portugal. 
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S'il  était  vrai  que ,  dans  la  position  des  choses ,  on  pût  en  tirer 
8  à  9  millions ,  cela  serait  d'une  importance  majeure ,  puisque  cette 
augmentation  de  moyens,  affectée,  par  exemple,  à  Tarmée  d'Italie, 
nous  donnerait  30  probabilités  de  plus  sur  100;  ce  qui  nous  don- 
nerait presque  la  sûreté  de  reconquérir  Fltalie.  Car  cela  tient  à  8  ou 
10,000  chevaux  d'attelage  pour  traîner  les  équipages  d'artillerie  né- 
cessaires au  siège  des  places,  ce  qui  ne  représente  qu*un  capital 
de  5  à  6  millions  que ,  dans  la  situation  actuelle ,  nous  ne  pouvons 
fournir. 

J'entre  dans  tous  ces  détails.  Citoyen  Ministre,  pour  vous  faire 
connaître  la  position  réelle  de  la  République,  et  dès  lors  le  degré 
d'intérêt  que  cette  position  doit  donner  aux  différentes  affaires. 

Nous  avons  quintidi  un  conseil  extraordinaire  diplomatique  à  neuf 
heures  du  soir;  vous  pouvez  me  présenter  les  différents  rapports  que 
je  vous  ai  demandés  par  les  trois  notes  de  ce  soir. 

BOXAPARTK. 

Archives  deg  aflaires  éirangères. 


4522.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  fixancks. 

Paris.  24  nivôse  an  VIII  (14  janvier  1800). 

Le  général  en  chef  Moreau  se  plaint,  Citoyen  Ministre,  de  ce  que 
les  lettres  de  change  qu'on  lui  a  données  sur  Bàle  n'ont  pas  été  ac- 
quittées. Son  armée  est  dans  la  plus  affreuse  pénurie.  11  est  urgent 
d'y  faire  passer  des  fonds.  Ne  pourriez-vous  pas  obtenir  des  lettres  de 
change  sur  Marseille  et  sur  la  Corse ,  pour  l'expédition  secrète ,  en  en 
payant  le  montant  dans  la  décade  prochaine?  Alors  vous  feriez  passer 
demain  les  400,000  francs  à  l'armée  du  Rhin.  Ne  pourriez-vous 
pas  y  joindre' 200,000  francs  à  prendre  sur  le  million  qui  n'a  pas 
été  mis  en  distribution?  Ces  600,000  francs  seraient  bien  utiles  en 
ce  moment  à  l'armée  du  Rhin.  Faites-moi  connaître  sur-le-champ 
pourquoi  vos  lettres  de  change  sur  Baie  n'ont  pas  été  acquittées. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4523.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMyANDANT   EN    CHEF  L'ARin&E    DE    l'oUEST. 

Paris.  24  nivôse  an  VIII  (14  janvier  1800). 

Vous  trouverez ,  Citoyen  Général , 

V  Toutes  les  proclamations  qu'a  faites  le  Gouvernement  reUlives 
i  Farmée  de  TOuest; 
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2^  Copie  des  demandes  et  r^nses  du  général  Hédouville  à 
quelques  citoyens  les  plus  marquants  des  départemeuts  insurgés  ; 

3**  Copie  de  la  dernière  lettre  du  général  Hédouville  ; 

4^  Un  état  de  situation  des  troupes  qui  se  trouvent  k  Tarmée  de 
VOuest. 

Le  Gouvernement  ne  fera  rien  de  plus  pour  les  départements  de 
f  Ouest  que  ce  quil  a  fait. 

L'armée  de  TOuest  est  composée  de  plus  de  60,000  hommes  sous 
les  armes.  Avec  de  Factivité  pour  poursuivre  les  brigands,  vous  vous 
mettrez  à  même  de  terminer  promptement  cette  guerre  :  c'est  à  sa 
fin  qu  est  désormais  attachée  la  paix  de  FEurope. 

Le  nommé  d'Andigné,  qui  est  arrivé  aujourd'hui  à  Paris,  y  restera 
toute  la  journée  de  demain.  On  ne  le  laissera  partir  que  douze 
heures  après  vous. 

La  suspension  d'armes  conclue  entre  le  général  Hédouville  et  les 
chouans  ne  doit  durer  que  jusqu'au  1*'  pluviôse., Georges,  qui  com- 
mande les  rehelles  dans  le  Morhihan,  n'y  est  pas  compris. 

Je  calcule  que  le  27  au  soir  vous  serez  arrivé  à  Angers;  n'y  restez 
que  les  heures  nécessaires  pour  mettre  la  60*  demi-brigade  et  les 
troupes  que  vous  pourrez  ôter  de  ce  département  en  marche  pour 
le  Morbihan ,  et  portez-vous  à  Nantes. 

De  là  marchez  dans  le  Morbihan ,  où  vous  trouverez  la  22*  et  la 
72*.  Dissipez  les  rassemblements  de  Georges.  Emparez-vous  de  ses 
canons,  de  ses  magasins  de  blé  (il  en  a  une  grande  quantité  sur  le 
rivage,  qu'il  vend  aux  Anglais).  Enfin  commencez  à  faire  sentir  tout 
le  poids  et  les  horreurs  de  la  guerre  aux  révoltés  du  Morbihan.  Qu'au 
commencement  de  pluviôse  vous  soyez  assuré , 

1*  Que  les  navires  anglais  qui  mouillent  sur  les  côtes  du  Morbihan 
n'ont  plus  aucune  communication  avec  Georges  ; 

2*  Qu'ils  voient  du  haut  des  mâts  les  drapeaux  de  la  République 
disperser  les  brigands  et  détruire  leur  espérance. 

Des  raisons  diplomatiques  de  la  plus  grande  importance  veulent 
que  dans  les  cinq  premiers  jours  de  pluviôse  les  Anglais  sachent  que 
des  troupes  considérables  poursuivent  Georges,  afin  qu'ils  en  envoient 
la  nouvelle  en  Angleterre. 

Cette  première  opération  faite,  reportez-vous  sur  Nantes,  sur 
Angers  ou  Rennes,  selon  que  les  circonstances  vous  le  rendront 
nécessaire. 

Demain  le  règlement  pour  l'organisation  des  pays  hors  de  la 
Constitution  sera  signé  et  vous  sera  envoyé  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 
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Les  ëépartemeots  tf  IHe-el-Vilatne ,  de  l«  Loire-inféneure,  des 
Gôte^-dB-Nerd ,  da  Moibîlian ,  seront  mis  hors  la  Constitution. 

Exigez  qne  Nantes,  Rennes,  Tours,  Angers,  Blois,  etc.,  se  d^ 
fe&deot  elles-mêmes,  et  n'y  laissez  que  des  dépôts  :  que  toutes  voB 
troupes  soient  à  la  poursuite  des  brigands. 

Tout  individu  qui  se  soumettra,  accoeille^le;  mais  ne  souffres 
plus  aucune  réunion  de  chefs  ;  n'ayez  plus  aucune  espèce  de  pour- 
parler  diplomatique. 

Une  grande  tolérance  pour  les  prêtres  ;  des  actes  sévères  envers  les 
grandes  communes  pour  les  oUsger  à  se  garder  et  à  protéger  les 
petites.  N'épuriez  pas  les  communes  qui  se  conduiraient  mal.  Brûlez 
quelques  métairies  et  quelques  gros  villages  dans  le  Morbihan,  et 
commencez  à  faire  quelques  exemples. 

Que  vos  troupes  ne  manquent  ni  de  pain,  ni  de  viande,  ni  de  solde. 
11  y  a,  dans  ces  départements  assez  coupables,  de  quoi  entretenir  vos 
troupes.  Ce  n  est  qu'en  leur  rendant  la  guerre  terrible  que  les  habi- 
tants euxHQBémes  se  réuniront  contre  les  brigands  et  sentiront  enfin 
qie  leur  apathie  leur  est  funeste. 

Mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  Duroc,  part  à  l'instant  même 
pour  Angers.  Le  général  Hédouville  remplirait  très-bien  le  poste  de 
Totre  chef  d'éiai-major  ou  de  votre  premier  lieutenant.  Il  connaît 
très-bien  les  individus  et  les  localités,  mais  n'a  ni  assez  d'énergie  ni 
assez  d'habitade  de  diriger  de  lui-même  des  opérations  militaires , 
pour  pouvoir  commander  en  chef. 

Vous  ferez  dire  aux  chefs  Châtillon,  d^Autichamp,  Boormonf, 
d'Andigné,  Frotté,  que,  s'ils  accèdent  aux  proclamations  laites  par 
le  Gouvernement,  ils  aient  à  vous  le  faire  connaître,  ainsi  que  l'endroit 
6ù  ils  se  retirent ,  afin  que  leurs  personnes  et  leurs  propriétés,  soient 
respectées.  On  n^exige  d'eux  autre  chose  que  la  soumission,  et  d'em- 
ployer leur  influence  «  même  sans  proclamation  publique  »  pour  dia- 
soadre  le&  rassemblements. 

Quant  au  désarmement,  après  avmr  détruit  Georges»  dissipé  quel- 
ques rassemblements  et  fait  quelques  exemples,  vous  y  procéderez. 
Je  sens  bien  que  cette  opération ,  qu'il  faut  toujours  faire ,  ne  peut 
cependant  s'effectuer  que  progressivement  et  avec  le  temps. 

Le  12*  de  hussards,  fort  de  500  hommes  à  cheval,  est  parti  de 
Lille  et  Bruxelles ,  pour  se  rendre  à  Caen ,  sans  perdre  de  temps  et  à 
doubles  journées.  Dès  que  vos  guides  seront  arrivés  à  Rouen ,  vous 
les  dirigerez  sur  Rennes. 

Le  Aouvernenent,  constant  dans  sa  marche,  acquerra  tous  les 
jeara  davantage  l'opinion  des  Français. 
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Vous  avez  besoin  surtout  de  remuer  un  peu  les  généraux  qui, 
accoutumés  à  ne  pas  être  commandés,  ne  se  donnent  pas  assez  de 
mouvement;  ne  souffrez  pas  quils  restent  dans  leurs  villes;  le  poste 
d'honneur  est  le  bivouac  et  les  granges.  Tous  ceux  que  vous  jugeriez 
trop  âgés  ou  hors  d'état  de  commander ,  vous  pouvez  les  envoyer  à 
Paris  :  donnez  le  commandement  des  divisions  à  des  hommes  actifs. 

Les  généraux  Gardanne,  Dumoulin,  Milhaud,  Tilly,  Humbert, 
Guillet,  sont  rendus  ou  ont  ordre  de  se  rendre  à  votre  armée.  Ils 
sont  à  votre  disposition . 

Expédiez-moi  des  courriers  fréquemment. 

Bonaparte. 

Archive»  de  l'Empire. 

4524.  —AU  GÉNÉRAL  BËRTHIËR,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  24  nivôse  an  VIII  (14  jaavier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen  Ministre,  de  vous  prier  de 
faire  rassembler  demain  les  gazettes  les  meilleures ,  publiées  depuis 
quelque  temps,  et  les  brochures  ou  livres  les  plus  intéressants,  parmi 
lesquels  on  devra  trouver  quelques  exemplaires  de  Touvrage  militaire 
publié  à  Hambourg  sur  la  campagne  dernière.  Tous  ces  objets  seront 
rassemblés  et  envoyés  à  Toulon,  partagés  en  trois  paquets,  pour  être 
transportés  en  Egypte  par  trois  bâtiments  différents. 

Le  Premier  Consul  vous  engage  à  faire  connaître  aux  officiers  de 
Tarmée  d'Egypte  Favancement  qui  a  été  donné  à  plusieurs  d'entre  eux; 
vous  pourrez  sur-le-champ  faire  remettre  vos  dépêches  sur  cet  objet 
au  ministre  de  la  marine. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  dire  d'écrire  au  général  en 
chef  Kleber  une  lettre  de  félicitation  sur  l'éclatant  succès  remporté 
par  l'armée  d'Orient  à  Damiette ,  et  de  lui  mander  que  les  Consuls 
ont  appris  avec  grand  plaisir ,  par  la  voie  de  Constantinople ,  que  le 
grand  vizir  avait  rétrogradé  sur  Damas  ;  il  vous  prie  d'ajouter  que  le 
Gouvernement  a  les  yeux  sur  l'Egypte  et  n'oublie  rien  de  ce  qui  doit 
intéresser  l'armée  d'Orient. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4525.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE   LA    MARINE   ET    DES    COLONIES. 

Pari»,  24  nivôse  an  VU!  (14  janvier  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  des  lettres  qui  viennent 
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d'Alexandrie  et  qu'on  m'a  envoyées  de  Toulon  par  un  courrier  extra- 
ordinaire. Je  vois  avec  peine  que  ni  le  Lodt,  ni  V Egyptienne,  ni 
rOsiris  ne  sont  partis  ;  ordonnez  qu  ils  partent  le  plus  tôt  possible , 
à  cinq  jours  de  distance  les  uns  des  autres.  Le  citoyen  Victor  Mau- 
bourg,  chef  de  brigade,  portera  vos  ordres.  Vous  lui  ferez  solder  ses 
frais  de  poste.  Vous  donnerez  Tordre  au  commandant  de  l'Égyptienne 
de  rembarquer  à  son  bord.  Vous  réitérerez  Tordre  au  commandant 
de  la  marine  à  Toulon  de  faire  passer  par  chaque  bâtiment  les  exem- 
plaires du  Moniteur  publiés  depuis  deux  mois.  Le  ministre  de  la 
guerre  doit  avoir  envoyé  dans  ses  paquets  tous  les  Moniteur  pré- 
cédents. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

4526. —AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    d'oRIBNT. 

Paris.  24  nivôse  an  VIII  (14  janvier  1800). 

Citoyen  Général,  le  Premier  Consul  Bonaparte  m'a  chargé  de  vous 
adresser  divers  ouvrages  dont  je  joins  ici  la  liste  ;  il  a  pensé  qu'il 
vous  serait  agréable  de  les  recevoir. 

1^  La  Constitution  française. 

2^  Le  Chant  du  combat,  avec  la  musique. 

3*  Mémoire  sur  TÉgypte. 

4^  Tableau  du  18  brumaire. 

b""  Résultat  possible  du  18  brumaire. 

6*  Voyage  dans  le  Finistère  en  1794-95. 

7*  Mémoire  sur  les  insurrections  de  TOuest. 

8^  Arithmétique  décimale,  par  Lewal.  . 

9''  Alphabet  universel,  par  Montigny. 

JO''  Comptes  rendus  par  TInstitut  pour  Tan  VIIl. 

il''  La  Décade  philosophique,  deux  numéros. 

12*  Le  Magasin  encyclopédique. 

13"*  Annales  de  chimie. 

14*  Connaissance  des  temps  pour  Tan  X. 

15*  De  la  philosophie  moderne,  par  Rœderer. 

16*  De  la  condition  des  femmes  dans  les  républiques. 

17*  L'Anglais  cosmopolite. 

18*  De  Thomme,  morceau  détaché. 

Par  ordre  da  Premier  Consul. 
DépM  de  la  guerre. 
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4527.  —  PAROLES  DU  PREMIER  CONSUL, 

AU  CONSEIL  D'ÉTAT. 

25  nivôse  an  VIII  (15  janvier  1800). 

Vous  venez  de  fixer  le  régime  des  pays  où  la  Constitution  est 
suspendue. 

Les  pouvoirs  étendus  que  le  règlement  institue  m*ont  paru  ne 
devoir  être  déposés  que  dans  la  main  d'un  général  magistrat. 

J^ai  nommé  le  général  Brune.  Dans  un  moment  il  va  se  rendre  à 
sa  destination;  bientôt  il  reviendra  se  placer  parmi  nous. 

Je  donne  avec  plaisir  cette  marque  de  confiance,  et  au  Conseil 
d'État,  et  au  général  Brune,  qui,  sans  parler  de  ses  services  antérieurs, 
en  a  déjà  rendu  d'importants  dans  le  Conseil. 

Extrait  dn  Moniteur. 

4528.  _  ARRÊTÉ. 

Paris.  25  nivôse  an  VIII  (15  janvier  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  considérant , 

1**  Que  les  rapports  qui  existent  entre  les  citoyens  d'un  même  pays 
sont  réglés  par  les  lois  particulières  à  chaque  pays  ;  que  ceux  qui 
existent  entre  les  habitants  et  les  gouvernements  de  deux  pays  enne- 
mis sont  déterminés  par  les  lois  de  la  guerre;  que  ceux  qui  existent 
entre  les  habitants  et  les  gouvernements  de  deux  pays  alliés,  amis  ou 
neutres,  sont  fixés  par  les  règles  du  droit  public; 

2?  Que  la  décision  du  Directoire  exécutif  qui  a  autorisé  le  général 
en  chef  de  l'armée  d'Italie  à  employer  son  pouvoir  pour  l'exécution  , 
sur  le  territoire  ligurien,  d'un  jugement  du  tribunal  d'Aix,  contre 
des  négociants  liguriens, .est  une  violation  des  principes, 

Jlrrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  -^  Les  décisions  du  Directoire  exécutif  relativement 
aux  prises  du  corsaire  l Aventurier  sont  annulées,  ainsi  que  les  actes 
d'administration  qui  en  ont  été  la  suite. 

Abt.  2.  —  Les  différends  relatifs  à  ces  prises  sont  remis  dans  l'état 
où  ils  étaient  à  l'époque  où  le  Directoire  exécutif  de  la  République 
française  est  irrégulièrement  intervenu  dans  la  discussion. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  la  justice  et  des  relations  extérieures 
se  concerteront  pour  l'exécution  de  l'article  2,  et  pour  que  justice 
soit  rendue,  selon  le  droit  et  les  formes  en  usage  entre  les  États  indé- 
pendants, aux  citoyens  français  qui  sont  intéressés  dans  cette  dis- 
cussion. 

Les  ministres  de  la  justice,  des  finances  et  de  la  guerre ,  sont 
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chargés,  chacim  en  ce  qui  le  coneerne,  de  Texécntion  du  présent 
arrêté,  qui  sera  imprimé  au  Bulletin  (Fes  lois. 

L'envoi  en  sera  fait  par  le  ministre  des  relations  extérieures  à  tous 
les  agents  de  la  République  résidant  en  pays  étrangers. 

Bonaparte. 

Archives  de  F  Empire. 

4529.  —  LETTRE. 

Toalon ,  16  frimaire  an  VHI.  Paria ,  25  nivôse  an  VIII  (  16  janvier  1800). 

Léon  Aune ,  sergent  des  grenadiers  Aq  brave  Léon , 

à  la  32«  demi-brigade ,  au  citoyen  Bo-         ,,  .  .      ,  ^^  , 

I  j    1   Ti .    ti-       r  J  ai  reçu  votre  lettre,  mon  brave 

naparte,  consul  de  la  République  fran-  ,«    v  ac  >^i,u«;,  «  ««  x,ia%%j 

çaise.  camarade  ;  vous  n'aviez  pas  besoin 

Citoyen  Consul,  votre  arrivée  sur  le  de  me  parler  de  VOS  actions.  Vous 
territoire  de  la  République  a  consolé  êtgg  1^  plyg  ^rave  .grenadier  de 
toutes  les  âmes  pures,  principalement  y^^^.^  ^  .^  j^  ^^^^  ^^  j^^^^^ 
la  mienne,  n  ayant  plus  a  espoir  on  en  ..       ,r  , 

FOUS.  Je  Tien»  à  vous  comme  à  mon  Benezette.  Vous  avez  un  des  cent 
dieu  tutélaire ,  vous  priant  de  donner  sabres  sur  ceux  que  je  distribue  à 
une  place  dans  votre  bon  souvenir  à  Tarmée.  Tous  les  soldats  étaient 
Léon,  que  vous  avez  tant  de  fois  com-  d'accord  que  VOUS  étiez  le  modèle 
Mé  d'honneurs  an  champ  de  ba*ii!le.  j^  régiment.  Je  désire  beaucoup 
NayaBtpumembarmierpoariEgvpte»    ,         ^  .       ,         ...11 

,  coeiUir  de  nouveaux  kurien  sous  ^^  ^ûus  voir;   le  mmistre  de  la 
votre  commandement,  je  me  trouve  au   guerre  VOUS  en  envoie  Tordre, 
dépôt  de  notre  demi-brigade  en  qualité         Jg  vous  aime  comme  mon  fils, 
de  «argent.  Ayant  appris  par  me»  c«-  BoNAPâBTK. 

maredes  que  vous  avies  soinrent  parié 
de  moi  en  Egypte ,  je  vous  prie  de  ne 
pas  m* abandonner,  en  me  faisant  con- 
naître que  vous  vous  souvenez  de  moi. 
II  serait  inutile  de  vous  rappeler  les 
affaires  où  je  me  suis  montré  comme 
m  répoblieain  et  mérité  T  estime  de 
mes  sopérieiirs;  néanmoins,  à  l'affaire 
de  Montenotte ,  j'ai  sauvé  la  vie  au  gé- 
néral Rampon  et  an  chef  de  brigade 
Masse,  comme  ils  vous  Font  certifié 
eox-mèmes;  k  l'affaire  de  Dégo,  j'ai 
pris  nn  drapeau  à  riagénieur  en  chef 
de  rarmée  ennemie  ;  à  l'affaire  de  Lodi, 
fai  été  le  premier  à  monter  à  l'assaut 
et  ai  ouvert  les  portes  à  nos  frères 
f armes;  à  raffaîrc  de  Borghetto,  j'ai 
passé  le  premier  snr  des  pontons;  le 
pont  étant  rompu*  j'ai  foncé  sur  Fen- 
nemi  et  pris  le  commandant  de  ce  poste  ; 
à  l'hôpital,  étant  fait  prisonnier,  j'ai        Le  général  Murât  lui  donnera 
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tué  le  conmiandant  ennemi ,  et,  par  cet  an  brevet  de  sous-lieutenant  dans 
acte  de  bravoore,  quatre  cents  homme»,  j^  g^^^de  des  Consuls  et  lui  écrira, 
prisonniers  comme  moi,  ont  été  rejoin-        ^  BONAPARTE 

dre  leurs  corps  respectifs.  En  outre, 
j*ai  cinq  blessures  sur  mon  corps.  J'ose 
tout  espérer  de  vous,  et  sois  bien  per- 
suadé que  vous  aurei  toujours  égard 
aux  braves  qui  ont  si  bien  servi  leur 
patrie. 

Salut  et  respect. 

hios  Aune , 

partant  le  16  au  soir  pour  Nice , 
où  se  trouve  son  bataillon. 

Comm.  par  M"^  veuve  Anne. 


4530.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Pm-is.  26  nivdse  an  VIII  (16  janvier  1800)  *. 

La  note  officielle ,  en  date  du  14  nivôse  an  VIII ,  adressée  par  le 
ministre  de  Sa  Majesté  Britannique,  ayant  été  mise  sous  les  yeux  du 
Premier  Consul  de  la  République  française,  il  a  remarqué  avec  sur- 
prise qu  elle  reposait  sur  une  opinion  qui  n  est  point  exacte  relative* 
ment  à  Torigine  et  aux  conséquences  de  la  guerre  actuelle.  Bien  loin 
que  ce  soit  la  France  qui  Fait  provoquée,  on  se  rappelle  que,  dès  le 
principe  de  sa  révolution ,  elle  avait  solennellement  proclamé  son 
amour  pour  la  paix,  son  éloîgnement  pour  les  conquêtes,  son  respect 
pour  Tindépendance  de  tous  les  gouvernements;  et  il  n'est  pas  dou- 
teux qu  occupée  alors  et  sans  partage  de  ses  affaires  intérieures,  elle 
eût  évité  de  prendre  part  à  celles  de  FEurope  et  fut  demeurée  fidèle 
à  ses  déclarations. 

Mais,  par  une  disposition  opposée,  aussitôt  que  la  révolution  fran- 
çaise eut  éclaté,  FEurope  presque  entière  se  ligua  pour  la  détruire. 
L'agression  fut  réelle  longtemps  avant  d'être  publique.  On  excita  les 
résistances  intérieures,  on  accueillit  les  opposants,  on  toléra  leurs 
réunions  armées,  on  favorisa  leurs  complots  secrets,  on  appuya  leurs 
déclamations  extravagantes ,  on  outragea  la  nation  française  dans  la 
personne  de  ses  agents  ;  et  FAngleterre  donna  particulièrement  cet 
exemple  par  le  renvoi  du  ministre  accrédité  près  d'elle.  Enfin  la  France 
fut  attaquée  de  fait  dans  son  indépendance,  dans  son  honneur  et 
dans  sa  sûreté,  longtemps  avant  que  la  guerre  fût  déclarée. 

Ainsi ,  c'est  aux  projets  d'asservissement ,  de  dissolution  et  de  dé- 

^  Date  présumée. 
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membrement  qui  ont  été  préparés  contre  elle ,  et  dont  Texécution  a 
été  plusieurs  fois  tentée  et  poursuivie,  que  la  France  est  en  droit 
d'imputer  les  maux  qu'elle  a  soufferts  et  ceux  qui  ont  affligé  TEurope. 
De  tels  projets,  depuis  longtemps  sans  exemple,  à  Tégard  d'une  aussi 
puissante  nation,  ne  pouvaient  manquer  d'amener  les  plus  fatales 
conséquences. 

Assaillie  de  toutes  parts ,  la  République  a  dû  porter  partout  les 
efforts  de  sa  défensive,  et  ce  n'est  que  pour  le  maintien  de  sa  propre 
indépendance  qu'elle  a  fait  usage  des  moyens  qui  étaient  dans  sa 
puissance  et  dans  le  courage  de  ses  citoyens.  Tant  qu'elle  a  vu  que 
ses  ennemis  s'obstinaient  à  méconnaître  ses  droits,  elle  n'a  compté 
que  sur  l'énergie  de  sa  résistance  ;  mais  aussitôt  qu'ils  ont  flû  renoncer 
à  l'espoir  de  l'envahir,  elle  a  cherché  des  moyens  de  rapprochement, 
elle  a  manifesté  des  intentions  de  paix;  et,  si  elles  n'ont  point  tou- 
jours été  efficaces,  si,  au  milieu  des  crises  intérieures  que  la  révolu- 
tion et  la  guerre  ont  successivement  amenées,  les  précédents  déposi- 
taires de  l'autorité  en  France  n'ont  pas  toujours  montré  autant  de 
modération  que  la  nation  elle-même  a  déployé  de  courage,  il  faut  en 
accuser  surtout  l'acharnement  funeste  avec  lequel  les  ressources  de 
l'Angleterre  ont  été  prodiguées  pour  consommer  la  ruine  de  la  France. 

Mais ,  si  les  vœux  de  Sa  Majesté  Britannique,  comme  elle  en  donne 
l'assurance,  d'accord  avec  ceux  de  la  République  française,  sont  pour 
le  rétablissement  de  la  paix ,  pourquoi ,  au  lieu  d'essayer  l'apologie 
de  la  guerre ,  ne  pas  mettre  son  soin  à  la  terminer  ;  et  quel  obstacle 
peut  empêcher  un  rapprochement  dont  l'utilité  est  commune  et  sentie, 
surtout  quand  le  Premier  Consul  de  la  République  française  a  per- 
sonnellement donné  tant  de  preuves  de  son  empressement  à  mettre  * 
un  terme  aux  calamités  de  la  guerre  et  de  sa  disposition  à  maintenir 
l'observation  rigide  des  traités  conclus? 

Le  Premier  Consul  de  la  République  française  «ne  pouvait  pas 
douter  que  Sa  Majesté  Britannique  ne  reconnût  le  droit  des  nations 
à  choisir  la  forme  de  leur  gouvernement ,  puisque  c'est  de  l'exercice 
de  ce  droit  qu'elle  tient  sa  couronne;  mais  il  n'a  pu  comprendre 
comment ,  à  côté  de  ce  principe  fondamental  et  sur  lequel  repose 
l'existence  des  sociétés  politiques,  le  ministre  de  Sa  Majesté  a  pu 
placer  des  insinuations  par  lesquelles  il  tend  à  s'immiscer  aux  affaires 
intérieures  de  la  République,  et  qui  ne  sont  pas  moins  injurieuses 
pour  la  nation  française  et  pour  son  gouvernement  que  ne  le  seraient 
pour  l'Angleterre  et  pour  Sa  Majesté  une  sorte  de  provocation  vers 
le  régime  républicain ,  dont  l'Angleterre  adopta  les  formes  au  milieu 
du  siècle  dernier,  ou  une  exhortation  à  rappeler  au  trône  cette  famille 
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que  h  nsûssance  y  avait  placée  et  qu  une  révolution  en  a  fait  des* 
«endre. 

Sit  i  des  époqnes  peu  éloignées  et  quand  le  système  constitutif  de 
la  République  française  ne  prés^itait  ni  la  force  ni  la  solidité  qu*îl 
renferme  aujourd'hui ,  Sa  Majesté  Britannique  a  cru  pouvoir  provo- 
quer elle-même  un  rapprochement  et  des  conférences  de  paix ,  com- 
ment ne  serait-elle  pas  empressée  de  renouer  des  négociations  aux- 
quelles rétat  présent  et  réciproque  des  affaires  promet  une  marche 
prompte?  De  toutes  parts  la  voix  des  peuples  et  de  l'humanité  implore 
la  fin  dune  guerre  marquée  déjà  par  de  si  grands  désastres  et  dont 
la  prolongation  menace  TEurope  dun  ébranlement  universel  et  de 
maux  sans  femède.  C'est  donc  pour  arrêter  le  cours  de  ces  calamités, 
ou  afin  que  leurs  terribles  conséquences  ne  soient  reprochées  qu  à 
ceux  qui  les  auraient  provoquées,  que  le  Premier  Consul  de  la  Répu- 
blique française  propose  de  mettre  sur-le-champ  un  terme  aux  hosti- 
lités, en  convenant  d'une  suspension  d'armes  et  en  nommant  immé- 
diatement, de  part  et  d'autre,  des  plénipotentiaires  qui  se  reudraient 
à  Dunkerque  ou  dans  toute  antre  ville  non  moins  avantagensement 
située  pour  la  rapidité  des  communications  respectives,  et  qui  tra- 
vailleraient sans  aucun  retard  au  rétablissement  de  la  paix  et  de  la 
bonne  amitié  entre  la  République  française  et  l'Angleterre. 

Le  Premier  Consul  offre,  à  oet  égard,  de  donner  les  passer-ports 
nécessaires. 

Bonaparte. 

ilrchives  de  l'Empire. 

4531.  —AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

commandant    en    CHSF    l'armée    du    BHIX. 

ParU,  26  nivâse  an  VIII  (16  janvier  1800). 

J'ai  reçu  votpe  lettre  du  12  nivôse,  Citoyen  Général;  fioo*seule- 
ment  je  me  suis  occupé  de  vos  diverses  demandes,  mais  les  besoins 
de  l'armée  que  vous  commandez  sont  à  chaque  instant  présents  à  ma 
pensée. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  placer  des  denû-bri-- 
gades  dans  les  principales  places  de  l'arrondissement  de  l'amiée  du 
Rhin ,  en  choisissant  les  corps  qui  ont  le  pins  sooffert;  eàks  y  seront 
complétées  à  3,000  hommes,  11  a  dû  voos  faire  connaître  les  di^N>- 
sitions  que  je  lui  ai  prescrites  à  cet  égard  ;  elles  vous  mettront  à 
même  de  précipiter  sur  l'ennemi  TélHe  des  troupes  qui  vous  obéissent. 

Le  général  Lecoorbe  ne  peut  être  ouMié;  il  recevra  k'arnmre  qui 
loi  est  destinée. 
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Les  1,200,000  francs  pour  lesquels  vous  aviez  reçu  des  lettres  de 
change  sur  Bâle  et  sur  Strasbourg  seront  acquittés;  un  agent  est 
parti  en  poste  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  s'y  étaient  opposés. 
La  lettre  que  je  vous  envoie  ci-jointe,  du  ministre  des  finances,  vous 
fera  connaître  les  raisons  qui  avaient  fait  différer  les  payements  que 
vous  aviez  droit  d'attendre. 

600,000  francs  partent  aujourd'hui  de  Paris  pour  Tannée  du  Rhin. 

Bonaparte. 

AjdiiTeg  de  l'Empire. 

4532.  —  AU  GÉNÉRAL  LËFfiBVftË, 

GOMMAJIÎDANT    L£S    15*   ET    17*   DIVISIONS   MILITAIRES. 

FarÎB ,  27  nrvdie  an  VIII  (  17  janvier  I90fi) . 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  le  rapport  que  vous  me  faites  sur  les 
événements  qui  viennent  de  se  passer  dans  le  dq)artenient  de  TOrne. 

Faites  conn§£tre  au  général  Merle  et  au  commissaire  du  Gouver- 
nement Marceau  que  j'attends ,  pour  leur  donner  une  marque  pu- 
blique de  la  satisfaction  que  j'éprouve  de  leur  conduite,  que  les 
rebelles  qui  sont  encore  dans  le  département  de  TOrne  aient  vécu. 

Le  brigadier-fourrier  du  9*  régiment.  Bâche,  sera  promu  au  grade 
de  sous-lieutenant 

Bonaparte. 

Archives  4e  l'Empin;. 

4533.  —AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

ministre  ds  laterieur. 

Paris,  28  nivôse  an  VIU  (18  janvier  1800). 

Je  désire,  Ciloyen  Ministre,  que  vous  m'envoyiez  tous  les  jours, 
à  dix  heures  du  soir,  un  bulletin  contenant  l'analyse  de  votre  corres- 
pondance avec  les  administrations  centrales,  commissaires  et  autres 
agents  du  Gouvernement. 

Vous  ferez  imprimer,  à  cet  effet,  des  états  en  trois  colonnes.  Dans 
la  première  seront  les  noms  de  tous  les  départements  et  ceux  des 
commissaires  centraux;  dans  la  seconde,  toutes  les  observations 
résultant  de  la  correspondance  relative  aux  subsistances ,  au  recou- 
vrement des  impositions;  dans  la  troisième,  les  observations  relatives 
à  la  police  et  aux  dissensions  qui  se  seraient  élevées  entre  les 
autorités. 

Vous  me  remettrez  primidi ,  Citoyen  Ministre,  le  modèle  des  états 
que  je  vous  demande. 

Bonaparte. 

Aftehives  de  l'Empire. 
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4537 .  —  AD  CITOYEN  FORFAIT , 

MINISTRE    DE   LA    MARINE    ET    PES    COLONIES. 

Park .  28  nivôce  an  VIII  (  18  janvier  1800] ,  an  soir. 

Je  vous  prie»  Citojen  Ministre^  d'autoriser  le  contre-amiral  La- 
touche,  coaunaiidaDt  Féseadre  à  Brest,  à  sortir  avec  une  escadre 
l^ère  de  trois  ou  quatre  vaisseaux,  pour  tomber  sur  le  vaisseau 
de  74,  le  vaissem  rasé  et  les  trois  frégates  qui,  depuis  longtemps, 
sont  mouillés  dans  la  rade  de  Quiberon,  pour  seconder  les  chouans. 

Vous  autoriserex  également  le  chef  de  division  Bedout  à  sortir  de 
Lorient  avec  sa  division ,  pour  attaquer  la  division  ennemie  qui  est 
dans  la  rade  de  Quiberon ,  toutes  les  fois  qu  il  pourra  le  faire  avec 
avantage.  Ces  deux  ordres  seront  envoyés  demain  par  le  télégraphe. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Emi^ve. 

4538.  —  INSTBUCTIONS 

pour  le  chef  de  division  bedout. 

Paris,  28  nivôse  an  VIII  (18  janvier  1800). 

Le  ch^  de  division  Bedout  fera  route ,  en  quittant  le  port  de  Lo- 
rient, pour  les  îles  Canaries  et  pour  celles  du  Cap-Vert,  et,  passant 
entre  ces  dernières  et  le  cap  de  ce  nom ,  il  viendra  couper  la  ligne 
comme  s'il  allait  dans  Tlnde,  entre  le  14'  et  le  22*"  degré  de  longitude 
occidentale. 

Avec  les  vents  généraux,  il  se  portera  au  sud  du  tropique  du 
Capricorne  et  sur  les  parallèles  des  vents  variables.  Il  gouvernera 
ensuite  à  touest,  et,  parvenu  sur  le  méridien  de  File  Sainte-Hélène, 
il  se  réglera  pour  venir  atterrir  sur  la  côte  d'Afrique ,  aux  environs 
du  cap  Nègre,  par  seize  degrés  de  latitude  sud. 

De  la  vue  de  ce  cap ,  le  chef  de  division  Bedout  prolongera  la  côte 
à  une  distance  raisonnable  de  terre. 

Le  premier  établissement  européen  que  Ton  rencontre  en  remon- 
tant du  cap  Nègre  vers  le  nord  est  Saint-Philippe  de  Benguela ,  qui 
appartient  aux  Portugais. 

La  division  ne  pouvant  tenter,  à  raison  de  ses  mojens,  d'enlever 
ce  c(»nptoir  à  l'ennemi,  se  verra  forcée  de  se  borner  à  une  incursion 
suc  la  côte.  Le  commandant  .pourra  seulement  surprendre  et  détruire 
tous  les  bâtiments  qui  sont  au  mouillage,  à  une  très^rande  distance 
du  fort ,  qui  d'ailleurs  n^est  armé  qu'avec  une  vingtaine  de  mauvaises 
pièces  et  d'un  faible  calibre. 

Pour  remplir  cet  objet,  il  sera  nécessaire  que  la  division  se  pré- 
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sente  de  nuit  dans  la  baie,  et  sur  toute  la  côte' pendant  le  jour  avec 
pavillon  anglais. 

Après  avoir  détruit  sur  la  rade  de  Saint-Ptdlippe  tout  ce  qu^il  sera 
possible  de  détruire,  la  division  se  portera  sur  Saint-Paul  de  Loanda, 
autre  établissement  portugais  beaucoup  plus  important  que  le  premier. 
Entre  ces  deux  établissements,  il  y  a,  sur  la  côte,  divers  mauvais 
mouillages  où  les  Portugais  commercent.  La  division  pourra  y  trouver 
quelques  bâtiments. 

Mais  les  bâtiments  ennemis  pouvant  et  devant  tous  être  mouillés 
dans  Fintérieur  du  port  de  Saint-Paul,  et,  par  conséquent,  protégés 
par  les  fortifications  et  à  Fabri  de  toute  attaque,  il  est  inutile  que  la 
division  s'arrête  eh  ce  lieu ,  et  le  chef  de  la  division  ne  devra  passer 
au-devant  de  ce  comptoir  que  pendant  la  nuit,  afin  d'éviter  d'en  êtrç 
aperçu ,  pour  se  porter  rapidement  au  nord. 

En  quittant  Saint-Paul  de  Loanda ,  on  trouve  la  rade  d'Ambriz  et 
successivement  celles  de  Cabenda,  Malemba,  Loango,  Mayumba, 
Gabon  et  plusieurs  autres,  où  se  trouve  généralement  la  majeure 
partie  des  bâtiments  négriers  anglais. 

11  est  enjoint  an  chef  de  division  de  ne  pas  perdre  un  seul  instant 
pour  se  porter  sur  ces  divers  mouillages  et  éviter  que  ceux  qui  sont 
les  plus  éloignés  ne  puissent  être  instruits  de  la  présence  de  la  divi- 
sion sur  la  eôte. 

En  détruisant  les  bâtiments ,  on  débarquera  à  terre  les  esclaves , 
et,  réunissant  les  prisonniers  européens  sur  un  ou  plusieurs  navires, 
on  les  expédiera  pour  TAmérique. 

Il  sera  facile  de  réapprovisionner  la  division  par  la  grande  quantité 
de  vivres  qui  se  trouveront  sur  les  navires  pris.  Au  besoin,  on  pourra 
faire  de  Feau  et  du  bois  sur  la  côte.  Cependant  il  est  recommandé 
particulièrement  au  commandant  de  Texpédition  de  faire  le  moins  de 
séjour  possible  sur  les  premiers  mouillages ,  pour  pouvoir  se  porter 
sur  les  derniers  avec  célérité  et  profiter  de  la  sécurité  de  Fennemi. 

Il  a  été  calculé  que  la  traversée  de  l'Europe  au  cap  Nègre  serait 
de  deux  mois  et  demi ,  que  quarante  et  quelques  jours  seront  néces- 
saires pour  descendre  et  ravager  la  côte  jusques  au  Gabon.  La  division 
se  trouvera  donc  en  ce  lîea  quatre  mois  après  son  départ  de  France. 
Il  sera  indispensable,  pour  la  suite  des  opérations,  que  le  com- 
mandant, en  quittant  le  Gabon ,  ait  au  moins  pour  quatre  mois  de 
vivres  à  bord  de  chaque  bâtiment.  On  lui  a  fait  observer  que  le  rem- 
placement de  ceux  qui  auront  été  consommés  sera  facile  par  le  moyen 
des  prises ,  et  que  Teau  et  le  bois  pourront  se  faire  sans  difQculté  en 
plusieurs  endroits  de  la  côte. 

7.  ' 
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L'embouchure  de  la  rivière  de  Bénin ,  dans  le  fond  du  golfe  de  ce 
nom,  et  la  rade  de  Juda  ^  continueront  à  offrir  des  dommages  à  faire 
à  Tennemi,  son  commerce  y  étant  considérable. 

La  division  pourra  avoir  Theureux  hasard  de  surprendre  quelqu'une 
des  frégates  anglaises  qui  sont  ordinairement  en  station  aux  environs 
de  Juda. 

De  la  rade  de  Juda,  en  suivant  la  côte,  on  passera  au-devant  du 
cap  Corse*,  où  les  Anglais  ont  un  superbe  établissement,  chef-lieu 
de  leur  traite  sur  la  côte  d'Or.  Ce  lieu  est  fortiCé  et  on  ne  pourrait 
espérer  d'y  surprendre  les  bâtiments,  à  moins  que  la  division  n'y 
arrivât  pendant  la  nuit  et  ne  pût  tenter  un  coup  de  main  avec  des 
bateaux  armés.  C'est  pourquoi  on  laisse  au  commandant  de  la  divi- 
sion la  liberté  d'exécuter  cette  entreprise,  s'il  a  l'espoir  du  succès. 

Du  cap  Corse ,  la  division  se  rendra  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Sierra-Leone ,  où  Bnira  la  croisière;  et,  de  là,  la  division 
retournera  en  France ,  en  évitant  à  l'atterrage  les  points  de  croisière 
de  l'ennemi.  Le  pertuis  d'Antioche  et  Lorient  sont  les  points  les 
plus  sûrs  qu'on  puisse  indiquer  pour  faire  aborder  la  division. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4539.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police. 

Paris,  29  nivAse  an  VIII  (19  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen,  de  vous  inviter  à  vous 
faire  rendre  compte  des  motifs  de  la  détention  d'un  imprimeur  que 
Ton  dit  être  dans  les  prisons  du  Temple  depuis  vingt-huit  mois ,  et 
qui ,  je  crois ,  s'appelle  Dodoucet.  Si ,  comme  il  est  naturel  de  le 
penser,  cette  longue  captivité  ne  tient  qu'à  l'exécution  de  la  loi  du 
.  19  fructidor,  vous  jugerez  sans  doute  convenable  d'y  mettre  un  terme. 
Le  Premier  Consul  vous  engage  à  donner,  en  conséquence,  les  ordres 
nécessaires. 

Par  ordre  da  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

4540.  —  NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMÉB  FRANÇAISE  EN  BATAVIB. 

Paris,  29  nivôse  an  VIII  (19  janvier  1800). 

1*  Incorporer  dans  les  demi-brigades  tous  les  bataillons  auxiliaires 
qui  existeraient  dans  l'arrondissement  de  l'armée.  Les  ordres  sout 
donnés  pour  qu'on  en  augmente  le  nombre. 

1  Whydah.  —  s  Cap  Coast-Castle. 
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2*  Appuyer,  par  ses  paroles  et  ses  démarches,  les  négociations 
dont  est  chargé  le  citoyen  SemonvîUe,  à  la  Haye.  Les  principales 
sont  :  V  de  nous  obtenir  de  faire  verser  dans  les  caisses  de  la  Répu- 
blique française  la  paye  et  les  sommes  nécessaires  à  Tentretien  des 
troupes  qui  ont  passé  à  Tarmée  du  Rhin ,  calculées  sur  la  différence 
de  25,000  hommes,  en  déduisant  ce  qui  reste  en  Batavie;  2^  de  nous 
fournir  un  suhside  pour  nous  aider  à  soutenir  les  frais  de  la  cam- 
pagne prochaîne,  dont  les  succès  sont  à  Tégal  avantage  des  deux 
nations.  Le  Gouvernement  se  prêtera,  pour  parvenir  à  ce  but,  à  leur 
accorder  tout  ce  qu  il  sera  possible. 

Quant  à  la  politique  intérieure,  Tintention  du  Gouvernement  est 
qui!  n'y  ait  aucun  changement  dans  la  forme  du  gouvernement.  Que 
le  général  en  chef  français  commande  à  la  fois  les  troupes  des  deux 
nations  et  maintienne  une  parfaite  tranquillité,  et  qu  il  agisse  cepen- 
dant de  manière  à  flatter  leur  amour  pour  leur  indépendance  nationale. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4541.  —AU  CITOYEN  GOHIER,  a  antony. 

Paris.  39  nivAse  an  \lll  (19  janvier  1800). 

Je  vous  remercie ,  Citoyen ,  du  renseignement  que  vous  avez  bien 
voulu  me  donner  sur  la  clef  de  Tarmoire  aux  trois  clefs  dont  vous 
étiez  dépositaire. 

Je  vous  prie  de  me  compléter  ce  renseignement  en  me  faisant 
connaître  à  qui  vous  avez  remis  cette  clef. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

.  4542.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Paris.  !•'  plnvi^se  an  VIII  (21  janvier  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  ces 
questions  : 

V  Quel  parti  serait-il  possible  de  tirer  de  la  Prusse,  pour  accélérer 
la  paix  générale  continentale  ou  partielle ,  avec  quelqu'une  des  puis- 
sances belligérantes? 

2*  Quelle  espèce  de  notification  pourrait-on  lui  faire  pour  rengager 
de  plus  en  plus  en  notre  faveur  ; 

B*  Et  la  décider  à  se  mettre  à  la  tête  de  la  ligue  du  Nord ,  ce  qui 
mettrait  un  frein  à  Famhition  démesurée  de  la  Russie? 

Bonaparte. 

Archives  des  afbires  étrangères. 
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4543.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  l«r  pluviôse  an  VIII  (21  janvier  1800). 

Il  est  nécessaire ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  fassiez  connaître  au 
général  en  chef  Masséna,  commandant  rarraée  cTItalie  (en  lui  envoyant 
un  officier  supérieur  très-intelligent,  qui  se  rendra  près  de  lui  en 
courrier) ,  qu'il  est  essentiel  qu  il  ne  perde  pas  un  seul  instant  pour 
culbuter  la  division  ennemie  qui  est  en  position  dans  la  Rivière  du 
Levant  et  qui  couvre  la  Spezzia.  En  faisant  faire  à  l'armée  qu'il  com- 
smande  un  mouvement  prompt  par  sa  droite,  le  général  Masséna  peut 
attaquer  cette  division  ennemie  avec  une  telle  supériorité  de  forces, 
qu'il  peut  l'écraser  et  se  préparer ,  par  ce  succès ,  un  grand  avantage 
pour  tout  le  reste  de  la  campagne.  Vous  annoncerez  à  ce  général  que 
je  pense  que ,  si  ce  mouvement  est  promptement  et  vigoureusement 
exécuté,  il  peut  conduire  à  de  grands  résultats.  Le  général  Masséna 
ne  doit  avoir  dans  la  saison  actuelle  aucune  inquiétude  en  s'affaiblis- 
sant  aux  autres  débouchés  de  l'Apennin,  tant  parce  qu'ils  sont  obs- 
trués par  la  neige  que  parce  que  l'armée  française ,  ayant  l'initiative 
du  mouvement,  se  trouvera  avoir  quatre  à  cinq  jours  d'avance  sur 
l'ennemi,  et  aura  écrasé  toute  sa  gauche  avant  que  celui-ci  ait  pu  se 
décider  à  une  diversion  ;  et,  s'il  se  décidait  à  en  tenter  une,  le  général 
Masséna  se  trouverait  en  mesure  d'osciller  autour  de  Gênes  avec  la 
masse  de  ses  forces ,  et  de  se  porter ,  au  retour  de  l'expédition  faite 
par  sa  droite,  sur  les  débouchés  de  Novi„  sur  ceux  de  Montenotte  et 
sur  ceux  du  Tanaro.  Il  est  important.  Citoyen  Ministre,  que  vous 
fassiez  bien  comprendre  au  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  que  le 
succès  de  la  prochaine  campagne,  soit  qu'elle  soit  offensive,  soit 
qu'elle  soit  défensive ,  dépend  de  ce  qu'il  ait  obtenu  de  grands  avan- 
tages sur  l'ennemi,  avant  le  1''  ventôse  prochain,  par  le.mouvement 
indiqué  plus  haut,  et  que,  si  ce  succès  est  conduit  avec  la  rapidité  et 
la  vivacité  dont  le  général  Masséna  est  capable,  je  pense  qu'on 
pourra  le  regarder  comme  un  présage  presque  assuré  de  la  reprise 
de  l'Italie. 

Je  vous  invite,  Citoyen  Ministre,  à  donner  l'ordre  au  général  La- 
martillière,  commandant  l'artillerie  de  l'armée  d'Italie,  de  partir 
dans  vingt-quatre  heures  pour  s'y  rendre. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  un  général  du  génie  actif  de  se  rendre  à 
cette  armée  avec  cinq  ou  six  officiers  de  cette  arme,  et  vous  prendrez 
les  mesures  nécessaires  pour  qu'ils  soient  partis  avant  la  fin  de  cette 
décade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaeire. 
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4544.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN   €H£F    L*ARMÉE   DE  l'oUBST. 

Paru,  2  ploviAM  «a  VUI  (22  janvier  1800). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  d'Aagers.  Voufi  débutez 
heureusement.  J'espère  que  cette  lettre  vous  trouvera  dans  le  Mor- 
bihan. 

Je  tais  partir  pour  le  département  de  POrne  le  général  Chambarlhac 
avec  deux  luttailloos,  pour  dissiper  une  partie  du  rassemblement  de 
Frotté. 

J'ai  envoyé  au  général  Gardanne  un  de  mes  aides  de  camp  pour 
le  presser  de  se  mettre  ea  icampagne  dans  le  département  de  la 
Manche  et  aux  extrémités  da  Calvados.  Je  crois  qu'il  va  porter  son 
quartier  général  à  Vire. 

Vous  avez  très-bien  fait  de  laisser  Hédouville  à  Angers  :  c'est  le 
poste  où  il  peut  être  le  plus  utile. 

Dès  l'instant  que  les  quatre  dépurtements  d«  Morbihan,  de  la 
Loire-lnftrîeuxe,  des  Cote»-dii-Nord  et  dlUe-et-Vilaine,  seiwit  orga- 
nisés, on  mettra  les  autres  hors  la  Constitution.  D'ailleurs,  cela  ne 
doit  pas  vous  empêcher  d'agir  comme  il  vous  paraîtra  coavenable 
dans  les  départements  compris  dans  l'arrondissement  de  l'armée  de 
l'Ouest. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4545.  —  AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE, 

UEUnUiAIliT  DO   GÉMBâAL   EH   CHRP   DE  L'àBUiE   DE   l'oL^EST. 

Pwn.  2  ifaridM  u  VUI  (22  JMvicr  1«K>). 

Le  géoéral  Brune  m*a  commoniqné.  Citoyen  Général,  que  les  pre- 
miers pas  pour  le  rétablissement  de  la  tranquillité  dans  les  départe- 
ments de  la  gauche  de  la  Loire  étaient  fiûts.  Faites  connaître  aux 
pnncîpaux  habitants  de  ces  départements  que,  quelle  qnait  été  leor 
conduite  pendant  le  cours  de  la  révolution ,  le  Gouvernement  appré- 
ciera avec  impartialité  et  saura  récompenser  les  services  qu'ils  reii-% 
dront  dans  cette  drconstance  essentielle. 

J*ai  lu  avec  un  vif  int^t  la  lettre  de  Bemier  ;  elle  est  d'un  homme 
éclairé  et  digne  de  coopérer  au  bouiwur  et  à  la  glmre  de  la  patrie. 
Je  le  verrai  avec  plaisir. 

Faites-moi  connaître  nominativement  tous  ceux  qui  se  donnent  le 
plus  de  mouvement  pour  éclairer  leurs  concitoyens,  et  s'entremettent 
pour  empêcher  l'effienion  du  sang  français.  Leur  rôle  est  beau.  Us  le 
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réuniront  à  vous  pour  détruire  ces  hommes  sans  aveu  qui  profitent 
de  Tesprit  de  vertige  qui  s'empare  des  masses  pour  se  livrer  à  leur 
penchant  criminel.  En  vous  aidant  à  délivrer  la  contrée  de  ces  mal- 
heureux, ils  auront  bien  mérité  de  la  nation  entière,  du  Gouvernement, 
et  spécialement  de  leurs  concitoyens. 

Faites  passer  au  ministre  de  la  guerre  toutes  les  nouvelles  que 
vous  pourriez  avoir  des  opérations  du  général  Brune. 

Un  général  de  brigade  part  de  Paris  avec  2,000  hommes  pour 
donner  une  chasse  générale  aux  brigands  dans  le  département  de 
rOme. 

Donnez  aux  généraux  Sahuguet  et  Chabot  Tordre  de  se  mettre  en 
campagne,  et  que  personne  ne  reste  dans  les  villes.  Le  général' Chabot 
pourra  pousser  quelques  colonnes  sur  les  confins  de  FOrne. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4546.  —AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COMMANDANT    LES    15*   ET    17*    DIVISIONS   MILITAIRES,    A    PARIS. 

Pari» ,  2  pluviôse  an  VIII  (22  janvier  1800). 

Le  général  Lefebvre  donnera  Tordre  au  général  de  brigade  Cham- 
barlhac  de  partir  avec  un  bataillon  de  la  43*  et  un  de  la  76*  demi- 
brigade  ,  pour  se  rendre ,  par  le  plus  court  chemin ,  dans  le  départe- 
ment de  rOrne.  Il  se  présentera  devant  Bellesme,  en  chassera  les 
chouans.  Le  général  de  brigade  Merle  restera  avec  une  forte  colonne 
dans  Tarrondissement  de  Mortagne,  Bellesme  et  Laigle.  L'adjudant 
général  Cham peaux  restera  avec  une  forte  colonne  dans  l'arrondisse- 
ment d'Argentan,  Gacé  et  Laigle.  Le  général  Chambarlbac,  après 
avoir  fait  occuper  Bellesme  par  le  général  Merle,  se  portera  sur  Dom- 
front  et  sur  Fiers,  qui  est  le  quartier  général  de  Frotté.  Le  général 
Guidai,  qui  commande  à  Alençon,  le  général  Merle  et  Tadjudant 
général  Champeaux ,  seront  aux  ordres  du  général  Chambarlbac ,  et 
il  les  réunirait,  si  cela  devenait  nécessaire.  Le  général  de  division 
Gardanne  doit  se  trouver  à  Vire.  Vous  donnerez  aux  troupes  de  votre 
•division  qui  sont  dans  le  département  de  TOrne  Tordre  de  séjourner 
dans  ce  département  huit  ou  dix  jours,  et  de  n'en  sortir  que  pour  faire 
des  courses  de  vingt-quatre  heures  au  plus  dans  les  départements 
.voisins,  à  moins  d'événements  majeurs  imprévus,  tels  qu'un  débar- 
quement sur  les  côtes  de  la  Manche.  Vous  ordonnerez  aux  généraux 
Chambarlbac,  Merle,  Guidai  et  à  Tadjudant  général  Champeaux  de 
correspondre  très-souvent  avec  vous,  et  de  ne  se  donner  aucun  repos 
qu'ils  n'aient  détruit  les  rassemblements  de  Frotté. 
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Vous  ferez  part,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Gar- 
danne,  à  Caen,  des  présentes  dispositions. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4547. —  AU  GÉNÉRAL  LA  BAROLIÈRE, 

COMMANDANT    LA    13'    DIVISION    MILITAIRE,    A    BBNNBS. 

Paris.  2  pluviôse  an  VIII  (22  janvier  ISOO). 

Le  général  en  chef  Brune  doit  se  trouver  en  ce  moment  dans  le 
Morbihan,  Citoyen  Général;  il  est  à  la  poursuite  de  Georges.  Le 
général  Hédouville  a  pacifié  les  départements  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ;  les  généraux  Gardanne  et  Chabot  sont  en  mouvement  avec  de 
nombreuses  colonnes.  Nous  avons  mis  la  terreur  parmi  les  chouans, 

dans  les  départements  de Me  n'entends  pas  parler  que  vos 

colonnes  soient  en  mouvement ,  et  que  vous  et  vos  généraux  soyez 
encore  sortis  des  villes.  Faites-moi  connaître ,  par  le  retour  de  Toffi- 
cier  que  je  vous  expédie,  Fesprit  qui  anime  les  différentes  adminis- 
trations, Tesprit  des  villes  et  arrondissements,  et  envoyez-moi  des 
notes  sur  les  officiers  généraux  qui  sont  sous  vos  ordres.  Faites  que 
j'apprenne  bientôt  que  vous  avez  surpris  à  la  pointe  du  jour  les  prin- 
cipaux rassemblements  de  chouans,  que  vous  les  ave^  dispersés,  et 

qu  une  partie  des  chefs En  abandonnant  les  villes  à  leur 

f  ropre  défense ,  vous  avez  plus  de  troupes  qu  il  n'est  nécessaire  pour 
arriver  promptement  à  la  fin  de  cette  guerre. 

Vous  ne  devez  prêter  Foreille  à  aucune  négociation  désormais; 
qu'on  obéisse  aux  arrêtés  du  Gouvernement,  en  dissipant  les  rassem- 
blements et  en  contribuant  ainsi  au  retour  de  la  tranquillité.  Négocier 
plus  longtemps  serait  faiblesse. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4548.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

COMMANDANT    LA    22'    DIVISION    MILITAIRE,    A    L.4VAL. 

Paris.  2  plnviAse  an  VUI  (22  janvier  1800). 

Tandis  que  le  général  Brune  attaque  Georges,  que  le  général  Gar- 
danne marche  sur  la  Manche  et  sur  l'Orne ,  que  les  généraux  Merle 
et  Chambarlhac  se  portent  sur  la  partie  de  ce  département  qui  avoi- 
sine  ceux  de  l'Eure  et  d'Eure-et-Loir,  que  faites-vous ,  Citoyen  Géné- 
ral? Je  n'entends  point  dire  que  vous  ayez  surpris  aucun  rassemblement 
de  rebelles.  Vous  avez  cependant  une  demi-brigade  que  j'estimais 

^  Les  lacunes  sont  à  FnriginaL 
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faeftaeovp ,  la  40*.  Le  A*  légère  est  asssi  ie  plus  de  2,000  hommes. 
Formez  un  grand  nombre  de  colomies,  mettes-voas  à  la  tête  de  celle 
du  centre,  et  donnez  la  chasse  partout  aux  rebelles.  Vous  avez  plus 
de  6,000  hommes  sous  vos  ordres;  employez-les  avec  activité  et  avec 
le  talent  qu'on  a  le  droit  d'attendre  d'un  ancien  oiBcier  général  ;  vous 
aurez  bientôt  rétabli  la  tranquillité  dans  votre  division. 

Remettez  à  Faide  de  camp  que  je  tous  expédie  des  notes  sur  les 
officiers  sopéfienrs  de  votre  division,  sur  l'esprit  des  différentes 
administrations  et  des  vilks  et  canloas,  et  bites  que  jfaîe  bientôt  à 
vous  donner  des  marques  publiques  de  ma  salûfactioo. 

BOKAPAftTB. 

Archives  de  l'fnpiK. 

4549.  —  ARRÊTÉ, 

Pttis.  4  plOTÎéM  u  VUI  i%é  jnmcr  IMO). 

Bonaparte ,  Premier  Consul  de  la  Répnbliqae ,  considéruit  que  ta 
cession  des  droits  de  la  Répnbliqae  snr  quelques  parties  du  tenitoîffe 
batave  est  une  conséquence  du  droit  de  la  conquête  et  on  simple  acte 
d'administration  militaire,  et  qœ  Tosage  et  la  disposition  de  ces  sortes 
de  droits ,  quand  ils  sont  établis  snr  des  pays  qui  ne  sont  et  ne  peu- 
vent être  incorporés  au  territoire  de  la  République,  appartiennent 
exclusivement  à  l'autorité  militaire ,  arrête  ce  qui  suit  : 

Articu  1**.  — 11  ne  sera  point  donné  communication  au  Corpa 
législatif  de  l'arrangement  conclu  entre  le  citoyen  TaHeyrand,  ministre 
des  relations  extérieures,  et  le  citoyen  Schimmdpenninck ,  ministre 
plénipotentiaire  de  la  République  batave,  fondés  de  pouvoir  i  cet  effet, 
pour  la  cession  des  droits  de  la  République  française  sur  quelques 
enclaves  du  territoire  batave. 

Art.  2.  —  La  ratification  pure  et  simple  du  Preinier  Consul  de  la 
République  sera  jointe  à  cet  arrangement,  et  cette  ratiGcation  ne  sera 
considérée  que  comme  acte  d'administration  militaire.  * 

Le  ministre  des  relations  extérieures  se  conformera  aux  dispositions 
du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

iirchiwei  de  l'ISinpire. 

4550.  —  DÉCISION. 

Ftam.  5  pIvviAM  an  VDl  <25  janvier  lUOO). 

Le  Premier  Consul  approuve  ta  délibérafion  du  Conseil  d*État 
(section  de  la  justice)  tendant  à  reconnattre  formellement  que  les  lois 
rendues  contre  les  émigrés  n'ont  pas  cessé  d'exisler,  et  que  la  nouvelle 
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constitotion  n'a  apporté  aucane  œodtfieatkm  ni  à  la  peine  ni  anx 
formes  qui  dirigent  l'application  de  la  peine  contre  Témigré  rentré. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  b  guerre. 

4551.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT   BX   CHRP   L* ARMÉE    DE    l/oUKST. 

Paris.  5  pluviôse  an  VIII  ^25  janvier  1800). 

Je  reçois  votre  lettre  du  2  pluviôse.  1,000  hommes  de  la  marine 
partent  le  7  de  ce  mois  du  Havre  et  se  rendent  à  Saint-Ualo,  où  ils 
seront  à  vos  ordres. 

Les  Anglais  ont,  dit-«n,  débarqué  et  fourni  à  Georges  deux  pièees 
de  12,  trois  de  4,  deux  mortiers  «  âOO  selles,  25  ballots  d'habits. 
J'espère  que  vous  vous  en  emparerez. 

Tout  va  bien  ici.  Bonaparte. 

AithÎTes  de  TEmpire. 

4552. —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER.  ministre  de  la  guerre. 

Paris»  5  ploviôie  an  VIII  (23  jaavier  1800). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  d^organiser  une  armée  de 
réserve  dont  le  commandement  sera  réservé  au  Premier  Consul.  Elle 
sera  (JKvisée  en  droite ,  centre  et  gauche.  Chacun  de  ces  trois  grands 
corps  sera  commandé  par  nn  lieutenant  dn  général  en  chef.  Il  y  anra , 
en  outre ,  une  division  de  cavalerie ,  commandée  également  par  un 
lieutenant  du  général  en  chef. 

Chacun  de  ces  grands  corps  sera  pfurtagé  en  deux  divisions ,  com- 
mandées chacune  par  un  général  de  division  et  par  deux  généraux 
de  brigade ,  et  chacun  des  grands  corps  aura  en  outre  un  ofBcier 
supérieur  d'artillerie. 

Chaque  lieutenant  anra  un  général  de  brigade  pour  chef  de  son 
état-major;  chaque  général  de  division,  un  adjudant  général. 

Chacun  de  ces  corps  sera  composé  de  18  à  20,000  hommes,  dont 
denx  régiments  de  hussards  ou  chasseurs ,  et  seize  pièces  d'artillerie, 
dont  douze  servies  par  des  compagnies  à  pied ,  et  quatre  par  des 
compagnies  à  cheval. 

les  quatorze  bataillons  qui  forment  les  dépôts  de  Tarmée  d'Orient, 
te  14%  30*,  43%  90«  demi-brigades,  qui  sont  dans  la  17*  division, 
h 9'  et  la  24'  légère,  qui  sont  à  Tarmée  de  TOuest,  les  22*,  40*, 
58*  et  52*,  qui  sont  aussi  à  cette  armée,  la  11"  légère  et  la  06*,  qui 
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sont  dans  les  neuf  départements  réunis,  feront  partie  de  Farmée  de 
réserve. 

Les  15%  19%  21%  24*  de  chasseurs,  les  5%  8%  9-  et  19«  de  dra- 
gons, les  11*,  12*  et  2-  de  hussards,  les  I*',  2%  3%  5«  et  18«  de 
cavalerie ,  les  sept  escadrons  de  dépôt  des  corps  à  cheval  de  Tarmée 
d'Orient,  seront  le  noyau  de  Farmée  de  réserve. 

La  droite  sera  réunie  à  Lyon ,  le  centre  à  Dijon ,  et  la  gauche  à 
Châlons-sur-Marne. 

Le  général  de  division  Saint-Remy  fera  les  fonctions  de  comman- 
dant de  Tartillerie  de  Farmée.  Le  chef  de  brigade  Gassendi  sera  direc- 
teur général  du  parc.  Le  premier  inspecteur  du  génie,  Marescot, 
commandera  cette  arme.  11  y  aura  un  ordonnateur  et  quatre  commis- 
saires des  guerres  attachés  à  chacun  des  trois  grands  corps,  et  un 
ordonnateur  en  chef  attach'é  à  Farmée  et  résidant  auprès  du  ministre 
de  la  guerre ,  qui  fera  les  fonctions  de  chef  de  Fétat-major. 

Il  est  nécessaire  d'a[^eler  à  Paris  un  membre  du  conseil  d'admi- 
nistration de  chacun  des  corps  qui  composeront  Farmée ,  porteur  de 
Fétat  de  situation  de  Farmement,  équipement  et  habillement.  Ils 
s'assembleront  à  Paris  le  15  février. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  compléter  le  plus  promptement 
possible  chaque  bataillon  à  1,000  hommes. 

Vous  me  proposerez  les  officiers  qui  devront  composer  Fétat-major 
de  cette  armée. 

Vous  tiendrez  extrêmement  secrète  la  formation  de  ladite  armée, 
même  dans  vos  bureaux,  auxquels  vous  ne  demanderez  que  les  ren- 
seignements absolument  nécessaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4553.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  5  pluviôse  «n  VIII  (25  janvier  ISOO). 

Article  1".  —  Les  places  de  Genève,  Huningue,  Belfort,  Besançon, 
Auxonne,  et  les  châteaux  de  FÉchelle*,  Montmélian,  Joux,  Blamont, 
Landskroon,  Salins,  seront  mis  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Le 
ministre  de  la  guerre  prendra  des  mesures  tellos ,  qu'au  commence- 
ment de  floréal  ces  places  soient  susceptibles  de  la  plus  grande 
défense  possible. 

Art.  2.  —  Le  premier  inspecteur  d'artillerie  et  celui  du  génie 
arrêteront  les  états  de  ce  qui  doit  être  fait  pour  remplir  le  but  de 
Farticle  !•'. 

1  Fort  de  FÉduse. 
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Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  gaerre  enverra  trois  commissions 
composées  chacune  d*uQ  ingénieur  et  d'un  dessinateur  géographe, 
d'un  officier  du  génie,  d'un  ofBcier  d'artillerie  et  d'un  officier  général 
ou  adjudant  général. 

La  première  de  ces  commissions  parcourra  le  pays  compris  entre 
Briançon  et  Genève; 

La  deuxième,  le  pays  compris  entre  Genève  et  Sainte-Ursanne; 

La  troisième,  le  pays  compris  entre  Sainte-Ursanne  et  Neuf-Brisach. 

Art.  4.  —  Les  commissions  traceront  trois  lignes  :  la  première, 
celle  qu'il  faudrait  prendre  si  l'ennemi  était  maître  de  la  Suisse  ; 

La  seconde,  dix  à  quinze  lieues  en  arrière; 

La  troisième ,  à  deux  marches  en  arrière  de  la  deuxième. 

Ils  dessineront  toutes  les  positions  militaires  qu'ils  croiront  pouvoir 
être  occupées. 

Us  désigneront  et  visiteront  les  petites  villes,  bourgs,  fermes,  châ- 
teaux, susceptibles  de  mettre  les  habitants  à  l'abri  du  pillage  des 
hussards  ou  de  servir  à  appuyer  les  avant-postes  ;  ils  tiendront  note 
des  opérations  qu'il  y  aurait  à  faire. 

Art.  5.  —  Ces  commissions  seront  de  retour  à  Paris  le  10  ven- 
tôse, pour  rendre  compte  de  leur  travail. 

Art.  6.  —  Il  sera  mis  chaque  décade  une  somme  de  30,000  francs 
à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre,  pour  être  exclusivement 
destinée  aux  travaux  ordonnés  par  l'article  1*'. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

4554.  —  QUESTIONS. 

5  plaviAse  an  VIII  (25  janvier  1800). 

DEMANDES  DU  PREMIER  CONSUL.  RÉPONSES  DU  GÉNÉRAL  MARESCOT. 

Qu'est-ce  qu'Ambronay?  C'est  une  petite  ville  à  six  lieues  sud- 

est  de  Bourg,  sur  la  route  de  Saint- 
Claude  à  Lyon.  Sa  population  est  de 
4  à  500  âmes.  On  croit  qu  elle  a  un 
mur  d* enceinte. 

Qu'est-ce  que  la  Madelaine?  Village  à  une  lieue  d'Ambronoy.  Il 

est  ouvert  et  na  qu  une  très-petite 
population.  Il  est  situe  auprès  de  la 
petite  ville  de  Varambon,  qui  est  fer- 
mée d'un  mur. 

1    •         j         Avant  l'incendie  que  cette  ville  vient 

Quelle    est    la    population    de  d'éprouver,  sa  population  était  de  5  à 

Saint-Claude    on   de    tout   autre  6,000  Âmes.  Il  est  à  croire  que  cet  évé* 
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bourg  à  cinq  lieaes  des  Rousses  ncment  Ta  un  peu  dîminoée.  Les  antres 
et  des  Fossiles?  endroits  un  peu  remarquables  à  cinq 

lieues  des  Rousses  et  des  Fossiles  sont  : 

Jougne,  poste  à  fortifier; 

Pontarlier,  5,000  habitants; 

Noaeroy^OOO; 

Gex,  5  à  6,000. 

L^ennemi  est-il  obligé  de  pren-  Ce  fort  barre  parfaitement  le  ieni 
dre  le  twi  de  FÉcluse  pour  arriver  ài^^^  praticable  aux  charrois.  On  ne 
sur  Lyon,  et  peut-U  se  contenter  P«"*  P^^^^'"  ^"^  P^^-^^^^  ^'  ^^^- 

j        i        ,  ,  -.  ..  6plu«di«an  VIII  («6janvl«  1800). 

de  le  bloquer  pour   faire   cette  ^ 

1    a  Markscot. 

marche? 

BONAPAKTR. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4555.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  7  ploYiôte  an  VIII  (27  janvier  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  e(Hisidérant  : 
I""  Que  de  Texécution  Odèle  des  traités  souscrits  par  les  entrepre* 
neurs  pour  la  subsistance  des  armées  de  terre  et  de  mer  dépend  la 

sûreté  de  rÉtat; 

2""  Que  le  citoyen  Ouvrard  n'offre  ni  responsabilité  pour  6â  mil- 
lions qu  il  a  reçus ,  ni  garantie  pour  la  continuation  du  service  qu'il 
a  entrepris,  et  que  tout  accuse,  dans  son  traité  et  dans  son  exécution, 
la  dilapidation  et  Tinfidélité ,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  P'.  —  Le  citoyen  Ouvrard  sera  mis  en  arrestation,  le 
scellé  apposé  sur  ses  papiers ,  et  le  séquestre  provisoire  sur  ses  effets 
mobiliers  et  immobiliers. 

Art.  2.  —  Les  approvisionnements  de  toute  nature  existant  pour 
le  compte  dudit  Ouvrard,  dans  les  lieux  et  magasins  indiqués  par  lui 
dans  Tétat  annexé  au  présent  arrêté  sous  le  n®  9,  seront  mis  immé- 
diatement sous  la  main  de  la  nation ,  et  employés  à  la  continuation 
du  service,  sous  la  surveillance  des  agents  du  Gouvernement  et  sous 
la  responsabilité  des  agents  dudit  Ouvrard. 

Art.  3.  —  Seront  pareillement  mis  sous  la  main  du  Gouvernement 
tous  les  ustensiles  et  effets  existant  dans  lesdits  lieux  et  magasins,  et 
qui  sont  affectés  audit  service. 

Art.  4.  —  Il  sera  fait,  entre  les  mains  des  citoyens  Sevennes 
frères,  opposition  sur  les  2,780,158  florins  de  rescriptions  bataves, 
faisant  partie  d'une  somme  plus  forte  desdites  rescriptions  remises 
par  la  trésorerie  audit  citoyen  Ouvrard,  et  sur  lesquelles  lesdits 
citoyens  Sevennes  frères  ont  emprunté,  pour  compte,  audit  citoyen 
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Ouvrard,  une  somme  de  1,940,000  francs,  ainsi  qu'il  résulte  de  la 
reconnaissance  desdits  Sevennes  frères»  annexée  au  présent  arrêté 
sous  le  n*  6,  à  la  date  du  3  pluviôse,  présent  mois. 

Art.  5.  —  II  sera  sursis  à  toute  admission ,  en  payement  des  do- 
maines nationaux,  des  rescriptions  remises  par  la  trésorerie  audit 
Ouvrard,  montant  à  la  somme  de  5,500,000  francs,  et  qui  sont 
détaillées  dans  Fétat  n»  7 ,  souscrit  dudit  Ouvrard  et  annexé  au  pré- 
sent arrêté. 

Art.  6.  —  Il  sera  pareillement  sursis  au  payement  de  5,500,000 
francs  de  délégations  remises  audit  Ouvrard  par  la  trésorerie  natio- 
nale, suivant  l'état  n*  8,  souscrit  dudit  Ouvrard  et  annexé  au  présent 
arrêté. 

Art.  7.  —  Les  ministres  de  la  justice,  de  la  police  générale,  de 
la  marine  et  des  finances,  sont  respectivement  chargés  de  Texécution 
du  présent  arrêté,  pour  ce  qui  les  concerne. 

BONAPARTK. 
Eadrait  da  Mmûinr  «itsierscl. 


4556.  —  AU  CHEF  D'ESCADRON  LACUEE. 

Paris.  9  pluviôse  an  VIII  (29  janvier  1800). 

Vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à  Caen.  Vous  prendrez  auprès 
du  commandant  de  la  place  et  du  commissaire  central  Ides  renseigne- 
ments sur  la  situation  du  Calvados  et  dé  la  Manche  et  sur  le  lieu  oili 
se  trouve  le  général  Gardanne. 

Si  le  général  Brune  a  ordonné  au  général  Gardanne  de  se  porter 
sur  Rennes ,  vous  me  ferez  connaître  les  troupes  qui  restent  dans  la 
Manche  et  le  Calvados. 

Si  on  ne  pouvait  pas  à  temps  me  faire  connaître  o&  se  trouve  le 
général  Gardanne ,  et  les  ordres  qu'il  a  reçus ,  vous  lui  enverrez  un 
courrier  extraordinaire  pour  quil  me  fasse  connaître  :  1*  les  troupes 
à  ses  ordres;  2*  les  mouvements  qu^il  pourrait  avoir  faits;  3*^  les  nou- 
velles qu*îl  avait  de  Vannes. 

Votre  courrier  serait  porteur  de  la  lettre  ci-jointe,  et  vous  le 
chargeriez  d^en  rapporter  la  réponse  à  Paris.  Vous  ne  resterez  pas 
vingt-quatre  heures' à  Caen,  et  vous  reviendrez  en  foute  diligence  à 
Paris  y  pour  me  rendre  compte  de  votre  mission. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4557.  _  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHRF    l'aRMÉE    DU    RHIN. 

Paris.  11  pluvidse  an  VIII  (31  janvier  1800). 

Je  VOUS  envoie  mon  aide  de  camp,  le  chef  de  brigade  Duroc,  Citoyen 

Général,  aGn  que  vous  puissiez  me  faire  connaître  la  situation  de 

Tarmée  que  vous  commandez  et  me  mettre  au  fait  de  votre  position. 

Voici  les  sommes  d'argent  qui  ont  été  envoyées  à  Tarmée  du  Rhin 

dans  le  courant  du  mois  de  nivôse  : 

1,100,000  fr.  en  lettres  de  change  sur  Strasbourg  et  Bàle; 
600,000        en  lettres  de  change  sur  Strasbourg; 
500,000        dont  une  portion  a  été  portée  par  le  gé- 
néral divisionnaire  Leclerc,   et  Vautre 
partie  en  même  temps  que  lui  ; 
3,000,000        pour  la  solde  doivent  être  portés  à  Stras- 
bourg par  le  pa^^eur  de  Tarmée  du  Rhin , 
qui  s'est  rendu  en  Hollande,  il  y  a  six 
jours,  pour  les  y  recevoir,  et  qui  se 
rendra  de  là  directement  à  Strasbourg  ; 
1 ,000,000        en  numéraire,  parti  de  Paris  le  8  pluviôse. 

Total,   6,200,000 

Aujourd'hui,  11  pluviôse,  le  conseil  des  finances  s'assemble  et  va 
prendre  sur-le-champ  des  mesures  pour  ajouter  aux  fonds  ci-dessus 
mentionnés.  Je  désire ,  Citoyen  Général ,  que  vous  me  fassiez  con- 
naître immédiatement  si  les  sommes  précédemment  détaillées  vous 
sont  parvenues  ;  répondez-moi  à  cet  égard  article  par  article. 

J'espère  que  les  plus  mauvais  instants  sont  passés,  et  que  nous 
verrons  la  situation  de  nos  finances  s'améliorer  désormais  tous  les 
jours. 

Je  désire  que  le  chef  de  brigade  Duroc  parcoure  les  différentes 
positions  qui  ont  été  attaquées  et  défendues  en  Helvétie  pendant  la 
dernière  campagne ,  afin  que  j'aie  toujours  auprès  de  moi  quelqu'un 
qui  connaisse  la  nature  de  ce  pays. 

Envoyez-moi  par  le  citoyen  Duroc  un  état  exact  des  troupes  qui 
composent  l'armée  que  vous  commandez  et  de  leur  organisation 
actuelle.  Remettez-lui  aussi  pour  moi  une  note  détaillée,  qui  me 
fasse  connaître  les  idées  que  vous  avez  pour  les  opérations  militaires 
de  la  campagne  qui  va  s'ouvrir. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4558.  —  AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE,  coumaxdant  supérieur 

DES  14*",    IB'  ET   17'  DIVISIONS  MILITAIRES,  A  PARIS. 

Paris,  13  ptaviôse  an  VIII  (2  février  ISOO). 

Je  reçois,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'informez 
qu  un  lieutenant  du  9'  de  dragons,  porteur  de  dépêches,  a  été  égorgé, 
dans  le  bourg  de  Sainte-Gauburge,  par  les  habitants.  Faites  partir 
sur-le-champ  un  officier  d'état-major,  qui  ira  en  poste  à  la  réserve 
de  Verneuil,  prendra  400  hommes  d'infanterie  et  60  dragons  de 
cette  réserve ,  se  rendra  dans  ce  bourg,  en  désarmera  les  habitants, 
les  consignera  tous  dans  le  bourg  et  tachera  de  faire  arrêter  les  plus 
coupables.  Vous  commanderez  également  à  cet  officier  de  rester 
quelques  jours  dans  ce  bourg  et  de  faire  de  là  quelques  courses  dans 
les  environs. 

Vous  préviendrez  par  la  même  occasion  le  général  de  brigade 
Chambarlhac  que ,  s'il  a  besoin  de  cette  réserve ,  il  peut  en  disposer 
pour  parvenir  à  anéantir  le  reste  des  chouans  de  ce  département  et 
à  désarmer  les  coipmunes  malintentionnées. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Eu^pire. 


4559.  —  DECISION. 

Paris,  13  pluvi(>«e  an  VIII  (-2  fërrier  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  propose        Celle  place  sera  donnée  à  un 

d'accorder  au  ciloyen  Pouret  le  grade  j^g  maréchaux  des  logis  du  régi- 
de  .sous-lientenant  dans  le  5^  réiriment  ,       .  •.     i-.  i 

de  draqons  ment  qui  aurait  obtenu  un  sabre 

d'honneur  en  Italie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4560.  —  DÉCISIOX. 

Paris.  13  pluviôse  an  VIII  (â  fëirier  1800). 
Le  mioistre  de  la  guerre  propose  de        Refusé.  Cet  officier  sera  envoyé 
confirmer  le  citoyen  Naverreà  dans  le   ^  l'armée  et,  à  la  première  affaire 
grade  de  chef  de  bataillon.  ^    .,  ,.  ^.  .,  ^  ,. 

ou  il  se  distinguera,  il  sera  tait 

chef  de  balaillon. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4561. — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  db  la  gitemik. 

Piiri».  14  plnviAse  an  VIII  (3  rëTiier  1800). 

Citoyen  Ministre,  j'obéis  aux  ordres  du  Premier  Cpnsul  Bonaparte 
en  vous  mandant,  de  sa  part,  quil  désire  que  vous  écriviez  au  gé- 
néral en  chef  Kleber,  commandant  Tarmée  d'Orient,  pour  lui  recom- 
mander les  intérêts  du  citoyen  Billy  Van  Berchem,  de  Marseille.  Ce 
citoyen  doit  faire  partir,  le  20  du  courant,  un  bâtiment  de  ce  port 
pour  Alexandrie,  en  Egypte.  11  est  important,  Citoyen  Ministre,  que 
vous  engagiez  le  général  en  chef  Kleber  à  assurer  au  bâtiment  du 
citoyen  Van  Berchem  tous  les  moyens  de  revenir  en  France,  ain&i 
quil  le  désire,  et  que  vous  lui  fassiez  sentir  combien  il  est  néces- 
saire d'accorder  cette  sorte  de  facilité,  puisque  c'est  elle  seule  qui 
peut  encourager  les  spéculations  commerciales  particulières  entre  la 
France  et  l'Egypte. 

Par  ordre  du  Premier  ConsuL 

Dépdt  de  H  gnerre. 


4562.  —  DECISION. 

Paris,  15  pkviAie  an  VIlI  (4f(évrier  1800). 
Le   général   Saint -Hilaire  demande        Renvojfé  à  la  section  de  légis- 
qne  les  brigands  dits  chauffeurs  soient   i^i^  j^^^  i^  nouvelle 

distraits    des   tribunaux    ordinaires    et  .V.       ^.         ... 

jugés  prévôUlement.  organisation    des    tribunaux,    on 

Mar,eille.  1"  plavlô.e  .»  VU!  (il  janvier  1800).    >"S'S*e  SUr  UtlC  juridictioU  équiva- 

lente  à  l'ancienne  juridiction  pré- 
vôtale. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Eupire. 

4563.  —  AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

commandant  SUPKRIKIR  DES  14%  1  5*  KT  17''  DIVISIONS  MILITAIRES,  A  PARIS. 

Paris,  15  plaviôie  an  VIII  (4  février  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  vous  transporter  demain 
dans  les  différents  ateliers  d'babiilement  de  Paris,  et  particulière- 
ment dans  ceux  où  sont  confectionnés  les  selles  et  les  souliers.  Vous 
vous  ferez  ouvrir  tous  les  magasins  ;  vous  y  examinerez  avec  la  plus 
grande  attention  les  objets  qu  on  y  confectionne ,  et  vous  me  rendrez 
compte  de  cet  examen. 

Vous  mènerez  avec  vous  un  maître  cordonnier,  un  maître  tailleur 
et  un  maître  sellier. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4564.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT   EN    CHEF    l'aRMÉE    FRANÇAISE    EN    BATAVIE. 

Paris.  16  pluviôse  an  VIII  (5  février  1800). 

J  ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  sur  le  refus  que  fait  le 
Gouvernement  batave  de  vous  remettre  le  commandement  de  ses 
troupes. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  écrit  par  ce  courrier  au  citoyen 
Semonville  et  au  Directoire  batave. 

Dans  la  position  où  nous  nous  trouvons,  nous  avons  plusieurs 
objets  de  la  plus  grande  importance  à  traiter  avec  le  Gouvernement 
batave,  et  la  conduite  du  Gouvernement  français  sera  basée  sur  Tissue 
de  ces  négociations. 

Si  nous  prenons  pour  base  le  traité  de  la  Haye  et  celui  conclu 
par  le  citoyen  Charles  Delacroix  ,  votre  armée  sera  complétée  à 
25,000  hommes,  et  alors  vous  aurez  les  instructions  nécessaires 
pour  lever  toutes  les  difficultés  et  prendre  le  commandement  de 
l'armée  batave. 

Si ,  au  contraire ,  de  nouvelles  transactions  établissent  de  nouveaux 
rapports  avec  le  Gouvernement  batave,  il  conviendra  de  ne  pas  in- 
sister sur  ce  commandement  et  de  prendre  d^autres  mesures. 

En  attendant ,  vous  deves  laisser  pressentir  que  mon  intention  est 
quon  voas  donne  le  commandement,  ne  fût-ce  que  pour  défendre  la 
Batavie  contre  Fennemi  qui  la  menace. 

Je  désire  que  vous  vous  assuriez  de  la  situation  des  principales 
places  de  la  Hollande,  et  de  leur  approvisionnement  en  tout  genre. 

Envoyez-moi  un  mémoire  sur  chacune  d*elles. 

Voyez  aussi  les  différentes  villes,  et  faites-moi  connaître  Fesprit 
qoi  les  anime.  Tâchez  de  vous  concilier  les  généraux,  ofBciers  et 
soldats  batares. 

Bonaparte. 

Arcbives  de  TEmpire. 

4565.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA , 

COMMANDANT   EN    CHEF    l'aRMÂE   d'iTALIE. 

Paris,  16  plnvidse  an  VIII  (5  février  1800). 

Jai  vu  avec  beaucoup  de  plaisir.  Citoyen  Général ,  la  fermeté  que 
vous  mettez  pour  rétablir  Fordre  dans  votre  armée. 

On  attend  à  chaque  instant  1,500,000  francs  de  lettres  de  change 
sur  Gênes  et  Marseille,  tirées  de  Hollande,  que  Fon  vous  fera 
parvenir. 

8. 
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Indépendamment  des  500,000  francs  que  Ton  vous  a  envoyés  par 
un  commissaire  ordonnateur,  on  vous  a  fait  passer  500,000  francs 
la  décade  dernière,  et  500,000  francs  cette  décade. 

La  Vendée  est  aux  trois  quarts  pacifiée  ;  Brune  a  battu  Georges  et 
ses  bandes  du  Morbihan.  Tout  me  fait  espérer  que  d'ici  à  quinze 
jours  cette  guerre  sera  finie. 

Je  compte  dans  ce  moment* ci  que  vous  êtes  à  Gènes.  L'adjudant 
général  Lacroix  doit  vous  avoir  joint  et  fait  part  de  mon  projet. 

Je  désirerais  que  vous  profitassiez  du  moment  où  les  neiges  en- 
combrent encore  les  débouchés  de  F  Apennin  pour  concentrer  des 
forces  à  Gênes  et  faire  un  coup  de  main  sur  Fennemi ,  soit  qu  il  se 
présentât  devant  Gavi  ou  dans  la  Rivière  du  Ponant. 

Je  vous  salue  et  attends  de  vos  nouvelles. 

BOXAPARTK. 
Archives  de  l'Empire. 

4566.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  i^  pouce  générale. 

Paris.  17  pluviôse  an  VIII  (6  février  ISOO). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  pré- 
sentiez, dans  un  très-bref  délai ,  un  rapport  sur  tous  les  individus 
condamnés  à  la  déportation  par  des  actes  législatifs  et  qui  ont  été 
mis  en  surveillance  dans  différentes  communes  de  la  République. 

Par  ordre  du  Premier  Consul, 
archives  de  rEmpire. 

4567.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE    DE    l'oUEST. 

Paris .  n  pluviôse  an  VIII  (6  février  1800) . 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13.  J'attends  avec  bien 
de  Tintérél  le  moment  où  vous  vous  serez  débarrassé  de  ce  malotru 
de  Georges. 

J'ai  lu  votre  proclamation  aux  habitants  du  Morbihan;  elle  est 
dans  le  bon  style. 

Quand  vous  pourrez  vous  passer  de  quelques  troupes,  faites  filer 
dans  la  l^*  division  les  détachements  des  lA',  15*  et  5"  de  ligne. 
Je  voudrais  réorganiser  ces  corps  pour  la  campagne. 

Envoyez-y  également,  lorsque  cela  vous  sera  possible,  les  déta- 
chements des  5*  et  26*  légères  et  de  la  6-4'  de  ligne.  Mon  projet  est 
de  faire  venir  ces  corps  dans  les  environs  de  Paris,  et  de  prendre  des 
mesures  pour  les  compléter  à  3,000  hommes. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 
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4568.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  17  plnvidse  an  VIII  (6  février  1800). 

Vous  aurez  reçu,  Citoyen  Ministre,  le  règlement  pour  la  levée  de 
quatre  bataillons  francs  dans  les  trois  divisions  qui  composent  Farmée 
de  rOuest,  ainsi  que  dans  la  14*.  Vous  chargerez  le  général  Le- 
febvre  du  dernier,  et  le  général  Brune  des  trois  premiers  ;  vous  auto- 
riserez ces  généraux  à  nommer  les  officiers  de  ces  corps,  et  leur 
ferez  connaître  que,  l'intention  du  Gouvernement  étant  de  tacher  de 
tirer  tous  les  individus,  sans  aveu ,  déserteurs ,  anciens  contreban- 
diers, etc.,  de  ces  départements,  ces  généraux  sont  autorisés  à  con- 
fier le  commandement  de  ces  corps  même  à  des  hommes  qui  se 
seraient  distingués  dans  les  chouans.  Il  ii*est  pas  besoin  de  dire  que, 
dès  Tinstant  que  ces  corps  seront  formés ,  on  les  dirigera  sur  Tarmée 
du  Rhin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4569.  —AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris.  17  plavi6se  an  VIII  (6  février  1800). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  ayant  reçu  une  lettre  écrite 

au  nom  du  commerce  de  Paris ,  vous  invite  à  lui  présenter,  ce  soir, 

à  dix  heures,  douze  négociants  appartenant  aux  douze  premières 

maisons  de  Paris,  et  pouvant  être  considérés  comme  représentant 

réellement  le  commerce  de  la  capitale. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4570.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN    CHEF   l'aRMÉE    DE    l'oUEST. 

Paris.  17  pluvidse  an  VIII  (6  février  1800). 

Le  commerce  de  Nantes,  Citoyen  Général,  doit  imiter  celui  de  Paris, 
de  Lyon  et  de  Marseille.  11  peut  vous  avancer  4  ou  500,000  francs, 
qui  vous  mettront  à  même  de  solder  les  troupes  que  vous  commandez, 
et  de  pourvoir  aux  besoins  les  plus  pressants.  J^écris  au  ministre  des 
finances  pour  quil  autorise  quelqu*un,  à  Nantes,  à  le  représenter  et 
à  faire  les  arrangements  nécessaires  pour  le  remboursement  de  cette 
somme.  Au  reste,  ceux  que  vous  prendrez,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
en  aucune  manière  onéreux ,  seront  exactement  remplis. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4571.  _  MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Par».  18  pluviôse  an  VIII  (1  février  1800). 

Sénateurs,  en  conformilc  de  Tartidc  16  de  la  Constitution,  le 
Premier  Consul  vous  présente ,  pour  remplir  la  place  vacante  au 
sénat  conservateur,  le  citoyen  Barlhélemy,  ancien  ambassadeur  de 
la  République,  lequel,  pendant  sa  carrière  diplomatique,  a  signé  la 
paix  avec  le  roi  d'Espagne  et  avec  le  roi  de  Prusse. 

BOXAPARÏK. 

Archives  de  l'Empire. 

4572.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MIXISTRE    DE    L*INTÉRIEL'R.  « 

Paris,  18  pluviôse  an  VIII  (7  fdvrier  1800). 

Le  Premier  Consul  m'ordonne,  Citoyen  Ministre,  de  vous  prier  en 
son  nom  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  placer  dans  la 
grande  galerie  des  Tuileries  les  statues  de  Démosthène,  d'Alexandre, 
d'Annibal,  de  Scipion,  deBrutus,  de  Cicéron,  de  Caton,  de  César, 
de  Gustave- Adolphe,  de  Turenne,  du  grand  Condé,  de  Duguay- 
Trouin,  de  Marlborough,  du  prince  Eugène,  du  maréchal  de  Saxe, 
de  Washington ,  du  grand  Frédéric ,  'de  Mirabeau ,  de  Dugommier, 
de  Dampierrc,  de  Marceau  et  de  Joubert. 

Vous  êtes  invité,  Citoyen  Ministre,  à  prendre  les  mesures  que 
vous  jugerez  convenables  pour  vous  procurer  celles  de  ces  statues 
qui  n'existeraient  point  encore,  ou  qui  ne  seraient  pas  à  votre  dis- 
position. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

4573. —  ORDRE  DU  JOUR, 

POUR  LA  GARDE  DES  CONSULS  ET  POUR  TOUTES  LES  TROUPES 
DE  LA  REPUBUQUE. 

Paris,  18  pluviôse  an  VIII  (7  février  1800). 

Washington  est  mort.  Ce  grand  homme  s'est  battu  contre  la 
tyrannie.  11  a  consolidé  la  liberté  de  sa  patrie.  Sa  mémoire  sera  tou- 
jours chère  au  peuple  français  comme  à  tous  les  hommes  libres  des 
deux  mondes,  et  spécialement  aux  soldats  français  qui,  comme  lui 
et  les  soldats  américains,  se  battent  pour  Fégalité  et  la  liberté. 

En  conséquence,  le  Premier  Consul  ordonne  que,  pendant  dix 
jours,  des  crêpes  noirs  seront  suspendus  à  tous  les  drapeaux  et 
guidons  de  la  République. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4574.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  19  pluviôse  an  VIII  (8  février  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  Une  bibliothèque  de  20,000  volumes  sera  formée 
à  rhôtel  des  Invalides  pour  Fusage  des  militaires  habitant  cette 
maison. 

Art.  2.  —  Les  livres  qui  composeront  cette  bibliothèque  seront 
tirés  des  dépôts  des  livres  qui  appartiennent  à  la  République. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  Tintérieur  se  concer- 
teront pour  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4575.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COllMAXDANT    EN    CHEP    l'aRMÉE    IN£   I^'oLEST. 
Paru,  19  plaûôse  an  VIII  (8  février  1800).  2  keares  cpr^  midt 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  16  pluviése,  par  un 
courrier  extraordinaire. 

J*espérais  qu  avec  les  18  ou  20,000  hommes  que  vous  aviez  sous 
vos  ordres  vous  alliez  enOn  avoir  une  journée  décisive,  qui,  disper- 
sant entièrement  les  brigands,  ne  laisserait  plus  que  des  bandes. 
Alors  la  soumission  de  Georges,  le  désarmement  et  la  pacification 
eussent  assuré  pour  longtemps  la  tranquillité  de  ce  pays. 

Georges  est  véritablement  le  chef  du  parti  anglais  ;  c'est  le  plus 
dangereux  de  tous  les  ennemis,  comme  le  Morii)ihan  est  le  point  le 
plus  essentiel ,  militairement  et  politiquement. 

Georges  a  au  motos  12  pièces  de  canon  et  a  reçu  au  moins 
^,000  fusils  des  Anglais  ;  vous  ne  recevrez  ni  canons  ni  fusils ,  et 
cependant  la  grande  quantité  de  troupes  qui  existe  dans  ce  moment 
dans  le  Morbihan  ne  peut  pas  toujours  y  rester. 

Que  me  parlez-vous  de  disposer  des  troupes  qui  composent  Tannée 
de  rOucst?  Ne  sttis>je  pas  sûr  que  dans  un  ou  deux  mois  une  escadre 
anglaise  viendra  débarquer  20  ou  30,000  hommes  ;  qu'ils  trouveront 
le  pays  réarmé  et  réorganisé,  et  qa'ils  recommenceront  alors  la 
guerre?  Ainsi,  pendant  le  fort  de  la  guerre  sur  le  Rhin  et  aux  Alpes, 
00  verra  les  chouans  ressortir  tout  organisés ,  tout  armés ,  et ,  com- 
binés avec  des  armées  de  débarquement,  former  une  diversion 
puissante  et  mettre  en  danger  l'existence  de  la  République. 

Si  Ton  vous  a  rendu  les  canons  et  les  20,000  fusils,  vous  avez 
obtenu  quelque  chose,  mais  pas  encore  ce  que  j'espérais.  H  fallait 
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une  journée  vigoureuse.  I/aiTaire  de  Grandchamp  n  a  pas  été  assez 
décisive.  Il  fallait  quau  moment  de  pacifier  il  ne  restât  aucun  fort 
rassemblement,  et  que  le  peuple  du  Morbihan  eût  reçu  une  leçon 
qui  Tempêchàt  de  remuer  une  autre  fois. 

Je  suis  persuadé  qu'ils  cacheront  les  canons  et  nieront  qu'ils  eu 
ont,  que  vous  recevrez  peu  de  fusils,  que  le  temps  s'écoulera,  que 
vous  aurez  manqué  toute  la  guerre.   Que  devez-vous  donc  faire? 
Immédiatement  après  la  réception  du  présent  ordre,  demander  à 
Georges  que  sous  vingt-quaire  heures  il  vous  livre  ses  canons  et 
20,000  fusils  ;  s'il  le  fait,  il  ne  restera  plus  qu'à  parcourir  le  pays, 
à  s'informer  de  ses  principaux  lieutenants,  à  exiger  que  lui,  Georges, 
vienne  à  Paris,  et  que  ses  principaux  lieutenants  se  rendent  dans 
différentes  villes  de  la  République ,  où  on  leur  fera  toucher  des  pen- 
sions pour  vivre.  Alors  je  regarderai  le  Morbihan  comme  en  voie  de 
pacification.  Il  faudra  alors  vous  porter  avec  la  masse  de  vos  forces 
à  Rennes  et  dans  le  département  des  Côtes-du-Nord ,  et  y  faire  la 
même  chose  pour  La  Prévalayc  et  pour  le  désarmement,   et  enûn 
revenir  dans  la  Loire-Inférieure,  dans  Maine-et-Loire,  dans  la  Sarthe, 
et  exiger  le  même  désarmement.  C'est  alors,  et  alors  sculemeut,  que 
je  regarderai  la  guerre  de  la  Vendée  comme  eo  train  de  se  terminer. 
Mais  jusqu'aujourd*hui  je  vois  que  tout  est  contre  nous,  puisque 
nous  avons  des  forces  plus  considérables  que  celles  que  nous  pour- 
rons y  envoyer,  que  la  stagnation  où  nous  sommes  d'événements 
militaires  abat  plus  qu'elle  ne  relève  leur  courage,  et  puisque  le 
général  Hédouville,  ayant  paciGé,  au  moins  pour  le  moment,  la 
moitié  des  départements  de  l'Ouest,  vous  donne  beau  jeu  contre 
l'autre  moitié. 

Si ,  par  la  réponse  à  la  sommation  que  vous  lui  ferez ,  Georges, 
au  contraire ,  cherche  à  gagner  du  temps ,  déclarez-lui  que ,  n'ayant 
pas  posé  les  armes ,  n'ayant  pas  rendu  ses  canons ,  vous  le  regardez 
comme  l'agent  de  l'Angleterre  et  ayant  faussé  sa  parole  ;  faites  alors 
marcher  vos  colonnes,  déployez  vos  forces,  et  souvenez-vous  que  les 
républiques  naissantes  ne  gagnent  rien  à  traiter  avec  des  rebelles; 
qu'il  faut  être  généreux  envers  les  peuples,  mais  après  avoir  été 
sévère  avec  les  rebelles  qui  conservent  des  intelligences  avec  les 
ennemis  de  la  patrie. 

Nous  sommes  dans  le  courant  de  février;  les  jours  sont  extrême- 
ment précieux.  Mon  intention  est  que  sous  dix  jours  tous  les  rassem- 
blements armés  du  Morbihan  soient  dissipés  et  le  désarmement  effectué 
de  gré  ou  de  force.  Je  ferai  faire  la  même  chose  pendant  ce  temps-là 
dans  la  14"  division  militaire. 
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Ce  n  est  qn  en  suivant  cette  marche  qu  il  nous  sera  possible  d*avoir 
la  moitié  de  vos  troupes  disponibles  pour  la  Gn  de  mars. 

J'attends  avec  bien  de  Timpatience  le  retour  du  courrier  ;  car  la 
paix  intérieure  comme  le  succès  de  la  campagne  prochaîne  sont  atta- 
chés à  la  conduite  que  vous  tiendrez  dans  cette  circonstance.  Le 
Gouvernement  ne  doit  pas  être  la  dupe  de  quelques  misérables  émi- 
grés ou  de  quelques  paysans. 

Le  général  Chambarihac  poursuit  très-vivement  Frotté.  Tous  les 
rassemblements  ont  été  dispersés,  et  Frotté,  à  la  tète  de  100  ou 
200  hommes,  erre  dans  les  forêts  et  dans  les  landes.  On  est  à  sa 
poursuite,  et  à  chaque  instant  ou  espère  le  prendre.  La  lA^  division 
a  déjà  bien  changé  de  face. 

Je  vous  recommande  encore  le  fort  Penthièvre.  Faites-y  travailler 
sur-le-champ  et  mettre  en  état  de  défense. 

Songez  que  vous  êtes  dans  cette  circonstance  délicate  où  un  jour 
perdu  peut  décider  d*une  opération  militaire,  du  succès  d*une  cam- 
pagne et  de  la  gloire  nationale.  Vous  avez  18  à  20,000  hommes 
réunis  ;  c'est  le  cas  de  dicter  impérieusement  la  loi  aux  rebelles ,  ou 
ils  nous  la  dicteront  un  jour. 

Amitié  et  grande  confiance. 

Bonaparte. 

Archiires  de  l'Empire. 

4576.  —  AU  GÉNÉRAL  BRLXE , 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉB    DE    l'oUEST. 

Paris,  20  plavidsc  an  VIII  (9  février  1800). 

De  crainte.  Citoyen  Général,  que  le  courrier  que  je  vous  ai  expédié 
hier  ne  soit  intercepté,  je  vous  en  expédie  un  second  avec  duplicata. 

H  y  a  deux  mois ,  le  ministre  de  la  guerre  ordonna  au  général 
Hédouville  de  faire  passer  à  Brest  des  bataillons  de  conscrits,  faisant 
^  à  3,000  hommes^.  Il  parait  que  ces  bataillons  ne  sont  pas  arrivés. 
Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  de  ce  qu'ils  sont  devenus. 
Il  serait  bien  essentiel  qu  ils  fussent  à  Brest  ;  ils  relardent  notre 
expédition  maritime. 

Faites  également  presser  le  départ  des  déserteurs  autrichiens. 

Le  marché  qu'avait  Ouvrard  pour  les  subsistances  de  la  marine  a 
été  résilié  ;  il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  que  ses  agents  ne  profitent 
tic  celte  circonstance  pour  faire  manquer  le  service  à  Brest.  Actuel- 
lement que  les  Anglais  ne  sont  plus  à  Quiberon ,  il  nous  sera  plus 
facile  d'envoyer  des  vivres  à  Brest,  de  Nantes.  Envoyez,  je  vous  prie, 
Jans  cette  dernière  ville,  un  de  vos  aides  de  camp,  avec  des  instruc- 
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lions  nécessaires  pour  faire  partir  de  suite  pour  Brest  tous  les  objets 
de  subsistance  de  la  marine,  qui  seraient  chargés  ou  en  magasin.  Il 
se  concertera  avec  le  commissaire  de  la  marine  à  Xanles. 

Je  vous  prie  de  faire  parvenir  le  courrier  à  Brest,  pour  y  remettre 
ses  dépêches. 

J'attends  avec  bien  de  Fimpatience  la  nouvelle  du  désarmement  de 
Georges,  de  la  remise  de  ses  caoons,  ou  d'une  bonne  affaire  qui  nous 
en  délivre  pour  longtemps  ;  vous  mettrez  tous  vos  soias  à  purger  les 
départements  d'Iiie-et- Vilaine ,  et  surtout  celui  des  Côtes-du-Nord  , 
qui,  à  ce  quil  paraît,  marche  le  plus  mal. 

Je  viens  de  recevoir  ce  matin ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  de 
Berlin,  la  nouvelle  de  la  non-réussite  des  Anglais  à  Pétersbourg. 
Paul  l''  laisse  à  la  disposition  des  Anglais  la  division  qui  est  à  Jersey. 
Il  retire  ses  autres  troupes.  Souwarow  continue  sa  marche  pour  la 
Russie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4577.  _  AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

commandant  supérieur  des  14%  15*  ET  17*  DIVISIONS  MILITAIRES,  A  PARIS. 

Paris.  21  pluviôse  an  VIII  (10  février  1800). 

Le  général  Gardanne,  Citoyen  Général,  iné  rend  compte,  par  une 
lettre  du  16  pluviôse,  qu'il  part  pour  se  rendre  dans  la  14*  division. 
11  doit  y  être  arrivé  en  ce  moment.  Je  vous  prie  de  lui  donner  Tordre, 
par  un  courrier  extraordinaire,  de  ne  pas  perdre  un  instant  et  de 
poursuivre  vivement  les  rebelles  dans  les  départements  de  TOrne  et 
de  la  Manche.  Enjoignez-lui  de  prendre  toutes  les  mesures  conve- 
nables pour  désarmer  toutes  les  communes  suspectes,  et  détruire 
enfin  entièrement  Frotté  et  ses  bandes.  Pendant  le  temps  que  le  gé- 
néral de  brigade  Chambarlhac  restera  dans  la  14*"  division,  il  sera  sous 
les  ordres  du  général  Gardanne.  Faites-lui  connaître  qu  il  est  d'autant 
plus  essentiel  de  ne  pas  perdre  un  instant,  que  les  3,000  hommes 
envoyés  de  Paris  dans  le  département  de  TOrne  n  y  peuvent  pas  rester 
plus  de  dix  à  douze  jours.  Mandez-lui  qu  il  ne  doit  pas  respecter  les 
limites  de  sa  division,  et,  s'il  apprend  quil  existe  des  chouans,  soit 
à  Dinan  ou  dans  les  Côtes-du-Nord ,  soit  dans  les  départements  voi- 
sins, quil  s'y  porte  avec  rapidité  et  aille  disperser  ces  brigands  toutes 
les  fois  qu  ils  y  paraîtront. 

Envoyez  d'ici  un  officier  de  votre  état -major,  qui  ne  reviendra 
qu  avec  la  nouvelle  de  la  mort  ou  de  la  prise  de  Frotté. 

Archives  de  1  Empire.  BONAPARTK. 
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4578.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

CO\I\fA\DA\T    EN    CHEF    L  ARMÉE    DE    l'oUEST. 

Paris.  22  pluviôse  an  VIII  (11  février  1800). 

Dans  rentrait  que  vous  m'avez  fait  passer,  Citoyen  Général ,  du 
combat  qui  a  eu  lieu  firès  d'Henoebon ,  vous  ne  me  dites  pas  qui  y 
commandait.  Faites  connaître  au  général  Houdetot  que  j'ai  vu  avec 
peine  qu  il  ne  s'y  est  pas  trouvé  :  le  quartier  général  des  généraux 
doit  être  au  milieu  des  colonnes. 

Je  me  fais  rendre  compte,  par  le  ministre,  pourquoi  les  guides  ne 
sont  pas  partis. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

"4579.  —  AU  CITOYEN  ABRIAL,  ministre  de  la  justice. 

Paris,  22  pluviôse  aa  YIlI  (11  février  180D). 

Je  suis  prévenu.  Citoyen  Ministre,  que,  malgré  les  ordres  qu'a 
du  donner  le  ministre  de  la  police  générale,  et  la  surveillance  des 
militaires ,  des  grains  extraits  du  -département  de  la  Rocr  et  de  ceux 
qui  l'environnent  passent  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  L'administra- 
tion des  douanes  et  même  les  autorités  constituées  de  ces  départe- 
ments paraissent  ne  pas  être  étrangères  à  ce  délit,  et  un  nombre 
de  ces  dernières,  accusé  et  convaincu  de  l'avoir  commis,  n'a  point 
encore  été  destitué  par  le  département.  Remédiez  promptement  à 
cet  abus. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4580.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  D'ARNAUD. 

Paris.  22  pluvidse  an  VIII. (11  février  1800). 

J'apprends,  Citoyen  Général,  que  dans  le  département  de  la  Sarthe, 
du  côté  du  Lude,  de  Sablé,  de  la  Flèche,  de  Chàteau-du-Loir,  les 
brigands  n'ont  pas  posé  les  armes  ,  qu'ils  se  réunissent  et  qu'ils  com- 
mettent des  actes  hostiles.  Cependant  je  n'entends  pas  dire  que  vous 
soyez  à  leurs  trousses ,  que  vous  rassembliez  les  colonnes  mobiles  et 
les  troupes  que  vous  avez  dans  ces  cantons  pour  marcher  à  ces  bri- 
gands. Voulez-vous  donc  être  le  seul  à  n'acquérir  aucune  gloire  avant 
la  fin  de  cette  guerre,  ou  croyez-vous  en  obtenir  en  tenant  votre 
quartier  général  dans  une  ville? 

Marchez  ;  que  j'apprenne  par  votre  premier  courrier  que  vous  avez 
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dispersé,  désarmé  et  détruit  les  brigands  de  la  Sarthe,  et  que,  jour 
et  nuit ,  vous  êtes  à  la  poursuite  de  leurs  bandes  éparses. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4581.  — AU  GëXëRAL  GARDANXE, 

commandant   la    14*   DIVISION    MILITAIRE,    A    CAEN. 

Paris.  22  plavidsc  an  VIII  (Il  février  1800). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  un  de  mes  aides  de  camp  pour 
rester  auprès  de  vous  et  m'apporter  la  nouvelle  de  la  prise  ou  de  la 
mort  de  Frotté.  H  faut  que  cela  finisse. 

Indépendamment  des  forces  que  vous  avez,  il  est  parti  plus  de 
3,000  hommes  de  la  garnison  de  Paris  pour  le  département  de  TOrne. 

Que  pluviôse  ne  se  passe  pas  sans  que  vous  m'annonciez  la  Gn  de 
cette  guerre.  Ce  n'est  pas  le  cas  de  faire  aucun  accommodement 
avec  Frotté. 

Désarmez  les  communes  les  plus  malintentionnées. 

Tâchez  d'avoir  en  vos  mains  le  baron  de  Commargues,  comman- 
dant la  l""  division  ;  le  chevalier  de  JVIonceaux,  commandant  la  2"  divi- 
sion ;  le  nommé  Lavi  Dubois,  commandant  la  3*"  division  ;  d'Hauteville, 
Memecourt  (dit  Fortunat) ,  Picot,  Rues,  Hugon  ,  Des  Ëssarts. 

Mctlez  des  colonnes  à  la  poursuite  de  tous  ces  brigands.  Vous 
pouvez  promettre  1,000  louis  à  ceux  qui  tueront  ou  prendront 
Frotté,  et  100  pour  chacun  des  individus  ci-dessus  nommés. 

11  faut  qu'au  plus  tard  au  10  ventôse  aucun  de  ces  homnaes 
n'existe  plus. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4582.  —  AU  CITOYEN  LKVÊQIE, 

COMMISSAIRE    DU    GOUVERNEMENT,    A    CAEN. 

Paris.  22  plovi^e  an  VIII  (Il  février  1800). 

Le  général  Gardanne  doit  être  de  retour  dans  la  14'  division,  avec 
sa  colonne.  Le  général  Lefebvre  a  fait  passer  de  Paris  des  renforts 
dans  l'Orne.  Le  général  Pully  doit  se  trouver  à  Lisieux  et  Falaise 
avec  une  colonne  respectable.  Tant  de  forces  réunies  doivent  enfla 
promptement  dissiper  les  bandes  qui  désolent  la  14*  division. 

Envoyez  au  général  Gardanne  des  hommes  qui  connaissent  les 
lieux  où  se  trouvent  les  chouans  ;  désignez-lui ,  ainsi  qu'au  général 
Pully,  les  communes  malveillantes  des  départements  de  l'Eure,  du 
Calvados  et  de  la  Manche.  Faites  connaître  à  ces  généraux  les  me- 
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sures  qae  vous  croyez  propres  à  rasseoir  enGn  la  tranquillité.  Une 
aussi  grande  quantité  de  troupes  ne  doit  pas  toujours  rester  dans  vos 
contrées;  il  faut  donc  profiter  du  moment  où  elles  s'y  trouvent  pour 
saper  le  mal  dans  ses  fondements.  Faites-moi  connaître  s'il  y  a  des 
chouans  dans  les  environs  de  Lisieux. 

BOXAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

4583.  ~  AU  GÉNÉRAL  MORKAU , 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMBE    DU    RHIN. 

Pari»,  22  pluviôse  aa  VIII  (II  février  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  que  vous  avez  touché  1,100,000  francs,  600,000  francs, 
et  500,000  francs.  Vous  deve^  avoir  reçu  depuis  ;  1®  1,000,000 
parti  de  Paris  en  argent;  2*  500^000  francs  accordés  à  la  distribution 
de  la  dernière  décade;  S""  500,000  francs  tirés  d'Amsterdam  sur 
Strasbourg,  Bàle,  etc.;  4°  500,000  francs  partis  d'Amsterdam  en  or; 
5'  1,000,000  parti  hier  de  Paris  en  lettres  de  change  :  total, 
3,500,000  francs. 

Faites-moi  connaître,  article  par  article,  si  vous  avez  reçu  ces 
sommes. 

Le  ministre  des  flnances  vous  aura  fait  part  des  mesures  que  j'ai 
prises  en  affectant  les  rentrées  de  pluviôse  et  ventôse  dans  le  tiers 
des  divisions  militaires  de  la  République,  et  en  y  envoyant  trois 
inspecteurs  pour  faire  verser  tous  les  fonds  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Tarmée  du  Rhin.  On  calcule  que  cela  produira  une  ressource  de 
deux  millions. 

Faites-moi  connaître  ce  produit  au  fur  et  à  mesure  des  versements . 

Envoyez-moi  par  le  retour  du  courrier  Fétat  des  armes  et  effets 
d'habillement  venus  depuis  votre  arrivée  à  Farmée.  Les  rapports  qui 
me  sont  faits  assurent  qu'on  vous  en  a  fait  envoyer  beaucoup. 

Voas  devez  avoir  reçu  Farrêlé  sur  les  conscrits.  Au  1*'  ventôse,  il 
oe  doit  plus  y  avoir  de  bataillons  de  conscrits. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Enipirc. 

4584. —  AU  CITOYEN  BERTHIER,  mixistrb  de  la  guerre. 

Paris,  22  pluviôse  an  VIII  (Il  février  1800). 

Je  suis  averti  d'une  manière  certaine.  Citoyen  Ministre,  que  les 
Misses  envoyées  par  Fageuce  générale  des  hôpitaux ,  à  Paris ,  dans 
les  différentes  armées ,  sont  composées  d'instruments  défectueux  et 
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de  scies  avec  lesquelles  on  déchire  les  militaires  auxquels  il  faut 
faire  des  opérations.  Je  vous  invite  à  faire  cesser  cet  abus  sans  délai, 
et  à  en  punir  les  auteurs. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

/i,585.  —  DÉCISION. 

Paris.  22  pluviôse  an  VIII  (11  février  1800). 
Le  citoyen  Robert  '  demande  un  em-        Renvoyé  au  général  Abo ville , 
ploi  dans  les  arsenaux  militaires.  g^j  ^^  proposera  le   moyen   de 

placer  ce  brave  homme. 

BONAPAATK. 
Archives  de  l'Empire. 

4586.  —  DÉCISION. 

Paris.  22  plnviôse  an  VIII  (11  février  1800). 
Rapport  dn  ministre  de  la  guerre  sur        La  décision  du  général  Brune 
l'arrestation  du  général  Don.  ^st    conforme   aux   droits    de    la 

guerre.  Le  général  Don  ne  peut 
être  considéré  comme  prisonnier 
de  guerre,  ni  comme  parlemen- 
taire. Réitérer  les  ordres  que  Ton 
ne  le  laisse  pas  échapper. 

BONAPABTB. 
Archives  de  l'Empire. 

4587. —DÉCISION. 

Parit.  23  plavidse  an  VllI  (12  février  1800). 
Le  ministre  de  la  guerre  propose        Refusé.  11  ne  peut  exister  deux 
d'exempter  d'une  réquisition  de  che-   g^j^tes  de  citoyens  français, 
vaux  le  département  du  Léman,  récem-  ^ 

ment  réuni  à  la  France.  BONAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

4588. —AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE, 

LIEUTENANT    DU    GÉNÉRAL    EN    CHEF    DE    l'aRMÉE    DE    l'oUEST. 

Paris.  24  pluviôse  an  VIII  (13  février  1800). 

Comme  vous  vous  trouvez  plus  près  de  Paris  que  le  général  en 

^  Ex-canonnier  au  4«  régiment  d'artillerie ,  ancien  régiment  de  la  Fère ,  où 
Napoléon  Bonaparte  avait  eu  ses  premiers  grades. 
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cbef  Brune,  Citoyen  Général,  je  prends  je  parti  de  vous  envoyer 
directement  mes  ordres. 

Bourmont  nous  joue;  il  n*a  rendu  ni  ses  canons  ni  ses  armes. 
Donnez  Tordre  aux  généraux  qui  commandent  au  Mans  et  à  Laval 
de  réonir  leurs  troupes  et  de  se  diriger  contre  ce  rebelle.  Le  général 
Brone  va  vous  envoyer  de  Nantes  2,000  hommes;  le  général  Gar- 
danne  a  ordre  de  faire  partir  pour  Laval  une  colonne  de  1 ,500  hom- 
mes. Elle  sera  à  vos  ordres.  Coordonnes  le  mouvement  de  toutes  ces 
troupes.  Faites  connaître  à  Bourmont  qu'il  ait  à  rendre  ses  canons 
TÎngt-qoatre  heures  après  votre  sommation  à  cet  effet,  et  3,000  fusils 
trois  jours  après.  Sur  la  réponse  négative ,  mettez-vous  à  la  tête  de 
vos  troupes  et  ne  quittez  vos  bottes  que  lorsque  vous  Vaurez  détruit. 

Frotté  a  demandé  à  se  soumettre  ;  ma  seule  réponse  a  été  qu*il  eût 
à  se  rendre  à  discrétion .  Brune  va  poursuivre  vigoureusement  Georges  ; 
ainsi  la  guerre  sera  poussée  avec  force  dans  le  Morbihan,  contre 
Bourmont  et  contre  Frotté.  11  faut  que,  dans  la  première  décade  de 
Tentôse,  ces  trois  foyers  de  guerre  civile  soient  éteints  à  la  fois  ;  c'est 
le  seul  moyen  de  consolider  la  pacification  de  ces  départements.  C'est 
sur  Boarmont ,  Frotté  et  Georges  que  comptent  les  Anglais ,  et  c'est 
sur  celte  diversion  de  la  guerre  des  chouans  que  les  ennemis  espèrent 
pour  le  commencement  de  la  campagne  prochaine. 

Bonaparte. 

ircUvet  de  l'Kmpire. 

45g9.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANIIANT   BX    CUSF  l'aRMÉK   DB    l'oVEST. 

Paris.  24  phnriAse  an  VIII  (13  février  ISOO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  les  dépêches  que  vous  m'avez  envoyées 
par  l'aide  de  camp  Lacuée  et  par  le  courrier  que  vous  m'avez  adressé. 
J espère  qu'en  ce  moment  les  hostilités  auront  déjà  commencé, 
puisque  ces  misérahlcs  veulent  traiter  de  puissance  à  puissance. 
J  attends  avec  impatience  les  nouvelles  de  vos  premiers  événements 
militaires.  Il  faut  aller  vivement  et  vigoureusement.  J'écris  au  général 
Hédouville  que  mon  intention  est  qu  il  se  porte  sur-le-champ  à  Laval, 
pourmarcher  contre  Bourmont.  Donnez-lui  promptement  2,000  hom- 
^  de  votre  réserve  de  Nantes.  H  ramassera  les  troupes  qui  restent 
ai  Mans  ou  à  Laval.  Je  donne  Tordre  au  général  commandant  la 
U'  division  miUtaire  de  diriger  sur-le-champ  1,800  hommes  sur 
Laval.  Ordonnez  au  général  Hédouville  de  mener  Bourmont  vîgou- 
wnsemenl  et  de  le  menacer  fortement,  1*  s'il  ne  rend  pas  sur-le- 
il  amp  ses  canons  et  ses  6,000  armes  ;  2*  s'il  ne  sort  pas  personnelle- 


if»     CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l^.  -~  AN  VIII  (1800). 

ment  du  territoire  qu  il  habite  en  ce  moment,  poar  se  rendre  à  Paris 
ou  dans  les  environs. 

Frotté  demande  à  cor  et  à  cri  à  traiter  ;  ma  seule  réponse  a  été 
qu  il  eût  à  se  rendre  à  discrétion.  On  le  poursuit. 

J'attends  les  cadres  des  5*,  14',  45*  et  26*  légères,  afin  de  les 
réorganiser.  Prévenez-moi  de  leur  arrivée  à  Évreux.  Je  compte  entiè- 
rement sur  vous  et  sur  votre  armée.  Ne  perdez  jamais  de  vue  que  la 
gloire  et  Thonneur  sont  attachés  au  succès  complet,  et  que,  pour 
faire  triompher  la  République  de  la  ligue  des  puissances  de  TEurope, 
il  faut  que,  dans  la  première  décade  de  ventôse,  les  trois  foyers  de  la 
guerre  civile  de  Georges,  de  Frotté  et  de  Bourmont  aient  été  anéantis, 
ou,  au  moins,  que  Georges  et  Bourmont  naient  plus,  comme  Frotté, 
que  deu)^  ou  trois  bandes  de  60  à  80  hommes,  errantes  et  n'osant 
se  montrer. 

Tous  les  jours  on  fusille  ici  cinq  ou  six  chouans.  Un  grand  nombre 
d*arrestations  ont  été  laites.  Barruel-Bauvert ,  Tun  des  écrivains  les 
plus  royalistes,  a  été  surpris  et  arrêté  hier;  on  a  pris  tous  ses  papiers 
et  ses  correspondances. 

Finissez  promptement  la  guerre  des  chouans.  Déployez  avec  acti- 
vité la  force  que  je  vous  ai  confiée. 

On  assure  que  les  armes ,  Fargent  et  les  poudres  qu  on  fait  passer 
dans  le  Morbihan  sont  déposés  et  cachés  dans  une  ile  de  la  rivière 
du  Teil,  appelée  Locoal,  entre  Lorient  et  Auray,  dans  des  excavations 
pratiquées  dans  une  ferme  au  milieu  de  Tîle. 

Si  vous  avez  une  réserve  à  Rennes,  dont  les  troupes  ne  soient  pas 
indispensables  pour  établir  la  tranquillité  dans  le  département  des 
Côtes-du-Nord,  dirigez  contre  Bourmont  une  colonne  extraite  de  cette 
réserve.  Le  général  Hédouville  en  fera  coïncider  Faction  avec  celle 
des  autres  troupes  qui  sont  mises  sous  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Einpirc. 

4590.  —  AU  GÉNÉRAL  MULLER, 

COMMANDANT    LA    12*    DIVISION    MILITAIRE,    A    NANTES. 

Paris.  24  pluviôse  an  VIII  (13  février  1800).  ' 

L'enceinte  de  la  ville  de  Nantes  a  élé  forcée  par  une  poignée 
de  brigands.  Cela  ne  fait  pas  honneur  aux  nombreux  habitants  de 
cette  intéressante  cité.  Mais  j'attribue  ce  temps  de  désordre  aux 
choses  qui  viennent  de  se  passer,  et  j'espère  que  désormais,  si  la  cir- 
constance se  présentait,  je  trouverais  les  habitants  de  cette  ville  dans 
la  ligné  de  l'honneur  et  de  la  bravoure. 
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Contribuez  par  vos  discours,  par  votre  exemple,  à  réunir  tous  les 
citoyens,  effacer  toutes  les  passions.  Il  n'est  plus  de  salut  pour  le 
bonheur,  la  gloire  française,  que  dans  l'ordre  rétabli. 

BoMAPiIRTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4591.  —AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE,  commandant  supérieur 

DBS   14%    15*  KT   17'  divisions  MILITAIRBS,  A  PARIS. 

Paris.  24  ploviôse  an  VIII  (13  février  1800). 

Bourmont  élude  le  désarmement;  il  a  encore  des  canons  et  des 
fusils  qu  il  n  a  pas  rendus. 

Donnez  Tordre,  Citoyen  Général,  au  général  commandant  la 
14* division  de  faire  partir  la  72*  en  toute  diligence  pour  Laval;  et, 
si  cette  demi-brigade  réunie  ne  formait  pas  1,500  hommes,  il  la 
compléterait  par  la  21*  et  le  bataillon  de  la  79*,  jusqu'à  concurrence 
de  15  à  1800  hommes;  vous  en  donnerez  le  commandement  au 
général  de  brigade  Moulin,  ou  à  tout  autre,  s'il  était  absent. 

Arrivé  à  Laval,  ce  général  recevra  des  ordres  du  général  Hédou- 
ville;  et,  eu  cas  que  les  routes  fussent  interceptées,  il  dissipera  les 
rassemblements  armés  qu  il  rencontrera ,  et  forcera  le  nommé  Bour- 
mont à  rendre  ses  canons  et  ses  fusils.  11  ramassera,  à  cet  effet, 
toutes  les  troupes  des  départements  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe , 
en  se  concertant  avec  les  généraux  commandant  ces  départements. 
Toutes  les  fois  qu  il  se  trouvera  auprès  du  général  Hédouvilie  ou  à 
portée  de  prendre  ses  ordres,  il  les  exécutera  ponctuellement. 

Ce  général,  arrivé  à  Laval,  vous  fera  connaître  par  un  courrier 
extraordinaire  la  situation  de  ces  troupes  et  les  nouvelles  qu  il  pourrait 
avoir  de  ces  départements. 

Faites  partir  cet  ordre  par  un  courrier  extraordinaire ,  et  recom- 
mandez qu  il  soit  exécuté  le  plus  promptement  possible. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Béthencour  t  est  arrivé  à  Char- 
tres; si  les  troupes  d'Orléans  y  sont  arrivées,  el  combien  il  a  do 
monde  sous  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4592.  —  AU  GÉNÉRAL  BRLXE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    DE    l'oUEST. 

Paris.  25  pluviôse  an  Vill  (14  février  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  rapport  du  ministre 
it  la  guerre,  relativement  aux  3,600  hommes  qui  devaient  se  rendre 
VI.  9 
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à  Brest  pour  s  y  embarquer.  Je  nai  pas  besoin  de  vous  dire  pour 
quelle  destination  ;  vous  la  pressentez  assez. 

Comme  il  parait  que  le  nombre  n'a  pas  été  complété ,  envoyez-y 
sur-le-champ  les  bataillons  de  conscrits  qui  sont  dans  votre  arrondis- 
sement, et  tous  les  conscrits  que  vous  pourrez  ramasser,  ainsi  que 
tous  les  prisonniers  que  vous  ferez  aux  chouans,  chefs,  soldats,  etc. 
Dans  le  pays  où  ils  iront,  ils  se  trouveront  Français  et  sous  des 
hommes  qui  leur  donneront  un  bon  exemple. 

Il  paraît  que  les  départements  de  la  rive  gauche  vont  assez  bien.  Je 
vous  ai  écrit  hier  pour  Bpurmont.  Vous  allez  achever  Georges.  Frotté 
est  aux  abois. 

BOXAPARTE. 

J'attends  votre  premier  courrier;  il  m'apportera  la  nouvelle  de 
cinq  à  six  combats  Tun  sur  l'autre  qui  finiront  la  guerre  de  l'Ouest  et 
retentiront  dans  l'Europe, 

Archive»  de  TEBifHre. 


4593.  —AU  GÉNÉRAL  GUIDAL, 

COMMANDANT    LA    SUBDIVISION    DE    L^ORNE. 

Paris .  25  pluviôse  an  Vlll  (  14  février  ISOO). 

J'ai  mis  sous  les  yeux  du  Premier  Consul  ^  Citoyen  Géa^al ,  la 
dépêche  que  vous  m'avez  adressée  le  24  du  courant  et  qu'un  courrier 
m'a  remise  ce  matin. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  dire  que  vous  devez  vous 
conformer  en  tout  aux  ordres  du  général  Lefebvre»  Le  général  de 
division  Gardanne  ignorait  les  intentions  du  Gouvernement  lorsqu  i 
vous  écrivait  de  recevoir  Frotté  sans  qu'au  préalable  le  désarmenieut 
complet  de  ses  bandes  eût  eu  lieu.  Georges  même  n'olrtieudra  aucunes 
conditions  qu'il  n'ait  rendu  ses  douze  canons  et  20,000  armes ,  et , 
s'il  résiste  à  cette  demande,  le  général  Brune  a  ordre  de  l'anéantir. 
Le  Premier  Consul  m'ordonne  de  vous  mander  de  ntettre  de  bons 
espions  en  campagne  et  de  marcher  sur  le  Heu  où  Frotté  et  ses  prin- 
cipaux officiers  pourraient  se  réfugier,  à  moins  que  ce  chef  de  rebelles 
ne  consente  au  désarmement  absolu  de  ses  bandes.  Il  faut  être  bien 
aveugle  pour  ue  pas  sentir  que  le  peuple  abandonne  ces  brigands  à 
leur  impuissante  rage.  Il  faut  qu'au  !•'  ventôse  cette  guerre  soit  ter- 
minée. La  grande  quantité  de  troupes  qui  couvre  la  14'  division 
militaire  ne  peut  pas  y  rester  toujours.  Elles  doivent  être  employées 
à  désarmer  les  communes  malintentionnées,  à  faire  rejoindre  les 
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réquisitionnaires  et  les  conscrits ,  et  à  obliger  les  paysans  à  chasser 
eux-mêmes  ou  à  livrer  Frotté.  Confiez  une  colonne  au  brave  Jaunie, 
votre  aide  de  camp;  mettez-vous  à  la  tête  de  l'autre  ;  le  général 
Chambarlhac  fera  également  marcher  la  sienne ,  et  vous  serez  bientôt 
défait  de  Frotté.  Qn  il  se  rpnde  à  discrétion  :  il  peut  alors  compter 
sur  la  générosité  du  Gouvernement,  qui  veut  oublier  le  passé  et  rallier 
tous  les  Français ,  mais  qui  ne  consentira  jamais  à  être  la  dupe  de 
quelques  rebelles. 

Vous  connaissez  le  pays  où  vous  êles;  vous  y  avez  été  longtemps. 
Vous  pouvez  plus  qu  un  autre  y  opérer  le  bien  et  en  éloigner  à  jamais 
la  guerre  civile. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

4594.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,   uinistrk  de  la  gukrbe. 

Paris,  25  pluviAse  an  VIIIO^  téirier  1800). 

Je  nai  point  reçu,  Citoyen  Ministre,  le  rapport  du  général  de 
division  Gauthier,  que  je  vous  avais  demandé,  sur  les  dépôts  de 
Tarmée  d'Orient.  J'attache  une  grande  importance  a  le  recevoir  sans 
délai.  Vous  donnerez  au  général  de  division  Chabran  Tordre  de  se 
rendre  sur-le-charap  à  Chalon-sur-Saône,  pour  prendre  le  comman- 
dement des  quatorze  bataillons  de.  dépôt  de  Tarmée  d'Orient.  Le 
général  Chabran  les  passera  en  revue  et  veillera  à  leur  équipement, 
anneroent,  habillement  et  recrutement.  Ces  bataillons  resteront  can 
tonnés  à  Màcon ,  Chàlon ,  Seurre  et  Saint-Jean-de-Losne.  Ils  seront 
exercés  deux  fois  par  jour  à  la  manœuvre. 

La  division  commandée  par  le  général  Chabran  portera  le  nom 
de  1'*  division  de  Tarmée  de  réserve.  Il  sera  attaché  à  cette  division 
trois  pièces  de  8  et  un  obusier  de  6  pouces,  servis  par  Tartillerie 
légère,  deux  pièces  de  1!2,  quatre  de  8  et  deux  obusiers,  servis  par 
l'artillerie  à  pied.  Le  général  Chabran  aura  sous  ses  ordres  deux 
généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général.  Son  quartier  général 
sera  à  Châlon-sur-Sâone.  Il  ne  recevra  directement  des  ordres  que 
du  ministre  de  la  guerre. 

ie  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  légions  polonaise,  du 
Nord  et  cisalpine,  sur  leur  emplacement  actuel  et  sur  les  mesures  que 
vous  avez  adoptées  pour  leur  formation,  leur  organisation  et  leur 
destination. 

Le  chef  de  brigade  Tanpin ,  qui  est  à  Toulon ,  recevra  de  vous 
Tordre  de  se  rendre  à  Chalon-sur-Saône,  pour  y  prendre  le  comman- 
dement des  bataillons  des  18',  32*^  et  75'  demi-brigades.  Le  chef  de 

9. 
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brigade  Gaspard  prendra  celui  des  bataillons  des  1 3*,  25*  et  85*  demi- 
brigades. 

Les  bataillons  des  4%  21*  et  22*  légères  seront  commandés  égale- 
ment par  un  ancien  cbef  de  brigade  de  Tarmée  dUtalie  qui  aura  fait 
la  campagne  d*ltalie  comme  commandant  une  troupe. 

Les  bataillons  de  la  61*,  de  la  69*  et  de  la  88*  seront  commandés 
par  un  chef  de  brigade  sortant  d'un  de  ces  corps. 

BONAPARTR. 

Archives  de  l'Empire. 

4595.  —  ARRÊTÉ. 

Parig,  26  pluviôse  an  VIII  (15  février  IHOO). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 
Le  ministre  de  la  police  générale  notifiera  à  tous  les  journalistes 
qu  ils  ne  doivent  se  permettre  de  rien  imprimer  dans  leurs  feuilles  de 
relatif  aux  mouvements  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

ROXAPARTR. 

Archives  de  l'Kinpire.  

4596. —AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    DU    RHIN. 

Paris,  26  pluviôse  an  VIII  (15  février  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  remis,  Citoyen  Général,  les  états  de 
situation  que  vous  lui  avez  envoyés,  en  date  du  20  nivôse.  Je  nai 
pu  asseoir  aucune  idée  d'après  ces  états  de  situation ,  puisque  c  était 
l'ancienne  organisation.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  un  état  de  situa- 
tion exact  de  votre  armée  après  la  nouvelle  organisation  que  vous  lui 
avez  donnée. 

Je  désire  que  vous  composiez  vos  plus  fortes  divisions  de  quatre 
demi-brigades  et  d'une  légère,  et  les  plus  faibles  seulement  de  quatre; 
que  chaque  division  n'ait  pas  plus  de  deux  généraux  de  brigade  et 
d'un  adjudant  général,  et  dans  les  plus  fortes,  un  général  de  brigade 
ou  un  adjudant  général  de  plus;  qu'il  y  ait  le  moins  de  cavalerie 
possible  attachée  à  une  division,  tout  au  plus  un  régiment  de  hussards 
ou  de  chasseurs;  que  vous  partagiez  également  votre  cavalerie  en 
divisions,  composées  de  quatre  ou  au  plus  de  six  régiments  et  quel- 
ques bataillons  d'infanterie  légère,  commandées  par  un  général  de 
division,  deux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général;  qu'il  y 
ait  tout  au  plus  douze  pièces  d'artillerie  attachées  à  chaque  division  ; 
que  vous  ne  laissiez  dans  toutes  les  places  du  Rhin  et  la  6*  division 
que  vos  compagnies  auxiliaires  et  vos  dépôts  ;  que  vous  parveniez  à 
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réunir  en  divisions  actives  120  ou  130,000  hommes  en  dix  ou  qua- 
torze divisions,  y  compris  celles  de  cavalerie,  et  que  vous  laissiez  les 
corps  les  plus  fatigués  dans  Ehrenbreitstein ,  Mayence  et  Kehl. 

BONAPARTK. 
Archives  de  l'Empire. 

4597.  _  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Parif .  27  plavi^e  an  VIII  (16  février  ISOO). 

D  après  les  nouvelles  que  je  reçois,  Citoyen  Ministre,  il  me  parait 
que  les  Bataves  se  conduisent  toujours  de  plus  en  plus  mal.  Je  viens 
de  donner  les  ordres  pour  faire  partir  sur-le-champ  pour  la  Batavie 
la  29*  demi-brigade  légère,  les  5*,  55',  65*  demi4irigade9^  de  ligne 
et  6,000  conscrits.  Je  viens  de  faire  rapprocher  de  la  Belgique  plu- 
sieurs demi-brigades  qui  deviennent  inutiles  à  TOuest. 

L  ambassadeur  batave  viendra  sûrement  vous  faire  pressentir  la 
réponse  à  votre  lettre.  Ne  lui  faites  qu  une  réponse  excessivement 
froide  et  courte  : 

u  Le  Premier  Consul  exécutera  littéralement  le  traité  de  la  Haye 
^  et  la  convention  de  Charles  Delacroix,  puisque  ce  sont  les  seuls 
"  traités  qui  aient  remplacé  le  droit  de  conquête-,  mais  il  entend  que, 
^  de  votre  côté,  vous  les  exécutiez  avec  la  plus  stricte  exactitude.  Il 
'  sait  tenir  ses  engagements  et  est  accoutumé  à  obliger  les  autres  à 
"  les  tenir.  Les  ordres  sont  partis  hier  pour  mettre  en  marche 
'  25,000  hommes  pour  la  Batavie.  » 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  le  traité  de  la  Haye  et  la  convention  de 
Charles  Delacroix. 

Bonaparte. 

Archives  des  anaires  étrangères. 


4598.  —  A  M.  L'AMIRAL  MAZARREDO. 

Paris.  21  pluviôse  an  VIII  (16  février  1800). 

Le  Premier  Consul  a  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  et  avec  la  plus 
grande  attention  la  lettre  que  vous  lui  avez  transmise.  Le  citoyen 
Alquier  est  chargé  de  témoigner  à  Sa  Majesté  Catholique  et  à 
M.  d'Urquijo  les  sentiments  d*estime  qu'il  a  pour  elle  et  le  cabinet 
de  Madrid. 

A  son  avènement  à  la  première  magistrature ,  le  Premier  Consul 
avait  vu  avec  quelque  peine  les  liaisons  d'affaires  que  le  ministère 
espagnol  entretenait  avec  différents  particuliers  de  Paris. 

Si  le  Premier  Consul  n'a  pas  communiqué  à  Sa  Majesté  Catho- 
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lique  la  demande  qu'il  a  faîte  auprès  du  roi  d'Angleterre,  c  est  qu'elle 
n'était  qu'une  première  ouverture ,  qu'aucune  condition  n'était  arti- 
culée ,  et  que  le  vœu  pour  une  première  ouverture  de  néjgoeiatioDS 
avait  été  plusieurs  fois  manifesté  par  Sa  Majesté  Catholique. 

Mais,  dès  l'instant  qu'il  aurait  été  ou  qu'il  serait  question  d'arti- 
culer des  conditions,  même  pour  des  préliminaires,  le  Premier  Con- 
sul se  ferait  un  devoir  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  Sa  Ma- 
jesté Catholique  et  pour  le  commun  intérêt  des  deux  nations. 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Monsieur  l'Amiral,  de  vous  faire 
connaître  combien  il  est  reconnaissant  des  soins  particuliers  que  vous 
vous  êtes  donnés  pour  procurer  deux  bricks  pour  l'Egypte,  auxquels 
il  continue  d'attacher  toujours  une  grande  importance. 

La  soumission  de  l'Ouest,  le  départ  des  Russes,  le  rapprochement 
de  la  Porte  ottomane  de  ses  vrais  intérêts,  et  l'amélioration  sensible 
des  finances  de  la  République ,  vont  mettre  le  Premier  Consul  dans 
le  cas  de  proposer  à  Sa  Majesté  un  plan  digne  des  denx  grandes  na- 
tions qui  doivent  contribuer  à  sa  réussite. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  i'£mpire. 

4599.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RKLATIONS  EXTÉRlELRKS. 

Ptfis.  27  plavi^M  M  VIII  (16  février  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  chercher  les  différents 
Irlandais  qui  se  disent  à  Paris  chargés  des  intérêts  des  insurgés ,  de 
leur  demander  des  notes  sur  la  situation  actuelle  de  l'Irlande ,  et  de 
laisser  entrevoir  qu'aujourd'hui  que  les  départements  de  TOuest  sont 
paciGés,  il  serait  possible  que  le  Gouvernement  se  décidât  à  délivrer 
r  Irlande. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4600. —AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    DU    RHIN. 

Paris.  27  plavidae  an  VIII  (16  février  1800). 

Un  grand  nombre  de  personnes  me  répètent  qu  nue  partie  des  inr 
dividus  qui  composent  le  Gouvernement  helvétique  sont  enclins  pour 
les  Autrichiens.  En  effet,  je  suis  instruit  que  depuis  une  quinzaine 
de  jours  Ton  répète  et  Ton  calcule  des  projets  de  paix  séparée,  que 
Ton  décore  du  nom  de  neutralité.  Cette  idée  est  absurde,  si  elle 
n'est  malveillante  ;  il  n'est  plus  aujourd'hui  de  milieu  entre  la  Suisse  : 
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ou  libre  et  indépendante ,  et  nous  aidant  dans  la  guerre  ponr  arriver 
à  la  paix,  ou  esclave  des  princes  d'Autriche,  ses  anciens  maîtres. 

Faites  sentir  an  Gouvernement,  dans  des  conversations  jouma^ 
Hères,  rincooséquence  et  le  danger  pour  eqx  de  laisser  circuler  de 
pareilles  chimères. 

BolUPAItTB. 

Archives  de  TEmpire. 

4601.  —ARRÊTÉ, 

Parii.  S9  plavi^  «a  VUl  (IS  fiévrier  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  le  ConseîL  d'État  entendu,  arrêtent  : 
Les  militaires  qui  étaient  membres  du  Conseil  des  Anciens  on  du 
Cooseil  des  Cioq^Cents  au  18  brumaire  dernier,  et  qui  n'ont  été 
nommés  ni  au  Sénat  conservateur,  ni  au  Tribunal,  ni  au  Corps  lé* 
gislatif,  seront  considérés,  jusqu'à  rorganisation  déGnitive  de  Tar- 
mée,  comme  étant  en  activité  de  service,  et  payés,  à  compter  du 
1'' nivôse,  de  la  solde  dont  ils  jouissaient  à  l'époque  de  leur  admis- 
sion au  Corps  législatif,  sans  que  cela  puisse  s'étendre  au  delà  du 
1"  vendémiaire  an  IX. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4602.  —  DÉCISION. 

Paris,  29  plavi^e  an  ilU  (IS  février  1800). 
Le  citoyen  César  Bcrthier  demande         A  la  première  bataille. 
le  grade  de  général  de  brigade.  BONâPARTIi. 

Archives  de  l'Empire. 

4603. —AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT   KN    CHEF   l'aRMÉE   DE   l'oIJEST. 

Paris .  29  plavilie  aa  VIII  (18  février  1800). 

h  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  25  du  courant,  que 
me  porte  votre  aide  de  camp.  J'ai  lu  avec  plaisir  votre  proclamation, 
que  je  trouve  fort  bonne;  mais  il  s'agit  de  la  faire  exécuter  avec  la 
plus  grande  vigueur.  On  m'assure  que  Georges  vous  trompe  et  a  an 
moins  dix  pièces  de  canon.  Gonuneneez  par  pttendre  ce  qu'il  vous 
donne,  et  laites  des  perquisitions  pour  vous  assurer  de  la  vérité.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  connaître  le  besoin  que  nous  avons  de 
fusils  et  la  nécessité  de  faire  filer  sur  Nantes,  et  de  là  sur  Orléans, 
loat  ce  que  vous  pourrez  vous  procurer  par  le  désarmement. 

J'espère  que,  par  votre  première  lettre,  vous  m'apprendrez  que 
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vous  vous  êtes  procuré  10  ou  12,000  fusils  anglais.  Alors  je  croirai 
véritablement  aux  bonnes  intentions  de  Georges,  et  je  vous  ferai 
compliment  sur  vos  succès.  Mais  j'en  reviens  toujours  aux  principes 
que  je  vous  ai  développés ,  ne  négligez  rien  pour  désarmer. 

D'après  ce  que  vous  me  dites  de  Georges ,  je  le  verrai  avec  grand 
plaisir  à  Paris.  Envoyez-moi  la  liste  des  principaux  chefs. 

Frotté  a  été  pris  avec  tout  son  état-major  ;  je  m'étais  refusé  à  au- 
cun traité.  Dans  le  moment  actuel,  il  doit  être  fusillé.  Ainsi,  la 
tranquillité  se  trouve  bien  consolidée  dans  la  ci-devant  Normandie. 

Il  se  conGrme  toujours  que  les  Russes  s'en  vont. 

Lorsque  vous  aurez  consolidé  la  tranquillité  du  Morbihan,  je  crois 
qu'il  sera  très-essentiel  que  vous  vous  rendiez  d'abord  à  Rennes. 

Faites-moi  connaître  la  note  des  hommes  que  vous  avez  envoyés 
à  Brest. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4604.  —  AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE. 

LIEUTENANT    DU    GÉNÉRAI.    EQI    CHEF    DE    l'aRMÉE    DE  LOUBST. 

Paris,  29  pluviôse  an  VIII  (18  février  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  m'a  remise  l'adjudant 
général  Dalton  ;  ma  conGance  en  vous  est  entière. 

Le  but  de  votre  conduite  doit  être  celui-ci  :  faire  en  sorte  que , 
dans  les  mois  de  ventôse  et  de  germinal ,  lorsque  la  mer  deviendra 
moins  orageuse ,  lorsqu'une  partie  de  nos  troupes  sera  appelée  vers 
le  Rhin,  il  n'existe  personne  dans  les  départements  de  l'Ouest  qui 
ait  le  pouvoir  et  la  force  de  se  révolter  et  de  seconder  les  opérations 
des  ennemis. 

Pour  cela ,  il  faut  désarmer  le  plus  qu'on  pourra  et  faire  rester  à 
Paris  ou  dans  les  départements  environnants  les  ex-chefs  des  chouans. 
Je  trouve  fort  bonne  la  réponse  de  Bourmont,  que  vous  m'avez  en- 
voyée. En  effet,  dès  qu'il  a  licencié  ses  bandits,  il  n'a  plus  aucune 
autorité.  Qu'il  se  rende  à  Paris. 

Faites  marcher  de  bonnes  patrouilles  contre  toutes  les  bandes  en- 
core armées.  Faites  pécher  les  canons  dans  les  rivières  où  Bourmont 
dit  les  avoir  jetés.  Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  ces  canons,  pour 
l'opinion  de  la  France  et  de  l'Europe.  Alliez  la  modération  à  la  force 
et  à  des  exemples  de  rigueur.  Je  verrai  avec  plaisir  à  Paris  d'Auti- 
champ  et  Ghàtillon. 

Ce  misérable  Frotté  a  préféré  se  faire  prendre  à  rendre  les  armes. 
Vous  verrez  dans  le  Moniteur  les  lettres  prises  sur  lui. 
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Apprenez-raoi  bientôt  que  vous  avez  en  votre  pouvoir  les  canons 
d  les  armes  des  insurcjés. 

Bonaparte. 

Archires  de  l'Empire. 

4605.— NOTE  POUR  L  APPROVISIONNEMENT  DE  LA  RÉSERVE. 

Paris,  29  pluviôse  ta  VIII  (18  féYrier  1800). 

Lon  suppose  la  réserve  arrivée  à  Zurich. 

Il  y  a  de  là  à  Coire  ...   30  lieues,  ce  qui  fait  6  jours  de  marche. 

De Coire  au  mont  Splugen   10  lieues  .   ...  ci  2  jours; 

Dn  Splugen  à  Morbegno .   12  lieues  .    ...  ci  2  jours; 

De  Morbegno  à  Bergame.    12  lieues  ....  ci  2  jours. 

Total 64  lieues  12  jours. 

Il  faudrait  acquérir  des  renseignements  sur  cette  route  ;  des  voi- 
lures y  peuvent-^iles  passer? 

Avoir  le  détail,  lieue  par  lieue,  avec  les  villages,  leur  population, 
mauvais  passages,  ponts,  etc. 

11  est  difficile  de  se  hasarder  à  placer  des  magasins  à  Coire  ou  au 
Splu,^en,  parce  quà  la  première  marche  rétrograde  ils  se  trouve- 
raient pris,  et  que  d'ailleurs  une  opération  de  cette  nature  ne  peut 
réussir  qu'avec  un  extrême  secret. 

Il  faudrait  donc  que  Tarmée  partit  de  Zurich  avec  des  vivres  pour 
quinze  jours.  11  serait  facile  d'avoir  un  entrepôt  de  vivres  qui  serait 
conduit  de  Zurich  jusqu'à  l'extrémité  du  lac  ,  par  eau  ;  ce  qui  dimi- 
nuerait les  transports  de  trois  jours.  Il  ne  s'agirait  donc  plus  que  de 
transporter  des  vivres  pour  douze  jours. 

Le  soldat  pourrait  prendre,  en  partant  de  Zurich,  pour  quatre 
jours  de  vivres.  Il  n'en  faudrait  donc  plus  que  pour  huit  jours. 

l'n  mulet  porte  200,  c'est-à-dire  qu'il  faut  cinq  mulets  pour  nourrir 
1,000  hommes  pendant  un  jour,  et,  pendant  huit  jours,  40  mulets. 
En  supposant  50,000  hommes,  cela  ferait  2,000  mulets. 

Aiosi,  en  supposant  75,000  bouches,  y  compris  d'ailleurs  ce  qu'il 
faudrait  pour  le  transport  de  l'eau-de-vie,  cela  ferait  3,000  mulets. 

H  est  à  remarquer  qu'on  suppose  les  choses  au  pire,  parce  qu'il 
serait  facile ,  lorsqu'on  devient  dans  le  cas  de  faire  ce  mouvement , 
d'èlrc  maître  de  Coire  et  d'avoir  fait  faire  une  partie  du  voyage  à  une 
porlion  de  ces  mulets  pour  porter  des  vivres  à  Coire. 

Peut-être  serait-il  possible  d*avoir  à  Lucerne  un  dépôt  de  vivres , 
de  les  transporter  par  le  lac  à  Altorf ,  et  de  là  de  faire  faire  un  ou 
deux  voyages  au  Splugen  à  un  grand  nombre  de  mulets. 
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Si  les  circonsiances  rendaient  ces  deux  combinaisons  possibles, 
alors  la  moitié  des  mulets  sufGrait. 

«  11  faudrait  donc  avoir  à  Lucerne  et  à  Zurich  du  biscuit  pour  les 
rations  de  quinze  jours,  moins  quatre  jours  qui  pourraient  être  don- 
nés en  pain,  ce  qui  ferait  onze  jours.  Il  faudrait  avoir  au  moins  onze 
jours  pour  la  retraite,  qu'on  ferait  filer  de  Zurich  et  de  Lucerne  au 
magasin  dn  Splugen,  dans  le  cas  que  Tarmée  serait  pressée. 

Ce  seraient  donc  1,650,000  rations  de  biscuit  qu'il  faudrait  avoir 
en  réserve  à  Lucerne  et  à  Zurich. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4606.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministrk  dk  la  gibrrb. 

Paris.  29  phxri^e  an  VIII  (18  février  1800). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  irons  me  fissiez  connaître  les 
noms  de  tous  les  officiers  qui  désirent  passer  en  Egypte,  et  que  vous 
les  dirigeassiez  sur  Brest,  où  il  est  indispensable  qu  ils  soient  rendus 
dans  la  première  décade  de  ventôse,  Fescadre  étant  prête  à  partir. 

Si  le  général  Quentin  est  à  Paris ,  donnez-lui  Tordre  de  se  rendre 
en  toute  diligence  à  Brest ,  pour  s  embarquer  à  bord  de  Tescadre  de 
lamiral  Broix,  avec  un  corps  de  troupes  de  débarquement  dont  il 
aura  le  commandement.  Vous  Fautoriserez  à  mener  avec  loi  les  ad- 
judants généraux  et  officiers  d'état*major  qui  anront  sa  confiance.  Il 
est  indispensable  qu'il  soit  rendu  à  Brest  dans  la  première  décade  de 
ventôse. 

Les  1,500  déserteurs  autrichiens  ne  sont  point  armés  ni  habillés: 
donnez  ordre  qu  on  leur  fournisse  à  Brest  autant  de  fusils ,  gibernes 
et  briquets  que  Ton  embarquera  d'hommes. 

Donnez  ordre  au  commissaire  ordonnateur  de  la  division  de  se 
concerter  avec  Tamiral  Bruix  et  le  citoyen  Najac  pour  leur  procurer 
autant  d'habits  que  possible.  Je  désire  qu'ils  soient  habillés  comme 
les  soldats  français;  surtout  qu'ils  aient  des  chapeaux. 

Envoyez  sur-le-champ  à  Brest  un  adjudant  général  attaché  au  mi- 
nistère ,  pour  se  concerter  avec  les  généraux  Bruix  et  Brune ,  et  les 
ordonnateurs  de  terre  et  de  marine ,  à  l'effet  d'incorporer  les  déser- 
teurs dans  les  bataillons  de  conscrits ,  ou  d'en  faire  on  bataillon  à 
part,  en  prenant  des  officiers  parmi  ceux  qui  ^seraient  à  Brest  ou  à 
la  suite  des  corps  de  l'armée  de  l'Ouest.  Vous  chargerez  cet  officier 
de  me  rapporter  la  revue  exacte  des  hommes  qui  s'embarqueroot  et 
l'inventaire  de  tout  le  matériel  en  artillerie. 

Réunissez  les  Momieur^  depuis  un  an,  et  autr^  brochures,  copie 


GQRRESPOXDAKCË  DE  \APOLEON  I^'.  —  AM  VIII  (1800).      139 

des  dépêches  envoyées  par  les  diflcrentes  occasions,  et  écrivez  de 
nouveau  au  général  Klcber,  pour  lui  faire  connaître  la  tournure  fa- 
vorable que  prennent  les  affaires  de  la  République,  Tespérance 
d'avoir  bientôt  une  pacification  générale  ou  continentale,  et  cnlin  les 
sollicitudes  que  nous  ne  cessons  de  nous  donner  pour  lever  tons  les 
obstacles  qui  s'oppofient  au  recrutement  et  à  rapprovîsionnement  de 
son  armée. 

Je  n  ai  pas  besoin  de  vous  faire  observer  combien  il  est  nécessaire 
que  tous  les  ordres  que  vous  donnerez  soient  secrets ,  et  que  per- 
sonne de  ceux  qui  les  recevront  ne  se  doute  du  lieu  où  doit  se  reodre 
Tescadre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  mio.  aoi  Areh.  de  TEmp.) 

4607.  —  A  L'AMIRAL  BRLIX, 

COMMANDANT   l'aEMBK    NAVALE    A    BREST, 

Parif ,  »  plaviAM  an  VIII   (18  février  1800). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  do  25  pluviôse. 

Le  général  en  chef  Brune  va  donner  les  ordres  pour  que  tous  les 
conscrits  et  troupes  de  la  marine  qui  se  trouvent  dans  la  13'  division 
militaire  se  rendent  sar*le-champ  à  Brest.  Je  lui  écris  également  de 
vous  faire  passer  tous  les  prisonniers  faits  sur  les  chouans ,  et  tous 
les  déserteurs  autrichiens.  Goncertcz^vous  avec  le  citoyen  Najac  pour 
(tendre  à  Brest  tous  les  hommes  qui  seraient  en  prison  ou  détenus 
pour  une  raison  quelconque ,  honnis  les  galériens  condamnés  pour 
crime.  Tout  Français  en  prison,  pour  désertion  ou  antre  délit  contre 
la  discipline ,  doit  être  embarqué.  Ayez  soin,  indépendamment  des 
fusils  que  vous  avez  dû  embarquer,  d*embarquer  autant  de  fusils  que 
de  déserteurs  autrichiens  ;  car  c'est  surtout  de  fusils  qu'on  a  besoin 
dans  les  pays  où  tous  allez.  Concertez-vous  aussi  avec  Tordonnateur 
de  la  marine  pour  habiller  les  prisonniers  autrichiens  le  mieux  qu  il 
vous  sera  possible  ;  j'écris  à  cet  effet  à  l'ordonnateur.  Dans  les  cir- 
constances extraordinaires  où  nous  nous  trouvons ,  c'est  sur  votre 
zèle  et  celui  de  l'ordonnateur  Najac  que  je  compte  pour  écarter  tous 
les  obstacles  qui  se  sont  présentés  pour  retarder  votre  intéressante 
mission. 

Vous  pourrez  incorporer  les  prisonniers  autrichiens  dans  les  cadres 
de  conscrits,  afin  de  pouvoir  exercer  une  surveillance  sur  eux. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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envoyé  copie.  Je  ne  doute  pas  que  la  commission  militaire  ne  le  con- 
damne à  mort.  Vous  ferez  alors  connaître,  par  une  proclamation  aux 
habitants  du  pays  dans  lequel  vous  commandez,  le  crime  dont  ce 
misérable  s'était  rendu  coupable. 

Le  général  Hédou ville  doit  avoir  envoyé  des  troupes  à  Laval.  Il 
doit  également  en  être  arrivé  dans  cette  ville,  venant  de  la  14*  divi- 
sion militaire.  Écrivez  au  général  commandant  à  Laval,  qui  enverra 
une  colonne  pour  vous  seconder.  D'ailleurs,  dans  la  position  où  sont 
les  choses,  avec  vos  colonnes  mobiles  et  la  poignée  de  monde  que 
vous  avez  à  votre  disposition ,  vous  en  avez  assez. 

Le  général  Béthencourt,  qui  commande  à  Chartres,  a  eu  ordre 
.  d'entrer  dans  le  département  de  la  Sarthe  avec  les  forces  qu  il  a  sous 
ses  ordres.  Écrivez -lui,  concertez -vous  avec  lui,  et  prenez  sur-le- 
champ  les  mesures  nécessaires  pour  dissiper  toutes  les  bandes  de 
chouans ,  faire  arrêter  tous  les  vagabonds  et  opérer  le  désarmement 
le  plus  qu'il  sera  possible. 

Le  nommé  Charles  s'étant  rendu  coupable  de  plusieurs  crimes 
depuis  la  pacification,  vous  le  ferez  arrêter.  Ayez  soin  que  celte 
mesure  ne  produise  aucune  secousse. 

Bonaparte. 

Ardiivei  de  l'Empire. 

4612.  —  INSTRUCTION  POUR  L'AMIRAL  BRUIX, 

commandant    l'armer  navale  ,    A    BREST. 

Paris,  3  ventôse  an  VIII  (22  février  1800). 

L'amiral  Bruîx  mettra  à  la  voile  le  plus  tôt  possible ,  avec  dix-sept 
ou  dix-huit  vaisseaux  "de  guerre  français,  six  frégates  et  Tescadre 
espagnole. 

Il  donnera  la  chasse  à  Tescadre  anglaise  qui  bloque  Brest ,  que 
Ton  suppose  inférieure  en  nombre. 

Il  se  dirigera  ensuite  droit  sur  Malte,  quil  débloquera;  il  se  fera 
joindre  par  le  Généreux,  le  Guillaume-Tell,  V Athénien  et  les  frégates 
la  Cart/taginoise,  la  Diane  et  la  Justice,  et  autres  bâtiments  de  guerre 
inutiles  à  la  défense  de  Malte  qui  sont  dans  ce  port.  Il  versera  dans 
Malte  les  vivres  de  toute  espèce  dont  son  escadre  pourra  se  passer, 
et  les  6,000  quintaux  de  farine  et  100,000  pintes  d*ean-de-vîe  que 
rordonnateur  Najac  a  ordre  d'embarquer  à  Brest. 

Après  quoi,  il  retournera  avec  les  deux  escadres  réunies  à  Toulon. 

Les  vaisseaux  qui  sont  au  Ferrol  et  à  Cadix  s'y  rendront  également^ 
et  de  là  cette  escadre,  qui  se  trouvera  composée  de  quarante-deux 
ou  quarante-trois  vaisseaux,  fera  Texpédition  de  Mahon. 
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An  moment  du  dépari  de  Malte,  lamiral  Bniu  enverra  en  Egypte 
une  escadre  légère,  composée  des  meilleurs  voiliers  de  Tescadre,  pour 
y  porter  des  troupes  et  les  armes  de  toute  espèce  dont  son  escadre 
est  chargée  pour  cette  intéressante  armée.  L'escadre  qu'il  enverra 
sera  plus  ou  moins  forte,  selon  ce  qu  il  apprendra  de  Fennemî  et  des 
événements  qui  se  seront  passés. 

Si,  arrivé  à  la  hauteur  de  Cadix,  Tescadre  espagnole  voulait  abso- 
lument entrer  dans  ce  port,  Famiral  Broix  ne  relardera  pas  son  voyage 
et  se  rendra  à  Malte  avec  la  seule  escadre  française,  après  avoir 
épuisé  tous  les  moyens  de  sollicitation ,  promesses  et  protestations 
qui  pourraient  décider  Tamiral  espagnol  à  le  suivre  jusqu  à  Malte. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  que  des  préparatifs  de  toute  espèce 
soient  faits  à  Toulon  pour  réapprovisionner  Tescadre. 

Bonaparte. 

Le  Premier  Consul  n'entre  dans  aucun  détail  sur  la  manière  dont 
l'amiral  Bruîx  doit  s^y  prendre  pour  surprendre  l'escadre  anglaise  qui 
bloque  Cadix,  celle  qui  bloque  Malte  et  tous  les  bâtiments  qui  croi- 
sent dans  les  mers  de  Livourne  et  de  Naples.  Il  s'en  réfère  à  ses 
talents  et  à  son  zèle  pour  la  gloire  de  la  marine  française. 

Le  Premier  Consul  désire  que  l'amiral  Broix,  depuis  Brest  jusqu'à 
Toulon,  ne  mouille  dans  aucun  port  et  se  tienne  toujours  en  mer.  La 
saison  est  encore  favorable  ;  la  fortune  sera  suffisante  pour  l'escadre 
française ,  si  l'amiral  Bruix  met  à  profit  toutes  les  chances  qu'elle  lui 
offrira  et  s'il  va  droit  à  son  but  et  ne  perd  pas  une  heure. 

Archives  de  l'Empire. 


4613.  —A  MONSIEUR  DE  GRAVINA, 

COMMANDANT    EN    SECOND    DE    l'eSGADRE    ESPAGNOLE,    A    BREST. 
Paris,  3  ventôse  au  VUI  (22  février  1800). 

Je  désire  vivement,  Monsieur,  que  les  deux  escadres  réunies,  com- 
mandées par  des  officiers  distingués  et  composées  de  vaisseaux  de 
choix,  ne  soient  pas  bloquées  par  une  escadre  de  beaucoup  inférieure 
en  nombre. 

Je  donne  des  ordres  à  l'amiral  Bruix  pour  qu'il  sorte  avec  les  deux 
escadres  réunies.  Je  compte  sur  les  talents  distingués ,  l'amour  de  la 
gloire  et  la  bravoure  si  naturelle  à  la  nation  espagnole ,  et  je  donne 
des  instructions  à  l'amiral  Bruix  selon  les  événements  et  les  circon- 
stances. Je  désire  fort  qu'elles  soient  telles  qu'elles  vous  permettent 
de  remplir  les  intentions  de  Sa  Majesté  Catholique  et  les  miennes,  et 
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réaliser  le  désir  qu'elle  a  plusieurs  fois  manifesté  de  voir  Malte  et 
Mahon  arrachés  à  nos  plus  mortels  ennemis. 

Croyez,  Monsieur,  à  Testime  toute  particulière  que  j'ai  pour  vous. 

Bonaparte. 

Archive*  de  l'Empire. 

46U.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DBS    RRI.ATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  4  ventôse  an  VIII  (23  février  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  qu'il  désire- 
rait avoir,  réunis  dans  la  même  note,  les  principaux  faits  qui  servent 
à  établir  la  violation  du  droit  des  <}cns  par  les  Anglais,  toutes  les  fois 
qu'elle  a  eu  lieu,  et  leur  conduite  immorale  à  l'égard  des  autres 
puissances,  notamment  dans  le  cours  de  la  guerre  actuelle. 

Il  vous  invite  à  faire  rédiger  cette  note  le  plus  tôt  possihle. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4G15.  —AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT   EN    CHEF    l'aRMÉE    DE    l'oUEST. 

Paris.  4  ventôse  an  VIII  (23  février  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  !•'  ventôse.  Les  chouans 
n'ont  pas  encore  rendu  les  armes  dans  les  départements  d'Ille-et- 
Vilaine,  Mayenne  et  Sarthe.  Il  est  bien  urgent  que  vous  réitériez  vos 
ordres  pour  cet  objet. 

Je  ne  conçois  rien  a  l'ordre  que  le  général  Muller  dit  avoir  reçu 
de  faire  partir  3,000  hommes.  Tous  les  ordres  de  mouvement  doivent 
venir  de  vous.  C'est,  je  crois,  une  méprise;  j'en  écris  au  ministre 
de  la  guerre. 

Bourmont  est  à  Paris  ;  il  va  se  marier.  Il  déclare  vouloir  vivre 
tranquille  dans  cette  ville  ou  partout  ailleurs,  et  ne  se  mêler  de  rien, 
puisqu'il  est  rentré  en  grâce  auprès  du  Gouvernement. 

Exigez  la  rentrée  rigoureuse  des  impositions  pour  mettre  en  état 
votre  armée,  la  solder  et  la  nourrir. 

J'apprendrai  avec  plaisir  que  Georges  est  parti  du  Morbihan,  ainsi 
que  ses  principaux  chefs,  et  que  vous  avez  complété  votre  désar- 
mement. 

Continuez  à  activer  les  versements  de  subsistances  de  Nantes  sur 
Brest. 

Je  destine  les  40"  et  58*  à  faire  partie  de  l'armée  de  réserve  ;  elles 
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sortiront  de  la  Bretagne  aussitôt  que  vous  pourrez  vous  en  passer.  Je 
vous  recommande ,  en  attendant ,  de  les  réunir  et  de  les  organiser. 

Bonaparte. 

Archive^ de  TEinpire. 

4G16.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR,  ministre  db  la  gujsrrb. 

Paris.  4  ventÀse  an  VIII  (23  février  1800). 

Les  besoins  urgents  en  plomb,  pour  les  armées  de  la  République, 
doivent  s'évaluer  à  400  cartouches  pour  500,000  hommes,  ce  qui 
lait  200  millions  de  cartouches. 

Par  les  états  que  vous  m'avez  remis ,  je  vois  qu'il  existe  92  mil- 
lions de  cartouches  fabriquées;  6,100,000  livres  en  balles  ou  en 
saumons,  ce  qui  fait  120  millions  de  cartouches  ;  ce  qui  excède  de 
12  millions  nos  besoins. 

Sur  les  états  que  vous  m'avez  remis ,  je  ne  trouve  que  le  tiers  des 
places  fortes  de  la  République. 

Je  ne  saurais  croire  que  toutes  les  places  de  la  Sarre,  que  Luxem- 
bourg, Venloo,  Maestricht,  etc.,  Antibes,  Briançon,  Besançon, 
Huningue,  Landau,  etc.,  se  trouvent  sans  plomb  et  sans  carton* 
ches;  cependant  l'approvisionnement  de  toutes  ces  places  se  trouve 
raisonnablement  compris  dans  le  calcul  de  400  cartouches  pour 
500,000  hommes. 

Je  ne  vois  donc  aucune  sollicitude  raisonnable  à  avoir  pour  cette 
partie  du  service ,  ni  aucune  urgence  à  emploj^er  plusieurs  millions 
dans  un  moment  où  l'argent  nous  est  aussi  nécessaire. 

D'après  l'état  que  vous  m'avez  remis,  je  vois  qu'il  est  facile  de 
faire  filer  de  Douai,  Lille,  Saint-Omer,  Bruxelles,  Metz,  Bruges,  la 
quantité  de  31  millions  de  cartouches,  et  presque  autant  de  plomb 
en  saumons  ou  en  balles.  Il  me  paraît  nécessaire  de  faire  refluer  ces 
quantités  de  cartouches  sur  Mayence,  qui  se  trouve  dans  le  plus 
grand  dénûment;  sur  Strasbourg,  qui,  étant  l'entrepôt  de  l'armée 
du  Rhin ,  doit  avoir  une  vingtaine  de  millions  de  cartouches  ;  sur 
Besançon,  sur  Auxonne,  où  il  serait  nécessaire  d'avoir  4  à  5  millions 
de  cartouches,  et  3  millions  à  Lyon. 

De  Perpignan,  de  Montpellier,  de  Toulouse,  vous  pouvez  égale^ 
rocnt  tirer  plusieurs  millions  dirigés  sur  Toulon  et  Antibes. 

Ces  mouvements  me  paraissent  suffisants  pour  nous  mettre  hors 
d'inquiétude  sur  le  manque  de  cartouches  pour  la  campagne  pro- 
chaine; et,  quant  à  celle  qui  suivra,  il  est  indispensable,  avant  de 
prendre  aucune  mesure,  de  connaître  exactement  la  quantité  de 
plomb,  en  saumons,  balles  ou  cartouches,  qui  se  trouve  dans  toutes 
n.  iO 
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les  places  fortes  de  la  République  au  1*'  germinal.  Kcrii;ez  à  cet  effet 
une  circulaire  à  tous  les  commandants  de  place ,  et  envoyez  des  mo- 
dèles d'état  pour  qu'on  n'ait  qu'à  les  remplir. 

Li  consommation  de  la  campagne  ne  peut  pas  passer  30  millions 
de  cartouches,  ce  qui  ferait  1,500  milliers  de  saumons,  que  l'on 
trouvera  dans  les  places  et  magasins  dont  on  n'a  pas  les  états.  Au 
reste,  ce  sera  un  travail  à  régler  à  la  fin  de  germinal,  lorsque  vous 
aurez  reçu  tous  les  états  du  1'"  germinal. 

BONAPARTB. 
Archive*  de  l'Empire. 

4617.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  4  ventôse  an  VIII  (23  février  1800). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  dans  les  différents  rapports  que  vous 
m'avez  remis,  que  vous  pensez  que  nous  manquons  d'affûts  de  siège. 
Il  est  possible  que  dans  telle  ou  telle  place  il  en  manque;  mais  je 
suis  très-assuré  que ,  dans  la  presque  totalité  des  places,  magasins 
ou  arsenaux,  nous  avons  un  tiers  d'afTûts  au  delà  de  nos  besoins.  Il 
ne  s'agit  que  de  les  répartir  selon  les  besoins  de  chaque  place.  Cela 
nous  épargnera  beaucoup  d'argent,  car  c'est  une  ruine  pour  l'État 
d'avoir  une  trop  grande  quantité  d'afTûts  et  d'objets  de  charronnage. 
Le  temps  les  dégrade ,  c'est  une  perte  en  bois  et  en  argent.  Je  vous 
prie  de  m'en  dire  autant  pour  les  équipages  de  campagne.  Nous 
avons  le  double  de  ce  qui  nous  est  nécessaire  ;  il  ne  s'agit  que  d'en 
faire  une  bonne  distribution. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4618.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Parit,  5  ventAse  an  VIU  (d4  février  1900)> 

Vous  VOUS  rendrez  à  Brest,  Citoyen  Général;  vous  vous  présente- 
rez chez  l'ordonnateur,  le  commandant  des  armes  et  l'amiral  Bruix , 
comme  chargé  par  le  Gouvernement  d'une  iospection  extraordinaire, 
(levant  durer  quatre  ou  cinq  jours,  afin  de  pouvoir  me  remettre  un 
état  exact  de  la  situation  administrative  et  militaire  de  Brest.  Vous 
prendrez  le  même  titre  au  quartier  général  du  général  Brune  et  sur 
votre  route. 

Arrivé  à  Brest ,  vous  conférerez  avec  l'amiral  Bruix. 

Si  l'escadre  anglaise  qui  bloque  Brest  est  en  moindre  nombre  »  et 
si  le  général  Gravina  est  prêt  avec  son  escadre,  vous  arboferez  votre 
pavillon  sur  un  des  bâtiments  de  l'escadre  de  l'amiral  Bruix ,  et , 
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avec  dii-sept  ou  dix-huit  vaisseaux  français ,  les  frégates  que  Ta  mirai 
Bruix  jugera  nécessaires ,  et  Fcscadre  espagnole ,  vous  vous  rendrez 
droit  à  Malte ,  où  vous  jetterez  des  provisions  de  toute  espèce  que 
vous  devez  embarquer  à  Brest.  Vous  y  jetterez  également  une  partie 
des  vivres  qui  seraient  superflus  à  votre  escadre.  Vous  enverrez, 
selon  les  circonstances ,  cinq  ou  si\  vaisseaux  de  guerre  en  Egypte , 
pour  y  débarquer  les  secours  et  les  munitions  de  guerre  qui  sont  sur 
Tescadre. 

De  là,  l'escadre  se  rendra  le  plus  tôt  possible  à  Toulon  ,  pour  se 
réapprovisionner  et  faciliter  le  départ  des  bâtiments  vénitiens  et  autres 
transports  chargés  de  vivres  destinés  pour  Malte. 

Je  donne  à  Tamiral  Bruix ,  sous  les  ordres  duquel  vous  serez ,  les 
instructions  nécessaires  ;  mais  le  départ  de  Tescadre  de  Brest  vous 
concerne  spécialement.  Il  peut  arriver  les  cas  suivants  : 

1*  Que  le  général  Gravina  ne  veuille  pas  prendre  sur  lut  d  entrer 
dans  la  Méditerranée  sans  un  ordre  de  Mazarredo  ;  dans  ce  cas,  vous 
le  sommerez  de  sortir  pour  protéger  le  départ  de  Tescadre  française, 
et,  après  avoir,  de  concert,  donné  la  chasse  à  Tescadre  anglaise, 
famiral  Bruix  se  dirigerait  avec  dix-huit  vaisseaux  français  sur  Malte. 

2^  Si  Tescadre  espagnole  sort,  et  que  Gravina,  comme  Tassure 
Tamiral  Bruix,  soit  bien  aise  de  trouver  cette  occasion  de  commander 
en  chef,  alors  il  fiiudrait  toujours  le  requérir,  seulement  pour  donner 
la  chasse  aux  Anglais,  et,  lorsque  vous  serez  sortis,  vous  dresserez 
un  procès-verbal  qui  constatera  rimpossibilité  de  rentrer  sans  ren- 
contrer Tescadre  anglaise  qui  aurait  été  renforcée. 

3*  Si ,  en  passant  devant  Cadix ,  Tescadre  espagnole  voulait  abso- 
lument entrer  dans  ee  port,  soit  par  ordre  du  Gouvernement,  soit 
pour  toute  autre  raison ,  et  qu  il  fût  impossible  de  la  décider  à  aller 
à  Malte,  ce  que  je  suppose  peu  présumable,  comme,  dans  cette 
opération ,  les  journées  sont  inappréciables ,  je  pense  que  vous  ne 
devez  pas  perdre  un  moment ,  et  vous  porter  devant  Malte  avec  les 
dix-huit  vaisseaux  français.  Enfin,  si  Fescadre  anglaise  devant  Brest 
était  supérieure  en  nombre,  vous  resterez  à  Brest  le  temps  nécessaire 
pour  voir  partir  Tamiral  Bruix  avec  ses  huit  ou  neuf  vaisseaux ,  les 
meilleurs  voiliers  de  Tescadre. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  instructions  pour  Tamiral  Bruix  et  une 
lettre  pour  le  général  Gravina.  Vous  ne  remettrez  cette  lettre  que 
lorsque  vous  serez  persuadé  que  Tassertion  de  Tamiral  Bruix  est  vraie 
et  que  Gravina  est  décidé  à  le  suivre. 

Si  vous  restez  à  Brest  quelques  jours ,  faites-moi  connaître  la  si- 
tuation de  Fartillerie  de  terre,  de  la  garnison,  ce  quil  serait  possible 

10. 
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que  les  Anglais  tentassent  pour  enlever  ce  port,  et  les  obstacles  qu'ils 
auraient  à  surmonter. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M*"*  la  comtesse  Ganteaume. 
(En  min.  aai  Areh.  de  l'Emp.) 


4619..— AU  GENERAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    DE    L^OlEST. 

Paris,  6  ventôse  aa  VIII  (25  février  1800). 

J'apprends  par  la  voie  de  Londres,  Citoyen  Général,  qu'en  ce 
moment  les  Anglais  font  embarquer  leurs  troupes  à  Jersey  et  à  Guer- 
nesey.  Est-ce  pour  l'Irlande?  Est-ce  pour  débarquer  leurs  forces  dans 
le  Finistère?  Est-ce  pour  s'emparer  de  Cherbourg  et  de  la  presqu'île 
du  ci-devant  Cotentin?  C'est  ce  qu'on  ne  peut  prévoir,  car  la  pru- 
dence et*la  connaissance  des  choses  ne  leur  commandent  aucune  de 
ces  opérations. 

Si  le  général  Dulauloy  est  à  votre  quartier  général ,  ordonnez-lui 
de  visiter  sur-le-champ  le  fort  Pcnthièvre,  la  place  de  Brest,  ainsi 
que  les  forts  qui  l'environnent.  Faites-moi  ensuite  connaître  le  ré- 
sultat de  sa  tournée  et  si  les  approvisionnements  de  tout  genre  sont 
au  complet. 

Quant  au  fort  Penthièvre ,  le  ministre  de  la  guerre  a  dû  donner 
des  ordres  pour  qu'il  fût  mis  sur-le-champ  en  état  de  défense.  Il  a 
dû  également  avancer  les  fonds  nécessaires  pour  cet  objet. 

J'ai  vu  avec  satisfaction  que  vous  étiez  occupé  de  l'approvisionne- 
ment de  Belle-Ile.  Songez  maintenant  à  accélérer  le  désarmement; 
assurez-vous  des  chefs,  et  faites  rejoindre,  le  plus  que  vous  pourrez, 
les  conscrits  et  les  déserteurs. 

Je  ne  pense  pas  encore  à  aller  à  l'année  du  Rhin ,  et,  lorsque  j'y 
penserai ,  vous  pouvez  compter  que  je  vous  y  réserverai  une  place. 

Il  est  actuellement  parfaitement  certain  que  les  Russes,  ainsi  que 
Souwarow ,  se  sont  acheminés  vers  leur  pays ,  et  qu'ils  ont  déjà  at- 
teint la  Pologne. 

BOX.^PARTE. 
Archives  de  l'Empire. 

4620.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  7  ventôse  an  VIII  (26  février  18C0). 

Les  Consuls  de  la  République,  le  Conseil  d'Etat  entendu,  arrêtent 
ce  qui  suit  : 

Article  1"'.  —  Dans  l'intervalle  du  l*"^  germinal  au  1"  messidor 
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prochain,  le  Gouvernement,  d'après  le  rapport  du  ministre  de  la 
justice  et  en  conformité  des  dispositions  suivantes ,  prononcera  sur 
toules  les  réclamations  présentées  avant  le  4  nivôse  dernier^  soit  aux 
administrations  civiles,  soit  au  Gouvernement,  par  des  individus 
inscrits  sur  des  listes  d'émigrés. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra  au  ministre 
de  la  justice ,  avant  le  l*'  germinal  prochain ,  un  état  général  des 
réclamations  qui  pourront  être  soumises  à  un  examen  définitif;  il 
fera  un  deuxième  envoi  avant  le  1"  floréal;  il  fera  un  troisième  et 
dernier  envoi  avant  le  1*'  prairial. 

Art.  3.  —  Immédiatement  après  la  publication  du  présent  aiTété^ 
les  préfets  et  sous*préfets  adresseront  au  ministre  de  la  police  les 
demandes  en  radiation  qui  seraient  encore  dans  les  bureaux  des  ad- 
miniltrations  centrales. 

Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  les  ordres  et  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  accélérer  les  envois. 

Art.  4.  —  Les  réclamations  antérieures  au  4  nivôse,  formées  par 
des  individus  inscrits  sur  des  listes  d'émigrés,  seront  examinées  par 
une  commission  composée  de  trente  citoyens  et  divisée  en  six  bu- 
reaux, chacun  de  cinq  membres. 

Art.  5.  —  Les  trente  membres  de  la  commission  seront  nommés 
par  le  Premier  Consul ,  sur  une  liste  de  soixante  candidats ,  qui  sera 
présentée  par  les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police. 

La  répartition  en  bureaux  sera  faite  par  la  voie  du  sort. 

Art.  6.  —  Le  travail  sera  également  distribué  par  la  voie  du  sort 
entre  les  bureaux  de  la  commission. 

A  cet  effet ,  le  ministre  de  la  justice  divisera  en  cinq  parties  les 
affaires  qui,  aux  termes  de  Tarticlc  2,  lui  auront  été  envoyées  par 
le  ministre  de  la  police  générale. 

Cette  division  sera  effectuée  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  sui- 
vront les  envois. 

IjC  ministre  fera  ensuite  exécuter  en  sa  présence  la  distribution, 
par  la  voie  du  sort,  entre  les  bureaux. 

Art.  7.  —  Dans  la  quinzaine  de  la  distribution  des  affaires, 
chaque  bureau  terminera  son  travail  et  le  remettra  au  ministre  de  la 
justice. 

Le  ministre  l'examinera  et  en  fera  la  base  du  rapport  qu'il  sou- 
mettra aux  Consuls  avant  la  fin  de  la  décade  suivante. 

Art.  8.  —  Le  ministre  de  la  justice  est  autorisé  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  régulariser  et  activer  le  travail  des  bureaux. 

H  prononcera  sur  les  difficultés  relatives  à  l'instruction. 
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Art.  9.  -—  Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  sont  chargés, 
chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  de  Texéeution  du  présent  arrêté, 
qni  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4621.  —  AU  CITOYEN  BOULAY  (DE  LA  MEURTHE), 

PRÉSIDENT   DE   LA   SECTION    DE    LÉGlSLiATION    AU    CONSEIL    d'ÉTAT. 
Paris,  7  ventôse  sa  VIIl  (26  février  ISÛO). 

Le  projet  de  loi  sur  les  passe-ports  à  Tétranger,  délibéré  par  le 
Conseil  d'Etat  dans  la  séance  du  5  ventôse,  nest  pas  entièrement 
conforme  aux  vues  des  Consuls  :  ils  ont  différé  d  en  approuver  la 
rédaction. 

La  section  de  législation  est  invitée  à  s'occuper  de  nouveau  dS  cet 
objet,  et  à  examiner  : 

P  Si  la  transmission  d'une  copie  non  authentique  à  l'agent  de  la 
République  résidant  hors  du  lieu  porté  par  le  passe-port  est  une  pré- 
caution suffisante  pour  assurer  que  le  porteur  du  passe-port  s^est  en 
dfet  rendu  à  sa  destination  ; 

2''  S'il  ne  serait  pas  utile  d'insérer  dans  la  loi  l'obligation  à  impo- 
ser aux  ministres  et  agents  de  la  République  de  transmettre  au  mi- 
nistre des  relations  extérieures  l'extrait  du  registre  sur  lequel  ils 
inscrivent  le  nom  des  Français  arrivés  avec  passe-ports  dans  les  États 
de  leur  résidence; 

â*  S'il  ne  peut  pas  se  présenter  des  circonstances  où  il  paraîtrait 
utile  au  Gouvernement  soit  de  rappeler  tel  individu  absent  en  révo-. 
quant  son  passe-port ,  soit  de  généraliser  ce  rappel  à  l'égard  de  tous 
les  Français  qui  auraient  obtenu  des  passe-ports  pour  les  États  de 
telle  ou  telle  puissance  ; 

4°  Si ,  dans  ce  cas ,  la  loi  ne  doit  pas  prescrire ,  pour  garantir  à 
l'absent  la  connaissance  de  son  rappel ,  une  signification  à  domicile, 
à  la  diligence  des  préfets; 

S""  Si ,  le  Gouvernement  ayant  fixé ,  dans  la  signification  du  rappel, 
un  délai  pour  la  rentrée  en  France,  l'absence  prolongée  au  delà  de 
ce  terme  ne  doit  pas  donner  lieu  au  séquestre  de  tous  les  biens  de 
l'absent  après  deux  nouvelles  significations,  faites  chacune  à  la  dis- 
tance d'un  ou  deux  mois; 

G''  S'il  n'est  pas  quelque  moyen  pénal  d*atteindre  un  citoyen  fran- 
çais qui,  n'ayant  aucune  propriété  et  ne  payant  point  de  contribution 
directe ,  serait  ou  sorti  sans  passe-port ,  on  resté  absent  après  l'expi- 
ration du  temps  déterminé  pour  lequel  le  passe-port  aurait  été  ac- 
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cordé ,  ou  qui ,  étaot  sorti  avec  un  passe-port  et  se  trouvant  encore 
daDs  ses  délais ,  aurait  été  rappelé  par  le  Gouvernement  et  n  aurait 

point  obtempéré  à  ce  rappel. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4622.  —  AU  CITOYEN  CARNOT, 

IXSPRCTEUR     GÉNÉRAL    AUX     REVUES. 

Paris,  7  ventôf«  as  VllI  (26  fërrier  ISOO). 

Citoyen  Inspecteur  général,  le  Premier  Consul  Bonaparte  m'or- 
donne de  vous  transmettre  les  propositions  faites  par  le  ministre  de 
la  guerre  de  divers  individus  pour  remplir  des  places  d'inspecteurs 
et  de  sous-inspecteurs  aux  revues.  L'intention  du  Premier  Consul 
est  que,  demain  8,  vous  lui  fassiez  parvenir,  à  midi,  un  nouveau 
tableau  des  personnes  que  vous  et  vos  collègues  les  inspecteurs  géné- 
raux jugerez  propres  à  remplir  les  places  vacantes  d'inspecteurs  et  de 
sous-inspecteurs.  Il  désire  que,  dans  les  propositions  qui  lui  seront 
faites ,  on  ait  égard  à  la  probité  bien  constatée  et  certaine  des  indivi- 
dus, et  qu'ensuite  on  considère  la  longueur  de  leurs  services  et  ceux 
qu'ils  ont  pu  rendre  pendant  la  guerre  actuelle.  11  insiste  surtout 
pour  que  la  probité  de  ceux  qui  seront  proposés  ne  paisse  pas  même 
étre^soupçonnée.  11  est  inutile  de  dire  que  c'est  de  ces  cboix  que 
dépend  l'utilité  du  corps. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

4623.  —  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES, 

A  M.  LE  BAROX  DE  THUGUT. 

Paria.  8  tent^  an  VIU  (21  février  1800). 

Monsieur  le  Baron,  j'ai  mis  la  lettre  de  Votre  Excellence,  en  date 
da  5  pluviôse,  sous  les  yeux  du  Premier  Consul.  Les  dispositions 
qu'elle  annonce  déterminent  le  Premier  Consul  à  entrer  dans  une 
explication  plus  particulière  de  ses  vues. 

Le  Premier  <Consul  a  toujours  regardé  que  le  traité  de  Campo- 
Formio  était  propre  à  concilier  les  intérêts  des  deux  puissances;  car, 
à  l'époque  où  il  fut  conclu,  le  Premier  Consul,  exerçant  une  influence 
directe  sur  son  Gouvernement  pour  la  composition  du  traité,  avait 
attaché  plus  de  prix  à  conclure  une  paix  modérée  qu'à  profiter  de 
tout  ce  que  les  événements  militaires  qui  avaient  mis  l'Italie  et  une 
partie  de  l'Allemagne  en  son  pouvoir  lui  assuraient  d'avantage.  Et 
aujourd'hui  qu'il  a  reçu  de  la  nation  française  le  droit  et  le  moyen 
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de  développer  toutes  ses  forces ,  il  demeure  animé  des  mêmes  prin- 
cipes ,  il  ne  veut  encore  que  travailler  à  la  conclusion  d*une  paix  ho- 
norable et  qui  ne  compromette  pas  Téquilibre  de  TEurope. 

Je  suis  donc  chargé  par  le  Premier  Consul  de  proposer,  P  que  le 
traité  de  Campo-Formio  soit  pris  pour  base  de  la  négociation  entre 
la  République  française  et  F  Au  triche  ;  2"*  que  S.  M.  TEmpereur  et  Roi 
obtienne  en  Italie  l'équivalent  de  Tindemnité  qui  lui  avait  été  promise 
en  Allemagne  par  le  traité  de  Campo-Formio.  et  que  les  compensa- 
tions ultérieures  que  pourrait  désirer  S.  M.  FEmpereur  soient  pareil- 
lement fixées  en  Italie ,  de  manière  cependant  à  ne  pas  nuire  à  la 
solidité  de  la  paix  et  à  l'équilibre  politique  de  l'Europe;  3"*  qu'il  soit 
établi  pour  les  petits  Etats  de  l'Europe  uu  système  de  garantie  propre 
à  établir  dans  toute  sa  force  ce  droit  des  gens  sur  lequel  reposent 
essentiellement  la  sûreté  et  le  bonheur  des  nations. 

Si  ces  bases  sont  agréées  par  Sa  Majesté  Impériale,  il  lui  restera 
à  faire  connaître  de  quelle  manière  elle  désire  que  la  négociation 
soit  conduite,  et  sans  doute  elle  sera  portée  à  choisir  la  voie  qui 
devra  mener  à  une  fin  plus  prompte.  Peut-être  le  meilleur  moyeu  de 
terminer  toute  contestation  entre  les  deux  États  serait  de  remettre 
purement  et  simplement  le  traité  de  Campo-Formio  en  vigueur,  en 
déterminant,  par  un  traité  additionnel,  les  modifications  qu'il  devrait 
recevoir.  Dans  tous  les  cas.  Votre  Excellence  jugera  s'il  ne  serait 
pas  nécessaire  de  convenir  d'abord  d'une  suspension  d'armes  entre 
les  armées  respectives ,  car  ce  n'est  qu'en  arrêtant  le  cours  des  hos- 
tilités qu'on  peut  éviter  que  les  chances  d'une  nouvelle  campagne  ne 
viennent  compliquer  davantage  la  question  de  la  paix. 

En  faisant  connaître  à  Votre  Excellence  ces  propositions  du  Pre- 
mier Consul,  et  en  vous  priant.  Monsieur  le  Baron,  de  les  porter  à 
la  connaissance  de  Sa  Majesté  Impériale,  il  me  reste  à  vous  exprimer 
que  le  Premier  Consul  a  vu  avec  plaisir  l'assurance  de  votre  empres- 
sement personnel  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  et  que  je  m'esti- 
merai heureux  de  pouvoir  y  travailler  avec  vous. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

/i624.  —  AU  GÉNÉRAL  MARESCOT, 

PREMIER    INSPECTEUR    DE    l'aRME   DU    GÉNIE. 

Paris,  8  ventôse  aa  VIII  (27  février  1800). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Général,  que  vous  lui  fassiez 
un  rapport,  demain  à  midi,  sur  Ehrenhreitstein. 
Lui  présenter  le  meilleur  plan  que  nous  ayons. 
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Lui  faire  connaître  le  degré  de  résistance  dont  cette  place  est  sus- 
ceptible. 

Et,  enGn,  traiter  la  question ,  1*  s  il  serait  utile  de  raser  la  partie 
d'Ehrenbreitstein  qui  regarde  Coblentz ,  en  traitant  absolument  cette 
place  comme  une  tête  de  pont  ;  2*  s'il  nous  serait  avantageux  de  raser 
entièrement  cette  place. 

Par  ordre  da  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 


4625.  —A  M.  L AMIRAL  MAZARREDO, 

MINISTRE    EXTRAORDINAIRE   DE   SA   MAJESTE   CATHOUQUE,    A   PARIS. 
Paris.  9  ventAse  aa  Vlll  (t28  février  ISOO). 

Monsieur,  le  Premier  Consul  a  lu  avec  la  plus  grande  attention 
le  dernier  mémoire  que  vous  lui  avez  transmis,  qui  nest  que  la 
répétition  de  ceux  que  vous  lui  avez  remis  précédenunent.  Il  adopte, 
avec  des  modîGcations  qui  lui  ont  paru  indispensables,  une  partie 
des  idées  que  vous  avez  communiquées.  11  a  donné  des  ordres,  à 
Brest,  de  sortir  pour  donner  la  chasse  à  Tescadre  anglaise  qui  bloque 
ce  port.  Il  est  honteux  qu'une  escadre  de  21  à  25  vaisseaux  en  bloqué 
une  de  35  à  40. 

Le  désir,  réitéré  dans  toutes  vos  dépêches,  de  porter  votre  escadre 
dans  la  Méditerranée,  décide  le  Premier  Consul  à  consentir  à  cette 
mesure,  quels  que  soient  les  avantages  qu  il  aurait  trouvés  à  tenter 
uoe  expédition  d'Irlande. 

l*"  Les  deux  escadres  réunies ,  Tescadre  espagnole ,  au  nombre  de 
15  vaisseaux,  et  Fescadre  française,  au  nombre  de  17,  sortiront  de 
Brest,  donneront  la  chasse  à  Tescadre  anglaise,  et,  dans  la  nuit, 
feront  route  droit  sur  Malte ,  sans  s'arrêter  en  aucune  manière ,  ni 
au  Ferrol ,  ni  à  Cadix  ;  elles  seront  jointes  à  Malte  par  quatre  vais- 
seaux français  et  les  trois  frégates  du  même  pavillon  qui  s'y  trouvent. 

Vingt-quatre  heures  après  que  l'escadre  combinée  sera  partie  de 
Brest,  un  courrier  portera  l'ordre  aux  six  vaisseaux  du  Ferrol  de 
mettre  à  la  voile  et  de  se  rendre  à  Cadix. 

^  Les  escadres  combinées  jetteront  dans  Malte  les  secours  que 
Fescadre  française  aura  à  bord;  après  quoi,  les  deux  escadres  réunies 
se  rendront  aux  îles  d'Hyères ,  où  les  mesures  seront  prises  pour  les 
subsistances;  elles  ne  séjourneront  pas  plus  de  deux  ou  trois  jours 
dans  la  rade  des  îles  d'Hyères,  temps  nécessaire  pour  débarquer  leurs 
malades,  recevoir  quelques  renforts  d'équipages  et  des  approvision- 
nements. De  là  elles  se  mettront  en  mouvement  pour  enlever  Mahon, 
et  opérer  leur  jonction  avec  l'escadre  de  Carthagène  ou  de  Majorque. 
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d!^  Les  vaisseaux  du  Ferrol  se  réaDÛroot  à  ceux  de  Cadix,  et  se 
rendront  à  Carthagène  ou  dans  un  port  de  Majorque ,  s'il  en  est  que 
vous  jugiez  sufGsamment  sûr. 

Si  Sa  Majesté  Catholique  a  fait  tous  les  préparatifs  nécessaires  y 
Tescadre  trouvera  égalemeut  aux  îles  d'Hy^s  tous  les  secours  en 
troupes  de  terre,  en  ofBciers  du  génie  ou  de  Fartillerie  que  voits 
pourrez  désirer. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  qu'il  croit 
que  cette  expédition  ne  peut  réussir  qu'en  y  mettant  de  la  célérité  et 
en  l'enveloppant  du  plus  grand  secret.  U  désire  qu'on  n'en  fasse  con- 
fidence qu  au  plus  petit  nombre  possible  d'individus.  Quelques  indis- 
crétions ont  déjà  été  commises. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

4626.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  10  ventôse  an  VIII  (1"  mars  1800) . 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître,  par  un  courrier 

extraordinaire,  au  général  Moreau,  que  moii  intention  est  que  son 

infanterie  soit  partagée  en  dix  divisions,  chacune  de  10,000  hommes. 

Le  premier  corps ,  composé  de  deux  divisions.        20,000  hommes. 

Le  second,  de  trois  divisions  .......        30,000 

Le  troisième,  de  deux  divisions 20,000 

Le  quatrième,  de  trois  divisions 30,000 

ToTAi 100,000 

Ce  quatrième  corps  portera  le  nom  de  corps  de  réserve,  et  sera 
commandé  par  le  général  Lecourbe.  11  est  en  «ffet  destiné  à  servir 
de  corps  de  réserve  aux  trois  autres  corps,  à  garder  la  Suisse,  et  à 
combiner  ses  opérations  avec  ceux  de  Tarmée  d'Italie. 

Vous  ferez  part  au  général  en  chef  Moreau  de  mon  désir  qn'ii 
place  pour  garnison,  à  Mayence,  Strasbourg,  et  dans  toutes  les  places 
de  première  ligne,  les  dépôts  de  toutes  ses  demi-brigades  et  de  ses 
régiments  de  cavalerie; 

Qu  avant  le  1""^  germinal  toute  son  armée  se  trouve  le  plus  concen- 
trée que  faire  se  pourra  dans  Fintervalle  de  Bàle  a  Constance,  et, 
pour  la  facilité  des  subsistances,  la  gauche  pourra  s'étendre  jusqu'à 
Strasbourg  ; 

Quil  fasse,  le  plus  tôt  possible,  jeter  ua  pont  sur  TAar,  de  ma- 
nière que  tous  les  mouvements  de  Bàle  à  Constance  soient  extrême- 
ment rapides; 
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Qail  fesse  rassembler  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  pouvoir  jeter 
trois  p<mts,  doat  Téteudue  sera  calculée  sur  la  larg^r  du  Rhin,  entre 
Schaffouse  et  Gonstance  ; 

Qu'il  distribue  sa  cavalerie  comme  il  le  jugera  convenable,  en 
affectant  au  4*  corps  3,000  hommes,  la  plus  ^nde  partie  en  chas- 
seurs on  hussards; 

Qu  il  fasse  construire  des  traîneaux  pour  traîner  une  trentaine  de 
pièces  de  8  et  d'obosîers,  lequel  parc  de  montagne  se  trouvera  attaché 
à  la  réserve. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  faire  réunir,  le  plus  tôt  possible, 
à  Genève,  1,500,000  rations  de  biscuit  et  100,000  pintes  d'eau-de- 
vie;  100,000  boisseaux  d'avoine.  Un  parc  de  1,000  bœufs  sera  réuni 
à  Bourg  (département  de  TAin)  pour  le  l*"'  germinal,  et  vous  prévien- 
drez le  général  Moreau  que  ce  biscuit  ne  sera  distribué  que  sur  un 
ordre  particulier  de  vous,  indiquant  une  destination  particulière. 

Enfin  vous  prendrez  des  mesures,  l*  pour  faire  faire,  dans  le 
Dauphiné  et  les  autres  pays  de  montagnes  de  France,  Tachât  de 

1,000  mulets  de  bât,  lesquels  devront  être  rendus  à ' 

au  1*'  germinal;  S"*  pour  faire  louer,  par  réquisition  si  cela  est  néces^ 
saire,  1,000  mulets  des  départements  de  France  où  il  y  en  a,  et  les 
organiser  en  brigades  (chaque  mulet  aura  son  bat)  ;  3*^  pour  faire 
réunir  à  Grenoble,  le  plus  tôt  possible,  20  traîneaux  pour  des  pièces 
de  8,  et  10  pour  des  pièces  de  4. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Moreau  que  je  désire  que  son 
chef  d*état-major  se  rende  en  toute  diligence  à  Paris,  avec  Torgani- 
satiott  de  Tarméc  conforménaent  à  ce  qui  est  dit  ci-dessus.  Ce  chef 
detat-major  rapportera  a  son  retour  le  plan  des  premières  opérations 
de  la  campagne ,  combiné  avec  celui  des  autres  armées. 

Si  le  général  Moreau  avait  besoin  de  son  chef  d'état-major,  il  en- 
verrait sur4e-cbamp  à  Paris  le  général  Lecourbe,  avec  un  des  adju- 
dants généraux  de  Tétat-major  du  général  Moreau. 

Vous  activerez  Forganiaation  des  légions  italiennes,  de  manière 
quelles  puissent  entrer  en  campagne  en  germinal.  S'il  eustait  des 
détachements  de  ces  légions  dans  la  ci-devant  Provence,  vous  les 
ferez  mettre  sur-le-champ  en  marche ,  pour  les  réunir  dans  les  diffé- 
rentes petites  places  de  la  Saône  et  dans  la  ci-devant  Bourgogne. 

Vous  donnerez  Tordre  pour  qu'au  1"  germinal  il  y  ait  à  Genève 
2  millions  de  cartouches,  et  5,000  cartouches  à  balles  et  à  mitraille, 
des  calibres  de  4,  Setdobusiers,  dans  la  proportion  suivante  :  moitié 
de  8,  un  quart  de  4,  un  quart  d'obusiers. 

'  Lacime  dans  Forij 
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Vous  enverrez  le  citoyen  Gaériot  commander  rartiilerie  à  Genève, 
et  organiser  une  salle  d'artifices  et  des  magasins  pour  les  dépots. 

Vous  enverrez  le  général  Sauret  commander  à  Genève.  Vous  don- 
nerez Tordre  aux  généraux  Bemadotte,  Macdonald,  Chambarlhac, 
Lannes,  Broussier,  Marescot  et  Saint-Remy,  de  former  leurs  équi- 
pages pour  entrer  incessamment  en  campagne,  ainsi  qu  aux  adjudants 
généraux  Hulin,  Herbin  et  Nogués. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4627.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMSE    DU    RHIN. 

Paris,  10  ventôse  an  VllI  (!*'  mars  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  instruit,  Citoyen  Général,  de 
l'organisation  que  je  souhaite  que  vous  donniez  à  votre  armée ,  pour 
quelle  se  trouve  à  même  de  remplii^tous  les  objets  que  je  désire 
obtenir  dans  la  campagne  procViaine. 

Voire  chef  tfétat-major ,  ou  le  général  Lecourbe,  que  le  ministre 
de  la  guerre  vous  demande  à  Paris,  vous  reportera  les  idées  précises 
de  ce  que  je  désire  faire.  11  n  est  pas  impossible,  si  les  affaires  conti- 
nuent à  bien  marcher  ici ,  que  je  ne  sois  des  vôtres  pour  quelques 
jours. 

La  Vendée  continue  à  bien  aller.  Les  Anglais  font  toujours,  aux 
îles ,  des  dispositions  qui  nous  obligent  de  laisser  une  grande  partie 
des  forces  de  ce  côté. 

D'ailleurs,  quoique  la  Vendée  soit  pacifiée,  et  que  j'attende  demain 
Georges,  que  le  désarmement  soit  presque  terminé,  il  ne  m'est  pas 
possible,  cependant,  d'ôter  davantage  que  12  ou  15,000  hommes. 

Je  prépare  une  bonne  division  de  demi-brigades  qui  n'ont  poiut 
fait  la  guerre  l'année  dernière ,  et  qui  pourront  donner  un  bon  coup 
de  collier. 

Je  désire  que  Lemarois  aille  dans  les  parties  où  n'a  pas  été  Duroc, 
et  spécialement  au  mont  Saint-Gothard. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4628.  —  AU  GÉNÉRAL  LEB'ËBVRË,  commandant  supérieur 

DES    14%     IS*"   ET    IV    DIVISIONS   MILITAIRES,    A    PARIS. 

Paris.  10  ventdse  aa  VIII  {l^  mars  1800). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  réunir  le  plus  promptement  possible,  à  Paris,  tous  les  détache- 
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meots  de  la  43'  et  de  la  96'  demi-brigade,  du  8'  et  du  9'  de  dragons, 
et  du  12'  de  hussards.  Faites-moi  connaître  ce  qbi  manque  à  ces 
divers  corps  pour  entrer  bientôt  en  campagne ,  mon  intention  étant 
d'en  former  la  première  division  de  Tarmée  de  réserve,  et  de  les 
faire  partir  le  plus  tôt  possible.  Incorporez  des  conscrits  dans  les 
deux  demi-brigades  désignées  ci-dessus ,  afln  de  les  porter  chacune  à 
3,000  hommes. 

Je  vous  invite  également  à  faire  préparer  une  batterie  d*artilierie 
légère  et  une  division  d'artillerie  à  pied ,  composée  de  quatre  pièces 
de  8  et  de  deux  obusiers,  avec  les  attelages  nécessaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Einpire. 

4G29.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE , 

MINISTRE    DE    l/lNTÉRIEUR. 

Psris.  Il  ventôse  sn  VIII  (2  msn  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  rend  compte,  Citoyen  Ministre,  que 
les  départements  de  la  Charente  et  de  la  Corrèze  sont  les  seuls  qui 
n'aient  point  commencé  la  levée  des  chevaux  qui  est  déjà  presque 
terminée  dans  un  grand  nombre  de  départements.  Je  vous  prie  de 
faire  connaître  aux  administrateurs  de  ces  deux  départements  que  je 
suis  mécontent  de  cette  négligence,  et  de  m  envoyer  leur  nom  et  celui 
des  commissaires  près  ces  administrations. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4630.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  11  ventôse  an  VIII  (2  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  voulant  prononcer  sur  le  sort  des 
Français  qui ,  les  premiers ,  reconnurent  et  proclamèrent ,  à  TAssem- 
blée  constituante ,  les  principes  de  Tégalité ,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  Les  membres  de  TAssemblée  constituante  inscrits 
sur  la  liste  des  émigrés  présenteront  au  ministre  de  la  police  générale 
des  attestations  authentiques  qui  constatent  qu  ils  ont  voté  pour  réta- 
blissement de  Tégalité  et  Fabolition  de  la  noblesse,  et  quils  n^ont, 
depuis,  fait  aucune  protestation  ni  aucun  acte  qui  ait  démenti  ces 
principes. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra  au  ministre 
de  la  justice,  avant  le  I*'  germinal  prochain,  Tétat  des  réclamations 
et  les  titres  de  chacun  des  individus  qui  croiront  avoir  droit  à  Tappli- 
cation  de  cet  arrêté  ;  ces  réclamations  seront  soumises  à  Fexamen  de 
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la  commission  créée  par  Tarrété  da  7  <ie  ce  mois,  et  ensuite  présentées 
à  la  décision  définitive  des  Consnls ,  conformément  au  même  arrêté. 

Art.  3.  —  Les  membres  de  TAssenodriée  constituante  qui  obtien- 
dront leur  radiation,  en  eiÀ^ntion  du  présent,  rentreront  dans  la 
jouissance  de  cenx  de  leurs  biens  qui  n'auraient  pas  été  vendus; 
mais  ils  ne  pourront  prétendre  à  aucune  indemnité  pour  ceux  qui  se 
trouveraient  aliénés. 

Art.  4.  —  Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  générale  sont 
-chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Teiécution  du  présent 
arrêté ,  qui  sera  inséré  au  BuUetîu  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4631.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    R\    CHEF    l'aRMÉB    DB   l'oUEST. 

Parts,  11  ventAse  an  VIII  (2  mars  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7.  Ni  votre  aide  de 
camp  ni  Georges  ne  sont  encore  arrivés.  Vous  avez  7,000  fusils; 
j'espère  qu'en  cet  instant  vous  aurez  complété  le  nombre  que  je  vous 
ai  demandé. 

Les  Russes  sont,  au  moment  actuel,  en  Pologne.  11  sera  décidé 
dans  quinze  jours  si  la  campagne  s'ouvrira  ou  non;  et^  en  cas  que 
nous  devions  la  faire ,  j'ai  de  très-vastes  projets.  Une  armée  de  ré- 
serve que  je  vais  former  et  dont  je  me  réserverai  le  commandement, 
et  dans  laquelle  vous  serez  employé,  doit  être  composée  des  40% 
58%  6'  légère,  60%  22"  demi-brigades.  Ces  cinq  demi-brigades  sont 
à  votre  armée.  Si  les  événements  le  permettent,  faites-les  partir  dans 
la  décade  prochaine,  en  en  formant  deux  divisions.  Fournissez  à 
chaque  division  six  pièces  d'artillerie.  A  l'une  vous  attacherez  le  22' 
de  chasseurs,  et  à  l'autre  le  2*  de  chasseurs.  Dirigez-les  sur  Dijon. 
Faites-les  marcher  par  division  ;  c'est  le  meilleur  moyen  pour  qu'il 
n'y  ait  pas  de  désertion.  Passez-en  la  revue  et  faites-moi  connaître 
rétàt  de  leurs  besoins  et  leur  nombre.  Mettez  leur  solde  à  jour. 
Nantes  doit  pouvoir  vous  offrir  quelques  ressources  en  capotes, 
souliers,  etc. 

Faites  commander  les  divinons  ci-dessus  par  un  très^bon  général 
de  brigade  et  un  bon  adjudant  général. 

Je  fais  partir  de  la  IV  ou  14*  division  militaire  la  Si*"  légère,  la 
43'  et  la  9C",  ainsi  qu'une  douzaine  d'escadrons.  Cette  division  part 
également  primidi  pour  former  l'armée  de  réserve. 

Envoyez  au  ministre  de  la  guerre  l'ordre  de  route  que  vous  don- 
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Derez  à  vos  dmsioos ,  a6n  de  savoir  où  les  prendre  pour  les  diriger 
sor  les  points  précis  qtt*elles  devront  occuper. 

Faites-moi  connaître  si  voqs  croyei  qn  il  y  ait  possibilité  d'ôter 
d'autres  troapes  deVOuest;  et,  dans  ce  cas,  quels  seront  les  corps 
les  plus  propres  à  faire  la  grande  guerre. 

Ce  mouvement  doit  vous  faire  sentir  combien  il  est  nécessaire  d'ac* 
tiver  toutes  les  mesnres.  L'herbe  va  bientôt  commencer  à  croître,  et 
rbeure  de  lonvertore  de  la  campagne  va  sonner. 

Quaad  vous  aurez  fait  votre  tournée  et  pris  une  partie  des  mesares 
qui  vous  paraîtront  nécessaires ,  je  vous  ferai  connaitre  la  ville  sur 
laquelle  vous  pourrez  diriger  vos  équipages ,  et  de  votre  personne 
vous  pourrez  venir  passer  une  dizaine  de  jours  à  Paris. 

Voici  y  à  ce  que  je  paise,  ce  quil  vous  reste  à  faire  : 

^  Avancer  davantage  le  désarmement,  surtout  dans  les  Cètes^u- 
\ord  et  rille-et-Vilaine. 

2^  Envoyer  en  surveillance,  dans  différentes  communes  de  France, 
ane  soixantaine  de  chefs  les  plus  dangereux  parmi  les  chouans.  Je  ne 
me  refuserai  pas  à  faire  passer  les  secours  que  vous  devez  accorder 
à  ceux  qui  n'auraient  pas  de  moyens  d'exister. 

3*  Donner  an  mouvement  pour  faire  rejoindre  la  masse  des 
conscrits. 

4*  Commencer  Forganisation  des  trois  bataillons  francs.  Il  faudrait 
quils  pussent  sortir  le  plus  tôt  possible  de  TOuest,  et  achever  soit  à 
Dijon,  soit  à  Troyes,  etc.,  leur  entière  formation. 

5*  Commencer  l'organisation  de  la  gendarmerie  à  pied ,  que  j'ai 
ordonnée  pour  ces  départements,  le  donne  l'ordre  au  général  VVirion 
de  se  rendre  à  votre  quartier  général  pour  cette  organisation  et  la 
réorganisation  de  la  gendarmerie  à  cheval. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4632.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  dk  la  guerrk. 

Paria .  11  nivôse  an  VIII  (2  mars  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  donner  l'ordre  au  général  de 
brigade  Wirion  de  se  rendre  sur-le-champ  au  quartier  général  du 
général  en  chef  Brune,  afin  de  se  concerter  avec  lui,  tant  pour  la 
réorganisation  de  la  gendarmerie  à  cheval  des  départements  de  l'Ouest 
qae  pour  l'organisation  de  la  gendarmerie  à  pied ,  que  j'ai  ordonné 
quou  y  établît.  11  sera  utile  que,  dans  l'instruction  que  vous  remet- 
trez au  général  VVirion,  il  puisse  trouver  assez  de  latitude  pour 
écarter  tous  les  obstacles  de  détail.  La  marche  qu'il  a  suivie  pour  la 
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geDdarmerie  des  quatre  départemeats  réunis  me  paraît  devoir  être 
adoptée,  sauf  les  modifications  que  vous  jugerez  convenables  et  que 
fait  naître  la  nouvelle  organisation  civile. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4633.  —  AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE. 

Paris.  11  ventôse  an  VIII  (2  mars  1800). 

J'ai  lu  avec  intérêt.  Citoyen  Général,  Tordre  que  vous  avez  donné 
pour  le  désarmement  ;  suivez-le  avec  la  plus  grande  activité,  car  c*est 
sur  cela ,  et  sur  cela  seul ,  que  nous  pouvons  compter.  Le  moment 
va  arriver  où  je  serai  obligé  d'extraire  un  corps  considérable  de 
Tarmée  de  TOuest.  D'un  autre  côté,  la  saison  des  débarquements 
s'avance.  Il  faut  profiter  du  temps  actuel  pour  consolider  la  tranquil- 
lité. Faites-moi  connaître  si  vous  vous  occupez  de  la  levée  du  ba- 
taillon franc,  afln  de  débarrasser  la  division  des  vagabonds  qui 
peuvent  s'y  trouver. 

Tàcbez  de  faire  arrêter  les  nommés  Chandelier  et  Charles.  Ce  sont 
deux  scélérats  couverts  de  tous  les  crimes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4634.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE    DE    l' INTÉRIEUR. 

Paris.  12  ventôse  an  VIII  (3  mars  1800). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  engagiez  les  citoyens 
Lebrun  et  Rouget  de  l'Isle  à  faire  un  Hymne  aux  combats  sur  un  air 
connu ,  tel  que  celui  de  la  Marseillaise  ou  du  Chant  du  dépari.  Il 
faudrait  que  cet  hymne  contint  des  choses  qui  pourraient  s'appliquer 
à  toutes  les  circonstances  de  la  guerre,  et  y  mettre  l'idée  que,  chez 
les  grands  peuples,  la  paix  vient  après  la  victoire. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4635.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

Paris .  12  ventôse  an  VIII  (3  mars  1800) . 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  arrêté  pour  la  for- 
mation de  l'armée  de  réserve.  Vous  tiendrez  la  totalité  de  cet  arrête 
secrel,  en  prévenant  cependant  tous  les  individus  qui  y  sont  nommés 
de  se  préparer  à  partir,  et  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  réunir  à  Dijon  les  subsistances  indispensables  pour  l'approvi- 
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sionnement  de  cette  armée.  Son  quartier  général  sera  à  Dijon ,  et  le 
parc  d'artiilerie  à  Auxonne. 

Vous  regarderez  sans  doute  comme  nécessaire  de  diriger  le  plus 
tôt  possible  sur  Dijon  100,000  paires  de  souliers,  40,000  habits  ou 
capotes  et  autres  effets  d'habillement. 

Faites  réunir  chez  vous  l'ordonnateur  et  les  différents  comman- 
dants d'armes ,  pour  que  chacun  vous  présente  l'organisation  de  son 
arme. 

Vous  pourrez  faire  faire  à  Auxonne  les  traîneaux  que  je  vous  avais 
demandé  de  faire  à  Grenoble. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4636.  —  A  L'AMIRAL  MAZARREDO, 

GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  LA  FLOTTE  DE  SA  MAJESTÉ  CATHOLIQUE  ,  A   BREST. 

Paris.  13  ventôse  an  VIII  (4  mars  1800). 

Jai  reçu  la  lettre  du  10  ventôse  an  VIII  que  vous  m'avez  fait 
rbonoeur  de  m'écrire,  et  la  note  qui  y  était  jointe.  Une  réflexion  me 
frappe  en  lisant  le  plan  qui  y  est  développé,  celle  du  danger  de 
laisser  aller  jusqu'à  ^!alte  douze  vaisseaux  français  seuls.  Cette  force 
ne  vous  paraît-elle  pas  insuffisante?  En  effet,  les  Russes  et  les  An- 
glais combinés  peuvent  réunir  environ  vingt-quatre  vaisseaux  et  les 
rassembler  devant  Malte.  Ils  seraient  évidemment  en  mesure  d'exé- 
cuter ce  mouvement,  puisqu'ils  seraient  sur-le-champ  avertis  par  des 
courriers  extraordinaires,  expédiés  par  terre,  de  la  sortie  de  la  flotte 
de  Brest,  et  qu'ils  auraient  conséquemment  le  temps  de  se  disposer 
à  s'opposer  à  ses  succès. 

Quant  à  la  réunion  de  la  division  du  Ferrol,  ne  pensez-vous  pas, 
Monsieur,  que  les  fausses  routes  ou  les  heures  perdues  décident ,  à 
la  mer,  des  succès  des  campagnes ,  et  qu'il  est  préférable  de  ne  pas 
perdre  une  heure  à.  attendre  la  division  du  Ferrol  pour  accomplir, 
dès  l'abord ,  l'objet  qu'on  a  en  vue  ? 

Dès  l'instant  que  l'escadre  combinée  aura  dépassé  la  hauteur  du 
Ferrol,  vous  pourrez  faire  filer  les  vaisseaux  qui  sont  dans  ce  port, 
pour  se  rendre  à  Cadix. 

Le  Premier  Consul  persiste  à  désirer  que  les  deux  escadres  paities 
de  Brest  arrivent  devant  Malte,  fassent  lever  le  blocus  de  cette  place, 
}  fassent  entrer  les  approvisionnements  que  les  escadres  peuvent 
avoir;  et,  l'instant  après  cette  opération ,  il  les  laisse  toutes  les  deux 
à  la  disposition  de  Sa  Majesté  Catholique  le  roi  d'Espagne,  soit  pour 
MahoD,  soit  pour  tout  autre  objet.  Soit  que  vous  pensiez  qu'il/aille 
VI.  11 


IftS     COmtESFOXDANGK  DE  NAPOU»]»  I««.  ~  AN  VIH  («MO). 

aller  am  îles  d'Hyèves ,  on  se  éiri^r  sur  Hlinorque  ^  ou  bien  sot  Car- 
thagène ,  le  Premier  Consul  fera  à  cet  égard  tout  ce  qui  pourra  con- 
venir à  Sa  Majesté  CadiolM|ue. 

Le  Premier  Coosnl  regrefle  la  perte  du  temps  ci  cde  de  chaque 
jour  qui  s'écoule  sans  utilité  pour  la  cause  commune. 

Piv  ordre  du  Premier  €«ml. 
ArcfaÎYOi  4c  iKnpire. 

.I6S7.  —  NOTE  POUR  LE  MII^STRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  13  venMse  sn  VUl  (4  rasrs  1800). 

On  fera  publier  à  Marseille  et  en  Espagne  que  tous  les  comestibles, 
comme  blé ,  vins ,  eau-de-vie ,  viande  salée  et  autres  vivres  qui  arri- 
veront à  Malte  ^  seroat  pa|és  par  le  Gouvernement  au  double  de  la 
valeur,  à  Tépoque  et  au  port  de  départ»  suivant  les  mercuriqiles.  Il 
faudra  un  récépissé  des  commissaires ,  visé  par  le  commandant. 

BONAPARTK. 
ilrcbÎTres  de  la  marine 

4638.  —  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Pari&.  14  ventôse  an  VUI  (5  mars  1800). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul,  pensant  que  les  places  au  Sénat 
doivent  être  occupées  par  des  citoyens  qui  ont  rendu  des  services 
émiaents  à  la  République,  ou  que  distinguent  des  talents  supérieurs, 
vous  propose,  en  conformité  de  Farticle  16  de  la  Constitution,  pour 
candidat  à  la  place  vacante  de  sénateur,  le  citoyen  d'Arçon,  rofBcier 
le  plus  estimé  du  corps  du  génie,  un  des  corps  militaires  les  plus 
considérés  de  TEurope. 

BONAPARTR. 
Archives  de  l'Empire. 

4639.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMEE    DE    L.'oUEST. 

Paris.  14  veni^se  an  VXII  (5  mars  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  avec  votre  lettre  du  11  ventôse,  votre 
arrêté  relatif  au  citoyen  Cossin.  (Tâchei  qu  il  vous  paye  dans  le  mois 
de  ventôse  ;  pour  le  mois  de  germinal,  c'est  bien.  )  Je  viens  de  ren- 
voyer au  ministre  des  finances,  pour  qu  il  me  propose  Tarrété  à 
prendre  à  ce  sujet. 

J'ai  vu  ce  matin  Georges  ;  il  m'a  paru  un  gros  Breton  dont  peut-être 
il  sera  possible  de  tirer  parti  pour  les  intérêts  mêmes  de  la  patrie. 


Lei  Ruifles  sont  aujourd'hui  à  douca  siarcfaeB  de  Prague;  les  voilà 
en  Pologne.  Leur  départ  et  l'affaire  de  la  Vendée  déconcertent  furieii- 
sement  le  eabiaet  de  Saint-James.  La  première  bataille  le  déconcer* 
tera  bien  davantage. 

J'ai  vu  aussi  Chàtillon ,  qui  a  dîné  aujourd'hui  avec  moi  ;  j*ai  été 
fort  content  de  lui;  matt  je  croii  qae  toujours  le  meilleur  parti  à 
prendre,  c'est  de  désarmar  le  plus  que  l'im  peut.  Je  preadrai  en  con- 
sidéralîoD  votre  demande  pour  le  général  Houdetot  :  il  sera  placé 
coffline  il  le  désire. 

Tout  ici  va  de  mieux  en  mieux.  Les  préfets  se  rendent  à  leur 
poste  «  et  j'espère  que  dans  un  mois  la  France  sera  eofin  un  État 
oiganisé. 

Aurons-nous  la  paix?  Aurons-nous  la  guerre?  Cda  est  encore 
très-problématique.  Quoi  quil  en  wiiy  l'Empereur  traite  avec  nous 
avec  la  plus  grande  gentillesse;  les  formes  sont  en  sa  laveur  autant 
qu'elles  étaient  contre  notre  ami  Georges. 

U  serait  possiUe  que,  vers  le  10  germinal^  je  me  portasse  au  Rhin. 
Faites-moi  connaître  si,  indépendamment  des  cinq  demi-hrigades  que 
je  voua  ai  demandées  par  mon  dernier  courrier,  vous  pouvez  encore 
disposer  d'une  ou  deux  demi-brigades  des  meilleures,  et  les  diriger 
sur  Dijon ,  sauf  à  les  faire  revenir  dans  trois  mois.  Il  faut  nous  ré- 
soudre à  arpenter  la  France  comme  la  vaUlée^  TAdige;  ce  n'est 
jamais  que  le  rapport  des  décades  aux  jours. 

BoiifAfJlSTK, 

Archives  de  l'Empire. 

4640.  —  ARRÊTÉ. 

Parii,  14  ventôse  an  VIJI  (5  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 
Article  V.  —  Il  sera  établi  sur  les  hauteurs  de  Saiat-Côose  une 
citadelle  capable  d'être  défendue  par  4  ou  500  hommes  de  garnison 
et  de  conserver  la  communication  entre  la  presqu'île  du  Cotentin  et 
Imtérieur  de  la  République,  en  se  rendant  maître  d'un  des  passages 
de  la  rivière  de  la  Douve. 

AsT.  2.  —  Les  travaux  seront  conduits  de  manière  que^  vers  le 
commeacemeut  de  prairial»  ce  fort  se  trouve  armé ,  approvisionné  et 
à  l'abri  d'un  coup  de  main;  qu'au  commencement  de  fructidor  la 
coBtrescarpe  se  trouve  entièremeat  revêtue,  et  que  l'on  puisse  succes- 
sivement, les  autres  campagoes»  le  fortifier  par  des  ouvrages  avaocés, 
caseaiatés  et  tout  ce  qui  peut  augmenter  sa  résistance. 

11. 
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Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  rexécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4641.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAU, 

COMMANDANT    KN    CHEF    L*  ARMÉE    FRANÇAISE    EN    BATA  VIE. 

Paris .  14  tentée  «n  VIN  (5  mars  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7  de  ce  mois.  Schiui- 
melpenninck ,  qui  sort  de  chez  moi ,  m'assure  que  Taffaire  du  com- 
mandement est  terminée ,  et  que  le  Gouvernement  hatave  a  mis  sons 
vos  ordres  les  troupes  bataves,  avec  quelques  exceptions  pour  la  ville 
de  la  Haye. 

Vous  savez  combien  les  gouvernements  sont  entourés  d'intrigues, 
et  combien  de  gens  écrivent  ce  qu  ils  ne  savent  pas.  Restez  persuadé 
que  ma  confiance  en  vous  est  entière,  et  que  c'est  avec  une  bien  vive 
satisfaction  que  je  vois  que  tout  le  monde  est  content  de  votre  con- 
duite en  Bâta  vie. 

Tout  ce  que  vous  ferez  pour  donner  un  peu  d'impulsion  au  Gou- 
vernement batavc  et  pour  activer  ses  moyens  de  défense  aura  toujours 
mon  approbation. 

Schimmelpenninfk  doit  envoyer  demain  un  courrier  pour  réitérer 
ma  demande  des  deux  demi-brigades  bataves.  Ayez  soin  quelles 
soient  complètes,  qu'elles  partent  dans  le  mois.  Dirîgezrles  sur 
Goblentz. 

Indépendamment  des  demi-brigades  déjà  annoncées ,  dès  l'instant 
que  j'apprendrai  le  départ  des  deux  demi-brigades  bataves,  j'en  diri- 
gerai deux  nouvelles  dans  la  Belgique,  où  elles  seront  à  même  de 
vous  seconder,  si  vous  en  avez  besoin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4642.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA , 
commandant  en  chef  i/armkb  d'italie; 

Paris.  14  ventôse  an  VIII  (5  mars  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  5  ventôse.  Toutes  les 
décades  l'on  fait  partir  800,000  francs  pour  votre  armée;  cette  dé- 
cade, il  en  partira  1,300,000. 

Je  réunis  à  Dijon  une  armée  de  réserve,  dont  je  me  réserve  le 
commandement  directement.  Je  vous  enverrai  d'ici  à  huit  ou  dix  jours 
un  de  mes  aides  de  camp  avec  le  plan  de  toutes  les  opérations  pour 
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la  campagne  prochaîne,  où  vous  verrez  que  votre  rôle  sera  beau  et 
ne  dépassera  pas  les  moyens  qui  sont  à  votre  disposition. 

Cependant,  si  vous  craignieapque  Vennemi  n ouvrît  la  campagne 
avant  nous,  je  ne  vois  pas  d'inconvénients  que  vous  rappeliez 
2,000  hommes  des  6,000  qui  sont  aux  Alpes.  Les  neiges  couvrent 
le  Dauphiné,  et  d'ailleurs  Tarmée  que  je  vais  rassembler  à  Dijon  sera 
toujours  à  même  d  y  accourir. 

Si  Tennemi  réunit  des  forces  du  côté  de  la  Spezzia,  pour  vous 
attaquer  en  même  temps  de  ce  côté-la ,  par  Novi  et  par  Montenotte , 
ne  laissez  qu  un  corps  très-léger  au  col  de  Tende  :  pour  deux  mois , 
les  neiges  le  défendent  suffisamment,  et  d'ailleurs  l'ennemi  ne  peut 
rien  entreprendre  sur  Nice. 

A  votre  place ,  pendant  ventôse  et  tout  le  mois  de  germinal ,  j'au- 
rais à  Gènes  les  quatre  cinquièmes  de  mes  forces.  Ainsi,  si  la  totalité 
se  monte  à  50,000  hommes,  j'en  aurais  40,000  dans  les  positions 
qui  ont  pour  appui  Gènes;  2,500  dans  toutes  les  Alpes;  1,500  dans 
Sospello  et  le  col  de  Tende;  2,500  pour  garnison  d'Antihes;  château 
de  Nice,  château  de  Vintimille,  garnison  de  Savone;  1,500  pour  le 
Tanaro,  Ormea,  et  le  reste  sur  les  points  de  la  circonférence,  à  deux 
journées  de  Gênes.  Dans  cette  situation,  je  ne  craindrais  pas  que 
l'ennemi  m'enlevât  Gènes. 

Quant  aux  mois  de  floréal  et  de  prairial,  ce  serait  une  autre  chose; 
nous  aurions  pris  l'initiative  de  la  campagne,  et  les  instructions  que 
je  vous  enverrai  dans  dix  jours  vous  traceront  votre  conduite. 

Le  fort  de  Savone  doit  être  bien  approvisionné ,  et  tous  vos  dépôts 
doivent  pouvoir  se  replier  dedans. 

L'armée  du  Rhin  est  magniflque,  elle  a  beaucoup  gagné  depuis 
votre  départ;  elle  a  actuellement  120,000  combattants  sous  les 
armes,  que  l'on  réunira  sur  le  même  champ  de  bataille.  Ainsi,  voyez, 
quand  vous  aurez  40,000  hommes  à  Gènes,  nous,  occupant  le 
Saint-Gothard  et  le  Saint-Bernard ,  si  l'ennemi  peut  tenter  une  expé- 
dition sur  les  Alpes. 

Si  Tennemi  fait  la  gaucherie  de  réunir  12,000  hommes  dans  la 
Rivière,  entre  la  Spezzia  et  Gènes,  tombez-lui  dessus  avec  toutes  vos 
forces  et  massacrez-le. 

Enfin,  je  vous  le  répète,  en  votre  place  je  trouve  votre  position 
belle;  tirez-en  parti.  Ne  vous  effrayez  pas  si  l'ennemi  tend  à  se  mettre 
sur  vos  derrières.  Abandonnez  de  suite  toutes  les  positions  qu'il  veut 
attaquer,  pour  vous  trouver  vous-même  avec  toutes  vos  forces  sur 
une  de  ses  ailes. 

La  Vendée  est  parfaitement  pacifiée. 


IM     GOmiESPONDMGE  DE  KAPOLKON  I«'.  --  AN  vm  (1809). 

Soumarow  et  les  Ru^es  ^nt  déjà  è  qninze  marches  de  Prague. 
Dieu  merci ,  les  voilà  en  Pologne. 

Quels  que  soient  les  événements, ^mettez  une  bonne  garnison  dans 
6avi ,  des  approvisionnements ,  un  brave  homme  ;  reeommandes-lui 
de  ne  pas  se  décourager;  car,  dans  tous  les  cas,  nons  le  dégagerons, 
Mt-ce  même  par  Trente. 

Dans  les  positions  que  nous  occupons,  on  n'est  jamais  battu  lors- 
qu'on veut  fortement  vaincre.  Souvenez-vous  de  nos  belles  journées! 
Tombez  sur  Tennemi  avec  toutes  vos  forces  dès  qu'il  fera  qudqae 
mouvement. 

Si  vous  avez  bien  battu  ce  qui  se  présentera  par  la  Rivière  du 
Levant,  ce  qui  viendra  ensuite  par  Montenotte  sur  Savone  le  sera 
également. 

L'ennemi,  à  la  manière  autricbienné,  fera  trois  attaques;  par  )c 
Levant,  par  Novi  et  par  Montenotte  :  refusez-lui  deux  de  ces  attaques, 
et  trouvez-'vous  avec  toutes  vos  forces  sur  la  trmsième. 

J^imagine  que  les  forts  de  Vintimiile  et  de  San-Remo  sont  appro- 
visionnés et  armés  de  manière  à  pouvoir  tenir  contre  de  l'artillerie 
de  campagne  et  des  troupes  légères.  Au  reste,  je  ne  verrais  pas  de 
grands  inconvénients  à  ce  que  vous  6ssiez  sauter  le  fort  de  Vintimiile. 

RONAPARTE. 
Afchivet  4e  l'Empirf. 

4643.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE» 

MINISTRB   DE    l'INTÉRIRUR. 

Paris,  15  ventôse  an  VIII  (6  mars  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Ministre ,  copie  de  la  proclama- 
tion '  qui  va  paraître,  il  est  nécessaire  qne  vous  fassiez  une  procla- 
mation pour  développer  Tarticle  3.  Vous  ferez  sentir  que  voilà  le 
moment  arrivé  de  prouver  que  l'on  est  digne  d'être  Français ,  non  par 
des  phrases  insigniBantes ,  mais  par  des  faits. 

Aux  yeux  du  Gouvernement,  le  meilleur  patriote,  c'est  le  plos 
brave.  Le  plus  zélé  pour  la  République  est  celui  qui  montre  le  plus 
d*empressement  à  la  faire  triompher  de  ses  ennemis. 

HOXAPARTE. 

ie  vous  prie  de  tenir  encore  secrète  la  proclamation  que  je  vous 
adresse. 

Archives  de  l'Empire, 
i  Pièce  n"  4649. 


QOMESFOilDilNCE  DE  NilPDLÉON  h'.  —  AN  VU!  (1800).     167. 
4644.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  miiiistrb  db  la  gubkiik. 

Parii.  15  ventAse  an  VIII  (6  mars  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  d*une  proclama- 
tion qui  paraîtra  demain  ou  après. 

U  est  nécessaire  que  vous  prépariez  :  1*  une  proclamation;  ^  une 
instruction,  pour  les  préfets  et  commandants  des  places,  sur  la  ma-> 
nière  dont  ils  doivent  diriger  les  conscrits  sur  Dijon  ;  H'  sur  la  manière 
dont  doivent  se  former  les  compagnies  de  volontaires,  surtout  les 
compagnies  à  cheval. 

.En  entrant  dans  ces  détails,  vous  y  mettrez  : 

1*  Qu'ils  formeront  des  corps  particuliers  et  qu  ils  auront  des 
ofBciers  particuliers;  que,  dans  aucun  cas,  ils  ne  seront  encadrés 
dans  les  autres  corps; 

2*  Que,  lorsque  le  Premier  Consul  quittera  Tarmée,  ils  rentreront 
aussi  en  France  ; 

3*  Que  les  extraits  d'enrôlement  dans  un  corps  de  volontaires, 
donnés  par  les  conseils  d'administration ,  seront  les  meilleures  preuves 
de  civisme  qu  eux  et  leurs  familles  puissent  fournir  ; 

4"  L'état  de  ce  que  doit  avoir  un  citoyen  qui  voudrait  faire  partie 
d'un  escadron  volontaire  :  cheval ,  habillement  à  la  hussarde ,  sabre , 
portemanteau,  harnachement  à  la  hussarde,  etc. 

11  sera  donné  à  tous  la  subsistance,  et  la  solde  à  ceux  qui,  par 
l'état  de  leur  fortune,  en  auraient  besoin. 

Vous  direz  que,  pour  ceux  compris  dans  l'article  2,  auxquels  les 
préfets  et  généraux  ne  pourraient  pas  procurer  d'habillement  et  équi- 
pement dans  le  pays,  il  leur  en  sera  fourni  à  Dijon. 

Vous  arrêterez  pour  les  hussards  un  uniforme  qui  soit  très-beau. 

Bonaparte. 

Dans  les  endroits  où  les  sous-préfets  ne  seraient  pas  encore  nommés, 
les  citoyens  qui  voudront  s'inscrire  le  feront  aux  administrations 
militaires.  Vous  engagerez  les  généraux  à  seconder,  autant  que  pos- 
sible, l'inscription  de  ces  citoyens.  Je  vous  prie  de  tenir  la  proclama- 
tion secrète. 

Tous  les  soldats  qui  auraient  déserté  à  l'intérieur  par  une  raison 
de  mécontentement  quelconque,  et  qui  voudront  prouver  qu'ils  ne 
l'ont  pas  fait  par  lâcheté ,  devront  déclarer,  dans  les  cinq  jours  de  la 
publication,  aux  préfets,  leur  intention  de  rejoindre,  et  ils  prendront 
leur  route  pour  Dijon. 

ArcMfM  4e  l'Empire. 
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4645.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  db  la  gubrrb. 

Paris.  15  nivôse  u  VIII  (6  mars  1800). 

La  30*  demi-brigade  a  douze  ofliciers  piéniontais.  Mon  intention 
n'est  point  de  faire  tort  à  ces  braves  gens ,  qui  se  sont  bien  montrés 
pour  la  France  ;  mais  je  désire  que  vous  en  placiez  une  partie  dans 
la  légion  italique,  et  que  vous  répartissiez  Tautre  partie  dans  les 
demi-brigades  de  la  République,  un  par  un. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  miaate  «ai  Areh.  de  l'Emp.) 

4646.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT,  ministre  de  la  marine. 

Paris.  15  nivôse  an  VUI  (6  mara  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  ce  quest 
devenu  le  capitaine  de  frégate"  Allemand ,  qui ,  pendant  que  j'étais  en 
Italie,  commandait  la  marine  du  lac  de  Garda.  Donnez  Tordre  à  cet 
officier  de  se  rendre  en  toute  diligence  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4647.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris,  16  ventôse  an  VIII  (7  taiara  1800). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  mander  chez  vous,  à  Tinstant 
même,  l'ambassadeur  d'Espagne,  et  de  lui  remettre  la  note  ci-jointe  : 

u  L'amiral  Bruix  vient  d'instruire  le  Gouvernement  qu'il  n'est  blo- 
»  que  dans  le  port  de  Brest  que  par  vingt  et  un  vaisseaux  anglais  ;  que, 
«  lui ,  il  a  dix-sept  vaisseaux  français  dans  le  meilleur  état  et  par- 
»  faitement  armés,  et  que  M.  de  Gravina  a  quinze  vaisseaux  espagnols 
»  prêts  à  lever  l'ancre;  que  le  Premier  Consul  trouve  humiliant  et 
»  honteux  pour  les  deux  nations  d'être  bloquées  par  des  forces  aussi 
»  inférieures  ;  qu'il  donne  Tordre  par  le  télégraphe  à  l'amiral  Bruix 
»  de  sortir  sur-le-champ  du  port  pour  donner  la  chasse  aux  vingt  et 
»  un  vaisseaux  anglais  ;  que  l'intention  de  Sa  Majesté  Catholique,  en 
»  tenant  quinze  vaisseaux  à  Brest,  n'a  pas  été  de  les  rendre  inutiles 
»  pour  l'avantage  et  la  gloire  des  deux  puissances;  qu'ainsi  le  Pre- 
»  mier  Consul  désire  que  l'ordre  soit  donné  par  le  télégraphe  au 
»  général  Gravina  de  seconder  la  flotte  française  dans  cette  sortie.  » 

Vous  lui  ferez  sentir  que,  dans  la  position  actuelle  militaire  et 
politique  de  l'Europe,  la  sortie  de  ces  deux  flottes,  n'eût-elle  pour 


(XffiRESPONDANGË  DE  ]V/m>LKO\'  ^^  —  AX  VIII  (ISOO).      109 

objet  que  de  donner  la  chasse  à  Fescadre  anglaise  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  aurait  pour  les  deux  nations  un  résultat  extrêmement 
avantageux. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4648.  —  AUX  PRÉFETS  DES  DÉPARTEMENTSv 

Pftris,  17  veDtAse  au  VIll  (8  mars  1800). 

Le  vœu  et  Tespoir  du  Gouvernement,  Citoyens,  étaient  que  votre 
entrée  dans  l'administration  fût  marquée  par  la  paix.  Ses  démarches 
pour  Tobtenir  sont  connues  de  l'Europe  ;  il  Y  a  voulue  avec  franchise; 
il  la  voudra  toujours  quand  elle  sera  digne  de  la  nation . 

Et  en  effet,  après  des  succès  qu  avouent  ses  ennemis,  quelle  autre 
ambition  peut  rester  au  Premier  Consul  que  celle  de  rendre  à  la 
France  son  antique  prospérité ,  d'y  ramener  les  arts  et  les  vertus  de 
la  paix,  de  guérir  les  blessures  qua  faites  une  révolution  trop  pro- 
longée, et  d'arracher  en6n  l'humanité  tout  entière  au  fléau  qui  la 
dévore  depuis  tant  d'années  ?  Tels  étaient  ses  sentiments  et  ses  vœux 
lorsqu'il  signait  la  paix  à  Campo-Formio  ;  ils  n'ont  pu  que  s'accroître 
et  se  fortiBer ,  depuis  qu'une  conflance  honorable  Ta  porté  à  la  pre- 
mière magistrature  et  lui  a  imposé  le  devoir  plus  étroit  de  travailler 
an  bonheur  des  Français. 

Cependant  ses  désirs  ne  sont  point  accomplis.  L'Angleterre  respire 
encore  la  guerre  et  l'humiliation  de  la  France.  Les  autres  puissances, 
pour  se  déterminer,  attendent  quelle  sera  notre  attitude  et  quelles 
^ront  nos  ressources. 

Si  nous  sommes  toujours  cette  nation  qui  a  étonné  l'Europe  de  son 
aadace  et  de  ses  succès,  si  une  juste  confiance  ranime  nos  forces  et 
nos  moyens,  nous  n'avons  qu'à  nous  montrer,  et  le  continent  aura 
la  paix.  C'est  là  ce  qu'il  faut  faire  sentir  aux  Français ,  c'est  à  un 
généreux  et  dernier  effort  qu'il  faut  appeler  tous  ceux  qui  ont  une 
patrie  et  l'honneur  national  à  défendre.  Déployez,  pour  ranimer  ce 
fett sacré,  tout  ce  que  vous  avez  d'énergie,  tout  ce  que  votre  répu- 
tation et  vos  talents  doivent  vous  donner  de  pouvoir  et  d'influence 
Sttr  les  esprits  et  sur  les  cœurs.  Portez  dans  les  familles  cette  juste 
cooBance  que  le  Gouvernement  ne  veut  que  le  bonheur  public ,  que 
les  sacrifices  qu'il  demande  seront  les  derniers  sacrifices  et  la  source 
de  la  prospérité  commune.  Réveillez  dans  les  jeunes  citoyens  cet 
enthousiasme  qui  a  toujours  caractérisé  les  Français;  qu'ils  enten- 
dent la  voix  de  l'honneur  et  la  voix  plus  puissante  de  la  patrie;  qu'ils 
se  remontrent  ce  qu'ils  étaient  aux  premiers  jours  de  la  révolution  ^ 
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ce  qo'ih  n'ont  pu  cesser  d'être  que  quand  ib  ont  cm  qa  ils  avaient 
à  combattre  pour  des  factions.  Qu'à  votre  vo»  paternelle  tout 
s'ébranle.  Ce  ne  sont  plus  les  accents  de  la  terreur  qu'il  faut  faire 
entendre  aux  Français.  Ils  aiment  l'honneur,  ils  aiment  la  patrie  :  ils 
aimeront  un  Gouvernement  qui  ne  veut  exister  que  pour  Tun  et  pour 
l'autre.  Vous  trouverez ,  dans  la  proclamation  ci-jointe  et  dans  l'arrêté 
qui  l'accompagne,  tout  ce  que  les  Consuls  attendent  de  votre  zèle  et 
du  courage  des  Français. 

BeNAPARTS. 

Archivée  de  l'Empire. 

4649.  —  PROCLAMATIOM. 

Paris,  17  ventôse  m  VUI  (8  man  1800). 

Français,  vous  désirez  la  paix.  Votre  Gouvernement  la  désire  avec 
plus  d'ardeur  encore.  Ses  premiers  vœux,  ses  démarches  constantes 
ont  été  pour  elle.  Le  ministère  anglais  a  trahi  le  secret  de  son  hor- 
rible politique.  Déchirer  la  France,  détruire  sa  marine  et  ses  ports: 
l'effacer  du  tableau  de  l'Europe,  ou  l'abaisser  au  rang  des  puissances 
secondaires;  tenir  toutes  les  nations  du  continent  divisées,  pour 
s'emparer  du  commerce  de  toutes  et  s'enrichir  de  leurs  dépouilles; 
c'est  pour  obtenir  cet  affreux  succès  que  l'Angleterre  répaod  l'or, 
prodigue  les  promesses  et  multiplie  les  intrigues. 

Mais  ni  l'or,  ni  les  promesses,  ni  les  intrigues  de  l'Angleterre  n'en- 
chaîneront à  ses  vues  les  puissances  du  continent.  Elles  ont  entendu 
le  vceu  de  la  France  ;  elles  connaissent  la  modération  des  principes 
qui  la  dirigent;  elles  écouteront  la  voix  de  l'humanité  et  la  voix  pois-- 
santé  de  leur  intérêt.  Si  elles  balancent,  le  Gouvernement,  qui  n'a 
pas  craint  d'offrir  et  de  solliciter  la  paix ,  se  souviendra  que  c'est  k 
vous  de  la  commander. 

Pour  la  commander,  il  faut  de  l'argent,  du  fer  et  des  soldats.  Que 
tous  s'empressent  de  payer  le  tribut  qu'ils  doivent  a  la  d^ense  com- 
mune. Que  les  jeunes  citoyens  se  lèvent.  Ce  n'est  plus  pour  des 
factions,  ce  n'est  plus  pour  le  choix  des  tyrans  qu'ils  vont  s'anncr; 
c'est  pour  la  garantie  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher,  c'est  pour  l'hon- 
neur de  la  France ,  c'est  pour  les  intérêts  sacrés  de  l'humanité. 

Déjà  les  armées  ont  repris  cette  attitude,  présage  de  la  victoire;  à 
leur  aspect,  à  l'aspect  de  la  nation  entière  réunie  dans  les  mêmes 
intérêts  et  dans  les  mêmes  vœux ,  n'en  doutez  point.  Français,  voos 
n'aurez  plus  d'ennemis  sur  le  continent.  Quer  si  quelque  puissance 
encore  veut  tenter  le  sort  des  combats ,  le  Premier  Consul  a  promis 
la  paix  ;  il  ira  la  conquérir  à  la  tête  des  guerriers  qu'il  a  plus  d'une 
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fois  conduits  à  la  victoire.  Avec  eux,  il  saura  retrouver  ces  champs 
encore  pleins  du  souvenir  de  leurs  exploits;  mais,  au  milieu  des 
batailles,  il  invoquera  la  paix,  et  il  jure  de  ne  combattre  que  pour  le 
bonheur  de  la  France  et  le  repos  du  monde. 

Bonaparte. 

ArchÎTes  de  l'Empire. 

4650.  —  ARRÊTÉ.  ^ 

Paris.  17  ventAse  an  VIII  (8  mars  1800). 

Les  Consuls  arrêtent  : 

Article  1^.  —  Le  département  qui,  à  la  6n  de  germinal,  aura 
payé  la  plus  forte  partie  de  ses  contributions,  sera  proclamé  comme 
ayant  bien  mérité  de  la  patrie. 

Son  nom  sera  donné  à  la  principale  place  de  Paris. 

Art.  2.  —  Tous  les  anciens  soldats  qui  auraient  obtenu  leur 
congé,  tous  ceux  qui,  même  faisant  partie  des  compagnies  de  vété* 
rans,  sont  encore  en  état  de  faire  la  campagne,  tous  les  jeunes  gens  de 
la  réquisition  et  de  la  conscription ,  seront  sommés,  au  nom  de  Thon- 
neur,  par  une  proclamation  des  préfets  et  des  généraux  commandant 
les  divisions,  de  rejoindre  leurs  drapeaux  avant  le  15  germinal. 

Ceux  qui  ne  seraient  attachés  à  aucun  corps  se  rendront  au  quar- 
tier général  de  Tarmée  de  réserve,  à  Dijon,  où  ils  seront  armés  et 
habillés.  Le  Premier  Consul  les  passera  en  revue  dans  le  courant  de 
germinal. 

Art.  3.  — -Les  citoyens  français,  autres  que  ceux  nommés  à  Tar- 
licle2,  qui,  dans  cette  circonstance  extraordinaire,  voudront  accom- 
pagner le  Premier  Consul  et  participer  aux  périls  et  à  la  gloire  de  la 
campagne  prochaine,' se  feront  inscrire  chez  les  préfets  et  sons-préfets. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  qu  ils 
soient  formés  en  bataillons  volontaires.  Ceux  qui  auraient  le  moyen 
de  se  procurer  des  chevaux  seront  formés  en  escadrons  volontaires. 
Ils  seront  déCnitivement  organisés  à  Dijon ,  et  les  officiers  seront 
nommés  par  le  Premier  Consul. 

Art.  4.  —  Au  20  germinal  prochain,  les  préfets  de  chaque  dépar- 
tement enverront  au  ministre  de  Tintérieur  Tétat  des  jeunes  gens 
qu'ils  auront  fait  rejoindre,  et  il  en  sera  fait  un  rapport  aux  Consuls 
de  la  République ,  qui  feront  proclamer  dans  toute  la  République  et 
à  la  tète  des  armées  les  six  départements  qui  auront  le  plus  fourni , 
comme  les  plus  sensibles  à  Thonneur  et  à  la  gloire  de  la  patrie. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Eaipire. 
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4651.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  n  ventôse  «n  VIII  (8  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Articlk  l•^  —  11  sera  créé  une  armée  de  réserve  forte  de 
00,000  hommes. 

Art.  2.  —  Elle  sera  directement  commandée  par  le  Premier 
Consul. 

Art.  3.  —  L'artillerie  sera  commandée  par  le  général  Saint-Remy  ; 
le  parc ,  par  le  chef  de  brigade  Gassendi  ; 

Le  génie,  par  le  premier  inspecteur  du  génie,  Marescot. 

Art.  4.  * —  L'ordonnateur  Dubreton  remplira  les  fonctions  d'or- 
donnateur en  chef. 

Art.  5.  —  Les  différents  corps  et  les  conscrits  qui  doivent  com- 
poser cette  armée  se  mettront  sur-le-champ  en  marche  pour  Dijon  ; 
ils  seront  cantonnés  dans  les  villes  à  viugi  lieues  a  la  ronde. 

Art.  6.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté.  Il  prendra  toutes  les  mesures  pour  faire  réunir  à 
Dijon  tous  les  objets  nécessaires  pour  l'armement,  l'habillement  et 
l'équipement  de  l'armée  de  réserve. 

BOW^PARTE. 
Archives  de  l'Empire. 

4652.  —  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  ET  NOTABLES 

DE  LA  VILLE  D'AMSTERDAM. 

Paris.  17  ventôse  an  VIII  (8  mars  1800). 

L'Europe  veut  la  paix,  et  depuis  trois  mois  les  efforts  de  la  Répu- 
blique n'ont  pas  eu  un  autre  but.  C'est  trop  longtemps  souifrir  des 
maux  que  la  guerre  entraîne  ;  il  faut  que  l'année  ne  se  termine  point 
sans  voir  enfln  l'humanité  consolée  et  le  commerce  rétabli. 

J'ai  tout  préparé  pour  rendre  la  campagne  décisive;  mais,  afin 
d'en  mieux  assurer  le  succès,  j'aurais  besoin  sur-le-champ  d'un  fonds 
extraordinaire  de  10  ou  12  millions;  et,  comme  dans  une  cause  qui 
est  commune  les  efforts  doivent  être  réciproques,  je  m'adresse  à  vous, 
Citoyens;  je  vous  envoie  le  général  Marmont,  conseiller  d'État,  et  je 
le  charge  de  vous  présenter  un  plan  d'après  lequel  les  avances  qui 
seraient  faites  par  le  commerce  et  les  citoyens  d'Amsterdam  au  Gou- 
vernement français  trouveraient  la  certitude  de  leur  remboursement 
dans  les  plus  fortes  garanties. 

Connaissant  le  bon  esprit  dont  les  citoyens  d'Amsterdam  et  leurs 
magistrats  se  sont  montrés  constamment  animés,  je  n'hésite  point, 
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dans  une  circonstance  aussi  décisive,  à  réclamer  leur  zèle;  et,  comme 
il  n  y  a  pas  un  moment  à  perdre,  je  supprime  tout  intermédiaire  pour 
leur  adresser  des  propositions  qui ,  bien  loin  de  froisser  aucun  de 
leurs  intérêts ,  leur  mériteront  une  part  utile  et  honorable  dans  les 
succès  qui  pourront  être  obtenus. 

Le  général  Marmont  leut  donnera,  à  cet  égard,  des  assurances 
quils  sauront  apprécier  et  dont  je. garantis  Teffet. 

Recevez ,  Citoyens ,  l'assurance  de  ma  parfaite  estime. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4653.  —  A  L  AMIRAL  BRUIX. 

Paris.  17  ventôse  «n  VIII  (8  mars  1800). 

L'amiral  Mazarredo,  Citoyen  Général,  a  envoyé  au  général  Gravina 
Tordre  de  sortir  pour  donner  la  chasse  à  Tescadre  anglaise  ;  c  est  à 
vous  à  faire  le  reste. 

Je  ne  cesserai  pas  de  vous  recommander  ces  quatre  points  : 

1"  Passer  hors  4e  vue  du  continent  d'Espagne  et  de  Portugal; 

2*"  Passer  le  détroit  de  nuit,  et,  si  vous  êtes  obligé  de  le  passer  de 
jour,  masquer  le  plus  possible  la  direction  que  vous  prendrez  ; 

3®  Naviguer  constamment  hors  des  vues  des  côtes  -de  Sardaigne, 
de  Sicile  et  d'Afrique  ; 

4f*  Ne  pas  vous  arrêter  plus  de  soixante  et  douze  heures  devant . 
MaHe. 

Cependant,  si,  avec  vos  3,000  hommes  d'embarquement,  joints 
aux  3,000  que  pourrait  fournir  l'escadre  pour  vingt-quatre  heures, 
et  à  la  garnison ,  vous  pouviez  prendre  les  deux  régiments  à  la  solde 
de  l'Angleterre  qui  font  le  blocus  de  cette  place,  ce  serait  un  beau 
trophée  pour  votre  retour.  Toute  bataille  qui  se  donnera  en  présence 
de  l'escadre  française,  après  le  découragement  où  sera  l'ennemi  de  se 
voir  abandonné  de  ses  forces  navales,  sera  avantageuse.  Au  reste, 
vous  agirez  selon  les  circonstances. 

En  faisant  votre  expédition  pour  l'Egypte,  vous  y  destinerez  vos 
meilleurs  marcheurs  ;  et ,  dans  votre  retour ,  faites  tout  le  mal  pos- 
sible au  commerce  napolitain  et  impérial. 

L'on  m'assure  que  Perrée  a  eu  le  bonheur  d'entrer  dans  Malte; 
cette  nouvelle  n'est  pas  certaine. 

Si,  à  votre  retour  à  Malte,  la  Sardaigne  était  h  nous,  vous  feriez 
toutes  les  dispositions  pour  faire  passer  de  cette  île  à  Malte  tous  les 
secours  possibles. 

Mazarredo  est  ici.  Il  est  très-difScile  de  lui  faire  entendre  une 
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expédition  raisonnable.  D ailleurs,  il  parati  que  rien  neat  prêt  pour 
Texpédition  de  Mahon. 

BONAPAETE. 

On  s'occupe  à  réunir  le  plus  possible  de  vivres  à  Toulon ,  où  trois 
vaisseaux  et  deux  frégates  vénitiennes  en  sont  chargés.  Us  lèveront 
l'ancre  dès  Tinstant  qu  on^aura  de  vos  nouvelles. 

Archives  de  l'Empire. 


-4654.  —  REPONSE 

AU  DISCOURS  DES  ORATEURS  DU  TRIBUKAT. 

Paris.  18  niv^e  an  VIll  (9  mars  1800). 

Les  Gonsuk  de  la  République  reconnaissent  dans  ce  que  vous 
venez  de  leur  dire  le  bon  esprit  qui  a  animé  le  Tribunat  pendant 
toute  la  session. 

Toute  espérance  de  paix  continentale  n  est  pas  encore  entièrement 
évanouie,  et,  s  il  est  hors  du  pouvoir  de  la  République  de  réaliser 
promptement  le  dernier  des  vœux  que  vous  venez  de  manifester  aa 
nom  du  Tribunat,  Funion  et  Télan  de  tous  les  Français  leur  est  un 
sûr  garant  que  le  premier  sera  rempli. 

Extrait  da  Moytiteur. 

4655.  —  AU  CITOYEN  TALLEVRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  19  ventAte  aa  VIlI  (10  mars  1800). 

Vous  ferez  connaître,  Citoyen  Ministre,  au  citoyen  Otto,  commis- 
saire du  Gouvernement  à  Londres ,  que  le  Gouvernement  consentira 
à  réchange  du  général  Don  pour  Napper  Tandy  et  ses  compagnons, 
et  que,  si  cela  ne  convient  pas  au  Gouvernement  anglais,  le  Gouver- 
nement français  consentira  à  l'échange  des  généraux  Hermann ,  Don 
et  Mack,  contre  les  généraux  Colli,  Pérignon  et  Grouchy.  Le  citoyen 
Otto  fera  sentir,  par  une  note  séparée,  et  qui  suivra  la  première  de 
cinq  jours ,  combien  est  peu  digne  de  la  nation  anglaise  la  menace 
d'appesantir  le  joug  des  prisonniers  français  en  Angleterre.  Serait-il 
possible  que  la  nation  de  Newton  et  de  Locke  s*oubliât  à  ce  point-là? 
En  effet,  les  prisonniers  ne  peuvent  ni  ne  doivent  répondre  de  la 
conduite  de  leur  gouvernement.  Ils  sonbtout  entiers  à  la  générosité 
de  celui  qui  les  a  pris.  Ces  principes  étant  ceux  du  Gouvernement 
français,  il  n'imitera  jamais  le  droit  odieux  de  représailles. 

RONAPARTB. 
Arcbivei  4e  l'Empire. 
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4656.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE    DB    l'iXTÉRIBUII  . 

Paris.  21  veotôse  an  VIII  (12  mars  IgOO). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Ministre ,  faire  connaître  ma  satisfac- 
tion aux  départements  du  Nord  et  de  la  Seine-Inférieure  de  Tactivité 
qu'ils  ont  mise  dans  la  levée  du  quarantième  cheval.  Vous  me  ferez 
passer  les  noms  des  administrateurs  et  commissaires  de  ces  denx 
départements. 

Cette  opération  traîne  dans  les  départements  de  la  Dylc,  de  Jem- 
iiiapes  et  de  la  Meuse-Inférieure.  Prenez ,  je  vous  prie,  des  mesures 
pour  Tactiver. 

BOTiAPARTR. 

Archives  de  l'Empire. 

4657.  —AU  CITOYEN  LACUËË,  conseiller  d'état. 

Paris.  21  ventôse  aa  VIII  (12  mars  1800). 

Je  prie  le  citoyen  Lacuèe  de  relire  avec  attention  la  loi  sur  la 
<|endarmerie ,  du  28  germinal  an  VI ,  et  le  règlement  du  Directoire 
exécutif  qaî  suivit  cette  kn ,  et  de  me  présenter  un  projet  de  règle- 
ment cpii  tteniie  lieu  de  cette  loi. 

Le  cttoyen  Lacuée  tromera  ei-joÎBt  quelques  observatioiis  qui 
mont  frappé  en  parcourant  la  loi  da  28  gennînal. 

NOTE. 

1"*  L'article  149  défend  aux  autorités  civiles  et  militaires  d'em- 
ployer la  gendarmerie  à  porter  leurs  dépéclies  :  c'est  cependant  à 
rinexécutioD  de  cette  loi  que  fou  doit  en  grande  partie  Tinactivité  de 
la  gendarmerie. 

2*  Revoir  le  titre  111  ;  il  me  parait  qu'un  chef  de  division  de  gen- 
darmerie ,  et  à  plus  forte  raison  un  chef  d'escadron  et  un  capitaine , 
na  pas  le  droit  de  réunir  plusieurs  brigades  sans  une  réquisition.  Il 
faut  réformer  ce  titre.  Les  officiers  de  la  gendarmerie  doivent  avoir 
le  droit  de  réunir  les  brigades  pour  escorter  les  diligences ,  faire  des 
battues  sur  les  chemins,  dans  les  bots,  et  dresser  des  embûches  aux 
brigands  :  opérations  qui  ne  se  peuvent  faire  qu'avec  le  secret  de 
lorganisation  militaire;  ils  doivent  pouvoir  aussi  se  trouver  aujour- 
d'hui dans  un  canton ,  et  le  lendemain  à  dix  lieues. 

3*  11  y  aura  près  du  ministre  de  la  police  un  chef  de  division  de 
gendarmerie  qui  pourra,  si  cela  est  nécessaire,  avoir  le  grade  d'adju- 
dant général  ou  de  général  de  brigade ,  lequel  sera  chargé  de  la  cor- 
respondance avec  tous  les  chefs  de  division ^  et  de  rédiger,  tous  les 
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cinq  jours,  un  extrait  de  cette  correspondance  et  des  bulletins  et 
procès-verbaux. 

4*  Les  chefs  de  division  de  gendarmerie  doivent  avoir  le  droit  de 
réunir  toute  la  gendarmerie  dans  un  département  qui  en  aurait 
besoin. 

5®  Faire  un  titre  pour  Tescorte  des  diligences,  courriers  de  malle 
et  circulation  des  deniers  publics. 

6'  Établir  la  gendarmerie  à  pied,  au  lieu  de  la  gendarmerie  à 
cheval,  dans  les  pays  montagneux,  et,  dans  les  pays  coupés,  dimi- 
nuer la  gendarmerie  à  cheval  et  augmenter  la  gendarmerie  à  pied. 

7'  Présenter  un  tableau  de  comparaison  de  ce  que  coûte  une 
compagnie  de  gendarmerie  à  cheval,  avec  une  compagnie  de  gendar- 
merie à  pied. 

BOXAPARTB. 

Archives  de  l'Empire.  

4658.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND,  . 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris,  21  ventôse  «n  VIII  (lâ^mars  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
naire au  citoyen  Alquier,  et,  comme  cette  dépêche  renfermera  des 
détails  militaires,  de  l'écrire  en  entier  de  votre  main. 

Vous  ferez  connaître  au  citoyen  Alquier  la  note  que  vous  avez 
écrite  à  M.  Mu^quiz^  motivée  sur  la  nécessité  de  donner  la  chasse 
au  petit  nombre  de  vaisseaux  anglais  qui  sans  cesse  viennent  nous 
narguer  jusque  sous  les  batteries  de  Brest.  Il  est  donc  possible  qu  à 
rheure  qu  il  est  les  deux  escadres  soient  sorties. 

Si  cette  sortie  réussit  et  que  Tescadre  anglaise  prenne  chasse  de- 
vant les  escadres  combinées,  la  circonstance  sera  on  ne  peut  plus 
favorable  pour  remplir  les  vœux  de  Sa  Majesté  Catholique ,  de  ra- 
mener la  guerre  dans  la  Méditerranée. 

Dans  ce  cas,  le  Premier  Consul  désirerait  pouvoir,  1®  débloquer 
Malte,  2*^  reprendre  Mahon. 

11  faudrait  que  les  six  vaisseaux  qui  sont  au  Ferrol,  les  quatre  qui 
sont  à  Cadix  et  les  troupes  destinées  à  l'expédition  de  Mahon  se  trou- 
vassent prêtes  aGn  que,  dès  Tinstant  que  les  deux  escadres  auraient, 
par  leur  entrée  dans  la  Méditerranée,  éloigné  les  escadres  ennemies, 
on  pût  se  porter  à  Mahon. 

Les  deux  escadres  réunies,  après  avoir  fait  passer  des  secours  a 
Malte,  manœuvreraient  de  manière  à  protéger  l'expédition  de  Mahon 
1  Ambassadeur  d'Espagne  à  Paris. 
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et  à  contenir  les  forces  ennemies  qui  pourraient  venir  dans  la  Médi- 
terranée. 

Il  est  nécessaire  de  faire  sentir  au  ministère  espagnol  la  grande 
conflance  qua  le  Gouvernement  français  dans  M.  Gravina,  surtout 
pour  Tcxécution. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4659.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  21  ventôse  an  VIÎI  (12  mars  1800). 

Articlk  V'.  —  Le  général  du  génie  Dejean,  conseiller  d*Ëtat, 
partira  dans  la  journée  de  demain  pour  se  rendre  à  Brest,  à  Lorient 
et  QuiberoD. 

Art.  2.  —  Il  inspectera,  dans  le  plus  grand  détail,  le  génie,  far- 
tilierie  et  le  magasin  des  vivres. 

Art.  3.  —  Il  ordonnera  aux  Directeurs  les  travaux  qui  sont  néces- 
saires. Il  prendra  des  notes  sur  le  général  commandant  à  Brest,  sur 
les  officiers  de  son  état-major,  sur  les  ofGciers  employés  dans  le  génie 
et  Tartillerie. 

Art.  4.  —  Il  conférera  avec  l'ordonnateur,  le  commandant  des 
armes  et  le  général  commandant,  afin  de  s'assurer  si  les  mesures 
sont  prises  pour,  en  cas  de  descente  des  Anglais ,  mettre  le  port  et  la 
ville  de  Brest  en  état  de  résister  jusqu'à  l'arrivée  des  secours. 

Art.  5.  —  Il  nommera  un  état-major  pour  chaque  fort,  et  laissera 
les  instructions  nécessaires  pour  que  les  ouvriers  de  l'arsenal,  les 
troupes  de  la  marine  et  de  terre ,  soient  organisés  et  distribués  pour 
la  défense  de  la  place. 

Art.  6.  —  11  s'assurera  si  les  travaux  ordonnés  au  fort  Penthièvre 
sont  achevés. 

Art.  7 .  —  Il  prendra  tous  les  renseignements  sur  l'esprit  qui  anime 
les  ouvriers,  soldats  et  la  garde  nationale,  et  leur  fera  connaître  que 
le  Gouvernement  s'occupe  sans  relâche  de  subvenir  à  leurs  besoins. 

11  sera  de  retour,  au  plus  lard,  au  15  germinal. 

Art.  8.  —  Il  se  comportera  avec  la  prudence  nécessaire  pour  ne 
donner  aucune  espèce  d'alarme. 

Art.  9.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire 
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4600.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EX    CHEF    l'aRMÉE    DE    l'oLEST. 

Paru,  21  ient6»A  aa  VIII  (là  uan  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  19  ventôse-  Faites  votre 
possible  pour  que  le  bataillon  de  la  58'  ne  s'embarque  pas  et  qu'il 
se  rende  sur-le-champ  à  Dijon. 

Vous  savez  combien  les  mots  font  aux  soldats  :  ainsi  faites  connaître 
aux  dilTérentes  demi-brigades  qu  elles  composent  la  2*  et  la  3*  division 
de  Farmée  de  réserve. 

.  Vous  aurez  reçu  Tordre  du  ministre  de  la  guerre  de  faire  partir  la 
19*  légère.  Cependant,  si  les  deux  bataillons  de  la  9*  légère  étaient 
plus  sous  votre  miiin,  vous  pourriez  les  faire  partir  en  place. 

Envoyez-moi  Tordre  de  route  de  vos  différentes  troupes ,  afin  que 
je  sache  où  elles  couchent  chaque  jour. 

Je  désire  avoir  une  division  de  réserve  à  Rennes.  Il  me  paraît  que 
c'est  le  point  central  d'où  elle  se  peut  porter  dans  la  Manche,  à 
Brest  00  à  Quiberon.  Je  désirerais  que  cette  division  fût  composée 
d'une  demi-brigade  légère  et  de  quatre  de  ligne,  d'un  parc  de  douze 
pièces  d'artillerie ,  dont  quatre  à  cheval ,  et  de  quelques  escadrons  de 
cavalerie.  Il  faudrait  que  cette  division  restât  toujours  réunie  et  can- 
tonnée dans  wn  cercle  de  dix  lieues  de  Rennes.  Donnez,  pour  la 
commander,  on  général  de  division  qui  ait  fait  la  grande  guerre, 
deux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général. 

On  emploierait  les  deux  mois  qui  restent  d^ici  à  la  fin  de  mai  à 
:armer,  recruter  et  exercer  cette  division ,  de  manière  qu  elle  pût  être 
le  point  d'appui  autour  duquel  se  grouperaient  les  gardes  nationales 
et  les  troupes  dispersées  dans  Tintérieur,  pour  repousser  une  des- 
cente. Choisissez  les  meilleurs  corps ,  ceux  qui  n'auraient  pas  fliîf  la 
omipagne  passée,  pour  composer  celte  division.  Que  ces  15,000  hom- 
mes soient  dans  le  cas  d'en  battre  30,000. 

Je  passe,  le  25,  la  revue  des  24*,  43*,  96*,  qui  forment  fa 
1"  division  de  Tarmée  de  résen'e,  avec  3,000  hommes  de  cavalerie 
et  dix-huit  pièces  d'artillerie.  Cela  fera  13,000  hommes  qui  parlent 
le  lendemain. 

Donnez  le  mouvement  pour  que  vos  départements  fournissent 
promptement  les  chevaux  qu'ils  doivent  pour  la  levée  du  quarantième. 

J'espère  avoir,  le  10  germinal,  à  Dijon,  50,000  hommes. 

Il  paraît  que,  dans  la  Mayenne,  le  désarmement  ne  va  pas  aussi 
bien  qu'on  pourrait  le  désirer. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  Tordre  pour  que  le  général  Béthcn- 


CmiESPONDMCE  DE  iXAPOUm  l^.  --  AN  VIII  (1800).      179 

court  rempUce  le  général  d'Amaad,  qui  nie  paraît  beaucoup  trop  lent. 

Profitez  du  iDomeflt  d'eotboosiasme  que  peuvent  produire  les  der« 
nières  proclamations ,  pour  faire  partir  les  bataillons  que  ¥ons  avca 
formés  dan»  le  pays,  il  est  possible  qu'ila  vous  suivent  avec  plaisir. 

Si  nous  avons  la  guerre ,  j'espère  que  nous  nous  en  tirerons  très- 
brillamment  ;  si  nous  avons  la  paix ,  les  puissances  étrangères  seront 
coDvaiocves  qoe  nous  étions  dans  le  cas  de  les  y  forcer. 

J'aurais  bien  désiré  qu  avant  de  venir  ici  vous  eussiez  pu  jeter  un 
coup  dœil  sur  Brest,  parler  aux  matelots,  et  vous  assurer  par  vous- 
même  si  les  forts  de  cette  viàle ,  la  garnison ,  rétat-major,  sont  orga* 
aisés  de  manière  à  nous  ôter  toute  inquiétude.  Vous  y  feriez  les 
changements  que  vous  croiriea  nécessaires. 

BoXitPARTB. 
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4661.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU  , 

COMMANDANT    BN    CHEF    l'aRMBB    DU    BIIIN. 

Paris.  21  ventôse  an  VIII  (12  mars  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre ,  Citoyen  Général ,  vous  aura  eavoyé  la 
proclamation  et  la  création  de  l'armée  de  réserve.  Elle  ne  sera  pas 
sur  le  papier.  Le  26,  la  1'"  division  part  de  Paris.  Elle  est  composée 
des  24',  59%  96"  et  43%  faisant  9,000  hommes,  avec  douze  pièces 
dartillerie  et  quatre  régiments  de  hussards  et  de  dragons,  faisant 
15,000  hommes. 

A  riieure  qu'il  est ,  la  2*  division ,  composée  des  6"  légère ,  22*  et 
iO*  de  ligne  et  de  six  pièces  de  canon,  dort  être  partie  de  Nantes. 

La  â*  dhrinon  part  é^lement  de  Nantes  dans  la  décade  ;  elle  esè 
composée  de»  19*  légère,  58*  et  60*  de  ligne  et  six  piècYs  d'artillerie. 
Toutes  ce»  demi^brigades  sont  à  2,500  hommes  et  seront,  arrivées 
àDijoQ,  à  3,000. 

Tout  cela  marciie  en  colonne  et  ensemble.  Aussi  j'espère  qu'avant 
k  15  germinal  nous  aurons  près  de  50,000  hommes  à  Dijon. 

U  4*  division  se  forme  à  Paris  ;  elfe  ne  sera  prête  que  dans  la 
première  décade  de  germinal. 

i'imagine  que  Dessolle  arrivera  demain.  Masséna  a  du  con- 
centrer sur  Gènes  toutes  les  forces  qui  étaient  sur  les  Alpes.  11  a 
M,000  hommes  ;  s  il  joue  bien ,  qu'il  ne  se  fasse  pas  de  craintes 
chimériques,  il  ne  doit  pas  craindre  60,000  hommes  ;  et,  pour  que 
l'ennemi  ait  60,000  hommes  d'infanterie  en  bataille  contre  lui,  il 
faut  qa'il  en  ait  au  moins  90,000  dans  son  armée,  tant  pour  tenir 
S^niison  dans  ses  places  que  pour  le  corps  d'observation  à  Hellinzona 
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et  à  Milan  ;  et  90,000  hommes  d'infanterie  supposent  120,000  hom- 
mes, en  y  joignant  la  cavalerie  et  Fartillerie.  Ni  Tune  ni  Tautre  ne 
peut,  vous  le  sentez,  faire  grand'chose  dans  la  Rivière  de  Gènes. 

Au  reste ,  quand  nous  nous  trouverions  obligés  d'évacuer  Gènes , 
ce  n  est  plus  cela  aujourd'hui  qui  décidera  la  paix  et  donnera  le 
succès  de  la  campagne. 

Ne  laissez  à  Mayencc  et  dans  vos  places  que  des  dépôts.  Réunissez 
tout  votre  monde  de  Strasbourg  à  Constance. 

Avec  une  avant-garde  de  30,000  hommes  et  nn  corps  de  réserve 
de  50,000  hommes,  on  peut  parler  bien  haut. 

Je  ne  me  souviens  pas  si  je  vous  ai  écrit  que  1,500,000  francs 
sont  dus  à  la  caisse  de  Mayencc  par  des  particuliers ,  et  que  les  tri- 
bunaux donnent  des  délais  ridicules.  Faites-les  payer  militairement 
en  envoyant  des  garnisons  chez  les  débiteurs.  Je  crois  que  la  créance 
est  pour  des  achats  de  bois.  Votre  commissaire  à  Mayence  connaît 
cette  affaire. 

11  est  parti,  la  décade  dernière,  1,500,000  francs  pour  votre 
armée. 

Je  vous  salue  comme  ami.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4662.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COMMANDANT    EX    CHEF    L  ARMÉE    d'iTALIE. 

Paris,  21  ventôse  an  VIII  (12  mars  1800). 

Votre  aide  de  camp  Reille,  Citoyen  Général,  m'a  remis  votre  lettre 
du  9  ventôse.  Les  nouvelles  que  je  reçois  de  Marseille  m'annoncent 
qu  à  rheure  qu  il  est  plusieurs  bâtiments  chargés  de  blé  sont  partis 
pour  Gènes  ;  ainsi,  j'espère  que  vous  vous  trouverez  un  peu  mieux 
approvisionné. 

Vous  aurez  reçu,  par  un  courrier  extraordinaire,  ma  lettre  du 
14  ventôse,  par  laquelle  je  vous  faisais  connaître  le  parti  que  vous 
aviez  à  prendre ,  en  concentrant  autour  de  Gênes  les  forces  du  col 
de  Tende  et  des  Alpes,  afin  de  pouvoir  prendre  promptement  votre 
parti  et  proûter  des  fautes  que  fera  Fennemi,  en  entreprenant  de  vous 
attaquer  en  même  temps  par  les  Rivières  du  Levant  et  du  Ponant. 

Tous  les  préparatifs  se  font  ici  avec  la  plus  grande  activité  pour 
organiser  à  Dijon  une  armée  de  réserve  et  pour  faire  marcher  les 
jeunes  gens. 

La  campagne  ne  va  pas  tarder  à  s'ouvrir  du  côté  du  Rhin.  Les 
coups  que  nous  porterons  attireront  l'attention  des  ennemis.  Mêlas, 
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que  vous  avez  contre  vous ,  n  est  pas  un  homme  très-habile.  Il  n  a  ni 
vos  talents  militaires ,  ni  votre  activité. 

Les  Russes ,  que  vos  troupes  paraissaient  estimer,  sont  aujourd'hui 
chez  eux. 

La  création  de  Tarmée  de  réserve  vous  met  à  même  de  retirer  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  Lyon  et  des  7«  et  8"  divisions. 

Vayez  point  de  ligne,  mais  tenez  toutes  vos  troupes  réunies  et 
groupées  autour  de  Gênes,  en  tenant  vos  dépôts  dans  Savone. 

Voilà  les  vrais  principes  militaires  ;  en  agissant  ainsi,  vous  battrez 
50,000  hommes  avec  30,000,  et  vous  vous  couvrirez  d'une  gloire 
immortelle.  Le  Gouvernement  et  le  public  sauront  apprécier  les  dif- 
licuUés  que  vous  aurez  eu  à  vaincre. 

Si  vous  étiez  obligé  d'évacuer  Gènes  absolument ,  appuyez-vous  à 
Savone. 

Reille  partira  sous  quatre  ou  cinq  jours  et  vous  portera  le  plan  de 
campagne. 

Des  agents  sont  partis  pour  le  Languedoc ,  afin  d'activer  l'expor- 
tation des  blés.  On  eu  fait  descendre  beaucoup  par  le  Rhône. 

Je  ne  peux  vous  peindre  mon  indignation  contre  ces  malheureux 
fournisseurs. 

Toutes  les  décades  il  part  un  million  pour  votre  armée. 

Je  suis  extrêmement  peiné  de  la  situation  pénible  où  vous  vous 
trouvez  ;  mais  je  compte  sur  votre  zèle  et  vos  talents. 

Bonaparte. 

Archive»  de  l'Empire. 

4(363.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT,  mixistrb  de  la  marine. 

Paris,  21  ventôse  an  VIII  (12  mars  idOO). 

Pourquoi"  donne*t-OH,  Citoyen  Ministre,  une  livre  de  bœuf  aux 
prisouniers  anglais,  tandis  que  la  ration  du  soldat  n'est  que  d'une 
demi-livre  ? 

Bonaparte. 
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4664.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  22  ventôse  an  VIII  (13  mars  1800). 

Article  P'.  —  11  y  aura  un  vériflcateur  général  par  division  mili- 
taire, chargé  de  parcourir  continuellement  les  départements  compris 
dans  sa  division. 

Art.  2.  —  Les  receveurs  et  payeurs  des  divisions  qui  n'auraient 
poiDt  fourni  d'obligations  verseront  la  moitié  de  toute  leur  recette , 
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provenant  des  contributions  directes  et  indirectes ,  et  généralement 
de  tous  les  produits  affectés  aa  trésor  public,  dans  les  lieux  ci-après 
désignés ,  savoir  : 

Les  receveurs  et  payeurs  dès  I'%  2*,  14®,  15*,  16%  17*  et  22*  divi- 
sions ,  à  Paris  ; 

Ceux  des  3% 4%  5-,  6%  24-,  25" et  26* divisions,  à larmée du  Rbin; 

Ceux  des  7»,  8*,  9*,  10*  et  19*  divisimis,  à  farméc  dltalie; 

Ceux  de  la  12*  division,  à  Rochefort  ; 

Ceux  des  11%  13*  et  20*,  à  Brest; 

Ceux  des  18*  et  21*  divisions,  à  Dijon,  à  l'armée  de  réserve. 

Ceux  qui  ont  souscrit  des  obligations  y  verseront  seulement  la 
moitié  des  contributions  indirectes  et  autres  produits  destinés  au 
trésor  public. 

L'autre  moitié  sera  affectée  à  la  solde  des  troupes  en  garnison  dans 
la  division,  et  tenue  à  la  disposition  du  ministre  des  finances. 

Art.  3.  —  Les  vérificateurs  généraux  seront  tenus  d'accélérer  les 
recouvrements  de  toute  espèce,  constateront  le  pi'ogrès  des  rentrées, 
hâteront  le  versement  des  fonds,  en  dirigeront  Tenvoi  aux  pointu 
indiqués  par  l'article  2,  vérifîeront  les  caisses  de&  receveurs  et  pré- 
posés des  contributions,  soit  directes,  soit  indirectes,  et  feront  enfin 
tout  ce  que  leur  prescrira  le  ministre  des  finances. 

Art.  4.  —  Tous  les  cinq  jours,  ils  adresseront  au  ministre  des 
finances  l'état  des  versements  qu'ils  auront  fait  effectuer ,  et  généra- 
lement de  toutes  les  opérations  qu'ils  auront  faites ,  en  conséquence 
des  ordres  qu'ils  auront  reçus. 

Art.  5.  —  Les  payeurs,  sous  leur  responsabilité,  préviendront 
l'officier  commandant  la  gendarmerie  du  département  du  jour  où  ils 
voudront  faire  partir  les  fonds,  afin  qu'ils  soient  escortés.  Le  capi- 
taine de  la  gendarmerie  prendra  les  mesures  pour  fourîiir  rescorie 
qui  mette  les  fonds  en  sûreté.  C'est  lui  qui  requerra  les  gardes  natio- 
nales lorsqu'il  jugera  la  gendarmerie  insuffisante. 

Art.  6.  —  Chaque  décade,  le  ministre  des  finances  présentera 
aux  consuls  l'état  de  ces  versements  et  de  ces  opérations. 

Art.  7.  —  Nulle  autre  autorité  que  celle  du  ministre  des  fmauccs 
ne  pourra  changer,  modifier,  ni  atténuer  les  dispositions  faites  par 
les  vérificateurs  généraux  en  verUi  du  présent  arrêté  ou  des  ordres 
qu'ils  auront  reçus  du  ministre  auquel  ils  sont  subordonnés. 

Art.  8.  —  l/C  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bo^iapartk. 
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4665.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  22  ventdse  an  VIII  (13  mars  1800}. 

Article  1".  —  Le  général  de  division  Ferino  est  revêtu  de  pou- 
voirs extraordinaires  dans  les  départements  de  la  Drôme,  de  Vau- 
cluse,  des  Basses-Alpes  et  de  TArdèche. 

Art.  2.  —  11  réunira  la  gendarmerie  nationale,  plusieurs  colonnes 
de  troupes,  requerra  les  gardes  nationales  dont  il  pourrait  avoir 
besoin ,  et  se  mettra  lui-méiue ,  dans  le  plus  court  délai ,  à  la  pour- 
suite des  brigands. 

Il  fera  juger  par  une  cooi mission  militaire,  et  exécuter  sur-le- 
champ,  ceux  qui  seront  pris  les  armes  à  la  main. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  générale  sont 
chargés  de  Texécution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé, 
et  qui  sera  expédié  avec  les  instructioos  nécessaires. 

BOXAPARTE. 

Archive»  de  l'Empire. 

4066.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  23  ventôse  an  VIII  (14  mars  1800). 

RAPPORT.  Les  Consuls  de  la  République, 

On  ferait  rétrograder  les  bcaux-arts  «près  avoir  entendu   le  ministre 

en  France,  si  Ton  forçait  de  partir  pour  de    l'intérieur,    considérant    qu'il 

Ips  armées   les  jeunes  élèves  qui  ont  ioiporte    à  ,1a   prospérité    et    à   la 

(iéjà  aonné  des  preuves  (îe  talent    Uc-  i^jj.^  ^^   {^  République  de  con- 

liitle  de  ces  arts  csl  longue  et  airaciie  :  .        i      .   i        *  <    i 

..„„  •  4        ..          A                      ♦  server  aux  arts ,  dont  les  études 

uae  mlerroption ,  même  assez  courte ,  ' 

dans  les  travaux,   ôte  tout  espoir  de  s«nt  longues  et  difficiles,  les  ci- 

snccès.  toyens   qui   ont  déjà   donné   des 

Le  Conservatoire  de  musique  m'a  preuves  d'un  véritable  talent,  ar- 
fooroi  une  liste  de.  .  .  élèves  qu'il  est      •.      . 

essentiel  de  conserver,  et  pour  les  fêtes         ^       *  .  ^    »   .        «w       • 

publiques  et  pour  que  Ton  puisse  rem-        ^es  Citoyens  Guérni ,  Harriet , 

plir  les  cadres  du  théâtre  des  Arts.  Ce  Tannay ,  Gaulle,  Tallamar,  Du- 

spectacle  étant  un  établissement  natio-  paty,  Grand-Jean,  qui  ont  obtenu 

liai,  il  paraît  que  ceux  qui  s'y  destinent  |gg   grands   prix    dans   les    écoles 

peuvent  être  assimilés  aux  élèves  des  ,  .    -  i   i     ^     *         i  • 

•^ ,    j»      i.    *.  111-  de  peinture,  sculpture  et  archi- 

ecoles  d  application  auxquels  la  loi  ac-  *^  '  ^ 

corde  des  exemptions.  lecture; 

Les  élèves  qai  ont  remporté  des  Les  Citoyens  Hyacintlie  iadin , 
grands  prix  dans  les  écoles  de  peinture,  professeur;  iaeques-'Martiat  La- 
sculpture  et  ardiitocture  ,m^  ^^^-^^  É,^j  ,^j^^^^ 
avoir  les  mêmes  titres.  Ils  seraient  en  ' 

ce  moment  en  Italie  aux  frais  du  Gou-  Montlaur,  Bénigne  Henry,  Jean 

vernement,  si  les  cipconstances  ne  «'y  Bousquier,     Charles     Mancea«  , 
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opposaient;  mais  il  paraît  juste  qu'ils  Louis  Fournier,  Dominique-Pru- 

continuent  ici  leurs  études   jusqu'à  ce  dent  Portheaux,    élèves  désigaés 

que  le  Gouvernement,  en  les  envoyant  ,     ^               ,.  .       ,            . 

en  Italie,  remplisse  l'espèce  d'engagc-  P"""  ^«  Conservatoire  de  musique; 

ment  qu'il  a  pris  avec  enx.  Kt  )e8  citoyens  Tahan  de  Spa , 

Il  est  quelques  autres  artistes  qui,  Colas,  dessinateur,  Casimir  Ros- 

sans  avoir  obtenu  les  grands  prix,  mé-  ^n,  qui  sont  chargés  de  travaux 

ritcnt  cependant  d  être  conservés  pour  \   .'c                . 

1        .    V>                       1        •  relatifs  aux  arts , 

les  arts.  Ceux,  par  exemple,  qui ,  avec  ,    ' 

l'autorisation   du   Gouvernement,    ont  Sont    autorisés    à   rester    dans 

commencé  de  grands  travaux,  verraient  leurs  foyers  jusqu  à  nouvel  ordre, 

s'évanouir  tout  espoir  dç  gloire  et  le  Les  ministres   de  Tintérieur  et 

bonheur  de  leur  vie  entière    si  on  les  ^^  ,^    ^^^.^^  ^^^^  ^j^        ,      ^1^^^^„ 

arrachait  à  l  instant  même  à  leurs  ate-  "     .  ,  i     n      r 

jîepg  en  ce  qui  le  concerne,  de  lexe- 

Au  reste,  le  nombre  des  exemptions   cution  du  présent  arrêté. 

que  je  demande  aux  Consuls  est  très-  BONAPARTE. 

borné;  je  ne  Tai  porté  qu'à  dix-neuf. 

Je  propose,    en  conséquence,   aux 

Consuls,  le  projet  d'arrêté  ci-joint. 

Salut  et  respect. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

LrCIKN  BOXAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 


4667.  —  NOTE  AU  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Paris.  23  ventôse  an  VIII  (14  mars  180O). 

Le  Premier  Consul  reçoit  dans  Tinstant  des  lettres  de  Marseille  qui 
disent  que  Fexportation  éprouve  encore  des  difûcultés.  Le  général 
Saint-Hilaire  a  dû  employer  la  force  pour  faire  apporter  8,000  quin- 
taux. Je  prie  le  ministre  de  Tintérieur  de  faire  sentir  à  cette  ville 
combien  il  est  urgent  qu  elle  fournisse  aux  besoins  de  la  Ligurie  et 
de  Tarmée. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4668.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  23  ventôse  an  VIII  (14  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République ,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
police  générale ,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  !•'.  —  Les  communes  de  Lyon  et  de  Marseille  ne  sont 
plus  en  état  de  siège  ;  les  autorités  civiles  et  militaires  y  rentrent 
respectivement  dans  les  limites  constitutionnelles. 
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Art.  2.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  «jénéraie  sont 
chargés  de  Texécution. 
Cet  arrêté  ne  sera  pas  imprimé.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4669.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  23  ventôse  an  VIII  (14  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  les  prisonniers  de 
guerre  sont  confiés  aux  soins  et  à  Thumanité  des  nations  au  pouvoir 
desquelles  les  a  mis  le  sort  des  combats  «  arrêtent  : 

Article  V.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  assu- 
reront par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  la  subsistance  et 
rhabillement  des  prisonniers  de  guerre  russes,  autrichiens  et  anglais. 
Ils  veilleront  à  ce  quils  soient  traités  avec  tous  les  ménagements 
qui  sont  compatibles  avec  la  sûreté  publique. 

Art.  2.  —  Ils  pi^endront  d'ailleurs  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  accélérer  l'échange  des  prisonniers. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4670.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  CHEF  DE  DIVISION  CASTA- 
GXIER,  commandant  les  frégates  V Incorruptible ,  la  Désirée,  la 
Poursuivante,  la  Carmagnole, 

Paris.  23  ventôse  an  VIII  (14  mars  1800). 

Les  frégates  l'Incorruptible,  la  Désirée,  la  Poursuivante  et  /«  Car- 
mgnok,  armées  au  port  de  Dimkerque  sous  le  commandement  du 
citoyen  Castagnier,  se  rendront  successivement  sur  la  rade  de  Fies* 
singue,  pour  y  compléter  leurs  équipages  et  leurs  vivres,  et  s'y 
former  en  division. 

Le  Citoyen  Castagnier  fera  ses  dispositions  pour  être  en  état  de 
prendre  la  mer  avant  la  fin  de  germinal  (15  avril). 

L  objet  de  la  mission  qui  lui  est  confiée  est  de  s  emparer  des  bâti- 
loents  anglais  qui  font  la  pèche  de  la  baleine,  soit  dans  les  parages 
<ie  l'ouest,  entre  l'Islande  et  la  côte  orientale  du  Groenland,  soit 
<iansle  détroit  de  Davis,  soit  enfin  dans  les  parages  de  Test  ou  nord- 
^st  de  rislande ,  jusqu'à  la  hauteur  du  cap  Nord  de  la  Laponie. 

Les  baleiniers  se  portent  souvent  à  des  latitudes  beaucoup  plus 
élevées,  à  77,  79  degrés  et  même  au-dessus,  principalement  entre 
le  Groenland  et  le  Spitzberg  ;  mais  le  citoyen  Castagnier  ne  cherchera 
?o^nt  à  pénétrer  si  avant  dans  les  glaces  du  pôle  :  la  navigation  y 
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serait  trop  difBctie ,  trop  dangereuse  pour  les  graades  frégates  qui 
composent  la  division  sous  son  commandement.  Il  bornera  ses  re- 
cherches aux  parages  compris  entre  le  59*  et  le  72*  parallèle.  Il  n'est 
pas  possible  de  lui  indiquer  lequel  des  parages  renfermés  dans  ces 
limites  doit  être  préféré  à«un  autre  :  les  Anglais  ne  s'attachent  à 
aucun  en  particulier.  Un  hiver  plus  ou  moins  rigoureux,  des  vents 
qui  ont  soufflé  avec  violence  d'une  partie  ou  d'une  autre  et  surtout 
Fétat  de  la  mer,  lorsque  les  vaisseaux  baleiniers  sont  parvenus  aux 
glaces,  décident  chaque  capitaine  sur  le  parage  où  il  lui  convient 
^'établir  sa  péclie.  Dans  cette  incertitude,  il  est  néoessaire  que  le 
citoyen  Castagnier  divise  ses  forces  et  en  destine  une  partie  pour  les 
parages  de  l'ouest ,  et  l'autre  pour  ceux  de  l'est.  Il  pourra  indiquer 
pour  point  de  rendez-vous  le  port  de  Patreks-l<'HH*d ,  situé  à  la  cote 
nord-ouest  de  l'Islande,  à  G6  degrés  un  tiers  de  latitude. 

Le  citoyen  Castagnier  est  prévenu  que  les  vaisseaux  lialeiniers 
combinent  leur  départ  des  ports  d'Angleterre  et  leur  route  de  manière 
à  être  rendus  sur  les  parages  de  la  pêche  dans  le  mois  de  germinal 
(avril),  et  que  leurs  opérations  sont  ordinairement  terminées  avant  la 
fin  de  thermidor  (la  mi-août). 

Le  citoyen  Castagnier  causerait  sans  doute  un  grand  préjudice  à 
l'Angleterre  par  la  prise  ou  la  destruction  d'une  partie  des  baleiniers 
anglais  qui  seraient  occupés  à  la  pêche,  ou  par  leur  dispersion,  qui 
pourrait  rendre  nul  le  produit  de  l'année.  Mais  la  perte  serait  plus 
grande  pour  l'ennemi,  et  la  France  tirerait  de  cette  expédition  un 
avantage  plus  réel,  si  le  citoyen  Castagnier  pouvait  s'emparer  de  plu- 
sieurs bâtiments  qui  auraient  terminé  leur  pèche  et  en  faire  parieuir 
le  produit  dans  les  ports  de  la  Réffublique.  Pour  remplir  ce  second 
et  im^rtant  objet,  il  eonviendrait  que,  vers  le  milieu  de  messidor 
(commencement  de  juillet),  il  établît  une  croisière  sur  tes  Iles  Siiet- 
land,  où  les  baleiniers  se  rassemblent  avant  que  de  faire  leur  retour 
dans  les  ports  d'Angleterre.  Mais  cette  croisière  exige  une  surveillance 
active  et  continuelle,  parce  qu'il  se  pourrait  que  les  Anglais  déta- 
chassent quelques  vaisseaux  pour  aller  attendre  dans  le  parage  des 
Shetland  les  baleiniers  qui  ont  coutume  de  s'y  réunir. 

Quel  que  soit  le  sucées  de  ses  recherches  et  de  ses  croisières ,  le 
citoyen  Castagnier  combinera  tellement  ses  opérations  quil  puisse 
détacher  avant  le  milieu  de  thermidor  (commencement  d'août)  deux 
frégates ,  qui  devront  porter  sur  le  parallèle  et  à  peu  de  distance  du 
cap  \ord  de  la  Laponie.  Elles  croiseront  à  cette  hauteur,  pour  sur- 
prendre et  intercepter  les  bâtiments  anglais  qui ,  vers  cette  époque , 
font  leur  retour  de  la  mer  Blanche. 
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Cette  seconde  partie  de  ïexpédition  confiée  au  citoyen  Casiagnier 

est  ce|»eadant  suiiordoiiaée  à  la  possibilité  d'une  expédition  dans  la 
haie  d'Hudson ,  et  le  Premier  Consul  de  la  République  a  cru  devoir 
lui  laisser  lalteroalive.  Cette  dernière  pourrait  se  concilier  avec  la 
course  sur  les  baleiniers,  s'il  renonçait  Seulement  à  la  croisière  sur 
le  cap  Xord  ;  car,  quoique  1a  pèche  de  la  baleine  et  la  navigation 
dans  la  baie  d'Hudson  aient  une  limite  de  temps  déterminée,  les 
époques  auxquelles  Tune  et  Tautre  expédition  pourraient  avoir  lieu 
diiièrent  assez  pour  qu'elles  puissent  être  combinées,  et  assez  peu 
pour  qu'il  soit  possible  de  les  terminer  dans  une  même,  saison.  La 
croisière  sur  les  Shetland  peut  être  abandonnée  vers  la  fin  de  mes- 
sidor (15  juillet),  et  ce  n'est  que  vers  le  milieu  de  thermidor  (les 
premiers  jours  d'août)  qu'il  convient  de  se  présenter  à  l'entrée  de  la 
baie  d^Hudson,  pour  eu  sortir  avant  le  15  de  fructidor  (les  premiers 
jours  de  septembre) . 

Si  le  citoyen  Casiagnier,  d'après  ses  réflexions,  d'après  les  événe- 
ments de  sa  campagne  et  l'état  des  bàtimenis  sous  ses  ordres ,  estime 
qu'il  doit  préférer  l'expédition  de  la  baie  d'Hudsoa  à  la  croisière  du 
câp  Kord  contre  les  navires  qui  reviennent  de  la  mer  Blanche ,  il 
meltra  tout  en  usage  non -seulement  pour  détruire  les  principaux 
établissements  de  la  compagnie  d'Htidson  :  le  fort  du  Prince  of  IValcs 
(du  Prince-de-Galles),  à  l'entrée  de  la  rivière  Churchill  ;  celui  d'York 
sur  une  pointe  saillante  entre  les  embouchures  de  la  rivière  de  Haycs 
et  de  Nelson ,  et  celui  d'Albany,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  ce  nom , 
dans  la  partie  méridionale  de  la  baie  ;  mais  encore  pour  s'emparer 
des  bâtiments  de  la  compagnie  qui  viennent  charger  les  pelleteries 
de  l'Amérique  du  Xord.  S'il  prévoyait  trop  de  difficultés  à  détruire 
les  forts  et  principalement  le  dernier,  le  plus  enfoncé  dans  la  baie, 
ou  que  cette  opération  lui  parût  exiger  plus  de  temps  que  ne  ie 
comporte  la  navigation  dans  cette  partie,  il  se  bornerait  à  s'assurer 
les  navires  de  la  compagnie,  qui  probablement,  à  l'époque  de  l'ar- 
rivée des  frégates  françaises,  auraient  reçu  à  bord  leurs  cargaisons. 
Ces  bâtiments  sont  armés  de  canon,  mais  leurs  forces,  fussent-elles 
réunies,  ne  sont  pas  en  état  de  résister  a  celles  que  le  citoyen  Cas- 
tagnier  aura  a  sa  disposition  « 

Pans  tout  le  cours  des  expéditions  dont  la  conduite  lui  est  confiée, 
il  distribuera  les  frégates  et  autres  bâtiments  qu'il  a  sous  son  com- 
mandement de  la  manière  qui  lui  paraîtra  la  plus  propre  à  en  pré* 
parer  et  à  en  assurer  le  succès. 

Il  est  instruit  que  la  pêche  des  Anglais  n'est  protégée  que  par  une 
ou  deux  frégates  de  moyenne  force,  et  quelques  hàÉinenls  de  force 
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inférieure  destinés  à  maintenir  la  police  parmi  les  pécheurs  plus 
encore  qu  à  les  défendre  en  temps  de  guerre*  contre  Tennemi,  qui 
rarement  est  tenlé  d'aller  troubler  leurs  opérations  parmi  les  glaces; 
mais,  comme  les  baleiniers  occupent  plusieurs  parages  et  que  les 
bâtiments  protecteurs  doivent  se  partager  pour  entretenir  Tordre  dans 
toutes  les  parties,  il  n'est  pas  à  présumer  que,  nulle  part,  le  citoyen 
Castagnier  les  trouve  réunis.  Dans  tous  les  cas,  les  bâtiments  qu'il  a 
sous  ses  ordres  sont  de  force  à  se  montrer  partout  avec  la  supériorité. 

On  peut  compter  que  les  expéditions  confiées  au  citoyen  Castagnier 
seront  terminées  vers  le  milieu  de  fructidor  (commencement  de  sep- 
tembre) ;  il  fera  son  retour  au  port  de  Flessingue ,  et  prendra  toutes 
les  précautions  que  lui  impose  ^  cette  époque  la  possibilité  de  trouver 
dans  ce  parage  les  Anglais  réunis  en  forces  supérieures. 

Le  Premier  Consul  de  la  République  est  persuadé  que  le  citoyen 
Castagnier  emploiera  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence  tous  les 
moyens  que'  la  guerre  autorise  pour  nuire  au  commerce  des  ennemis 
et  procurer  à  la  République  les  avantages  qu'elle  doit  retirer  des 
expéditions  dont  la  conduite  lui  est  confiée.  11  saura  ajouter,  dans 
cette  occasion ,  de  nouvelles  preuves  à  celles  qu'il  a  déjà  données  de 
son  patriotisme  et  de  son  habileté. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Clarence  Stopper. 

4671.  —  AUX  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE   FRANCFORT. 

Paris,  24  ventôse  an  VIIÏ  (15  mars  1800). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  5  ventôse. 

De  tous  les  fléaux  qui  peuvent  affliger  les  peuples,  la  guerre  est 
un  des  plus  terribles. 

Votre  intéressante  ville,  entourée  des  différentes  armées,  ne  doit 
espérer  la  fin  de  ses  maux  que  dans  le  rétablissement  de  la  paix. 

L'Europe  entière  connaît  le  désir  du  peuple  français  pour  terminer 
cette  guerre,  qui  n'a  déjà  que  trop  duré.  Rien  ne  m'a  coûté  pour 
seconder  son  désir,  et,  si  la  paix  n'avait  pas  lieu,  c'est  que  des 
obstacles  insurmontables  s'y  seraient  opposés  ;  alors  la  cause  du 
peuple  français  sera  celle  de  toutes  les  nations,  puisque  la  guerre 
pèse  sur  toutes.  • 

Si  le  peuple  français  est  assez  fort  pour  suffire  à  sa  cause ,  il  ne 
lui  est  pas  moins  important  que  l'Europe  en  connaisse  la  justice  et 
s'intéresse  au  succès  de  ses  armes. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 
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4672. —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMEE    DU    RHIN. 

Paris.  24  ventôse  an  VIII  (15  mars  1800). 

Je  ne  reçois  qu'aujourd'hui  votre  lettre  du  21,  Citoyen  Général. 
Il  a  été  arrêté  hier  de  vous  envoyer  1 ,400,000  francs  ;  je  vais  donner 
des  ordres  pour  qu'on  les  fasse  partir  en  argent. 

Puisque  la  saison  paraît  encore  dure,  et  que  vous  voyez  des  diffi- 
cultés à  vous  nourrir  dans  les  positions  que  je  vous  avais  indiquées, 
retardez  votre  mouvement. 

La  V^  division  de  l'armée  de  réserve,  forte  à  peu  près  de  12,000 
hommes,  partira  après-demain  de  Paris.  Les  deux  autres  divisions 
sont  parties  de  Nantes  et  de  Rennes  depuis  le  21. 

Je  pense  que,  le  15  germinal,  la  réserve  sera  assez  près  de  vous 
pour  que  foute  votre  armée  vous  soit  disponible. 

Le  général  DessoUe  partira  le  26.  Il  résulte  des  conférences  que 
j'ai  eues  avec  lui  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  donnassiez  les  ordres 
les  plus  prompts  : 

P  Pour  réparer  les  chemins  de  Brunnen  à  Altorf ,  de  manière  que 
l'infanterie  et  la  cavalerie  pussent  y  passer  ; 

2*  Réparer  les  chemins  de  Stanz  à  Brunnen  et  Altorf,  de  manière 
que  l'infanterie  et  la  cavalerie  pussent  y  passer  ; 

3*  Réunir  à  Lucerne  100,000  boisseaux  d'avoine  et  5  à  600,000 
rations  de  biscuit  et  d'eau-de-vie  ; 

4*  Faire  construire  à  W' asen  quelques  fours  ; 

5*  Accélérer  le  plus  possible  la  flottille  du  lac  de  Constance ,  pour 
avoir,  si  cela  est  possible,  la  supériorité  sur  ce  lac.  Je  vais  vous 
envoyer  deux  ou  trois  officiers  de  marine  pour  commander  vos 
barques. 

L'on  m'assure  à  l'instant,  de  différents  côtés,  que  les  25,000  Rusâes 
qui  sont  à  Jersey  ont  eu  ordre  de  retourner  chez  eux.  Si  cela  se 
\m&e ,  je  me  trouverai  à  même  d'augmenter  la  réserve  d'une  bonne 
division  de  8  à  10,000  hommes. 

Quant  aux  besoins  d'extraction  de  blé  pour  la  Suisse ,  il  me  semble 
que  je  vous  avais  autorisé  à  faire  ce  que  vous  croiriez. utile ,  et  de  la 
manière  que  vous  jugeriez  convenable ,  et  d'en  faire  part  au  ministre 
de  l'intérieur,  qui  a  ordre  de  ratifier  tout  ce  que  vous  auriez  fait. 

Un  vaisseau  de  64,  anglais,  a  échoué  vis-à-vis  de  Brest. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4673.  —  AU  CITOYEN  FOUCHR,  mixistbk  dr  la  pouce  gkxkbalk. 

Fam,  25  ventôse  ait  VIII  (16  mars  1800). 

J'ai  l'honaeor  de  vous  envoyer.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté  pris 
par  les  Consuls  pour  ia  répression  du  brigaadaj^  daD»  ies  départe- 
ments du  Lot,  de  Lot-et-Garonne,  de  la  Dordogne,  de  la  Corrèze^ 
de  la  Charente  et  de  la  Charente^lnfièrieiire.  Les  Consuls  désirent 
que  vous  annonciez  à  ces  départements  que  le  Gouvernement  compte, 
dans  cette  ctrc<Histance ,  s»r  le  concours  de  leur  zèle.  Un  sentiment 
d'honneur  doit  s'unir  dans  tous  les  citoyens  à  celui  de  leur  propre 
sûreté.  Ne  voient-ils  pas  que  des  Français,  qui  tons  s  honorent  d'être 
soldats,  ne  peuvent  sans  honte  abandonner  à  quelques  brigands  leurs 
propriétés ,  la  vie  même  de  leurs  concitoyens  ?  Ne  rougissent4b  pas 
de  rester  paisibles  spectateurs  de  ces  attentats,  comme  si  ce  n était 
pas  sur  eux-mêmes  qu'ils  se  commettent  ?  Si  les  gardes  nationales 
sédentaires  ne  laissaient  pas  inutiles  entre  leurs  mains  les  armes  que 
la  liberté  leur  a  confiées,  si,  prèles  à  seconder  la  surveillance  des 
autorités,  leur  zèle  se  manifestait  par  une  courageose  vigilance, 
l'audace  des  brigands  serait  contenue,  et  le  Gouvememenl  n'aorait 
pas  à  s'affli^^er  de  tant  de  malheurs  particuliers,  et  aurait  moins  de 
crimes  à  punir. 

Par  ordre  du  Premier  CausuL 
Archives  de  l'Empire. 

4674.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aBMÉE    DU    RHIN. 

Paris.  25  venlôse  an  VIII  (16  mars  1800)  '. 

Le  général  Dessolle  vous  fera  part.  Citoyen  Général,  de  mes  vues 
pour  la  campagne  qui  va  s'ouvrir.  Il  vous  dira  que  personne  ne  s'in- 
téresse plus  que  moi  à  votre  gloire  personnelle  et  à  votre  bonheur. 

Les  Anglais  embarquent  à  force!  Que  veulent-ils?  Je  suis  aujour- 
dliui  une  espèce  de  mannequin  qui  a  perdu  sa  liberté  et  son  bonheur. 

Les  grandeurs  sont  belles,  mais  en  souvenir  et  en  imagination. 

J'envie  votre  lieureux  sort;  vous  allez,  avec  des  braves,  faire  de 
belles  choses.  Je  troquerais  volontiers  ma  pourpre  consulaire  pour 
une  épaulette  de  chef  de  brigade  sous  vos  ordres. 

Je  souhaite  fort  que  les  circonstances  me  permettent  de  venir 
vous  donner  un  coup  de  main.  Dans  tous  les  cas ,  ma  confiance  en 
vous ,  sous  tous  les  rapports ,  est  entière. 

BœiAPillTK. 

Archives  de  l'Empire. 

1  Date  présumée. 


QOHtESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  1°'.  —  AN  VIII  (1800).      «M 
4675.  —  A  L'AMIRAL  MAZARREDO. 

Paris,  26  ventôse  an  VllI  (17  mars  1800).  qjaalre  heures  après  midi. 

Lamiral  Bruix,  Monsieur,  me  mande  à  Tinstant,  par  le  télégraphe^ 
que  vingt  et  un  vaisseaux  anglais  seulement  bloquent  k  rade  de 
Brest,  quii  est  prêt  à  lever  Fancre  avec  dix-sept  vaisseaux  ij:ançaiâ, 
et  que  M.  Gravina,  avec  quinze  vaisseaux  e&pagjaols,  est  égaleoieni 
prêt  de  son  côté.  Je  désire,  en  conséquence,  que  vous  fassiez  passer 
à  M.  Gravina,  par  le  télégraphe,  l'ordre  de  se  joindre  aux  dix-sept 
vaisseaux  français,  afln  que  ces  trente-deux  vaisseaux  donnent  la 
chasse  sur-le-champ  à  Fescadre  anglaise.  Dans  ïa  position  actuelle 
de  TËurope,.  j attache,  MonsieuF,  la  plus  grande  importance  à  la 
sortie  des  deux  escadres ,  ne  feraient-elles  que  chasser  pendant  vingt- 
quatre  heures  Fescadre  anglaise,  et  rentrer  après.  Je  regrette,  Mon* 
sieur,  que  votre  éloigneraent  ne  vous  permette  pas  de  vous  y  trouver, 
elle  moindre  retard  ferait  perdre  Foccasion. 

Bonaparte. 

.^rcfaii-es  de  F  Empire. 

4676.  — AU  ClTOnîlV  JEAIV  DEBRY,  membre  du  tribuxat. 

Paris,  27  lentâse  an  VIII  (18  mars  1800] . 

Je  reçois.  Citoyen  Tribun,  votre  lettre  du  19, 

Je  crois  qu  il  n  était  pas  convenable  que  ce  fut  vous  qui  partiez 
le  vœu  du  Tribunat ,  et  vous  devez  le  sentir  par  la  réponse  que 
Jai  faite. 

Comment,  effectivement,  annoncer  Fespoir  de  la  paix  sans,  au 
préalable,  témoigner  un  désir  de  vengeance  de  Faffront  qui  a  été  fait 
à  la  nation  entière  dans  votre  personne ,  surtout  vous  ayant  devant 
les  yeux? 

Vous  ne  seriez  pas  juste  si  vous  doutiez  de  Fempressement  que  je 
inellrai  à  saisir  la  première  occasion  de  vous  donner  une  preuve  de 
Teslime  toute  particulière  que  j"aï  pour  vous. 

Bonaparte. 

Anliim  de  f  Bapa«. 

^677.  —ARRÊTE. 

Paris.  28  ventôse  rfh  VIII  (19  mars  1800). 

Article  1''.  —  Les  nommés  Vandeck  et  Gevert,  courtiers  de  na- 
vire et  d'alTrétemcnt,  seront  arrêtés  partout  où  ils  se  troviveront, 
comme  ayant  attenté  à  la  sûreté  intérieure  de  la  République.  Les 
scellés  seront  apposés  sur  leurs  papiers.  Ces  individus  seront  trans- 
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férés,  sous  bonne  et  sûre  escorte,  à  Paris,   dans  les  prisons  du 
Temple. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra,  en  toute 
diligence,  des  agents  secrets  dans  les  départements  réunis  et  dans 
les  ports  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Seine-Inférieure, 
pour  prendre  des  renseignements  sur  les  lieux  où  se  trouveront  ces 
étrangers  et  des  mesures  pour  leur  arrestation. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4678. —AU  GÉNÉRAL  GARDANNE, 

COMMANDANT    LA    lA''    DIVISION    MILITAIRE,    A    CAEX. 

Paris,  28  ventôse  an  VIIÏ  (19  mars  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Je  vous  rends 
la  justice  qui  vous  est  due  pour  l'activité  que  vous  avez  mise  à  con- 
solider la  tranquillité  dans  la  lA''  division. 

Je  suis  bien  fâché  que  vous  soyez  prisonnier  de  guerre,  et  de  ne 
pouvoir  vous  employer  à  l'armée  de  réserve.  J'ai  donné  les  ordres 
pour  activer  votre  échange.  Je  désire  fort  qu'il  ait  lieu  promptenient. 
Dans  tous  les  cas,  vous  êtes  dans  un  poste  où  vous  pouvez  encore 
rendre  des  services  essentiels  à  la  patrie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4679.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  28  ventôse  an  VIII  (19  mars  1800). 

Une  vingtaine  de  brigands  infestent  le  déparlement  de  la  Creuse. 
Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  d'ordonner  au  chef  de  la  division  de 
gendarmerie  dont  ce  département  fait  partie  de  réunir  un  piquet  de 
60  hommes,  et  de  se  rendre  lui-même  dans  ce  département  pour,  de 
concert  avec  l'adjudant  général  qui  y  commande  et  le  préfet,  prendre 
des  mesures  pour  la  destruction  de  ces  brigands. 

Adressez  quatre  congés  en  blanc  pour  quatre  conscrits  au  préfet 
de  la  Creuse.  Ces  quatre  congés  seront  motivés  pour  avoir  rendu  des 
services  essentiels.  Le  préfet  donnera  ces  congés  aux  quatre  conscrits 
qui  ont  promis,  moyennant  ce,  de  faire  arrêter  les  brigands.  Ces 
congés  ne  seront  délivrés  par  le  préfet  qu'après  leur  arreslalion. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4680.  —  AU  GÉNÉRAL  GOMMES, 

COMMANDANT    LA    10'    DIVISION    MILITAIRE. 

Parig,  28  ventôse  an  VIII  (19  mars  1800). 

Je  reçois,  Gitoyen  Général,  votre  lettre  du  21.  Les  nouvelles 
qa*eUe  contient  sont  bien  affligeantes. 

Lorsque  les  malveillants  montrent  tant  d'activité,  comment  les 
bons  citoyens  en  montrent-ils  si  peu?  Gomment  les  administrations 
tant  civiles  que  militaires  montrent-elles  tant  de  lâcheté?  Gomment, 
avec  les  troupes  que  vous  avez  à  votre  disposition ,  n'avez-vous  pas 
pu  faire  repentir  les  individus,  quels  qu'ils  soient,  qui  ont  osé  mettre 
leur  volonté  particulière  en  opposition  à  la  loi?  Gomment  la  garde 
nationale  de  Toulouse  ne  sentirait-elle  pas  que  c  est  obéir  à  la  loi  et 
servir  le  peuple  que  de  réprimer  les  mouvements  séditieux? 

Le  paiil  n'est  pas  cher  à  Toulouse,  et  les  insurrections  sont  un 
Ijrand  moyen  de  le  renchérir  ou  de  produire  une  famine  factice. 

Le  préfet  Richard  vous  remettra  cette  lettre  ;  secondez-le  avec  le 
zèle  que  je  vous  connais.  N'oubliez  pas  que  la  faiblesse  produit  des 
guerres  civiles,  et  que  l'énergie  maintient  la  tranquillité  et  la  pro- 
spérité des  États. 

Le  Gouvernement  a  mis  sa  confiance  en  vous  ;  je  vous  ai  connu 
brave,  montrez-vous  tel. 

Bonaparte. 

Archives  de  1*  Empire. 


4681.  —  AU  GENERAL  MOREAU, 

commandant    en    chef    l'armée    du    RHIN. 

Paris.  28  ventôse  an  VIII  (19  mars  1809). 

Je  VOUS  prie ,  Gitoyen  Général ,  de  me  faire  connaître  si  un  ingé- 
nieur de  la  marine  s'est  rendu  à  l'armée  du  Rhin  pour  diriger  vos 
constructions  sur  le  lac  de  Gonstance.  S'il  y  a  des  moyens  en  bois , 
je  désirerais  que  vous  fissiez  construire  des  chaloupes  canonnières 
à  la  suédoise ,  qui  vous  assureraient  la  supériorité  sur  la  flottille 
ennemie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4.682.  —  AUX  JEUNES  FRANÇAIS. 

Paris,  29  ventôse  an  VIII  (20  mars  1800). 

U  Premier  Gonsul  reçoit  beauca|ip  de  lettres  de  jeunes  citoyens 
empressés  de  lui  témoigner  leur  attachement  à  la  République ,  et  le 
VI.  13 
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désir  qu  ils  ont  de  s'associer  aux  efforts  qu  il  va  faire  pour  conquérir 
la  paix.  Touché  de  leur  dévouement,  il  en  reçoit  l'assurance  avec  un 
vif  intérêt;  la  gloire  les  attend  à  Dijon.  C'est  lorsqu'il  les  verra  réunis 
sous  les  drapeaux  de  l'armée  de  réserve  qu'il  se  propose  de  les  re- 
mercier et  d'applaudir  à  leur  zèle. 

Bonaparte. 

Mfémoiret  de  Napoléon,  par  le  gënëral  Gonrgaod. 


4683.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  29  vcntAse  an  VIH  (20  man  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  après  avoir  entendu  le  ministre  de 
l'intérieur,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  !•'.  —  Il  sera  élevé  dans  chaque  chef-lieu  de  départe- 
ment, sur  la  plus  grande  place,  une  colonne  à  la  mémoire  des 
braves  du  département  morts  pour  la  défense  de  la  patrie  et  de  la 
liberté. 

Art.  2.  —  Sur  cette  colonne  seront  inscrits  les  noms  de  tous  les 
militaires  domiciliés  dans  le  département,  qui,  après  s'être  distingués 
par  des  actions  d'éclat,  seraient  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

Art.  3.  —  Le  nom  d'aucun  homme  vivant  ne  pourra  être  inscrit 
sur  la  colonne ,  à  l'exception  de  celui  des  militaires  qui ,  en  consé- 
quence de  l'arrêté  du  4  nivôse  dernier ,  auront  obtenu  des  sabres , 
fusils,  grenades  ou  baguettes  d'honneur. 

Art.  4.  — A  Paris,  outre  la  colonne  du  département  de  la  Seine, 
qui  sera  élevée  sur  la  place  Vendôme,  il  sera  érigé  une  grande  co- 
lonne nationale  au  milieu  de  la  place  de  la  Concorde.  . 

Art.  5.  —  Les  noms  des  militaires  morts  après  avoir  rendu  des 
services  d'une  importance  majeure  seront  inscrits  sur  la  colonne 
nationale. 

Art.  6.  —  Les  conseils  de  départements  sont  chargés  d'arrêter, 
dans  la  prochaine  session,  sur  la  présentation  du  préfet,  les  noms 
des  militaires  qui  doivent  être  inscrits  sur  la  colonne  départementale. 

Art.  7.  —  Les  frais  des  colonnes  des  départements  seront  pris 
sur  les  centimes  additionnels.  Le  ministre  de  l'intérieur  réglera  le 
maximum. 

Art.  8.  —  Les  frais  de  la  colonne  nationale  seront  pris  sur  le 
trésor  public. 

Art.  9.  —  Les  formes  et  les  dimensions  des  colonnes  seront  ar- 
rêtées par  un  jury^  d'artistes  et  approuvées  par  le  ministre  de  Tinté- 
rieur,  qui  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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Art.  10.  —  Le  présent  arrêté  sera  imprimé  au  Bulletin  des 
lois. 

Bonaparte. 

Archi^et  de  l'Empire. 

4684.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRB   DBS   lELATiONS   EXTÉRIEURES. 

Paris,  29  ventôse  an  VIIl  (20  mars  1800). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fissiez  connaître  aux 
citoyens  Serbelloni,  Justiniani  et  aux  agents  napolitains,  qu'il  me 
paraît  nécessaire  que  leur  Gouvernement  fasse  des  proclamations  et 
des  arrêtés  pour  requérir  les  Cisalpins,  Napolitains  et  Romains,  de 
rejoindre,  dans  le  plus  court  délai,  les  légions  italiques,  pour  servir, 
chacun  selon  ses  moyens,  dans  la  campagne  qui  va  s'ouvrir. 

Vous  n  écrirez  rien. 

Bonaparte. 

Archives  des  af&ires  étrangères. 
(En  Biiiotfl  an  Aroh.  de  TEmp.) 


4685.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX, 

COMMANDANT    l' ARMÉE    NAVALE,    A    BREST. 

Paris,  29  ventôse  an  VIII  (20  mars  1800). 

L'amiral  Mazarredo  est  toujours  à  Paris.  11  dit  qu'il  veut  partir 
tous  les  jours  :  il  est  possible  qu'il  parte  demain  ou  après.  Si  vous 
nétes  pas  parti  le  7  germinal,  le  destin  voulait  qu'il  y  fût. 

Dans  l'expédition  que  vous  allez  entreprendre ,  je  compte  sur  vos 
talents,  sur  le  bien  que  tout  le  monde  me  dit  de  votre  escadre,  enfin 
sur  la  rapidité  de  vos  mouvements. 

Les  Anglais  sont  extrêmement  disséminés.  Par  mes  dernières  nou- 
velles, ils  ont  quatre  vaisseaux  devant  Gênes,  trois  vaisseaux  dans 
Port-Mahon,  huit  vaisseaux  qui  ont  mouillé  à  Cagliari  et  qui  ont 
croisé  devant  Malte;  ce  sont  ceux  qui  ont  chassé  le  Généreux.  Les 
corvettes  qui  accompagnaient  le  Généreux  sont  de  retour  dans  nos 
ports;  elles  ont  fait  une  grande  quantité  de  prises. 

Je  tiens  ces  corvettes,  ainsi  que  plusieurs  frégates  vénitiennes, 
chargées  de  vivres,  que  je  ferai  partir  dès  que  j'aurai  de  vos  nouvelles 
et  qu  on  pourra  le  faire  sans  danger. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4686.  —  A  L'AMIRAL  GANTEAUME,  a  brkst. 

Paris.  29  ventôse  an  VIII  (20  mars  1800). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  vos  différentes  lettres  du  22  ventôse. 
J'attends  avec  une  grande  impatience  des  nouvelles  de  votre  sorlie. 

Le  contre-amiral  Ferrée  est  arrivé  jusqu'à  sept  lieues  du  Golo,  oii 
il  a  été  chassé  par  cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais.  Le  transport 
la  Marseillaise  a  été  pris  par  l'ennemi;  lui  est  entré  à  Malte  et  il  a 
fait  signal  de  manœuvre  indépendante  aux  trois  corvettes.  Deux  sont 
arrivées  au  golfe  Jouan ,  l'autre  à  Toulon ,  où  je  les  retiendrai  et  les 
ferai  partir  lorsque  j'aurai  de  vos  nouvelles. 


Bonaparte. 


Comm.  par  M"*  la  comtesse  Ganteanme. 
(Ea  minole  aoi  Arcb.  de  l'Emp.) 


4687.  -.  AU-  GENERAL  BRUNE, 
commandant  en  chef  l'armée  de  l'ouest. 

Paris.  29  ventôse  an  VIII  (20  mars  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  de  Rennes,  du  27  ventôse. 
Vous  observez  que,  par  Tarrêté  qui  crée  des  vérificateurs  pour  chaque 
division,  la  12*  doit  verser  à  Rochefort,  la  13»  à  Brest,  la  22*  à  Paris. 
Cela  n'est  que  pour  la  moitié  des  recettes;  l'autre  moitié  doit  être 
employée  à  la  solde  des  troupes  qui  se  trouvent  dans  les  divisions. 
Vous  penserez  sans  doute  que  la  moitié  des  contributions  de  ces 
trois  divisions  doit  suffire  pour  solder  l'armée  de  l'Ouest,  dans  les 
nouvelles  circonstances  où  elle  va  se  trouver. 

Par  un  arrêté  particulier  à  l'armée  de  l'Ouest,  il  a  été  dit  que 
l'arrêté  relatif  aux  vérificateurs  ne  commencerait  à  avoir  lieu ,  pour 
l'armée  de  l'Ouest,  qu'à  dater  du  10  germinal. 

Si  la  quantité  de  troupes  qui  resteront  après  le  10  germinal  dans 
les  divisions  de  l'Ouest  absorbent  plus  de  la  moitié  des  contributions, 
le  général  commandant  et  l'ordonnateur  feront  une  demande  an 
ministre  de  la  guerre,  qui  sera  soumise  au  conseil  d'administration 
des  finances,  lequel  assignera  des  fonds  sur  li  moitié  des  contribu- 
tions de  la  22'  division,  qui,  à  cet  effet,  doivent  être  versées  à  Paris. 

Je  ne  conçois  pas  comment  vous  n'avez  pas  encore  reçu  du  mi- 
histre  de  la  guerre  d'ordre  pour  la  19'  légère.  Si  vous  ne  l'avez  pas 
encore  reçu,  faites  partir  pour  l'armée  de  réserve  les  deux  bataillons 
de  la  9*,  et  alors  vous  appliquerez  à  cette  depii-brigade  l'ordre  que 
vous  recevriez  du  ministre  de  la  guerre  pour  la  19*.  Cette  demi- 
brigade,  avec  les  22'  et  60%  formerait  la  3'  division. 
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Si  vous  vous  trouvez  engagé  par  votre  arrêté  sur  Cossin  et  Fap- 
probation  que  j*y  ai  donnée ,  regardez-le  comme  valable ,  et  faites 
remplira  Cossin  les  conditions  que  vous  lui  avez  prescrites.  Si,  au 
contraire,  vous  pensez  pouvoir  Tannuler,  je  ne  vois  pas  d'inconvé- 
nieat  que  vous  le  fassiez ,  puisque  cela  est  regardé  par  les  ministres 
des  finances  et  de  la  marine  comme  une  affaire  onéreuse.  Ainsi , 
j'attendrai  le  retour  du  courrier  pour  prendre  un  arrêté. 

Le' général  Dejean,  qui  doit  être  rendu  à  Brest,  doit  faire  une 
partie  de  Tinspection  dont  je  vous  avais  chargé.  Mais  je  crois  qu'avant 
de  revenir  à  Paris  vous  devez  faire  un  tour  à  Nantes  ;  vous  reviendriez 
par  Angers. 

D  après  ce  que  Ton  me  rapporte  de  ces  pays ,  le  désarmement  a 
besoin  d  y  être  activé ,  et  il  est  nécessaire  que  vous  y  fassiez  ce  que 
vous  avez  fait  dans  le  Morbihan,  TUle-et-Vilaine ,  Côtes-du-Nord, 
Maine,  Safthe,  Orne,  etc. 

Envoyez-moi,  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible,  un  travail  sur 
les  positions  que  doivent  prendre  les  troupes  qui  restent  de  Tarmée 
de  l'Ouest,  pour  remplir  les  deux  objets  suivants  : 

1""  Au  moins  2,000  hommes  par  division ,  total  6,000  hommes  ; 

2*  En  garnison  aux  îles,  forts  et  spécialement  Brest,  6,000  ; 

3*  En  deux  divisions  de  réserve,  composées  chacune  de  6,000 
hommes  à  placer  à  Rennes  et  à  Rouen,  12,000. 

(Cette  dernière  division  peut ,  sans  inconvénient ,  ne  quitter  FOuest 
qu'au  commencement  de  floréal.) 

11  faudrait  laisser  dans  chaque  division  militaire  trois  pièces  d'ar- 
tillerie attelées ,  d'un  petit  calibre ,  et  les  canonniers  nécessaires  ; 
dans  chacune  des  deux  divisions  de  réserve,  quatre  pièces  de  12,  six 
de  8  et  deux  obusiers. 

H  faut  avoir  les  chevaux  nécessaires  au  moins  pour  les  pièces  et 
un  caisson  par  pièce  ;  on  aurait  soin  de  tenir  les  autres  caissons  à 
Rouen  et  à  Rennes,  et  de  les  faire  61er  par  le  moyen  des  ports  du 
pays  et  même  en  poste,  si  un  débarquement  était  effectué.  Vous 
sentez  que ,  par  ce  moyen ,  les  deux  divisions  de  réserve  seront  plus 
en  mesure  de  se  porter  sur  Quiberon ,  le  Cotentin ,  le  Pas-de-Calais 
ou  l'Escaut,  selon  les  circonstances. 

Indépendamment  de  cela,  il  y  aura  à  Paris,  de  tous  les  corps  ruinés 
que  vous  y  avez  envoyés  et  que  Ton  reforme,. et  des  régiments  de 
cavalerie  que  Ton  remonte ,  de  quoi  composer  une  3*  division ,  qui 
accourrait  au  point  de  la  côte  qui  serait  menacé. 

Avant  de  prendre  un  arrêté  sur  ces  mesures ,  je  désire  avoir  votre 
travail. 
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Vous  aurez  de  reste  un  certain  nombre  de  canoimiers  de  ligne. 
Dirigez  sur  Dijon ,  si  vous  le  pouvez  »  quatre  ou  cinq  compagnies 
d'un  même  corps. 

De  Rennes  ou  de  Nantes^  dirigez  vos  équipages  sur  Dijon.  Les 
nouvelles  que  vous  m'enverrez  de  Nantes  me  décideront  à  vous,  en- 
voyer Tordre  de  revenir  à  Paris.  Pourvu  que  vous  y  soyez  le  15  ger- 
minal ,  il  sera  encore  temps. 

Sahugnet  a  reçu  Tordre  de  prendre  le  commandentent  de  la  1 2*  di- 
vision militaire  ;  MuUer,  de  la  15*.  Le  général  Grigny  a  reçu  Tordre 
de  se  rendre  à  Tarmée  du  Rhin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4688.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DBS    COLONIES. 

Paris'.  29  ventdac  an  VIII  (20  DMrs  1800). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  faire  venir  chez  vous  les  muni- 
tionnaires  de  la  marine ,  et  de  vous  faire  rendre  compte  des  mesures 
qu  ils  ont  prises  pour  Tapprovisioonement  de  Brest.  Mou  intention 
est  d'armer  le  plus  promptemeut  possible  tous  les  vaisseaux  restant 
à  Brest.  Pour  cela  il  faut  une  grande  quantité  de  biscuit  :  qu'on  ne 
peKde  p^s  une  heure  à  en  confectionner,  afin  qne  je  puisse  avoir,  à 
la  fin  de  germinal ,  si  Tamiral  Bruix  ne  part  pas ,  trente-deux  vais- 
seaux français  et  quinze  espagnols,  et  que,  si  Tamiral  Brnix  part,  je 
puisse  avoir  une  escadre  séparée  de  douze  vaisseaux  français. 

Faites  connaître  tout  naturellement  à  Tamiral  Mazarredo  la  dépêche 
que  vous  venez  de  recevoir  par  le  télégraphe. 

Vous  me  présenterez,  le  l""'  germinal,  à  une  heure,  le  munition- 
naire  de  la  marine,  et  vous  me  rendrez  compte  des  mesures  quil  a 
prises  pour  arriver  au  but  désiré. 

BONAPABTB. 

Archives  de  TEmpire. 

4689.  —  A  L'AMIRAL  MAZARREDO. 

Paris.  29  veiOÔse  an  VIII  (20  mars  1800). 

J'ai  remis  votre  lettre  du  20  sous  les  yeux  du  Premier  Consul.  Il 
trouve  beaucoup  d'inconvénients  à  retarder  la  sortie  des  escadres.  U 
n'en  voit  pasâ  ce  que  vous  partiez  quand  vous  le  jugerez  nécessaire. 

Quant  aux  opérations  à  faire  dans  la  Méditerranée,  le  Premier 
Consul  ne  peut  que  s'en  référer  aux  différentes  lettres  que  je  Vous  ai 
écrites  et  aux  conversations  qu'il  a  eues  avec  vous.  Débloquer  Malte 
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et  prendre  Mafaon ,  voilà  le  but  de  raraiement  des  deux  puissances , 
confonne  à  ce  qui  a  été  connu  des  intentions  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique. Pour  y  parvenir,  que  les  six  vaisseaux  du  Ferrol,  les  quatre 
de  Cadix ,  les  deux  qui  sont  à  Carthagène ,  soient  prêts  à  se  joindre 
aux  escadres  combinées. 

11  apprécie  vos  talents  ;  la  bravoure  des  équipages  espagnols  est 
connue  des  deux  mondes.  S'il  lui  restait  des  sollicitudes  sur  le  succès, 
elles  ne  porteraient  que  sur  la  lenteur  qu  on  pourrait  mettre  dans 
lopération. 

Dans  les  opérations  militaires,  les  heures  décident  du  succès  et 

des  campagnes. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4690.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LOUIS  BONAPARTE. 

Paris.  S9  veat&ie  tn  VIII  (20  mars  1800). 

Vous  laisserez  le  commandement  de  votre  régiment  au  plus  ancien 
chef  d'escadron ,  et  vous  partirez,  dans  la  nuit,  pour  vous  rendre  à 
Brest  par  Rennes.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  général  Brune, 
et,  à  Brest,  les  lettres  ci-jointes  aux  généraux  Bruix,  Ganteaume  et 
à lordonnateur  Xajac. 

Vous  visiterez  tous  les  vaisseaux  qui  restent  dans  Tarsenal  de  Brest 
et  tous  les  forts. 

De  là  vous  vous  rendrez  à  Lorient,  où  vous  visiterez  tous  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  Tarsenal  ou  dans  le  port,  et  vous  reviendrez 
par  Nantes. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

4691.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX,  commandant  i/armbb  navale,  a  brest. 

Paris,  29  veatôse  aa  VIIL  (20  mars  1800).  7  heures  du  soir. 

Le  ministre  de  la  marine ,  Citoyen  Général ,  m'instruit  à  Tinstant 
qu'il  reçoit ,  par  le  télégraphe ,  la  nouvelle  que  quarante-cinq  vais- 
seaux anglais  vous  bloquent. 

Les  mauvais  temps  qui  vont  nécessairement  accompagner  Téqui- 
noxe  obligeront  cette  escadre  à  une  relâche  ou  en  disperseront  une 
partie  ;  et  alors ,  en  profitant  de  cette  circonstance  pour  sortir,  vous 
aurez  une  certitude  de  plus  qu'une  escadre  supérieure  ne  pourra  pas 
vous  suivre. 

devons  ai  expédié,  il  y  a  quelques  heures,  un  courrier. 

Tâchez  de  porter  votre  escadre  à  vingt  vaisseaux  et  plus. 
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J'imagine  que  je  recevrai,  le  1*^  germinal,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire, des  détails  sur  votre  position  et  sur  celle  de  Tescadre  anglaise. 
Je  vous  répondrai  une  heure  après. 

J'ai  écrit ,  il  y  a  quelque  temps ,  à  Tordonnateur  Najac ,  pour  qu'il 
armât  dix  ou  douze  vaisseaux  qui  sont  encore  dans  le  bassin  de  Brest. 
Il  paraît  que  c'est  spécialement  du  biscuit  qui  manque.  Ne  pourrait-on 
pas  armer  une  division  de  cinq ,  six  et  le  plus  possible  de  vaisseaux 
avec  seulement  quatre  ou  six  décades  de  vivres?  Vous  vous  en  feriez 
accompagner  pour  sortir,  après  des  coups  de  vent  qui  vous  le  per- 
mettraient. Cette  division  pourrait  ensuite  rentrer  à  Rochefort  ou  à 
Lorient. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4692.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Paris,  29  ventôse  an  VIIL  (20  mars  1800),  7  heures  du  soir. 

Si  un  coup  de  vent  disperse  Tennemi ,  Citoyen  Général ,  sortez  et 
remplissez  votre  mission. 

Dans  tous  les  cas,  je  donne  Tordre  que  Ion  continue  les  arme- 
ments. Ou  les  Anglais  seront  obligés  d'avoir  constamment  quarante- 
cinq  vaisseaux  devant  Brest ,  ou ,  dès  l'instant  qu'ils  n'y  seraient  plus, 
en  si  grand  nombre ,  quarante-cinq  vaisseaux  sortiraient. 

L'amiral  Bruix  a  toute  l'autorité  nécessaire  pour  maintenir  une 
sévère  discipline  et  pour  empêcher  les  équipages  de  se  rendre  à  terre. 
Qu'il  profite  du  temps  qu'il  est  en  rade  pour  l'employer  à  l'instruction. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4693.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN    CHEF   l'aRUEE    DE    l'oUEST. 

Paris^  29  ventôse  an  VIII  (20  mars  1800),  8  heures  du  soir. 

J'apprends  à  l'instant,  Citoyen  Général,  que  quarante-cinq  vais- 
seaux de  guerre  bloquent  Brest. 

Je  vous  ai  écrit  ce  matin ,  par  un  courrier,  d'envoyer  à  Brest  les 
1,800  hommes  de  la  marine  qui  sont  à  Nantes. 

Donnez  contre-ordre  aux  800  hommes  de  la  marine  qui  sont  partis 
de  Port-Malo  '  pour  Cherbourg  et  dirigez-les  sur  Brest. 

Tâchez  de  procurer  à  l'ordonnateur  Najac  500,000  francs  prove- 
nant des  impositions. 

Faites  filer  sur  Brest  tous  les  blés  ou  farines  qui  se  trouvent  à 

1  Saint-Malo. 
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Xaotes  ou  que  vous  pourriez  procurer  à  ce  port,  afin  d'accélérer 
rarmement  des  douze  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port  de  Brest. 

Bonaparte. 

Archires  de  TEmpire. 

4694.  —  PLAN  DE  CAMPAGNE  POUR  L'ARMÉE  DU  RHIN. 

Paris.  !•'  germinal  an  VIII  (22  mars  1800). 

Le  premier  bataillon  de  la  9*  d'infanterie  légère  fait  partie  de 
l'armée  du  Rhin  ;  il  recevra  ordre  de  se  rendre  à  Lausanne. 

l**  La  5'  de  ligne  se  rendra  le  plus  tôt  possible  de  Tarmée  du  Rhin 
à  Lille  en  Flandre  ; 

La  12*  de  ligne,  à  Paris  ; 

Le  bataillon  de  la  1 1*  légère  qui  est  à  Bitche,  à  Gand  ; 

La  27*  légère  et  la  17*  de  ligne,  en  Batavie. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  faire  partir  de  la  Batavie  pour  Mayence 
la  66"  de  ligue. 

2*  L'armée  du  Rhin  (infanterie)  sera  divisée  en  quatre  grands  corps 
d'armée. 

Le  premier,  composé  de  trois  divisions  : 

1^  division 5,00Q  hommes. 

2« 10,000 

3- 5,000 

Le  second  corps,  de  quatre  divisions  : 

l"^*  division  (ou  avant-garde)  .   .       5,000  hommes. 

2« 10,000 

3» 10,000 

4" 5,000 

Le  troisième  comme  le  premier,  le  quatrième  comme  le  second. 

Les  trois  premiers  grands  corps  porteraient  le  nom  de  corps  d'armée 
du  Rhin,  le  quatrième,  de  corps  de  réserve. 

3"  La  cavalerie  serait  partagée  en  divisions  composées  chacune 
de  2  à  3,000  chevaux. 

La  division  de  cavalerie  attachée  au  corps  de  réserve  serait  de 
•^000  hommes  ;  les  deux  tiers  composés  de  chasseurs  ou  hussards , 
le  iroisième  tiers  de  dragons  et  cavalerie. 

V  Six  pièces  d'artillerie  pour  chaque  petite  division. 

Douze  pièces  par  chaque  grande  division. 

Trois  pièces  d'artillerie  par  chaque  division  de  cavalerie. 
L'artillerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  de  4  sur  affûts  de  traî« 
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neaux ,  et  le  nombre  de  traîneaux  nécessaires  pour  charrier  le  reste 
de  son  équipa<{e. 

5"  Le  corps  d'armée  du  Rhin  passera  ce  fleuve  du  20  au  30  ger- 
minal, se  portera  sur  Stockach  et  poussera  rennemi  au  delà  du  Lecb. 

6°  La  3*  division  du  corps  de  réserve  passera  le  Rhin  pour  servir 
de  réserve  au  corps  d^armée ,  et  restera  en  arrière  pour  maintenir  la 
communication  avec  Schaflbuse ,  lorsque  Tarmée  restera  en  Souabe. 

V  La  4*  division  du  corps  de  réserve  restera  pour  couvrir  le  pas- 
sage de  Rheineck. 

8®  La  1"  division  du  corps  de  réserve  prendra  position  au  Saint- 
Gothard  et  en  arrière  avec  les  six  pièces  sur  affûts  de  traîneaux. 

9"  La  2"  division  restera  à  Zurich  pour  suivre  le  mouvement  de 
la  l'^''  par  Bruunen,  ou  marcher  au  secours  de  la  4',  ou  passer  le 
Rhin  pour  se  ployer  sur  la  3*" ,  selon  ce  que  cela  serait  nécessaire. 

iO''  Dès  Tinstant  que  le  corps  de  larmée  du  Rhin  aurait  poussé 
Tennemi  au  delà  d'Ulm ,  qu  il  aurait  remporté  des  avantages  tels  que 
Tennemi  évitât  d'en  venir  aux  mains,  la  2^  division  de  la  réserve 
passerait  le  lac  de  Lucerne  à  Brunnen,  suivrait  le  mouvement  de 
la  1"  pour  passer  le  Saint-Gothard  et  entrer  en  Italie. 

La  4"  passerait  par  le  plus  court  chemin  pour  suivre  la  2*. 

La  3°  repasserait  le  Rhin ,  ce  qui  compléterait  le  détachement  du 
corps  de  réserve  en  Italie. 

IP  Le  jour  oii  le  corps  d'armée  du  Rhin  passerait  ce  fleuve,  les 
trois  premières  divisions  de  l'armée  de  réserve  de  Dijon ,  que  Ton 
peut  évaluer  à  24,000  hommes  d'infanterie  et  à  2,000  chevaux,  se 
porteraient  sur  Genève ,  d'où  elles  passeraient  le  Saint-Gothard ,  soit 
en  passant  par  Berne  ou  Lucerne ,  ou  en  suivant  la  vallée  du  Rhône  ; 
dans  ce  dernier  cas,  les  bagages  et  leur  artillerie,  hormis  huit  pièces 
de  4  et  deux  obusiers  qu  elles  ont  sur  affûts-traîneaux ,  passeront  par 
Lucerne. 

Si  des  événements  difiérents  en  Souabe  changeaient  les  circon- 
stances ,  cette  division  de  Genève  serait  à  même  de  se  porter  rapide- 
ment sur  Schaifouse. 

12"  Les  trois  dernières  divisions  de  l'armée  de  réserve  partiront  de 
Dijon  dans  les  ^premiers  jours  de  floréal  et  se  porteront  à  Zurich  :  on 
peut  évaluer  leur  force  égale  à  la  première  ;  elles  représenteront ,  à 
l'armée  du  Rhin ,  à  peu  près  le  détachement  qu'elle  aura  été  obligée 
de  faire  en  Italie. 

13*^  Le  dépôt  de  Genève  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  générai 
de  l'armée  de  réserve.  Il  faudra  que  l'armée  approvisionne  Lucerne 
au  moins  de  100,000  boisseaux  d'avoine,  500,0CK)  rations  de  biscuit, 
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deux  millions  àe  carlouehes^  500,000  ralioiis  d'eaa-de-vîe  ;  q ocelle 
se  procure  2  ou  300  mulets  pour  faire  le  service  d'AUorf  à  THopitalf 
afin  de  former  daas  ce  deroier  poste  un  dépôl  d'eau-de-irie,  de  biscuit 
et  de  cartoacbes. 

li"*  Il  faudrait  faire  raecommoder  les  cbeoiins  de  Lttcefne  à 
Altorf  pour  ies  rendre  praticables ,  au  moins  ponr  la  cavalerie  et 
rinfanterie. 

Dépét  de  la  gnerre. 


4695.  _AU  GENERAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE   DU    RHIN. 

Paris.  1»  semûiMa  an  VUI  (22  nars  1800). 

Les  Cousais  de  la  République  ont  arrêté,  Citoyen  Général,  après 
avoir  considéré  la  position  de  nos  troupes  en  Suisse,  sur  le  Rhin,  en 
Italie,  et  la  formation  de  Tannée  de  réserve  à  Dijon,  le  plan  d'opé- 
rations suivant  : 

1"  Qu'il  est  nécessaire  d'ouvrir  la  campagne  au  plus  tard  du  20 
au  30  germinal  ; 

2*"  Qne  l'armée  actuelle  du  Rhin  sera  partagée  en  corps  d'armée 
et  en  corps  de  réserve.  Le  corps  de  réserve ,  aux  ordres  du  général 
Lecourbe,  sera  composé  du  quart  de  Finfanterie  et  de  l'artillerie  de 
l'armée  et  du  cinquième  de  la  cavalerie. 

3*  Du  20  au  30  germinal,  vous  passerez  le  Rhin  avec  votre  corps 
d'armée,  en  profitant  des  avantages  que  vous  offre  l'occupation  de  la 
Suisse  pour  tourner  la  foret  Noire  et  rendre  nuls  les  préparatifs  que 
l'ennemi  pourrait  avoir  faits  pour  en  disputer  les  gorges. 

4"*  Le  corps  de  réserve  sera  spécialement  chargé  de  garder  la 
Suisse.  Son  avant-garde,  forte  de  5  à  6,000  hommes,  occupera  le 
Salnt-Gothard.  Elle  aura  six  pièces  de  canon  de  4  sur  aiTûts-traineaux. 
Vous  ferez  préparer  de  simples  traineaux ,  pour  pouvoir  traîner  le 
f^te  de  l'artillerie  de  votre  corps  de  réserve. 

Vous  ferez  réunir  à  Lucerne  100,000  boisseaux  d'avoine,  500,000 
rations  de  biscuit,  un  million  de  cartouches.  Le  premier  objet  de 
votre  corps  de  réserve  swa,  pendant  vos  mouvements  en  Souabe,  de 
protéger  la  Suisse  contre  les  attaques  que  pourrait  avoir  faites  l'en- 
nemi pour  l'envahir  par  Feldkirch,  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon. 

Il  est  à  la  connaissance  du  Gouvernement  que  l'ennemi  a  fait  des 
approvisionnements  considérables  sur  les  lacs  d'Italie.     « 

5*  Le  but  de  votre  mouvement  en  Allemagne  avec  votre  corps 
^ armée  doit  être  de  pousser  l'ennemi  en  Ravière,  de  manière  à  lui 
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intercepter  la  communication  directe  avec  Milan  par  le  lac  de  Con- 
stance et  les  Grisons. 

6*^  Dès  Finstaut  que  ce  but  sera  rempli ,  et  que  Ton  sera  sûr  qa  à 
tout  événement  la  grande  armée  ennemie  ne  pourra ,  même  en  sup- 
posant qu^elle  vous  obligeât  à  vous  reployer,  reconquérir  l'espace 
qu'elle  aurait  perdu  quen  dix  ou  douze  jours  de  temps,  l'intention 
des  Consuls  est  de  faire  garder  la  Suisse  par  les  dernières  divisions 
de  l'armée  de  réserve,  composées  de  troupes  moins  aguerries  que  les 
corps  qui  composeront  votre  réserve,  et  de  détacher  votre  résen^e 
avec  l'élite  de  l'armée  de  réserve  de  Dijon,  pour  entrer  en  Suisse  par 
le  Saint-Gothard  et  le  Sîmplon ,  et  opérer  la  jonction  avec  l'armée 
d'Italie  dans  les  plaines  de  la  Lombardie. 

Cette  dernière  opération  sera  confiée  au  général  en  chef  de  l'armée 
de  réserve  rassemblée  à  Dijon ,  qui  se  concertera  avec  vous  et  dont 
les  Consuls  vont  faire  choix. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4696.  —  MESSAGE  AU  SÉXAT  CONSERVATEUR. 

Paria.  3  germinal  an  VIII  (24  mars  1800). 

Sénateurs,  la  comptabilité  nationale,  telle  qu'elle  est  établie  par 
la  nouvelle  constitution,  est  chargée  des  mêmes  opérations  que  celle 
qui  fut  organisée  en  1791. 

Si  quelques  changements  sont  nécessaires,  ce  sera  surtout  dans 
l'ordre  des  recettes,  dans  la  distribution  des  dépenses,  dans  les 
formes  sévères  qui  doivent  les  diriger  et  en  assurer  l'économie  et  la 
réalité. 

I«e  Gouvernement  s'occupe  avec  activité  de  ces  objets  importants; 
mais  son  travail  embrasse  une  multitude  de  parties,  et,  pour  avoir 
d'beureux  résultats,  il  faut  qu'il  soit  préparé  avec  une  sage  lenteur. 

Les  Consuls  vous  invitent  donc  à  procéder  à  la  nomination  de 
sept  membres  qui  doivent  composer  la  commission  de  la  comptabilité 
nationale. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4697.  —  MESSAGE. 

Paris.  7  germinal  an  VIII  (28  mars  1800). 

Sénateurs^  le  Premier  Consul,  en  conformité  de  l'article  16  de  la 
Constitution ,  propose  le  général  de  division  Lefebvre  pour  candidat 
à  la  place  vacante  du  Sénat. 
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Le  général  de  division  Lefcbvre  s'est  constamment  trouvé  à  Tavant- 
garde  pendant  la  guerre  de  la  liberté. 

Il  commandait  à  Paris  lors  du  18  brumaire;  il  a  montré  autant 
de  sagesse ,  autant  d'attachement  aux  principes  sacrés  de  la  liberté , 
de  régalité  et  du  système  représentatif,  qu  il  avait  montré  de  courage 
et  de  talents  militaires  à  Fleurus,  au  passage  du  Rbiu,  à  IVetzlar. 
Plusieurs  fois  blessé  dans  les  campagnes  précédentes,  il  Ta  été  si 
grièvement  dans  la  campagne  dernière,  quil  ne  peut  plus  faire  la 
guerre  active  d'une  manière  digne  de  lui. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4698.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  mixistrk  dks  pinancrs. 

Paris,  1  germinal  an  VIII  (28  mars  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  6  germinal.  C'est 
parce  que  nos  besoins  sont  grands,  et  notre  position  délicate,  que 
vos  talents,  votre  probité  et  votre  zèle  pour  le  bien  public  sont 
nécessaires. 

Vous  avez  déjà  beaucoup  fait.  11  vous  reste  sans  doute  bien  des 
obstacles  à  franchir,  et  quelques  dégoûts  à  essuyer;  mais  les  beaux 
jours  viendront! 

Il  faut  que  tout  le  bien  qui  reste  encore  à  faire  soit  fait  sous  votre 
ministère. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  parler  de  la  confiance  et  de  l'estime 
sentie  que  j'ai  pour  vous. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4699.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

commandant  en  chef  l'armée  de  l'ouest. 

Paris,  7  germinal  an  VIII  (28  mars  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  4  germinal.  Les  mesures 
que  vous  avez  prises  pour  procurer  à  Brest  les  500,000  francs  sont 
fort  bonnes;  mais  vous  y  avez  compris  les  départements  de  la 
14'  division  militaire,  qui  ne  sont  pas  de  votre  armée. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  un  état  détaillé  des  différentes  demi- 
brigades  et  des  oiBciers  généraux  et  supérieurs  qui  restent  à  l'armée 
de  rOuest ,  afin  d'y  faire  les  changements  nécessaires.  Vous  savez 
qu'avant  le  18  brumaire  les  chouans  se  vantaient  d'avoir  des  intelli- 
gences dans  l'armée.  11  est  prudent  de  prendre  des  mesures  pour 
ner  de  l'Ouest  tous  les  corps  ou  tous  les  individus  qui  y  seraient 
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4702.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME. 

Paris,  7  gcrminar an  VIII  (28  mars  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  U  n y  a  point 
d'escadre  anglaise  au  détroit,  mais  il  y  a  constamment  de  huit  à  onze 
vaisseaux  devant  Malte.  Pour  débloquer  cette  île,  avec  les  probabi- 
lités raisonnables ,  il  faudrait  avoir  quinze  bons  vaisseaux. 

Si  la  saison  actuelle  ne  vous  offre  pas,  d'ici  au  commencement  de 
tloréal ,  la  facilité  de  sortir  avec  les  deux  escadres  réunies ,  l'escadre 
du  contre-amiral  Lacrosse  pourra  être  remplacée  par  les  vaisseaux 
qui  sont  dans  la  rade  de  Brest,  et  alors  je  désire  que  le  contre-amiral 
Lacrosse  puisse  remplir  sa  mission  dans  les  Antilles,  afin  d'assurer 
au  moins ,  d'une  manière  invariable ,  la  possession  de  nos  grandes 
colonies. 

Les  troupes  qui  sont  actuellement  embarquées  serviraient  à  cette 
expédition  ;  on  les  augmenterait  d'un  ou  de  deux  bataillons  de  troupes 
de  ligne.  Si  ce  cas  arrive ,  je  désire  que  les  mouvements  qui  pour- 
raient avoir  lieu  aient  l'air  d'avoir  pour  but  une  expédition  dans  la 
Méditerranée.  Un  des  moyens  qui  me  paraît  le  plus  sûr,  c'est  de 
préparer  six  vaisseaux  et  six  frégates  pour  composer  l'escadre  du 
contre-amiral  Lacrosse,  et  de  la  mettre  sous  vos  ordres,  sa,uf  à 
changer  au  moment  du  départ. 

Je  vous  envoie  le  journal  du  Généreux;  vous  verrez  que  les  pre- 
miers coups  de  canon  ont  été  pour  le  contre-amiral  Perrée. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  emmeniez  dans  votre  escadre  un 
transport.  Six  raille  sacs  de  farine  ne  peuvent-ils  pas  être  distribués 
sur  les  vaisseaux,  pour  parer  à  l'inconvénient  grave  d'avoir  un  traBS- 
port? 

Bonaparte. 

Comm.  par  M*""  la  comtesse  Ganteaame. 
(En  minute  bqx  Arcb.  de  l'Emp.) 


4703.  —AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    FRANÇAISE   EN    BATAVIE. 

Paris,  9  germinal  an  VIII  (30  mars  1800). 

En  retirant,  Citoyen  Général,  deux  demi-brigades  bataves  de  la 
Hollande ,  mon  intention  est  de  les  remplacer  par  un  pareil  nombre 
de  troupes  françaises.  Vous  sentirez  facilement  les  avantages  nom- 
breux qui  résultent  de  cette  combinaison  :  en  effet,  V  dans  une 
armée  aussi  nombreuse  que  l'armée  du  Rhin,  4,000  Bataves  feront  à 
peu  près  le  même  service  que  4,000  Français;  2"  dans  une  armée 
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aussi  peu  nombreuse  que  lest  celle  de  la  Batavie,  4,000  Français 
feront  le  double  du  service  de  4,000  Bataves;  3^  dans  les  chances 
qui  peuvent  arriver  pendant  la  campagne,  il  est  extrêmement  politique 
davoir  le  plus  de  Français  possible  en  Batavie,  et  un  certain  nombre 
de  troupes  bataves  au  milieu  des  armées  françaises. 

Les  renseignements  que  je  continue  d'avoir  de  Russie  et  de  diverses 
parties  de  T Allemagne  me  font  penser  que  les  troupes  russes  qui  sont 
en  Angleterre  ont  reçu  deux  fois  Tordre  de  retourner.  Paul  1"  paraît 
décidément  se  détacher  de  la  coalition.  Je  n'en  ai  pas  moins  lu  avec 
le  plus  grand  intérêt  les  différents  rapports  que  vous  m'avez  envoyés. 

Veillez  sur  Flessinguc. 

BOXAPARTE. 
Archives  de  l'Empire. 

4704.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  12  germinal  an  VIII  (2  avril  1800). 

Les  talents  militaires  dont  vous  avez  donné  tant  de  preuves,  Citoyen 
Général,  et  la  confiance  du  Gouvernement,  vous  appellent  au  com- 
mandement d'une  armée.  Vous  avez,  pendant  l'hiver,  réorganisé  le 
ministère  de  la  guerre  ;  vous  avez  pourvu,  autant  que  les  circonstances 
l'ont  permis ,  aux  besoins  de  nos  armées  ;  il  vous  reste  à  conduire , 
pendant  le  printemps  et  Tété,  nos  soldats  à  la  victoire,  moyen  efficace 
d arriver  à  la  paix  et  de  consolider  la  République. 

Recevez ,  je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  les  témoignages  de  satis- 
faction du  Gouvernement  sur  votre  conduite  au  ministère. 

Bonaparte. 

Extrait  du  Moniteur. 

4705.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUXE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMEE    DE    L  OUEST. 

Paris.  14  germinal  an  VIII  (4  atril  1800). 

Le  général  Berthier  part  pour  l'armée  de  réserve  ;  j'ai  nommé 
Carnot  ministre  de  la  guerre. 

ie  n'ai  pas  encore  fait  partir  mes  bagages  ;  j'attends  chaque  jour. 
des  nouvelles  décisives  de  Vienne. 

Les  Russes  sont  embarqués  à  Jersey.  Toutes  les  nouvelles  que  je 
reçois  d'Allemagne  portent  qu'ils  retournent  dans  la  Baltique. 

Activez  autant  qu'il  vous  sera  possible  le  désarmement.  U  parait 
qail  n'a  pas  encore  eu  lieu  d'une  manière  efficace  dans  la  12''  division. 

Le  ministre  de  la  police  fait  arrêter  demain  une  douzaine  de  per- 
sonnes qui  paraissent  avoir  des  correspondances  avec  l'Angleterre,  et 
VI.  14 
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s^agiter  pour  réorganiser  la  Vendée.  J'espère  que  parmi  ceux-là  se 
trouveront  deux  commissaires  anglais  qui,  sous  des  noms  supposés, 
voyagent  perpétuellement  de  Paris  à  Rouen. 

Votre  présence  est  encore  bien  utile  dans  FOuest.  Je  vous  prévien- 
drai à  temps  pour  que  vous  puissiez  passer  quelques  jours  à  Paris 
avant  que  je  me  rende  à  Tarmée. 

Paris  est  parfaitement  tranquille.  Toutes  les  alTaires  prennent  une 
bonne  tournure ,  surtout  à  Textérieur. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

4706.  —  AU  CITOYEN'  LUCIEN  BONAPARTE. 

Paris,  15  germinal  an  VIII  (5  avril  Ï800). 

Les  Consuls  de  la  République  désirent,  Citoyen  Ministre,  que 
vous  fassiez  connaître  aux  entrepreneurs  des  différents  théâtres  de 
Paris  qu  aucun  ouvrage  .dramatique  ne  doit  être  mis  ou  remis  au 
théâtre  qu'en  vertu  d'une  permission  donuée  par  vous.  Le  chef  de  la 
division  de  Tinstruction  publique  de  votre  département  doit  être  per- 
sonnellement responsable  de  tout  ce  qui,  dans  les  pièces  représentées, 
serait  contraire  aux  bonnes  mœurs  et  aux  principes  du  pacte  social. 
En  conséquence  de  cette  disposition ,  le  préfet  de  police  ne  doit  per- 
mettre Tannonce  d'aucune  pièce  que  sur  la  présentation  de  la  per- 
mission que  vous  aurez  accordée. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  aux  préfets  des  départements 
que  cette  règle  leur  est  applicable,  et  qu'ils  ne  doivent  permettre 
l'annonce  et  l'afGche  d'aucun  ouvrage  dramatique  qu'après  s'être  fait 
représenter  votre  permission.  La  circulaire  que  vous  serez  dans  le 
cas  d'écrire  à  cet  égard  ne  peut  pas  être  rendue  publique  par  l'im- 
pression. 

Les  Consuls  me  chargent  en  même  temps  de  vous  inviter  à  leur 
présenter,  dans  cette  décade ,  un  rapport  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  restreindre  le  nombre  des  théâtres,  et  sur  les  règlements  à 
arrêter  pour  assurer  la  surveillance  de  l'autorité  publique.  Vous  ju- 
gerez, Citoyen  Ministre,  s'il  conviendrait  de  s'occuper  en  même  temps 
des  moyens  propres  à  honorer  l'art  dramatique  et  à  encourager  les 
gens  de  lettres  qui  le  cultivent  avec  succès. 

Par  ordre  du  Premier  Goasel. 

Le  Premier  Consul  verrait  avec  plaisir  la  suppression  du  couplet 
qui  lui  est  personnel  dans  le  vaudeville  du  Tableau  des  Salines. 

Archives  ëe  f  Ëmptr«. 
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4707.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ ,  ministre  de  la  pouce  générale. 

Paris,  15  germinal  an  VIII  (5  avril  1800). 

L'intention  des  Consuls  de  la  République,  Citoyen  Ministre,  est 
que  le  journal  le  Bien  informé,  celui  des  Hommes  libres  et  celui  des 
Défenseurs  de  la  Pairie  ne  paraissent  plus ,  à  moins  que  les  proprié* 
taires  ne  présentent  des  rédacteurs  d'une  moralité  et  d'un  patriotisme 
à  Tabri  de  toutç  corruption.  Vous  exigerez  que  chaque  numéro  de 
ces  journaux  soit  signé  du  rédacteur  avoué. 

Vous  ordonnerez  au  préfet  de  police  de  prendre  les  mesures  né- 
cessaires , 

P  Pour  qu'il  ne  soit  rien  affiché  sur  les  murs  de  Paris,  et  que  les 
colporteurs  ne  crient  aucun  titre  de  journaux  ou  de  pamphlets ,  sans 
un  permis  de  la  police  ; 

2°  Pour  que  les  marchands  d'estampes  n'exposent  en  vente  rien  de 
contraire  aux  bonnes  mœurs  et  aux  principes  du  gouvernement. 

Le  préfet  de  police  ne  permettra  l'annonce  au  public  d'aucune 
pièce  de  théâtre ,  si  le  directeur  de  théâtre  n'a  le  permis  du  ministre 
de  l'intérieur. 

Les  Consuls  désirent  que  vous  leur  remettiez ,  dans  la  décade ,  un 
rapport , 

l**  Sur  les  mesures  à  prendre  pour  éloigner  de  Paris  la  grande 
quantité  de  réfugiés  italiens  et  d'étrangers  qui  s'y  trouvent  sans  aucun 
moyen  de  subsistance; 

2*  Sur  celles  que  vous  croirez  convenables  pour  renvoyer  du  ter- 
ritoire de  la  République  les  émigrés  rentrés  dans  le  département  de 
la  Seine,  qu'ils  soient  ou  non  en  surveillance,  â  moins  qu'ils  n'aient 
réclamé  leur  radiation  antérieurement  au  4  nivôse  dernier  ; 

3"*  Sur  les  noms  et  la  demeure  d'une  cinquantaine  d'individus  qui, 
accoutumés  à  vivre  de  mouvements  révolutionnaires,  agitent  cotiti- 
nuelleraent  l'opinion,  et  sur  les  moyens  d'éloigner  de  Paris  ces  mêmes 
hommes,  dont  plusieurs  sont  gagés  par  l'étranger,  jouent  toute  espèce 
de  rôle,  et  sont  à  l'enchère  à  qui  veut  les  payer  pour  troubler  la 
tranquillité  publique. 

Vo'Us  ferez  enfin  connaître  à  M.  Payne  que  la  police  est  instruite 
qu'il  se  comporte  mal,  et  qu'à  la  première  plainte  contre  lui  il  sera 
renvoyé  en  Amérique,  sa  patrie. 

Bonaparte. 

Archi?e8  de  l'Empire. 


14. 
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4708.— LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

A  M.  LE   BARON   DE  THLG UT ^  MINISTRE   DES  AFFAIRES   ÉTRANGÈRES. 

A  VIENNE. 
Paris,  n  germinal  an  VIII  (7  avril  1800). 

Monsieur  le  Baron ,  je  suis  chargé  par  le  Premier  Consul  de  ré- 
pondre sur-le-champ  à  la  lettre,  en  date  du  24  mars,  que  vous  m'avez 
fait  rhonneur  de  m'écrire. 

La  proposition  qui  a  été  faite  de  prendre  le  traité  de  Campo- 
Formio  pour  base  des  négociations  est  conforme  à  Tusage  établi 
depuis  le  traité  de  Westphalie  parmi  les  nations  européennes,  chez 
qui  le  traité  qui  termine  une  guerre  se  trouve  le  plus  ordinairement 
basé  sur  celui  qui ,  entre  les  mêmes  États ,  a  terminé  la  guerre  pré- 
cédente. 

Les  cliances  de  la  guerre  ont  été,  la  campagne  dernière,  favorables 
en  Italie  aux  armées  impériales. 

Plus  d'un  changement  est  survenu  en  Europe  depuis  les  négocia- 
tions d'Udine ,  cela  est  vrai  et  n'avait  pu  échapper  au  Gouvernement 
français,  qui,  comme  le  cabinet  de  Vienne,  sent  quen  dernière  ana- 
lyse rélément  véritable  d'un  traité  est  dans  la  situation  respective  des 
puissances  belligérantes  ;  aussi  avais-je  été  autorisé  à  proposer  de 
flxer  en  Italie  les  indemnités  que  l'Empereur  pouvait  désirer. 

Les  ouvertures  faites  par  le  Gouvernement  français  au  cabinet  de 
Saint-James,  les  différentes  réponses  de  ce  cabinet,  ont  été  publiées 
et  discutées  dans  le  parlement  d'Angleterre.  Elles  prouvent  que  la 
France  veut  la  paix  générale  et  que  l'Angleterre  ne  la  veut  pas.  C'est 
la  première  observation  que  je  dois  faire ,  Monsieur  le  Baron ,  en 
réponse  aux  objections  que  contient  votre  lettre.  Je  dois  ajouter  que 
la  proposition  que  vous  faites  de  prendre  pour  base  du  traité  la 
situation  respective  des  deux  États  n'est,  en  d'autres  termes,  que 
celle  même  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire,  si  ce  n'est  que  la 
mienne  avait  encore  un  sens  plus  déterminé. 

Mais ,  sans  s'arrêter  à  des  difficultés  de  style  et  de  forme ,  je  suis 
chargé  d'acquiescer  purement  et  simplement  à  votre  proposition ,  de 
prendre  pour  base  des  négociations  la  situation  respective  des  deux 
États.  Il  parait  donc  que  nous  sommes  d'accord;  et  cependant  rien 
n'a  été  statué ,  de  la  part  de  Sa  Majesté  Impériale,  sur  la  proposition 
que  j'avais  eu  l'honneur  de  faire  d'une  suspension  d'armes.  Ce  n'est 
pourtant  pas  en  continuant  à  se  battre  qu'on  pourra  convenablement 
établir  la  situation  respective  des  deux  puissances ,  et  chaque  jour 
pourra  la  voir  changer,  au  gré  de  la  fortune  et  d'après  les  hasards 
de  la  guerre. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  je  vous  réitère ,  Monsieur  le  Baron ,  la  demande 
que  Sa  Majesté  Impériale  veuille  bien  indiquer  de  quelle  manière  elle 
désire  que  la  négociation  soit  entamée,  suivie,  dans  quel  lieu  elle 
propose  de  rétablir.  Votre  Excellence  pensera  sans  doute  que,  puisque 
la  suspension  d'armes  n'a  point  lieu,  il  est  nécessaire  d'ouvrir  les 
négociations  loin  du  théâtre  de  la  guerre. 

Permettez ,  Monsieur  le  Baron ,  que  je  vous  exprime  particulière- 
ment mon  regret  de  ce  que ,  depuis  quatre  mois ,  nous  soyons  encore 
si  peu  avancés  sur  un  objet  aussi  important ,  et  de  ce  qu'au  moment 
où  l'Europe  se  conGait  à  l'espoir  d'une  cessation  d'hostilités ,  il  faille 
la  voir  livrée  encore  aux  calamités  de  la  guerre. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

4709.  —AU  CITOYEN  LAURISTON, 

AIDE  DE  CAMP  DU  PREMIER  CONSUL. 

Paris.  18  germinal  an  VIII  (8  avril  1800). 

Le  citoyen  Lauriston  partira  demain  pour  se  rendre  à  Dijon.  Il 
annoncera,  sur  toute  la  route,  que  je  passerai  au  commencement  de 
floréal,  et  qu'une  partie  des  gardes  doit  partir  de  Paris  primidi.  H 
ira  se  loger  au  logement  que  l'on  m'a  préparé  à  Dijon.  Il  fera  pré- 
parer le  logement  pour  300  grenadiers  à  pied  et  200  grenadiers  ou 
canonniers  h  cheval.  Il  m'écrira  tous  les  jours ,  pour  me  faire  con- 
naître le  nombre  de  conscrits  qui  arrivent,  et  tout  ce  qu'il  pourrait 
y  avoir  de  nouveau.  Il  ira  à  Auxonne  pour  me  mettre  au  fait  de  la 
situation  de  l'artillerie,  de  la  construction  des  traîneaux,  etc. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4710. —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 
commandant  en  chef  l'armée  de  réserve. 

Paris,  19  germinal  an  VIII  (9  avril  1800). 

L'iostruction  que  vous  avez  adressée.  Citoyen  Général,  par  ordre 
des  Consuls ,  le  4  de  ce  mois ,  au  général  Moreau ,  sur  l'ouverture 
de  la  campagne ,  et  dont  je  vous  envoie  copie  ' ,  contient  les  bases 
du  plan  général  des  opérations  qui  doivent  s'exécuter.  L'instant  ap- 
proche où  les  colonnes  de  l'armée  du  Rhin  vont  s'ébranler,  et  c'est 
l'armée  de  réserve  à  vos  ordres  qui,  entre  celle  du  Rhin  et  celle 
d'Italie ,  doit  établir  entre  elles  le  concert  d'opération  qui  doit  avoir 

^  Pièces  ]|û«  4694  et  4695. 
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lieu  et  former  ie  centre  de  la  grande  ligne  dont  la  droite  est  à  Gênes 
et  la  gauche  au  Danube. 

L'intention  des  Consuls  est  qu  avant  d'aller  à  Tarmée  de  réserve 
vous  vous  rendiez  au  quartier  général  de  Tannée  du  Rhin,  pour  vous 
concerter  avec  le  général  \foreau  sur  la  série  des  opérations  com- 
binées ,  le  plus  parfait  ensemble  étant  indispensable. 

Vous  avezUrois  objets  à  remplir  :  le  premier  est  d'appuyer  le  mou- 
vement que  l'armée  du  Rhin  doit  faire  en  Souabe  pour  ouvrir  la 
campagne,  et  lui  donner  du  secours  au  besoin;  le  second  est  de 
pénétrer  en  Italie  avec  la  majeure  partie  de  l'armée  de  réserve  et  la 
colonne  du  général  Lecourbe,  qui  s'y  trouvera  réunie  sous  votre  com- 
mandement; le  troisième  est  de  laisser  en  Suisse,  lors  de  votre  pas- 
sage par  le  mont  Saint-Gothard  et  le  Simplon,  un  corps  de  troupes 
suffisant  pour  garantir  la  Suisse  de  toute  invasion  du  côté  de  Rheineck 
et  Feldkirch.  Ce  corps  devra  rester  attaché  à  l'armée  du  Rhin ,  dès 
l'instant  de  votre  entrée  en  Italie. 

C'est  sur  ces  divers  points  que  vous  avez  à  vous  concerter  avec  le 
général  Moreau;  et,  comme  il  est  essentiel  que  le  Gouvernement 
sache  avec  précision  ce  dont  vous  serez  convenus,  l'intenUoa  des 
Consuls  est  que  vous  m'adressiez  la  rédaction  que  vous  aurez  faite , 
signée  de  l'un  et  de  l'autre. 

Lorsque  les  premières  opérations  seront  faites,  je  vous  transmettrai 

les  nouvelles  instructions  qui  me  seront  données  par  les  Consuls. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

-4711.— AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    d'iTALIK. 

Paris.  19  germinal  an  VIII  (9  avril  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent ,  Citoyen  Général ,  de 
vous  faire  part  des  projets  qu'ils  ont  formés  pour  la  campagne  pro- 
chaine. 

Les  opérations  de  l'armée  du  Rhin  commandée  par  le  général  en 
chef  Moreau ,  et  de  l'armée  de  réserve  aux  ordres  du  général  Ber- 
thier,  qui  se  rassemble  à  Dijoti ,  doivent  se  correspondre  et  s'exécuter 
avec  beaucoup  de  concert  et  d'ensemble. 

L'armée  du  Rhin  entrera  la  première  en  campagne,  ce  qui  aura 
lieu  du  20  au  30  de  ce  mois  ;  elle  sera  partagée  en  deux  corps  ;  l'un, 
d'environ  100,000  hommes,  sous  les  ordres  immédiats  du  général 
Moreau,  passera  le  Rhin,  entrera  en  Souabe  et  s'avancera  du  côte 
de  la  Bavière,  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  intercepter,  par  sa  position ,  la 
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commuaication  de  fAUemagne  avec  Milan  par  la  roate  de  Feldkirch, 
Coire  et  les  bailliages  italiens  de  la  Suisse.  - 

L autre  corps  de  Tarmée  du  Rhin,  formant  son  aile  droite,  sera 
d'eaviron  25,000  hommes  sous  les  ordres  immédiats  du  général 
Lecourbe.  Sa  destination  e$i  d'occuper  d'abord  la  Suisse  pour  assurer 
le  flanc  droit  du  corps  qui  doit  entrer  eu  Souabe,  faciliter  cette  inva- 
sion et  contenir  les  ennemis  hors  de  la  Suisse ,  en  les  empêchant  de 
pénétrer  par  Rheineck,  Feldkircb,  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon. 
Ce  premier  objet  rempli  et  le  général  Moreau  étant  parvenu  à  douze 
ou  quinze  marches  de  ces  passages  sur  le  Rhin ,  le  général  Lecourbe 
passera  avec  son  corps  sous  les  ordres  du  général  Berthier,  traversera 
le  Saint-Gothard  et  entrera  en  Italie.  En  même  temps ,  une  paierie  de 
rarmée  de  réserve  se  portera  dans  le  Valais  et  pénétrera  aussi  eu 
Italie,  soit  par  le  Simplon,  soit  par  le  Saint-Gothard,  pendant  que 
le  reste  de  la  même  armée  prendra  en  Suisse  la  place  du  corps  con- 
duit par  le  général  Lecourbe. 

C'est  à  cette  époque  précise,  Citoyen  Général,  où  les  troupes 
dirigées  par  le  général  Berthier  entreront  en  Italie,  que  vous  devez 
combiner  vos  mouvements  avec  les  siens,  aCn  d'attirer  sur  vous 
l'attention  de  l'ennemi,  l'obliger  à  diviser  ses  forces  et  opérer  votre 
jonction  avec  les  corps  qui  auront  pénétré  en  Italie.  Jusqu'alors  vous 
vous  tiendrez  sur  la  défensive.  Les  montagnes  qui  vous  couvrent, 
rendant  forcément  inactives  la  cavalerie  et  Fartilleric  de  l'ennemi , 
vous  assurent  la  supériorité  dans  ce  système  de  guerre ,  c'est*à«dire 
la  certitude  de  vous  maintenir  dans  vos  positions,  es  qui,  jusqu'alors, 
doit  être  votre  véritable  et  seul  objet. 

L'offensive  de  votre  part  serait  dangereuse  avaut  cette  époque,  parce 
que,  lors  de  votre  entrée  dans  les  plaines,  elle  remettrait  en  action 
des  forces  ennemies  que  la  nature  des  pays  de  montagnes  occupés 
par  vous  tient  paralysées.  Il  serait  impossible  de  vous  faire  parvenir 
directement  des  secours  suffisants  pour  vous  donner  une  supériorité 
décidée.  C'est  par  la  Suisse  que  ces  secours  vous  arriveront ,  en  pre> 
nant  les  derrières  de  l'ennemi.  Votre  jonction  faite,  cette  supériorité 
sera  décidée;  alors  l'offensive  sera  reprise,  les  places  du  Piémont  et 
du  Milanais  seront  enlevées  ou  bloquées ,  et  l'armée  française  sortira 
par  son  propre  courage  de  l'affreuse  pénurie  dont  nous  gémissons  et 
a  laquelle  nous  ne  pouvons  efficacement  remédier. 

Les  colonnes  qui  pénétreront  en  Italie,  soit  par  le  Saint-Gothard 
et  le  Simplon ,  soit  par  un  seul  de  ces  deux  points ,  si  des  circon- 
slances  particulières  les  déterminent  à  se  réunir,  seront  probablement 
deaviron  65,0O0J]ommes,  résultant  de  la  colonne  du  général  Le* 
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courbe,  forte  de  25,000  hommes,  et  de  celle  du  général  Berthier, 
forte  de  40,000  hommes;  sur  quoi  il  se  trouvera  à  peu  près  6,000 
hommes  de  cavalerie  et  2,000  d'artillerie. 

Pour  déboucher  en  Italie ,  vous  rassemblerez  les  forces  que  vous 
avez  de  disponibles  sur  les  derrières  jusqu'au  Var  ;  vous  tirerez  de 
celles  qui  sont  répandues  depuis  le  Var  jusqu'au  mont  Cenis  tout  ce 
que  vous  jugerez  convenable  et  prudent  pour  vous  renforcer,  et  ce 
qui  restera  du  mont  Cenis  jusqu'au  Valais  pourra  former  un  corps 
particulier,  qui  sera  mis  à  la  disposition  du  général  Berthier  pour 
faciliter  son  mouvement. 

Si  vous  jugez  pouvoir  nourrir,  pendant  ce  court  intervalle,  la 
cavalerie  qui  est  sur  le  Rhône,  vous  la  ferez  venir  pour  déboucher 
plus  en  force  avec  ce  que  vous  avez.  Dans  le  cas  contraire,  vous 
m'en  donnerez  avis,  pour  que  je  la  fasse  réunir  à  Lyon  et  déboucher 
par  la  frontière  voisine  de  ce  fleuve. 

Lorsque  vos  opérations  seront  avancées  à  ce  point,  je  vous  trans- 
mettrai les  instructions  ultérieures  qui  me  seront  données  par  les 
Consuls  pour  l'achèvement  de  la  campagne. 

Vous  connaissez  trop  bien.  Citoyen  Général,  l'importance  du  plus 
profond  secret  en  pareilles  circonstances,  pour  qu'il  soit  nécessaire 
de  vous  le  recommander.  Vous  emploierez  toutes  les  démonstrations 
et  apparences  de  mouvement  que  vous  jugerez  convenables  pour 
tromper  l'ennemi  sur  le  véritable  but  du  plan  de  campagne,  et  lui 
persuader  que  c'est  par  vous-même  qu'il  doit  d'abord  être  attaqué. 
Ainsi ,  vous  exagérerez  vos  forces ,  vous  annoncerez  des  secours  im- 
menses et  prochains  venant  de  l'intérieur  ;  vous  éloignerez  enGn 
l'ennemi,  autant  qu'il  sera  possible,  des  vrais  points  d'attaque,  qui 
sont  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon. 

Il  me  reste  à  vous  prévenir  que  l'intention  des  Consuls  est  qu'eu 

opérant  votre  jonction  avec  le  général  Berthier,  vous  vous  portiez 

autant  que  possible  sur  votre  gauche,  et  même  en  deçà  de  Turin, 

si  vous  le  jugez  nécessaire  pour  ne  pas  compromettre  le  salut  de 

l'armée. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

D<!pût  de  la  guerre. 

4712.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    d'iTALIB. 

Paris,  21  germinal  an  VIII  (11  avril  1800). 

L'adjudant  général  Reille,  Citoyen  Général,  vous  porte  le  plan  de 
campagne.  Les  forces  de  l'armée  du  Rhin  sont  de  120,000  hommes, 
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el  celles  de  Tamiée  de  réserve  de  près  de  40,000  hommes  ;  aussi 
j'ai  tout  lieu  d'espérer  des  succès  très-brillants  qui'  vous  tireront  du 
malheureux  local  où  vous  êtes. 

Vous  serez  tenu  instruit,  par  le  «général  Berthier  et  directement 
par  le  ministre  de  la  guerre ,  des  événements  qui  auront  lieu  sur  le 
Rhin  et  en  Suisse,  afln  que  vous  agissiez ,  dans  le  moment  favorable, 
d'une  manière  digne  de  vous. 

Si  vous  pouvez  vous  passer  de  Tadjudant  général  Reille,  je  dési- 
rerais ravoir  avec  moi  :  vous  savez  Testime  que  j'ai  toujours  eue  pour 
cet  ofCcier. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4713.  _  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    K\    CHKP    l'aRMBE    DU   JIH1N. 

Pari»,  21  germinal  an  VIII  (11  avril  1800). 

Je  viens  de  recevoir.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18  germinal. 
Le  général  Berthier,  commandant  en  chef  Tarraée  de  réserve,  se  rend 
à  Râle  pour  concerter  avec  vous  Texécution  du  plan  de  campagne. 

La  confiance  du  Gouvernement  se  repose  entièrement  sur  ces  deux 
armées  et  leurs  généraux. 

L'armée  d'Italie  est  faible.  Elle  est  prévenue  du  rôle  qu  elle  a  à 
jouer.  On  ne  peut  être  rassuré  sur  sa  position  que  par  les  mouve- 
ments vigoureux  de  Farmce  du  Rhin  et  de  Tarmée  de  réserve. 

On  a  tout  fait  pour  poser  les  bases  de  la  paix  ;  mais  la  modération 
lù  jamais  été  une  des  qualités  de  T Autrichien  vainqueur.  Espérons 
que  Ton  changera  de  langage  si  les  opérations  de  la  campagne  réus- 
sissent. 

Croyez  que  personne  au  monde  ne  vous  estime  plus  que  moi. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire.- 

4714.  —AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIELR. 

Paris.  23  germinal  an  VIII  (13  avril  1800). 

h  vous  envoie ,  Citoyen  Ministre ,  le  projet  de  loi  sur  les  nouvelles 
impositions  à  percevoir.  Je  vous  prie  de  faire  un  état  détaillé  et  exact 
des  recouvrements  et  dépenses  dans  Tan  VI  et  Tan  VII ,  des  recou- 
vrements et  dépenses  dans  les  six  premiers  mois  de  Tan  VIII  et  de 
ceux  présumés  dans  les  six  derniers,  afin  d'établir,  une  fois  pour 
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toutes,  le  véritable  budget  de  la  République,  et  de  consolider  la  dette    , 
nationale  en  rétablissant  d*une  manière  invariable. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4715.  —AU  CITOYEX  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  24  germinal  an  Vllf  (14  avril  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  Tordre, 

1°  Au  7*  régiment  de  dragons  de  se  rendre  à  Rennes  avec  son 
dépôt  pour  faire  partie  du  corps  d'observation  qui  se  réunit  dans  cette 
ville  (ce  régiment  est  dans  la  17'  division)  ; 

2®  Au  19*  régiment  de  dragons  et  au  3*  de  cavalerie  de  faire  partir, 
le  1''  floréal,  chacun  un  escadron  de  150  hommes  pour  se  rendre  à 
Dijon  (ces  régiments  sont  dans  la  17*  division)  ; 

3°  Aux  deux  bataillons  de  la  30*  de  ligne ,  qui  sont  à  Paris ,  de 
se  rendre  à  Dijon  et  de  partir  le  1"  floréal  ; 

4®  Au  19*  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre  avec  son  dépota 
Liège,  pour  faire  partie  du  corps  d'observation  qui  va  se  réunir  dans 
cette  place  ; 

5°  Au  bataillon  de  la  14*  de  ligne  qui  est  à  Lyon  ou  à  Dijon,  et  à 
tous  les  détachements  de  cette  demi-brigade  qui  pourraient  se  trouver 
à  l'armée  d'Italie,  de  se  rendre  à  Paris,  pour  joindre  les  deux  ba- 
taillons qui  s'y  trouvent. 

Vous  ferez  connaître  au  général  commandant  l'armée  de  réserve 
que  la  14*  de  ligne,  qui  précédemment  avait  été  destinée  pour  Tannée 
de  réserve ,  n'en  fera  plus  partie ,  parce  qu'elle  se  trouve  remplacée 
par  la  19*  légère,  qui  s'est  rendue  de  Tarmée  de  TOuest  à  Dijon  et 
qui  n'était  pas  destinée  pour  cette  armée. 

Ainsi,  Tarmée  de  réserve  sera  composée  de  quatorze  demi-brigades 
de  ligne,  indépendamment  des  W  légère  et  39*^,  qui  doivent  s  y 
rendre  de  Tarmée  d'Italie  et  qui  sont  deux  demi-brigades  ruinées. 

Je  vous  prie  de  passer,  le  28,  la  revue  des  deux  bataillons  de  la 
30*  et  des  escadrons  du  19*  de  dragons  et  du  3*  de  cavalerie,  qui 
doivent  partir  le  l**  floréal  pour  Tarmée  de  réserve,  et  de  donner 
les  ordres  pour  qu'il  soit  fourni  à  ces  corps  tout  ce  qui  pourrait  leur 
manquer. 

Je  désire  que  vous  preniez  les  mesures  ponr  que  le  reste  du  19*  de 
dragons  et  du  3*  de  cavalerie  puisse  partir  pour  Tarmée  de  réserve 
dans  le  courant  de  floréal. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  mioote  aax  Arcb.  de  l'Emp.) 
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471  G.  —  AU  CITOYEX  CARXOT,  ministre  dk  i^  gukrrb. 

Paris.  24  germioal  aa  VIII  (14  avril  1800). 

11  reste,  Citoyea  Ministre,  20,000  hommes  à  Tarmée  de  rOoest. 
Le  général  en  chef  de  Farmée  de  TOuest  distribuera  ces  forces  : 

V  Dans  les  îles  et  dans  les  places  les  plus  importantes  de  la  côte; 

2*  Il  laissera  au  moins  2,000  hommes  pour  la  police  de  Tintérieur 
dans  chacune  des  trois  divisions  militaires,  savoir  :  les  12",  L^*  et  22*; 

^^  Enfln  il  réunira  à  Rennes  une  division  d'observation  de  7,000 
hommes  d'infanterie  et  le  7*  de  dragons.  Le  général  Monnier  com- 
plétera et  exercera  cette  division ,  et  la  tiendra  prête  à  se  porter  par- 
tout où  les  circonstances  Texigeraient. 

Il  y  aura  trois  pièces  de  petit  calibre  attelées  dans  chacune  des 
trois  divisions  militaires,  et  une  bonne  division  d'artillerie  attachée  à 
la  division  d'observation. 

Vous  recommanderez  que  la  division  d'observation  soit  tenue  en- 
semble, exercée,  complétée,  a6n  de  pouvoir  l'employer  selon  les 
circonstances  de  la  guerre. 

H  y  a  deux  demi-brigades  dans  la  14'  division  militaire,  ayant 
4,000  hommes  présents  sous  les  armes.  Il  faut  compléter  ces  deux 
corps.  Le  général  Gardanne  emploiera  une  partie  de  ces  corps  pour 
la  police  des  trois  départements  qui  composent  cette  division.  Il 
réunira  à  Saint-Lô  un  corps  d'observation  de  2,500  hommes,  avec 
une  division  de  boit  pièces  d'artillerie  de  campagne.  Ce  corps  d'ob- 
servation doit  se  tenir  prêt  à  se  porter  partout  où  les  circonstances  de 
la  guerre  l'exigeraient. 

Vous  pouvez  annoncer  au  général  Gardanne  que  vous  lui  ferez 
incessamment  passer  un  régiment  ayant  au  mpins  300  hommes  à 
cheval,  pour  être  attaché  à  ce  corps  d'observation. 

11  y  aura  à  Lille  un  autre  corps  d'observation ,  qui  sera  composé 
des  5*  et  35^  de  ligne  et  du  H*  de  cavalerie,  avec  une  division  de 
huit  pièces  d'artillerie  de  campagne. 

Le  général  commandant  l'armée  en  Batavie  formera  un  camp  com- 
posé de  3,600  hommes  d'infanterie,  400  chevaux,  huit  pièces  d'ar- 
tillerie de  campagne ,  le  tout  commandé  par  le  général  de  division 
et  prêt  4  se  porter  partout  où  les  circonstances  l'exigeraient.  Le  camp 
sera  placé  sur  le  territoire  batave,  mais  le  plus  près  possible  de 
^laestricht. 

Il  y  aura  à  Liège  un  corps  d'observation  composé  de  la  1 1*  légère, 
du  19*  de  chasseurs,  six  pièces  d'artillerie  de  campagne.  Ce  corps 
se  portera ,  selon  les  circonstances  de  la  guerre ,  sur  le  bas  Rhin  ou 
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sur  les  côtes  de  la  Belgique.  Si  des' circonstances  extraordinaires 
appellent  des  forces  du  côté  de  Maestricht,  il  formera  Tavant-garde 
du  camp  de  la  Batavie. 

Si,  au  contraire,  il  faut  porter  des  forces  sur  les  côtes  de  la  Bel- 
gique ,  ou  à  Tembouchure  de  TEscaut ,  il  formera  Tarrière-garde  du 
camp. 

Je  vous  prie  de  donner  tous  les  ordres  et  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  quau  15  floréal  tous  ces  corps  se  trouvent 
en  position  et  dans  te  cas  d'agir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gnerre. 
(Ea  mioate  aas  Arcb.  de  l'Emp.) 

4717. —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  24  germinal  aa  VIII  (U  avril  1800). 

Les  dix  alTûts-traîneaux  qui  ont  été  faits  à  Paris  ne  sont  pas  encore 
partis.  Cependant  Tarmée  de  réserve  ne  pourra  faire  aucun  mouve- 
ment que  ses  afluts  ne  soient  arrivés,  puisqu'ils  doivent  servir  à'son 
avant-garde.  Je  crois  qu  il  serait  nécessaire  que  Ton  chargeât  ces  dix 
afTûts-traîneaux  sur  des  chariots  d'artillerie,  et  quon  les  flt  partir 
demain,  eh  les  faisant  marcher  à  grandes  journées,  sans  séjour. 
Prévenez  le  général  commandant  Tarmée  de  réserve  de  la  route 
que  tiendront  ces  voitures ,  aGn  que ,  si  le  hesoin  est  urgent ,  il  leur 
envoyât  Tordre  de  venir  par  des  moyens  extraordinaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4718.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris,  26  germinal  an  VIII  (16  avril  1800). 

Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à  écrire  au  citoyen 
Reinhard  de  se  concerter  avec  le  général  en  chef  Moreau ,  pour  faire 
sentir  aux  autorités  helvétiques  ce  qu^exigent  d'elles  les  circon- 
stances. Elles  ne  peuvent  donner  une  preuve  plus  sensible  de  leur 
patriotisme  à  leurs  concitoyens  qu'en  ajournant  toutes  leurs  dissen- 
sions après  la  campagne.  I/cmprcssement  avec  lequel  elles  concour- 
ront réciproquement  à  se  rapprocher  sera  considéré  par  le  Gouver- 
nement français  comme  un  témoignage  d'amitié  et  de  véritable  intérêt 
au  succès  de  la  cause  commune. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 
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4719.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    DE    L  OUEST. 

Paris,  28  germinal  an  VIII  (18  avril  1800). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du.  ....  Le 
désir  que  vous  témoignez  de  venir  à  Paris  est  bien  naturel  :  de  toutes 
les  missions,  celle  que  vous  remplissez  depuis  trois  mois  est  la  plus 
pénible. 

Dans  le  courant  de  floréal ,  votre  présence  deviendra  nécessaire  à 
Dijon. 

Les  opérations  vont  commencer  à  Farmée  du  Rhin.  Le  général 
Berlbier  va  marcher  avec  une  partie  de  rarniée  de  réserve ,  et ,  par 
là,  cette  armée  aura  besoin  d'un  autre  général  en  chef.  Je  vous  des- 
tine cette  place.  Cela  s'arrangera  d'autant  mieux  qu  il  vous  sera  pos- 
sible de  vous  reposer  une  quinzaine  de  jours  à  Paris. 

Cependant ,  il  m'a  paru  nécessaire  de  conserver  pendant  toute  la 
campagne  un  général  en  chef  à  l'armée  de  l'Ouest.  Je  vais  nommer 
à  cette  place  le  général  Bernadotte  ;  j'espère  qu'il  marchera  sur  vos 
traces  et  maintiendra  votre  ouvrage. 

Les  trois  mois  pendant  lesquels  plusieurs  départements  de  l'Ouest 
sont  mis  hors  la  Constitution  expirent  le  3  floréal.  Nous  allons,  par 
uoe  proclamation  ;  déclarer  ces  départements  rentrés  dans  le  sein  de 
la  Constitution  :  prenez  toutes  les  mesures  que  vous  jugeriez  encore 
Dccessaires. 

Si  vous  le  jugez  nécessaire,  faites  «arrêter  Georges. 

Vous  avez ,  par  votre  sagesse ,  par  la  modération  et  l'énergie  que 
vous  avez  déployées ,  rendu  le  plus  grand  service  que  l'on  pût  rendre 
à  la  République.  Croyez  que,  dans  toutes  les  circonstances,  je  m'era> 
presserai  de  vous  donner  des  preuves  de  la  gratitude  publique. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Einpirc. 

4720.  —  ORDRE. 

.      Paris.  29  germinal  aa  VIII  (19  avril  1800). 

l**  Le  partage  actuel  de  la  gendarmerie  en  inspections  de  quatre 
départements  chacune  paraît  plus  convenable  que  de  prendre  pour 
base  les  divisions  militaires. 

2"*  Il  n'y  a  plus  que  vingt-huit  maisons  de  détention  ;  une  brigade 
de  gendarmerie  à  pied  paraît  sufBsante  pour  chaque  maison ,  comme 
une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  par  tribunal  criminel ,  c'est-ànlire 
par  département,  est  sufGsante. 
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S*"  On  a  augmenté,  dans  les  départements  de  TOuest,  la  gendar- 
merie de  204  gendarmes  à  pied  ;  on  peut  conserver  ces  brigades  à 
pied  comme  elles  sont  ;  il  paraîtrait  convenable  de  diminuer  la  gen- 
darmerie à  cheval,  dans  les  départements  de  TOuest,  de  soixante 
brigades,  réforme  d'ailleurs  nécessaire  pour  ôter  les  hommes  peu 
propres  à  ce  service  qui  s'y  sont  introduits. 

4*  11  paraîtrait  convenable  de  créer,  dans  les  trente  départements 
oii  il  y  a  des  montagnes ,  deux  cents  brigades  de  gendarmerie ,  indé- 
pendamment des  quinze  de  TOuest  qui  en  ont  déjà.  On  aurait  soin  de 
supprimer  deux  cents  brigades  de  gendarmerie  à  cheval ,  et  alors  la 
gendarmerie  à  cheval  se  trouverait  diminuée  de  soixante  brigades  à 
réformer  dans  les  départements  de  TOuest ,  de  deux  cents  à  supprimer 
dans  les  départements  on  Ton  créerait  de  la  gendfirmerîe  à  cheval, 
c'est-à-dire  de  deux  cent  soixante  brigades. 

Il  y  a  aujourd'hui  2,040  brigades  de  gendarmerie  à  cheval;  il  en 
resterait  donc 

1,800  ou  9,000  hommes; 
1,780  ou  8,900  hommes. 

Le  corps  de  gendarmerie  à  pied  serait  composé , 
!•  De  200  brigades  de  TOuest; 

2**  Des  130  pour  les  tribunaux  et  les  maisons  de  détention  ; 
3'  De  200  de  nouvelle  création  ; 
En  tout  530  brigades  ou  5,300  hommes. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4721.— AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 
commandant  bn  ghbf  l'armée  d'orient. 

Paris.  29  germinal  an  VIII  (19  avril  1800). 

Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  Citoyen  Général,  la  brave  armée 
d'Orient  sera  rentrée  dans  les  ports  de  la  République,  après  avoir 
laissé  en  Egypte  des  traces  immortelles  de  ses  glorieux  travaux. 

La  République  est  empressée  de  revoir  dans  son  sein  cette  illustre 
portion  de  ses  défenseurs,  si  longtemps  éloignée,  et  si  intéressante 
par  son  dévouement  et  sa  constance. 

Le  Premier  Consul  désire  que  les  troupes  qui  composent  cette 
armée  soient  réparties ,  à  leur  arrivée  sur  nos  côtes ,  dans  les  iles 
d'Hyères  et  de  Pomègue,  pour  s'y  refaire  de  leurs  fatigues.  J'ai  chargé 
le  générai  commandant  la  8'  division  militaire  de  faire  à  cet  égard 
toutes  les  dispositions  préparatoires  nécessaires  pour  leur  établis* 
sèment. 
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Jai  donné  les  ordres  les  plus  précis  pour  qu'il  soit  pourvu  de 
•  suite  à  la  subsistance  et  aux  divers  besoins  de  ces  troupes;  tous  les 
moyens  nécessaires  seront  employés  pour  que  le  service  soit  assuré 
dans  toutes  ses  parties. 

Mais,  au  monaent  où  ces  braves  troupes  vont  approcher  du  terri* 
toire  de  la  République,  une  considération  de  la  plus  haute  importance 
exige  qu'il  soit  mis  des  bornes  à  leur  empressement  à  rentrer  dans 
leur  patrie.  Vous  sentez,  Citoyen  Général,  combien  il  est  essentiel 
qu  aucun  individu  revenant  d'Egypte  n'aborde  avant  d'avoir  subi  les 
épreuves  prescrites  par  les  règlements  de  sauté.  Le  Premier  Goosttl 
se  repose  sur  vous  du  soin  de  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  de 
cette  mesure,  que  commande  l'intérêt  de  la  République. 

C'est  à  vous,  Citoyen  Géaéral»  à  justifier  encore,  dans  cette  occa- 
sion, la  confiance  du  Gouvernement,  et  à  seconder  les  dispositions 
qui  seront  faites  à  ce  sujet  par  le  général  commandant  la  8'  division 
militaire. 

Faites  sentir  à  tous  les  militaires  que  vous  commandez  l'impérieuse 
nécessité  de  cette  mesure.  Dites-leur  en  même  temps  que  le  Premier 
Consul  aspire  après  le  moment  où  il  pourra  revoir  les  braves  dont  il 
a  guidé  tant  de  fois  la  valeur. 

Quant  à  vous.  Citoyen  Général,  qui  avez  si  bien  justifié  le  choix 

du  Premier  Consul,  lorsqu'à  son  départ  de  l'Egypte  il  vous  confia  le 

commandement  de  l'armée,  vous  ne  doutez  point  de  la  satisfaction 

qu'il  éprouve  de  votre  retour  et  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue 

pour  soutenir  la  gloire  du  nom  français. 

Par  ordre  da  Premier  Consul. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4722.  —  PROCLAMATION  AUX  JEUNES  FRANÇAIS. 

Paris.  1«'  florëal  an  VIU  (21  avril  1800). 

Un  corps  de  4,000  hommes,  composé  de  la  30'  demi-brigade,  du 
19*  de  dragons,  du  3*  de  cavalerie,  est  parti  de  Paris  ce  matin  pour 


Le  général  Berthier,  commandant  eu  chef  l'armée  de  réserve,  a  eu 
à  Bàle  une  conférence  avec  le  général  en  chef  Moreau.  Dans  cette 
décade,  les  opérations  militaires  doivent  recommencer  sur  le  Rhin. 

Le  général  Turreau  est  parti  de  Briançon ,  s'est  porté  sur  Exilles, 
de  là  sur  Suse ,  et,  se  trouvant  par  là  sur  les  derrières  du  détachement 
que  l'ennemi  avait  poussé  sur  le  mont  Cenis,  il  l'a  ohligé  non-seule- 
ment à  rétrograder  plus  rapidement  qu'il  ne  s'était  avancé,  mais  a 
encore  fait  prisonnier  plus  de  la  moitié  de  son  détachement. 
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Le  général  en  chef  Masséna,  spécialement  autorisé  par  le  Gouver- 
nement, a  concentré  toutes  ses  forces  sur  la  Rivière  de  Gênes.  La 
104*  demi-brigade,  qui  était  dans  la  7"  division,  s'est  rendue  à  Gènes. 
Le  système  de  guerre  qu  a  adopté  le  Gouvernement  est  de  tenir  toutes 
les  troupes  en  masses  sur  quelques  points  favorables  à  la  fois  à  la 
défensive  et  à  Toffensive.  Les  départements  frontières  ne  doivent 
donc  pas  s'inquiéter  si  plusieurs  points,  qui  ont  pendant  toute  la 
guerre  été  garnis  de  troupes,  ne  le  sont  plus  aujourd'hui.  Quils 
regardent  à  droite  et  à  gauche ,  et  ils  verront  de  nombreuses  armées , 
d'autant  plus  formidables  qu'elles  sont  plus  concentrées ,  non-seule- 
ment menacer  l'ennemi  qui  voudrait  faire  quelque  pointe  sur  le  ter- 
ritoire français,  mais  encore  se  mettre  en  mouvement  pour  réparer, 
par  des  victoires  éclatantes ,  l'alTront  que  nos  armes  ont  essuyé  dans 
la  dernière  campagne. 

Que  ces  départements  jettent  un  coup  d'œil  en  arrière ,  et  ils  ver- 
ront l'armée  de  réserve,  forte  de  50,000  hommes,  qui  se  renforce 
tous  les  jours,  prête  à  se  porter  adroite  et  à  gauche,  selon  les  chances 
de  la  guerre  et  les  plans  d'un  gouvernement  dont  personne  ne  révoque 
en  doute  les  talents  militaires. 

L'histoire  remarquera  que,  si  le  Directoire  exécutif  a  fait  la  faute 
essentielle,  il  y  a  deux  ans,  de  ne  pas  consolider  par  la  paix  de 
Rastadt  celle  de  Gampo-Formio,  où  les  limites  du  Rhin  et  de  l'Italie 
se  trouvaient  irrévocablement  en  notre  pouvoir,  le  cabinet  de  Vienne 
a  fait  celte  année  la  faute,  plus  grande  encore,  de  se  laisser  enivrer 
par  les  succès  qu'ont  obtenus  en  Italie,  la  campagne  dernière,  les 
armées  impériales,  et  de  se  refuser  à  une  paix  qui  nécessairement 
eût  considérablement  amélioré  en  sa  faveur  les  conditions  du  traité 
de  Campo-Formio. 

Il  est  bien  probable  que  la  roue  de  la  fortune  va  encore  entière- 
ment changer  dans  cette  campagne.  Les  magistrats  qui  dirigent 
aujourd'hui  la  politique  du  Gouvernement  français  sauront  pro6ter 
du  moment  favorable  et  la  fixer. 

Jeunes  Français,  si  vous  êtes  jaloux  de  participer  à  tant  de  gloire, 
de  contribuer  à  des  succès  qui  doivent  à  la  fois  confondre  les  mal- 
veillants intérieurs  et  la  politique  machiavélique  du  cabinet  de  Saint- 
James;  si  vous  êtes  jaloux  d'être  d'une  armée  destinée  à  finir  la 
guerre  de  la  révolution ,  en  assurant  l'indépendance ,  la  liberté  et  la 
gloire  de  la  grande  nation  :  aux  armes  !  aux  armes  !  accourez  à  Dijon. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4723.  _  PROCLAMATION  DES  CONSULS 

-     AUX  HABITANTS  DES  DEPARTEMENTS  MIS  HORS  LA  CONSTITUTION  K 

Paris.  1«'  floréal  an  VIII  (21  avril  1800). 

Citoyens,  ce  fut  à  regret  que  les  Consuls  de  la  République  se 
virent  forcés  d'invoquer  et  d'exécuter  une  loi  que  les  circonstances 
avaient  rendue  nécessaire.  Ces  circonstances  ne  sont  plus.  Les  agents 
de  rétranger  ont  fui  de  votre  territoire;  ceux  quils  égarèrent  ont 
abjuré  leurs  erreurs.  Le  Gouvernement  ne  voit  plus  désormais  parmi 
vous  que  des  Français  soumis  aux  mêmes  lois,  liés  par  de  communs 
intérêts,  unis  par  les  mêmes  sentiments. 

Si,  pour  opérer  ce  retour,  il  fut  obligé  de  déployer  un  grand  pou- 
voir, il  en  confia  Texercice  au  général  en  chef  Brune,  qui  sut  conci- 
lier avec  les  rigueurs  nécessaires  cette  bienveillance  fraternelle  qui , 
dans  les  discordes  civiles,  ne  cherche  que  des  innocents  et  ne  trouve 
que  des  hommes  dignes  d'excuse  ou  de  pitié. 

La  Constitution  reprend  son  empire.  Vous  vivrez  désormais  sous 
des  magistrats  qui,  presque  tous,  sont  connus  de  vous  par  des  talents 
et  par  des  vertus;  qui,  étrangers  aux  dissensions  intestines,  n'ont  ni 
haine  ni  vengeance  à  exercer.  Confiez-vous  à  leurs  soins  :  ils  rap- 
pelleront parmi  vous  l'harmonie;  ils  vous  feront  jouir  des  bienfaits 
de  la  liberté. 

Oubliez  tous  les  événements  que  le  caractère  français  désavoue, 
tous  ceux  qui  ont  démenti  votre  respect  pour  les  lois,  votre  fidélité 
à  la  patrie  ;  qu'il  ne  reste  de  vos  divisions  et  de  vos  malheurs  qu'une 
haine  implacable  contre  l'ennemi  étranger  qui  les  a  enfantés  et 
nourris;  qu'une  douce  confiance  vous  attache  à  ceux  qui,  chargés  de 
vos  destinées,  ne  mettent  d'autre  prix  à  leurs  travaux  que  votre 
estime,  qui  ne  veulent  de  gloire  que  celle  d'avoir  arraché  la  France 
aux  discordes  domestiques,  et  d'autre  récompense  que  l'espoir  de 
vivre  dans  votre  souvenir. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4724.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

commandant    E\    chef    l'aRMÉB    de    réserve,    a    DIJON. 

Paris,  2  ûoréal  an  VIII  (22  avril  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  26,  de  Bàle,  et  du  20, 
de  Dijon.  J'ai  lu  avec  plaisir  ce  que  vous  avez  arrêté  avec  Morean, 
et  qui  m'a  paru  raisonnable. 

^  Par  la  loi  du  23  nivôse  an  VIII  (13  janvier  1800). 

VI.  15 
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Si  les  cit  coastauces  de  la  guerre  du  Hhin  u  étaient  pas  assez  déci- 
sives pour  que  le  général  Moreau  pût  faire  un  détachement  aussi 
fort  que  celui  que  nous  désirons,  peut-être  l'opération  en  Italie  de- 
viendrait encore  possible  avec  un  détachement  de  cinq  demi-brigades 
et  de  2,000  hommes  de  cavalerie.  J'imagine,  d*après  tout  ce  que 
Ton  m'écrit  des  différents  départements,  que,  vers  le  milieu  de  floréal, 
vos  quatorze  demi-brigades  seront  recrutées  et  complétées ,  ce  qui 
vous  fera  une  quarantaine  de  mille  hommes,  et,  s'il  est  vraî  que 
vous  ayez  5,000  Italiens,  8,000  hommes  des  dépôts  de  Tarmée 
d'Orient,  5,000  de  cavalerie  et  2,000  hommes  d'artillerie,  cela  vous 
ferait  60,000  hommes.  Qui  est-ce  qui  vous  empêcherait,  même  dans 
le  cas  011  le  général  Moreau  ne  pourrait  pas  vous  fournir  de  grands 
secours,  d'agir  indépendamment? 

Le  général  Turreau ,  qui  est  à  Brîançon,  pourrait  aussi  déboucher 
avec  3  ou  4,000  hommes. 

Dans  tous  les  cas,  tenez  votre  armée  réunie,  et  ne  prêtez  pas 
Toreille  aux  commandants  de  Lyon  et  autres  villes  qui  vous  deman- 
deront des  troupes. 

J'attends  un  état  de  situation  de  votre  armée,  qui  me  mette  au 
fait  de  ses  besoins  et  de  sa  position. 

Les  treize  affùts-traîneaux  sont  partis  le  29. 

Les  deux  bataillons  de  la  30*,  forts  de  1,800  hommes  et  150  hom- 
mes du  3*  de  cavalerie,  sont  partis  hier;  150  hommes  du  29*  de 
dragons  ne  partiront  que  le  10. 

Un  détachement  de  la  garde,  avec  un  train  d'artillerie  attelé  par 
450  chevaux,  est  parti  le  26. 

Marmont  doit  être  arrivé. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  le  dépôt  ordonné  à  Genève,  la 
levée  des  2,000  mulets  et  votre  parc  de  1,000  bœufs. 

Salut  et  amitié. 

Bonaparte. 

Il  part  le  12  floréal  pour  Dijon  : 

Du    3*  de  cavalerie 100^ 

Du  1  S'' de  chasseurs 400  i 

Du  19*  de  dragons 300  >  1,520  hommes. 

Du  11*  de  hussards 400 1 

Du    9*  de  dragons 320^ 

Dépôt  de  la  gaerre. 

(  Ild  minute  aux  Areli.  de  l'Ëmp.) 
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4725.  _  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    i/aRMEE    DU    RHIN. 

Paris*  â  aorétl  an  VIII  (22  avril  1800). 

Jai  reçu.  Citoyen  Oénéral,  votre  ieltre  du  27.  J'ai  vu  la  réponse 
de  M.  Kray ,  à  laquelle  je  m'étais  attendu.  La  saison  est  belle;  vos 
troupes  sont  nombreuses  et  habilement  dirigées.  Notre  confiance  est 
entière.  Envoyez-nous  bien  vite  des  drapeaux,  et  faites  bon  nombre 
de  prisonniers.  Ne  suspendons  plus  nos  coups  que  nous  n'ayons 
obtenu  des  résultats  qui  réparent  nos  pertes  « 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4726.  —  INSTRUCTIONS 

POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Paris.  2  floréal  an  VIII  (22  avril  1800). 

l*"  Le  ministre  de  la  marine  fera  appareiller  de  Brest,  le  15  floréal, 
si  le  temps  le  permet,  sept  vaisseaux  de  guerre  de  74,  et  ciuq  fré- 
gates sous  les  ordres  du  contre-amiral  Lacrosse,  pour  se  rendre  à 
Saint-Domingue. 

2^  Us  porteront  4,600  hommes  de  débarquement,  une  compagnie 
d'artillerie  et  six  pièces  de  campagne.  Ces  troupes  de  débarquement 
seront  commandées  par  un  général  de  division,  qui  sera  nommé 
«fénéral  en  chef  de  Saint-Domingue. 

3"  Le  conseiller  d'État  Lescallier  partira  le  6  de  Paris  pour  s'em- 
barquer sur  l'escadre. 

4"  Le  ministre  de  la  marine  donnera  des  instructions  au  contre- 
amiral  Lacrosse,  au  général  en  chef  et  au  conseiller  d'Etat  Lescallier. 

5*  Le  général  Toussaint-Louverture ,  le  général  Rigaud  et  le  général 
Michel  seront  employés  dans  Tarmée  de  Saint-Domingue,  chacun 
dans  leur  grade. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 
(Ea  mioate  aoz  Arch.  de  l'Emp.) 

4727. —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  3  floréal  an  VIII  (23  avril  1800). 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient,  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  quelques 
fusils  de  chasse  de  différents  modèles  au  roi  d'Espagne. 
Écrivez  une  lettre  à  M.  Muzquiz  pour  lui  faire  connaître  que,  dans 

15. 
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la  conversation  que  j'ai  eue  hier  avec  lui ,  il  m*a  parlé  du  désir 
qu  avait  Sa  Majesté  Catholique  de  faire  obtenir  au  duc  de  Parme  un 
accroissement  d'États  en  Italie  ;  que ,  lors  des  négociations ,  le  Gou- 
vernement français  regardera  comme  une  chose  extrêmement  agréable 
pour  lui  de  convaincre  lEurope  entière  de  la  considération  quil  a 
pour  la  maison  d'Espagne;  quici  les  sentiments  particuliers  que  j'ai 
pour  le  duc  de  Parme,  et  que  je  lui  ai  manifestés  pendant  mon  séjour 
en  Italie,  se  trouvent  d'accord  avec  la  politique  de  la  République,  qui 
sera  toujours  de  reconnaître  les  efforts  de  la  cour  d'Espagne  pour  la 
cause  commune,  surtout  depuis  le  ministère  de  M.  d'Urquijo. 

Dites  à  Alquier  que  je  désire  qu'il  m'achète  huit  très-beaux  che- 
vaux de  selle,  espagnols  de  race.  Dites-lui  que,  puisque  le  Portugal 
se  refuse  à  la  paix ,  pourquoi  l'Espagne  ne  s'emparerait-elle  pas  de 
plusieurs  provinces  de  cet  Etat ,  sauf  à  les  rendre  à  la  paix  générale 
pour  Minorque,  et  que,  s'il  arrivait  qu'il  fût  besoin,  ce  que  nous  ne 
pensons  pas ,  de  forces  françaises ,  nous  ne  verrions  pas  d'inconvé- 
nient à  accorder  une  division  de  nos  troupes,  commandée  par  le 
général  qui  pourrait  être  le  plus  agréable  à  l'Espagne  ; 

Qu'il  fasse  sentir  à  M.  Urquijo  combien  il  serait  malheureux  que 
Malte  tombât  au  pouvoir  des  ennemis ,  et  que  je  désirerais  que  l'on 
y  expédiât  cinq  à  six  bâtiments  de  2  à  400  tonneaux,  avec  un  assor- 
timent de  vivres  en  blé ,  eau-de-vie ,  viande  et  farine  ; 

Que  les  hostilités  vont  recommencer  entre  l'Empereur  et  la  France, 
et  que  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  la  fortune  nous  favorisera 
dans  cette  campagne. 

Bonaparte. 

Archives  des  af&ires  étrangères. 
(Eq  minale  aox  Arch.  de  l'Emp.) 

4728.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  4  floréal  an  VIII  (24  avril  1800). 

L'(irmée  d'Italie  est  aux  mains  avec  l'armée  autrichienne.  Soit  qu'elle 
vainque,  soit  qu'elle  soit  vaincue,  il  est  indispensable  que  Farraée  de 
réserve  ne  perde  pas  une  heure.  Si  nous  sommes  vainqueurs,  l'armée 
autrichienne  se  trouvera  considérablement  affaiblie  et  hors  d'état  de 
résister  à  l'armée  de  réserve.  Si  notre  armée.  d'Italie  est  vaincue,  et 
qu'elle  soit  obligée  de  prendre  la  ligne  de  Borghetto  ou  toute  autre, 
pour  défendre  les  Alpes  maritimes,  il  est  encore  indispensable  que 
l'armée  de  réserve  attaque  le  Piémont  ou  le  Milanais,  aGn  de  faire 
une  diversion  et  d'obliger  l'armée  autrichienne  à  revenir  à  la  défense 
de  la  Lombardie  et  de  ses  magasins. 
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Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  ordre  au  général  en  chef 
Berthier, 

1*  De  porter,  en  toute  diligence,  Farmée  de  réserve  à  Genève; 

2®  De  faire  passer  à  Villeneuve ,  par  le  lac ,  tous  les  approvision- 
nements de  guerre  et  de  bouche  qui  ont  été  rassemblés  à  Genève  ; 

3*"  De  se  porter,  le  plus  rapidement  possible,  en  Piémont  et  en 
Lombardie ,  soit  en  passant  le  grand  Saint-Bernard ,  soit  en  passant 
le  Simplon. 

Quelle  que  soit  Tissue  des  événements  d'Italie,  Farmée  autrichienne, 
qui  s  est  enfournée  sur  Gènes  et  sur  Savone ,  se  trouve  d'autant  plus 
éloignée  des  passages  des  montagnes ,  et  dans  un  état  de  délabrement 
tel ,  qu  elle  est  absolument  hors  d'état  de  tenir  la  campagne  contre 
les  40,000  hommes  que  le  général  Berthier  peut  facilement  réunir. 

Je  vous  prie  également.  Citoyen  Ministre,  d'activer  le  départ  de 
Paris  des  chevaux  et  des  pièces  d'artillerie  destinés  pour  l'armée  de 
réserve. 

Avant  que  cette  armée  n'ait  franchi  le  Saint-Bernard  et  le  Simplon, 
nous  aurons  des  nouvelles  positives  de  la  situation  oii  se  trouvera 
notre  armée  d'Italie. 

Le  télégraphe  d'aujourd'hui ,  de  Bàle  et  de  Strasbourg ,  m'apprend 
qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau.  Réitérez  l'ordre  au  général  Moreau  d'at- 
taquer l'ennemi.  Faites-lui  sentir  que  ses  retards  compromettent 
essentiellement  la  sûreté  de  la  République. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  général  Saint-Hilaire,  com- 
mandant la  8"  division  militaire,  pour  qu'il  rassemble  toutes  les 
forces  en  infanterie,  cavalerie,  eta.  qui  pourraient  se  trouver  dans  sa 
division,  afin  de  pouvoir  renforcer  l'armée  d'Italie,  et  qu'il  prenne 
des  mesures  pour  assurer  les  approvisionnements  de  guerre  et  de 
bouche  de  la  ville  d'Antibes.  Le  même  courrier  portera  l'ordre  au 
géoéral  commandant  à  Nice  de  veiller  à  l'approvisionnement  de 
Monaco  et  du  château  de  Nice,  et  celui  d'expédier  fréquemment  des 
courriers  extraordinaires  pour  vous  instruire  des  événements  qui 
auraient  lieu  en  Italie. 

Ecrivez  également  au  général  en  chef  Masséna  que  nous  n'avons 
pas  encore  de  nouvelles  oflicielles  de  ce  qui  se  passe  en  Italie;  que 
les  armées  du  Rhin  et  de  réserve  se  mettent  en  marche;  oue  nous 
attendons  impatiemment  l'issue  des  événements,  que  nous  ne  con-^ 
naissons  encore  qu'imparfaitement. 

BONAPABTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Ea  mioate  aaz  Areh.  de  l'Emp.) 
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4729.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER , 

COMMANDANT    F.X    CHEF    L*ARMKK    DE    RÉSERVE,    A    DIJON. 

Paris.  4  floréal  an  VIII  (24  avril  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  a  eavoyé  hier,  Citoyen  Général,  la 
copie  d'une  lettre  sur  Tarmée  d'Italie. 

Je  nai  point  encore  de  nouvelles  officielles;  mais  voici  ce  qui 
résulte  de  tout  ce  qui  est  venu  à  ma  connaissance  : 

Le  16  germinal,  le  général  Mêlas  avait  soa  quartier  général  à  Caire  ; 
il  avait  avec  lui  une  vingtaine  de  mille  hommes  ;  il  a  forcé  les  re- 
doutes de  Monte^Legino ,  s'est  emparé  de  Savone,  et  le  17  de  Saint- 
Jacques. 

La  division  française  qui  était  sur  Montenotte  a  fait  sa  retraite  sur 
Gênes,  après  avoir  renforcé  la  garnison  de  Savone. 

Les  deux  divisions  françaises  qui  étaient  aux  ordres  de  Suchet  ont 
fait  leur  retraite  sur  la  ligne  de  Borghetto. 

Cependant,  le  17,  une  division  de  15,000  Autrichiens  a  attaqué 
k  Bocchctta.  Masséna  s'y  est  porté  en  personne ,  les  a  battus  et  leur 
a  fait  2,500  prisonniers. 

Une  lettre  de  Nice,  datée  du  23,  porte  que  le  général  Suchet  venait 
de  faire  1,200  prisonniers.  On  ignore  les  manœuvres  qu'a  faites  le 
général  Masséna,  mais  il  parait  que  le  23  l'ennemi  était  encore  maître 
de  Savone. 

Le  jour  où  Masséna  aura  rouvert  ses  communications ,  nous  rece- 
vrons nécessairement  un  courrier  ;  et ,  comme  je  n'ai  point  de  nou- 
velles aujourd'hui ,  je  suis  fondé  à  penser  que ,  le  26 ,  les  communi- 
cations n'étaient  pas  rétablies. 

Que  fera  donc  Masséna?  S'il  échoue  dans  l'entreprise  de  rétablir 
l^es  communications ,  il  restera  à  Gènes  tant  qu'il  aura  des  vivres  ;  ou 
il  se  portera  rapidement  sur  Acqui,  pour  de  là  gagner  les  Alpes;  ou 
il  ira  chercher  du  pain  dans  le  Parmesan  ou  tout  autre  point  de 
ritalie. 

Dans  cet  état  de  choses,  vous  sentez  combien  il  est  essentiel  que 
Tarmée  de  réserve  donne  à  plein  collier  en  Italie,  indépendamment 
des  opérations  de  l'armée  du  Rhin. 

Pour  cela  faire,  vous  avez  deux  débouchés  :.  le  Saint-Bernard  et 
le  Simplon.  Vous  pouvez,  dans  ce  cas,  vous  renforcer  des  troupes 
que  Moreau  a  laissées  dans  le  Valais. 

Par  le  Saint-Bernard,  vous  vous  trouverez  agir  beaucoup  plus  près 
du  lac  de  Genève ,  et  dès  lors  vos  subsistances  seront  beaucoup  plus 
assurées.  Mais  il  faut  que  vous  vous  assuriez  bien  de  la  nature  dos 
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cfaemiiis  depais  Aoste  au  P6.  Voos  pouvez,  dans  ie  corps  italien, 
avoir  tous  les  renseignements  nécessaires. 

Par  le  Simplon,  vous  arrivez  toot  de  suite  dans  un  plus  beau  pays. 

Rien  en  Italie  ne  pourra  résister  aux  40,000  hommes  ifoe  vous 
avez.  Que  Tannée  autrichienne  sorte  victorieuse  on  vaincue ,  elle  ne 
pourra,  dans  aucun  cas,  soutenir  le  choc  d'une  armée  fraîche. 

Avant  que  votre  armée  ne  soit  arrivée  à  Genève  et  à  Villeneuve , 
j aurai  des  nouvelles  positives  de  la  situation  de  Tannée  d'Italie,  qui 
me  mettront  à  même  de  vous  donner  des  instmctions  pins  précises. 

Votre  plus  grand  travail  dans  tout  ceci  sera  d'assurer  vos  subsis- 
tances. 

Mes  guides  doivent  arriver  à  Dijon  le  6.  Vous  pourrez  disposer  de 
Tartilierie  comme  vous  voudrez,  et  employer  à  atteler  des  pièces  les 
attelages  destinés  au  double  approvisionnement. 

La  30'  est  partie  depuis  trois  jours,  mais  il  y  a  dans  cette  demi- 
brigade  beaucoup  de  conscrits. 

La  72*,  bonne  et  excellente  demi-brigade,  est  partie  de  Caen  et  se 
dirige  à  grandes  marches  sur  Dijon.  Vous  pouvez  regarder  cette 
troupe  comme  une  espèce  de  réserve. 

Laissez  à  Dijon  Vignolles ,  ainsi  que  les  dépôts  de  chaque  corps , 
pour  réorganiser  les  conscrits  à  mesure  qu'ils  arrivent,  et  vous  les 
faire  passer. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  aide  de  camp,  la  situa- 
tion de  votre  aruMe. 

Bonaparte. 

Il  serait  peut-être  essentiel ,  par  mesure  de  précaution ,  que  vous 
envoyassiez  un  oflicier  on  uu  commissaire  des  guerres  a  Chambéry, 
afin  de  préparer  dans  cette  place  la  manutention  et  des  approvision* 
Déments  pour  pouvoir  nourrir  votre  armée,  si,  lorsqu'elle  sera  arrivée 
à  Genève,  les  événements  de  l'armée  d'Italie  obligeaient  a  la  faire 
iiler  par  le  mont  Cenis. 

BONÂPABTK.     , 
Archives  de  l'Empire . 

4730.  —  AU  GÉXÉRAL  MOREAL , 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉB    DU    RHIN. 

Paris,  4  floréal  aa  \  lU  (24  avril  ISOO). 

Le  général  Mêlas  s'est  porté  le  16  sur  Montenotte  avec  beaucoup 
de  troupes,  et  a  occupé  la  ville  de  Savone.  Nos  troupes  occupent  la 
citadelle  et  la  ligne  de  Borghctto. 
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Le  général  Masséua  se  battait  le  même  jour  à  la  Bocchetta  contre 
la  droite  de  Tarmée  autrichienne,  également  très>forte.  Il  Fa  entière- 
ment battue  et  a  fait  2,500  prisonniers.  Il  est  probable  qu'il  va  se 
porter  sur  le  général  Mêlas;  cependant,  le  22  germinal,  il  n'en  avait 
encore  rien  fait,  et  le  23  au  matin  les  Autrichiens  étaient  encore  à 
Savone. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  Tordre  au  général  Berthier  de  se 
mettre  en  mouvement  le  plus  tôt  possible ,  afin  qu  il  agisse  selon  les 
événements  qui  auront  eu  lieu  en  Italie. 

J'espère  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  avez  passé  le  Rhin.  Ayez  le  plus 
tôt  possible  un  avantage,  afin  de  pouvoir,  par  une  diversion  quel- 
conque, favoriser  les  opérations  d'Italie.  Tous  les  jours  de  retard 
seraient  extrêmement  funestes  pour  nous. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4731.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE    DE    RÉSERVE,    A    DIJON. 

Paris.  5  florëal  an  VIII  (25  avril  ISOO). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3  floréal.  Vous  devez 
avoir  reçu  par  Murât  1,500,000  francs. 

Vous  trouverez  ci-joint  ce  que  j'ai  accordé  à  l'année  de  réserve 
dans  les  deux  derniers  conseils  d'administration.  Je  vais  tenir  la  main 
à  ce  que  l'on  vous  envoie  sur-le-champ  ce  qui  ne  vous  serait  pas 
encore  parvenu. 

Écrivez  à  Lambert  et  à  Boinod  qu'ils  activent,  autant  que  possible, 
toutes  les  fournitures;  que  l'argent  ne  leur  manquera  pas. 

A  l'heure  qu'il  est ,  six  pièces  d'artillerie  de  la  garde ,  avec  500  che- 
vaux d'artillerie,  doivent  être  arrivées. 

Je  reçois  en  ce  moment  une  dépêche  télégraphique  qui  m'annonce 
que  depuis  ce  matin  la  canonnade  est  très-forte  sur  le  Rhin  :  ainsi 
Moreau  est  en  pleine  campagne. 

Je  désire  bien  avoir  un  état  de  situation  de  votre  armée  et  de  la 
manière  dont  vous  l'avez  organisée. 

Aujourd'hui,  demain  et  après-demain,  partiront  successivement 
600  chevaux,  avec  des  munitions  qui  vous  sont  nécessaires  pour 
votre  armée. 

Par  un  état  que  me  remet  Andréossy ,  il  paraît  que  tout  est  en 
mouvement. 

Employez  une  partie  des  mulets  qui  existent  à  Bourg,  pour  ie  ser- 
vice de  votre  artillerie. 
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Les  nouvelles  de  Nice,  de  Tarmée  d'Italie,  sont  du  23. 

Faites*moi  passer,  par  des  courriers  extraordinaires,  toutes  les 
lettres,  même  particulières,  que  Ton  recevrait  à  Dijon  sur  cette 
armée. 

Tout  va  parfaitement  ici ,  et  le  jour  où ,  soit  à  cause  des  événe- 
jnents  d'Italie,  soit  à  cause  de  ceux  du  Rhin,  vous  penseriez  ma  pré- 
sence nécessaire ,  je  partirais  une  heure  après  la  réception  de  votre 
lettre. 

Je  vois  avec  peine  que  le  séjour  de  Dijon  vous  donne  de  la  mélan- 
colie. Soyez  gai. 

Bonaparte. 

Le  compte  que  vous  m'avez  envoyé ,  de  Lambert ,  n  est  pas  clair. 
J'aurais  désiré  qu'il  vous  dit  positivement  la  quantité  de  biscuit, 
avoine  et  eau-de-vie  qui  sera  à  Genève  au  20  floréal. 

Dépôt  de  la  goerrc. 
(E«  miDote  aui  Arch.  de  l'Emp.) 


4732.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    BN    CHEF    l'aRMÉE    DE    RÉSERVE,    A    DIJON. 

Paris .  &  floréal  an  \ III  (26  avril  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  5  floréal. 

Puisque  la  19"  légère  n'arrive  que  le  26  floréal,  je  crois  que  vous 
feriez  bien  de  mettre  en  place  dans  la  division  Loison  la  1  d''  légère , 
qui  arrive  le  10  floréal.  Vous  mettriez  la  19*  légère  avec  la  70*  et 
et  la  72%  qui  pourront  partir  de  Dijon  à  la  6n  de  floréal. 

Ainsi ,  voici  comment  je  vois  votre  armée  : 

La  division  Loison,  composée  des  13*  légère,  58',  60"  de  ligne  : 

6  à  7,000  hommes. 

La  division  Chanibarlhac ,  composée  des  24*  légère,  58*,  96*  de 
ligne  :  9,000  hommes. 
La  division  Boudet,  composée  des  9*  légère,  30%  59*  de  ligne  : 

7  à  8,000  hommes. 

La  division  Watrin,  composée  des  6*  légère,  22*,  40*  de  ligne  : 
6  à  7,000  hommes. 

Ces  quatre  divisions  disponibles  et  prêtes  à  marcher  au  10  floréal. 

La  5*  division ,  du  général  Chabran ,  composée  de  neuf  bataillons 
des  quinze  de  l'armée  d'Orient,  que  vous  formerez  en  brigades 
comme  je  l'avais  projeté  :  cela  vous  formerait  une  division  de 
6,000  hommes,  qui  pourrait  marcher  après  les  quatre  premières 
divisions. 
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La  6*  division ,  qui  pourrait  partir  de  Dijoo  du  25  au  30  flo- 
réal, serait  composée  des  19*  légère,  70*,  72*  de  ligne  :  6  à 
7,000  hommes. 

La  7*  division  serait  composée  de  la  17*  légère  et  des  six  bataillons 
restants  des  quinze  de  rarmée  d'Orient. 

Et,  enfin,  vos  4,000  Italiens,  en  laissant  un  dépôt  qui  poisse 
former  les  3  on  4,000  Italiens  qui  sont  encore  dans  les  différentes 
parties  de  la  France,  et  qui  se  rendront  à  Dijon  lorsque  le  moute- 
ment  sera  démasqué. 

Ainsi  il  me  semble  que  le  15  floréal  vous  pourrez  avoir  à  Genève, 
prêts  à  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire  : 

1®  Les  quatre  premières  divisions.   28  à  30,000  \ 

2*»  La  5"  division  Chabran.    ...      5  à    6,OOof  .^  ,^^^  , 

oo /^    I  II.  }  40,000  hommes. 

3®  Quelques  jours  après ,  les  Ita-  i 

liens 4,000/ 

Au  30  floréal ,  vous  pourriez  avoir  h  Genève  : 

La  6"  division 6  à  7,000  hommes. 

El  vers  le  15  prairial,  la  7"  division.   .    .    .  6,000 

Le  général  Turrcau  pourrait  vous  seconder 
avec 3,000 

Les  troupes  de  Tarméc  du  Rhin  qni  sont  dans 
le  Valais 3,000 

Ainsi,  vous  pourriez  être  arrivé  à  Aosle  et  à  Susc  du  20  au 
30  floréal,  avec  44,000  hommes  d'infanterie,  et  voos  seriez  suivi, 
à  dix  jours  de  distance,  par  une  division  complète  de  8,000  hommes, 
et,  à  vingt  jours,  par  six  autres  mille  hommes;  indépendamment  du 
détachement  de  Tarmée  du  Rhin  proportionné  aux  eireonstances  où 
elle  se  trouvera,  et  qui  pourra  aller  depuis  30  jasqnà  10,000  lioni- 
mes,  selon  les  événements.  Mais  je  vous  vois  assuré,  appartenant  à 
vous,  de  50  à  60,000  hommes  d'infanterie. 

Quant  à  la  cavalerie,  vous  avez  : 

Les  11%  12«  de  hussards 800  \ 

Les  2%  7%  15*,  2 1«  de  chasseurs   .    .   1,400    ,  ^^^  , 

,,  '        ,     ,  r>/x/^/^»000  hommes. 

Les  8%  9*  de  dragons 800(    '   ' 

Les  2",  3%  20*  de  cavalerie 1,000' 

C'est  nne  cavalerie  suffisante  pour  vos  dix  ou  quinze  premiers 
jours  d'opérations. 

Les  1 P  de  hussards,  15*  de  chasseurs,  9'  de  dragons,  3*  de  cava- 
lerie vont  faire  partir  au  commencement  de  la  décade,  à  eux  quatre, 
un  millier  d'hommes  qui  vous  arriveront  à  temps. 

Les  1"  de  hussards,  1"  et  5"  de  cavalerie  et  5''  de  dragons  parti- 
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ront  dans  le  courant  du  mois  ;  ils  auront  avec  eux  six  pièces  d'artil- 
lerie, et  feront  à  eox  quatre  1,800  hommes  bien  montés  et  bien 
harnachés. 

Ainsi,  vous  vous  trouverez  avoir  de  suite  4,000  hommes,  et 
3,000  hommes  qui  seront  à  vous  à  temps. 

Ne  mettez  avec  les  divisions  que  des  chasseurs  et  des  hussards ,  et 
tenez  tous  vos  dragjons  réunis. 

J'ai  fait  donner  Tordre  aux  19»  légère,  70%  72*  demi-brigades  et 
au  20*  de  cavalerie  de  brûler  les  étapes. 

RÉsuyé. 
Infanterie  disponible  tout  de  suite.   .  44,000  \ 

Cavalerie 4,000   50,000  hommes. 

Artillerie 2,OOo) 

Derrière  vous  : 

Infanterie 8,000  \ 

Cavalerie 3,000    11,000 

7*  division ,  pour  mémoire ) 

Total 61,000 

Voilà  60,000  hommes  qui,  après  les  sottises  que  viennent  de  faire 
les  Aufaichiens  en  s'enfoumant  dans  la  Rivière  de  Gènes,  vous  met- 
tent à  même  d'agir  sans  avoir  besoin  de  personne. 

Quant  à  FartHlerie ,  vous  avez  quarante-huit  bouches  à  feu  ;  cela 
fait  huit  bouches  à  feu  par  chacune  de  vos  cinq  premières  divisions 
et  «n  petit  parc. 

Diminuez  le  nombre  de  vos  obnsiers  et  augmentez  le  nombre  de 
vos  pièces  de  4,  puisque  vous  en  avez  à  Auxonne.  Cela  vous  sera 
doB  très-bon  service  et  beaucoup  plus  facile  pour  le  transport. 

La  colonne  du  général  Turreau  pourra  amener  cinq  ou  six  pièces 
de  Briançon . 

On  aura  le  temps  de  préparer  à  Auxonne  les  pièces  nécessaires 
pour  votre  sixième  division . 

600  chevaux  sont  partis  hier,  partent  aujourd'hui  et  demain  de 
Versailles. 

Les  six  pièces  de  la  garde  sont  très-bien  attelées.  Vous  pouvez  les 
laisser  à  la  cavalerie  et  disposer  de  son  double  approvisionnement 
pour  les  autres  divisions. 

Quant  aux  cartouches,  Briançon  pourra  vous  en  fournir;  faites 
fifer  sur  Genève  toutes  celles  qui  se  trouvent  à  Grenoble  et  à  Besan- 
çon. Faites  établir  un  atelier  à  Genève.  En  se  donnant  un  peu  de 
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mouvement  et  avec  uu  peu  d'argent ,  on  doit  trouver  dans  une  ville 
comme  Genève  du  plomb  pour  un  million  de  cartouches. 

Laissez  tous  les  dépôts  à  Dijon  et  sur  la  Saône ,  afin  que  les  con- 
scrits ,  à  mesure  qu  ils  arrivent ,  aient  une  première  formation ,  et  de 
là  puissent  alimenter  Tarmée. 

Laissez  les  cadres  des  six  bataillons  de  Tarmée  de  réserve;  ils 
seront  complétés  par  les  conscrits  qui  arriveront,  afin  que,  dans  le 
courant  de  prairial,  là  17'  légère  et  les  deux  demi-brigades  formées 
de  ces  six  bataillons  puissent  vous  former  une  7*^  division. 

Je  me  trouverai  à  Genève ,  pu  je  ferai  toutes  les  substitutions  de 
troupes  selon  les  événements  qui  auront  eu  lieu  à  Tarmée  du  Rhin, 
en  laissant  la  division  Chabran  sur  la'défensive  dans  la  Suisse,  et 
fiiisant  marcher  des  demi-brigades  mieux  organisées. 

Les  divisions  sont  assez  fortes  à  trois  demi-brigades.  Il  faut  que 
vous  ayez  dans  la  main  au  moins  cinq  ou  six  divisions. 

Deux  pièces  de  4,  trois  de  8,  un  obusier,  me  paraissent,  à  la 
rigueur,  pouvoir  former  Tartillerie  d'une  division ,  et ,  si  vous  n'avez 
pas  assez  d'attelages  dans  une  division ,  mettez  trois  pièces  de  4  et 
deux  de  8. 

Que  le  général  Marmont  envoie  un  officier  supérieur  à  .Briançon 
et  un  à  Grenoble ,  pour  faire  filer  tout  ce  qu'il  est  possible  ;  que  ces 
officiers  soient  munis  d'un  ordre  de  vous,  en  mettant  la  responsabilité 
sur  les  officiers  d'artillerie  et  sur  les  commandants  des  cantonne- 
ments. Il  est  nécessaire  que  le  général  Marmont  ait  l'état  des  car- 
touches et  approvisionnements  d'artillerie  qui  se  trouvent  à  Briançon 
et  dans  les  places  du  Daupliiné. 

Je  fais  demain  partir  200  hommes  de  ma  garde. 

Envoyez  le  général  Marescot  au  Saint-Bernard ,  afin  qu'il  soit  de 
retour  à  Genève  le  15  floréal,  avec  des  croquis  exacts  de  la  route. 
S'il  a  des  pionniers,  qu'il  les  mène  avec  lui. 

J'espère  être,  le  10  ou  le  11 ,  à  Dijon,  si  rien  ne  s'y  oppose. 

Tout  à  vous.  Amitié.  • 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerrc. 
(Ko  minate  aax  Arcb.  de  l'Emp.) 

4733.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  6  floréal  an  VIII  (26  avril  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  à  la  13'  légère, 
aux  19*,  70®  et  72"  de  ligne,  P  de  ne  faire  aucun  séjour;  2*  de 
faire  double  étape  toutes  les  fois  quelles  croiront  pouvoir  le  faire; 
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dans  ce  cas,  il  lenr  sera  donné  double  ration ,  et  elles  seront  traitées 
comme  si  elles  avaient  été  deux  jours. 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  à  200  hommes  à  cheval  de  la  garde 
des  Consuls,  à  400  grenadiers  à  pied,  ay  reste  de  la  compagnie  d'ar- 
tillerie à  chetal  (hormis  une  escouade)  avec  six  pièces  de  canon ,  de 
partir  le  9  pour  se  rendre  à  Dijon,  à  l'armée  de  réserve;  ils  ne 
feront  point  de  séjours  et  brûleront  les  étapes  lorsqu'ils  jugeront 
pouvoir  le  faire. 

Donnez  l'ordre  à  deux  escadrons  du  5*  régiment  de  dragons ,  à 
Tescadron  de  120  hommes  du  1*'  de  hussards,  à  l'escadron  de 
120  hommes  du  1*'  de  cavalerie,  à  l'escadron  de  120  hommes  du 
5'  de  cavalerie,  de  partir  le  12  pour  se  rendre  à  Dijon;  point  de 
séjours,  et  double  étape  lorsqu'ils  croiront  pouvoir  le  faire. 

Ordre  h,  l'escadron  de  hussards  volontaires  de  partir,  le  12,  pour 
Dijon.  Prenez  les  mesures  que  le  général  Dumas  jugera  nécessaires 
pour  finir  leur  organisation. 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  d'artillerie  Grosbert  et  au  chef 
de  bataillon  d'artillerie  Galbaud  de  partir  en  toute  diligence  pour  se 
rendre  à  Auxonne,  pour  y  être  employés  dans  l'artillerie  de  l'armée 
de  réserve. 

Ordre  au  citoyen  Ponge ,  chef  de  bataillon  de  pontonniers ,  de  se 
rendre  à  Dijon,  à  l'armée  de, réserve,  où  il  sera  employé  dans  l'équi- 
page des  ponts. 

Ordre  à  tous  les  transports  d'artillerie,  qui  partent  pour  l'armée 
de  réserve,  de  ne  poipt  faire  de  séjours,  même  à  ceux  qui  sont  partis 
ce  matin. 

Parmi  les  compagnies  d'artillerie  que  l'on  a  annoncées  à  l'armée 
de  réserve,  il  n'en  est  arrivé  que  sept;  il  en  manque  huit.  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  quelles  sont  ces  huit  compagnies  qui  ont 
été  destinées  pour  l'armée  de  réserve  et  quels  ordres  elles  ont  reçus. 

Je  vous  prie  de  me  donner  un  semblable  rapport  sur  les  compa- 
gnies de  pontonniers  et  d'ouvriers. 

Ordre  au  chef  de  bataillon  du  génie  Rouziers  de  se  rendre  à  Dijon, 
pour  être  enaployé  à  l'armée  de  réserve. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4734.  _  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMÉE  FRANÇAISE  EN  BATAVIE. 

Paris,  7  floréal  an  VIII  (27  avril  1800). 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Général,  que  plusieurs  individus  du  Gou- 
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veniement  batave  se  comportent  avec  d^aaUnt  plus  d*io8oleiice  que 
nous  meftoDS  plus  de  modération  dans  notre  conduite.  Exigez  impé- 
rieusement tout  ce  que  ce  gouvernement  nous  doit.  Je  dis  au  ministre 
des  relations  extérieures  d'écrire  au  citoyen  Semonville  de  mettre  ud 
peu  plus  d'énergie  dans  sa  conduite.  J'ai  témoigné  à  Schimmetpen- 
ninck  que  j  étais  peu  content  de  son  Gouvernement. 

La  campagne  va  s  ouvrir;  nous  aurons  des  succès;  cela  confondra 
les  malveillants  de  toute  espèce  et  surtout  les  partisans  de  TAngle- 
terre  qui  se  seraient  introduits  dans  le  Gouvernement  batave. 

Bonaparte. 

Archives  des  albircs  étrangères. 
(En  miooie  aox  Arrh.  de  l'Einp.) 

4735.  —  AU  CITOYEN  LEFEBVRE  » , 

AIDK  DE  GAMP  DL  PREMIER  CONSUL. 

Paris,  7  floréal  an  VIU  (27  avril  1800). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  sur-le-champ,  à  franc  étrier,  à 
€hàlons-snr-Marne.  Vous  ferez  partir  les  6,000  fusils  et  les  six  forges 
de  campagne  qui  s*y  trouvent,  pour  Dijon.  Vous  resterez  jusqu'à  ce 
que  ce  soit  parti. 

De  là,  vous  vous  rendrez  an  cbef-lieu  de  tous  les  départements  où 
doivent  passer  ces  convois ,  pour  que  les  préfets  donnent  ordre  que 
ces  fusils  voyagent  nuit  et  jour  et  sans  s'arrêter.  Vous  m'écrirez  du 
chef-lieu  de  chacun  des  départements  par  lesquels  les  fusils  doivent 
passer  ;  vous  lèverez  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  rencontrer, 
et  vous  m'attendrez  à  Dijon ,  où  je  dois  incessamment  me  rendre. 

Bonaparte. 

ArcJiivei  de  l'Empire. 

4736.  —  AU  CITOYEN  MËRUN,  aide  de  camp  mj  pruiibii  consul. 

Paris.  7  floréal  an  VIII  (97  awrîl  1800). 

Il  doit  partir  demain  un  million  en  argent  pour  Dijon  ;  vous  vou- 
drez bien  voir  partir  cet  argent.  Vous  aurez  soin  de  le  faire  escorter 
par  la  gendarmerie,  et  vous  vous  porterez  au  chef-lieu  des  préfectures 
et  à  toutes  les  étapes  où  ce  convoi  doit  passer,  pour  qu'il  y  ait  des 
attelages  prêts,  afin  que,  voyageant  jour  et  nuit,  cet  argent  arrive 
dans  cinq  ou  six  jours  à  Dijon. 

Si  vous  éprouviez  le  moindre  obstacle,  adressez-vous  au  préfet  du 
département  par  où  vous  passerez. 

^  LefebTre-^aaoëttes. 
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Vous  m'attendrez  à  Di^on.  Vous  ferez  verser  cet  argent  dans  la 
caisse  du  payeur  de  Farmée. 

U  est  parti  aujourd'hui  cent  milliers  de  plomb.  Informez-vous  de 
la  route  qu^ils  ont  tenue  et  comment  ils  sont  partis;  rattrapez-les  et 
faites-les  marclier  joar  et  nuit,  sinon  les  cent  milliers,  au  moins  vingt- 
cinq.  Adressez-4;oa8  aux  préfets  et  aux  communes,  et  faiteS'l«ur 
sentir  que  c'est  d'ui^a<%. 

Vous  rattraperez  également  en  route  un  convoi  de  250  chevaux 
qai  est  parti  le  6.  Vous  ordonnerez  aux  conducteurs  de  ne  faire 
dacuD  séjour  et  de  doubler  les  étapes  lorsqu'ils  pourront  le  faire. 

BONAPABTE. 
Comm.  par  M.  la  vicomte  d'Haabenacrt. 


4737.  —AU  CITOYEX  LAURISTON, 

AIDE    DE    CAMP    DU    PREMIEB    CONSUL. 

Paris.  7  fiançai  an  VIII  (27  avril  ISOO). 

Rendez-vous  en  poste  à  Lyon.  Vous  verrez  l'ordonnateur  Lambert; 
vous  lui  ferez  connaître  qu'il  ne  manquera  pas  d^ argent.  Qu'il  active 
le  départ  do  biscuit ,  de  Teau-de-vie  et  de  l'avoine  pour  Genève ,  où 
je  serai  rendu  le  12  floréal. 

Voyez  le  commandant  de  la  place  et  de  la  ville,  pour  que  Ton 
fasse  partir  toutes  les  cartouches ,  le  plomb  et  les  fusils  qui  se  trou- 
veraient à  Lyon,  et  qu'on  les  fasse  filer  à  marches  forcées  sur  Genève. 

Prenez  le  nombre  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouveraient  à  Lyon 
€tdans  la  W  division. 

Do.  la ,  allez  à  Grenoble ,  et  faites  partir  pour  Genève ,  à  marches 
forcées,  le  plomb,  les  cartouches  et  les  fusils  qui  pourraient  s'y 
trouver. 

De  là ,  rendez-vous  chez  le  général  qui  commande  la  gauche  de 
rarmée  d'Italie,  qui  dwt  être  à  Briançon ,  pour  qu'il  vous  remette  un 
ctatde  toutes  les  troupes  qui  sont  à  ses  ordres. 

Vous  lui  £a€z  connattre  que  je  serai  le  14  ou  le  15  à  Genève ,  où 
vous  me  rejoindrez ,  en  me  rapportant  un  état  exact  de  toutes  les 
troupes  qui  se  trouvent  dans  les  7''  et  19'  divisions  militaires,  infan- 
terie, cavalerie,  artillerie,  matériel  et  attelage. 

A  votre  retour,  vous  passerez  par  Cliambéry. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4738.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    EN    CHRF    l'aRMÉK    DE    RÉSERVE,    A    DIJON. 

Paris,  7  florëal  an  Vlll  (27  avril  1800). 

Votre  aide  de  camp  arrive  à  l'instant,  Citoyen  Général.  Je  désire 
que  vous  réunissiez  toute  Tannée  à  Genève,  et  que  vous  donniez  des 
ordres  pour  que  Ton  transporte  à  Villeneuve,  par  le  lac,  du  biscuit, 
du  blé  et  de  Teau-de-vie. 

Sur  les  deux  millions  que  vous  a  remis  le  général  Mnrat,  vous 
verrez  qiril  y  a  300,000  francs  pour  Lambert;  faites-les-lui  passer 
sur-le-champ. 

Il  est  parti  hier  200  chevaux  avec  un  convoi  pour  Dijon.  J'ai 
envoyé  des  aides  de  camp  à  Chàlons-sur-Marne ,  à  Tours ,  etc. ,  pour 
faire  passer  le  plus  promptement  possible  des  cartouches  à  Genève 
et  à  Dijon. 

Il  part  demoin  un  million  pour  votre  armée.  Il  part  aujourd'hui 
100  milliers  de  plomb  pour  Auxonne. 

Je  vais  prendre  des  mesures  pour  faire  partir,  dans  la  décade  et 
sans  séjours,  tous  les  chevaux  qui  se  trouvent  à  Versailles. 

Mon  projet  ne  serait  plus  de  passer  par  le  Saiut-Gothard  ;  je  ne 
regarde  cette  opération  possible  et  dans  les  règles  ordinaires  de  la 
prudence  que  lorsque  le  général  Moreau  aurait  obtenu  un  grand 
avantage  sur  Tennemi. 

D'ailleurs  il  est  possible  que  ce  ne  soit  plus  à  Milan  où  il  faille 
aller,  mais  que  nous  soyons  obligés  de  nous  porter  en  toute  diligence 
sur  Tortone,  pour  dégager  Masséna,  qui,  s'il  a  été  battu,  se  sera 
enfermé  dans  Gènes,  où  il  a  pour  trente  jours  de  vivres.  C'est  donc 
par  le  Saint-Rernard  que  je  désire  que  l'on  passe.  Arrivé  à  Aoste,  on 
sera  à  même  de  se  porter  sur  le  lac  Majeur  et  sur  Milan  en  peu  de 
marches  et  dans  un  pays  abondant  et  tel  qu'il  nous  le  faut ,  s'il  deve- 
nait inutile  de  se  porter  tout  de  suite  sur  la  Rivière  de  Gênes.  D'ail- 
leurs, l'opération  de  passer  par  le  Saint-Rernard  me  paraît  beaucoup 
plus  proportionnée  à  vos  moyens  actuels,  puisque  vous  n'aurez  à 
vous  nourrir  que  depuis  Villeneuve  à  Aoste,  pouvant  transporter  vos 
vivres  par  le  lac  à  Villeneuve  ;  vous  n'avez  que  quatre  jours  de  Ville- 
neuve à  Aoste. 

Vous  voyez  que,  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  opérations,  vous 
aurez  toujours,  ou  les  débouchés  du  Dauphiné  par  votre  flanc  droit, 
ou  les  débouchés  de  la  Suisse,  occupés  par  l'armée  du  Rhin,  par 
votre  flanc  gauche.  Ainsi ,  dans  tous  les  cas ,  vous  avez  une  ligne 
d'opération  assurée ,  et  vous  restez  en  contact  avec  la  République. 
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Si  vous  vous  portez  sur  Milan ,  tout  ce  qui  sera  sur  le  Saint-Go- 
tbard  ou  le  Simplon  vous  joindra  successivement. 
Je  partirai  d'ici  le  10  pour  Genève  :  je  passerai  par  Dijon. 

Bonaparte. 

Que  de  Lyon,  de  Chambéry  et  de  Grenoble,  tout  le  biscuit,  etc. 
soit  mis  sans  délai  en  marche  pour  Genève. 

Dëp/^t  de  U  guerre. 


4739.  —  AU  GENERAL  MARMONT, 

COMMANDANT   L* ARTILLERIE    DK   L*ARMÉB   DE   RÉSERVE. 

Paris,  7  floréal  an  VIII  (27  avril  1800). 

Je  fais  chercher  à  Tinstant  quelques  moules  à  balles  à  Paris,  que 
je  vous  enverrai,  pendant  la  nuit,  par  un  courrier. 

Établissez  une  salle  d'artifice  à  Genève.  U  doit  y  avoir  de  la  poudre 
pour  la«défense  de  la  place;  convertissez-la  en  cartouches. 

Besançon  doit  avoir  de  la  poudre  et  des  cartouches,  ne  serait-ce 
que  pour  son  approvisionnement. 

Grenoble  doit  avoir  des  cartouches  ;  faites-les  filer  sur  Genève. 

250  chevaux  sont  partis  cette  décade.  J'ai  chargé  Duroc  de  faire 
partir  cette  décade  tout  ce  qui  reste  à  partir.  Tout  marchera  sans 
repos  :  aussi  je  regarde  que  tout  cela  arrivera  à  temps.  Écrivez-moi 
par  le  retour  du  courrier  que  Ton  expédie  au  général  Berthier,  et 
faites-moi  connaître  vos  besoins.  Vous  devez  avoir  de  la  poudre  à 
Auxonne,  puisque  vous  êtes  près  d'une  fabrique.  U  vous  sera  facile 
de  vous  procurer  cinquante  milliers  de  plomb  à  Genève. 

U  part  demain  un  million  pour  Dijon,  sur  lequel  il  y  a  100,000 
francs  pour  Fartillerie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4740. —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT   EN   CHEF   l'aRMÉE    DE    RÉSERVE,    A   DIJON. 

Paris,  1  florëal  an  VIII  (27  avril  ISOO). 

Je  VOUS  envoie,  par  un  courrier  extraordinaire,  deux  moules  à 
baUes. 

Faites  établir  un  atdier  de  cartouches  à  Genève. 

1*  Vous  devez  avoir  reçu  100,000  livres  de  plomb,  de  Lyon  à 
Genève; 

'^  U  en  est  parti  100,000  hier  de  Paris  pour  Dijon  ; 

n.  16 
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3*  Il  mi  est  parti  250,000  de  Tours; 

4*  Vous  devez  en  troafer  à  Dijon,  à  Genève,  as»es  ponr  eom- 
mencer  vo»  fiibncations  ; 

5**  Il  est  parti  hier  200  chevaux  attelés  à  plusieurs  pièces ,  et  un 
matériel  de  guerre,  qui  sera  rendu  le  12  à  Auxonne; 

6*  Il  part  demain  un  million  pour  votre  armée  ; 

7**  Il  part  demain  4,000  fusils; 

8**  Il  arrive  demain  ici  cinq  millions  de  cartouches»  qui  fileront 
sur  Auxonne  ; 

9**  J'ai  envoyé  un  aide  de  camp  à  Chàlons  povr  faire  activer  le 
départ  de  6,000  fusils,  qui  sont  à  Chàloos; 

10**  Trois  compagnies  de  pontonniers  vont  recevoir  Tordre  de 
partir  de  Constance  pour  Genève; 

!!•  Besançon  et  Grenoble  ont  ordre  de  fournir  à  votre  armée; 

12**  D*ici  au  10,  il  partira  200  chevaux  par  jour  jusqu*à  concur- 
rence de  800 ,  attelés  à  toute  espèce  de  munitions  d*artillerie  :  ils 
seront  rendus  avant  le  20  floréal  à  Auxonne  ; 

13"  Le  9,  il  partira  d'ici  six  pièces  avec  un  détachement  de  la 
garde. 

B0?ÎAPARTB. 
Archives  d«  l'EtaipiN. 

4741.  --  AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COIIBIAXDANT  L'aRTILUME   DB   L*ARlfÉB  DB   HÉSBRVB. 

Parfi,  1  floréal  an  VU!  (21  avril  Itt»),  à  minnît 

Voua  verrez  par  fa  lettre  du  général  Berlhier,  Citoyen  Général, 
les  difTérents  détails  que  je  lui  donne  sur  votre  artillerie. 

Pensez  à  vos  harnais,  ferrages,  etc.  Établissez  à  cet  effet  des 
ateliers  à  Genève. 

J^magine  que  vous  avez  actuellement  autant  de  plomb  qu^il  vous 
faut,  et  que  vous  aurez  à  la  fois  un  atelier  à  Auxonne  et  un  à  Genève. 

Vous  devez  avoir  reçu  dix  affûts-traîneaux;  à  la  suite  de  chacun 
vous  menez  un  atTût  de  plaine ,  afin  qu^une  fois  passé  les  montagnes 
votre  équipage  de  Campagne  se  trouve  composé  d^un  pareil  nombre 
de  pièces. 

OrgftiMseï  toire  atelier  de  répantiont  è  Genève  :  qu'il  puisse  aller, 
ainsi  que  celui  d'Auxonne,  sans  employer  la  compagnie  d'ouvriers 
que  vous  devez  avoir  et  qui  d<Ht  être  disponîUe  à  votre  parc. 

Envoyes^moi  un  état  du  matériel >  du  persomid  et  dtt  attelages, 
aGn  que  je  voie  positivement  où  vous  en  êtes. 

Archives  de  lEtnpire.  BoMPAWK. 
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4742.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COlflfAND/lXT  EN   CHEF  l'aRHÉB    DE   RÉSERVE,    A   DIJON. 

Paris,  8  floréal  an  VIII  (28  avril  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7. 
La  W  demî-brigade  doit,  à  llieare  qui!  est,  être  arrivée,  ainsi 
qae  la  13*  légère. 

Ce  qui  vous  embarrasse,  ce  sont  les  attelages  d^artillcrie  et  les 
munitions  de  guerre  : 

P  400  chevaux  sont  partis  avec  la  division  de  Cbambarlhac; 
2*  460  sont  partis  avec  la  garde  ; 

3*  200  sont  partis  avec  les  différents  corps  arrivés  de  TOuest; 
4*  60  sont  partis  avec  les  affûts-traîneaux; 
5**  230  sont  partis  le  6  floréal  et  doivent  arriver  le  13; 
6*  130  parteatai^oord'hnî  de  Versailles; 
7*  400  partir<mt  décadi  ; 
»  300  partiroiif  le  11  ; 

9*  400  partiront  le  11  avec  le  second  Jétadiement  de  la  garde; 
10*  420  mdiets  ée  Boînod  qae  vous  devez  avoir, 
Total,  3,000  chevaux. 

Les  attelages  numéroiés  5^,  6*,  7*,  &*"  vous  pcnrtent  des  cartoacbes, 
des  fusils  et  autres  munitionE  de  gaene* 

Appelez  auprès  4e  vous  tm  nommé  Gotombiin ,  qm  est  à  Vienne 
en  Dauphiné  entrepreneur  des  routes ,  et  qui  connaît  parfaitement  le 
grand  et  le  pettt:  Saint-Bernard  et  tous  ses  débouchés. 

Appelez  également  le  citoyen  Pavetti,  chef  de  bataillon  de  la  légion 
italique,  qui  se  trouve  au  dépôt,  qui  connaît  parfaitement  toute  cette 
partie. 
J  attends  avec  impatience  des  nouvelles  du  Rhin  et  d^Italie. 
Donnez  des  ordres  pour  qu*à  mesure  que  les  chevaux  arriveront 
à  Auxonne,  on  les  fosse  filer  ponr  renforcer  vos  attelages  et  traîner 
le  complémait  d'af^rovisionnements  dont  vous  auriez  besoin. 

Il  ne  sora  fait  aocnn  changement  à  Forganisation  de  la  légiOPâ 
italique.  t 

Etablissez  à  Genève  un  atelier  pour  les  réparatîoiis  d'artillerie,  un 
alelier  de  bonrrdi^rs  pour  vous  &ire  des  harnais  d'artillerie ,  dont 
on  a  toujours  besoin.  Prenez  des  mesures  pour  avoir  en  réserve,  à 
^nèfe,  un  millier  de  harnais  et  des  £eis.  Faites  également  établir  à 
Geaève  une  bonne  saKe  d'artifices. 

ie  désire  oe  partir  de  Paris  qœ  lorsque  lent  sera  prêt  -et  lorsque 
vous  me  l'aurez  annoncé. 

16. 


2U     œRRESPONDMGE  DE  NAPOLÉON  !«'.  _  AN  VIII  (1800). 

Par  Fétat  que  vous  m'avez  envoyé,  je  vois  que  vous  n'aurez  un 
corps  respectable  à  Genève  que  vers  le  15  du  mois. 

Bonaparte. 

A  5  heures  du  loir. 

Le  télégraphe  m'apprend  à  l'instant  que  le  général  Sainte-Suzanne, 
qui  a  débouché  sur  la  Kinzig  le  5 ,  est  toujours  dans  les  positions 
de  Willstett  et  Urloflen. 

Dëpôt  de  la  guerre. 
(Eu  ■Inate  mx  Arch.  de  l'Eap.) 


4743.  —AU  CITOYEN  FORFAIT,  ministre  de  la  marine. 

Paris,  9  florëal  an  VIII  (29  avril  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  va  donner  l'ordre  à  la  86*  demi-brigade, 
composée  de  3,000  hommes,  qui  se  trouve  en  Corse,  de  repasser 
en  France.  Je  désire  que  vous  donniez  les  ordres  au  commandant 
des  armes  et  à  l'ordonnateur  à  Toulon  d'envoyer  à  Saint-Florent 
tous  les  bâtiments  de  guerre ,  gabares  ou  corvettes  qui  seraient  à  sa 
disposition  et  nécessaires  pour  ce  transport. 

La  frégate  t Égyptienne  et  les  frégates  armées  en  guerre  qui  sont  i 
Toulon  seraient  employées  au  transport  et  à  l'escorte  de  ce  convoi. 
Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  de  charger  un  officier  intelligent 
de  cette  opération. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 
(Ea  ninote  aux  Arcb.  d«  l'Enp.) 

4744.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT    EN    CHEF   l'arMÉE    DE    l'oURST. 

Paris,  II  Rorëal  an  VIII  (l«r  mai  1800}. 

La  première  chose  que  vous  avez  à  faire,  Citoyen  Général,  est  de 
faire  partir  l'eipédition  de  Saint-Domingue  et  de  faire  fournir  tout 
ce  qui  serait  nécessaire.    . 

Georges  parait  être  mal  intentionné.  L'on  m'assure  même  qu'à 
l'heure  qu'il  est  il  a  passé  en  Angleterre;  si  vous  pouvez  sûrement 
le  saisir,  arrétez-le. 

Les  prêtres  paraissent  se  bien  comporter;  il  faut  les  contenter  le 
plus  possible.  Liberté  entière  du  culte.  L'abbé  Bernier  est  un  homme 
fort  adroit,  qui  a  beaucoup  aidé  à  la  pacification  :  montrez-lui  de  la 
confiance. 
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Chfttillon  n*est  pas  dangereux  non  plus  ;  je  le  crois  décidé  i  vivre 
tranquille. 

Les  partis  sont,  dans  ce  pays-là,  poussés  a  Textrémcplus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  la  France;  restez  le  plus  possible  au  milieu. 

Les  patriotes  qui  ont  été  vexés  par  les  chouans ,  dans  les  endroits 
où  ceux-ci  ont  été  les  plus  forts,  ont  besoin  de  savoir  que,  loin  de  les 
approuver,  le  Gouvernement  a,  au  contraire,  Tintention  de  les  conte- 
nir, lorsqu'ils  voudraient  se  livrer  à  leurs  ressentiments  particuliers. 

Tous  les  généraux  qui  sont  dans  Tarmée  de  TOuest  ont  besoin 
d'être  amenés  à  cette  unité  qui  est  le  principe  d'une  armée.  Contenez 
ceux  qui  voudraient  n'agir  que  d'après  leur  tête. 

11  faut  le  plus  possible  maintenir  la  paix ,  surtout  pendant  la  cam- 
pagne, où  vous  sentez  qu'il  est  possible  que  des  événements  obligent 
à  diminuer  votre  armée ,  mais  presque  aucun  à  l'augmenter. 

Vous  ferez  bien  de  beaucoup  courir,  mais  je  crois  que  votre  quar- 
tier général  doit  être  à  Rennes  ;  vous  y  serez  à  portée  de  vous  portet 
avec  plus  de  rapidité  sur  les  points  qui  seraient  le  plus  menacés. 

Je  ne  doute  pas  que,  dans  quelques  mois,  la  République  n'ait  i 
se  louer  des  services  que  vous  lui  aurez  rendus  dans  ce  poste  comme 
dans  tous  ceux  que  vous  avez  occupés.  Au  reste,  la  conGance  du 
Goavemement  en  vous  est  entière. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 
(En  aninote  rax  Areh.  de  TEmp.) 

4745.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT   EN    CHEF   l'aRMÉE   DE   RÉSERVE,    A   DIJON. 

Paris.  U  floréal  an  VIII  (1»  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  je  reçois  à  l'instant 
deSuchet;  vous  y  verrez,  Citoyen  Général,  notre  véritable  situation 
en  Italie. 

Donnez  l'ordre  à  la  division  Loison  de  se  diriger  par  le  plus  court 
chemin  sur  Lausanne  ou  Genève. 

La  division  Watrin  doit  être,  à  l'heure  qu'il  est,  arrivée  i  Genève; 
faites-la  filer  de  suite  sur  Villeneuve  et  Saint-Maurice. 

La  division  Boudet  doit  être  arrivée  à  Genève  et  Nyon;  faites-la 
également  filer  sur  Villeneuve. 

Faites  partir  de  Bourg  un  détachement  de  1,500  Italiens,  et,  en 
général,  de  tout  ce  qui  est  armé  et  dans  le  cas  de  se  battre.  Dirigez*- 
les  en  toute  diligence  sur  Genève.  Le  reste  attendra,  pour  se  mettre 
en  marche,  l'arrivée  des  armes. 
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Le  général  Chabran  doit,  si  jVt  boiiM  nèmoire,  être  à  Genève 
avec  1,500  hommes  de  sa  division.  Dirigez-le  sur  le  petit  Saint* 
Bernard.  Avec  ce  corps  de  trovpe  et  les  5  ou  600  iioiiiines  qn'il  y 
trouvera,  il  attirera  de  ce  côté4à  Tattention  de  rennemi. 

Faites  partir  de  Chaton  et  de  Màcon  les  bataillons  de  rarmée 
dH)riettt  qui  sont  armés  et  que  vous  comptez  employer.  Qn^ils  se 
rendent  i  marches  forcées  sur  le  petit  Saint-Bernard,  oà  ils  trouve- 
ront le  général  Chabran. 

Je  ne  sais  pas  s'il  y  a  des  pièces  de  canon  sur  le  petit  Saint-Ber- 
nard. Écrives  an  général  Boyer,  qin  est  ^  Chambéry,  pour  qu'il  vous 
envoie  sur-le-champ  deux  pièces  sur  le  petit  Saint-Bernard,  qui  seront 
a«x  ordres  da  général  Chabran. 

Ifoa  calcul  serait  que,  le  17  ou  le  18,  le  général  Chabran  pour- 
rait être  au  petit  Saint-Bernard  avec  une  division  de  5,000  honunes; 
elle  se  réunirait  à  Aoste  avec  le  corps  du  général  Vjctor,  qui  peut 
également  se  trouver  ce  jour  sur  le  grand  Saint-Bernard. 

ie  crois  que  la  28*  de  ligne  est  destinée  par  le  général  Moreaa  i 
déEendre  le  grand  Saint-Bernard.  Vous  pouvez  la  prendre  pour  fidre 
l'avant-garde  du  général  Watrin ,  pnîsqu'dle  connaît  mieux  les  che- 
mins et  est  plus  reposée. 

J'imagine  que  toute  votre  armée  a  (ait  un  mouvement  sur  Genève. 

Envoyés ,  je  vous  prie ,  un  courrier  au  général  qui  commande  à 
Briançon,  afin  qu'il  m'expédie  un  aide  de  camp  à  Genève,  où  je  serai 
le  15.  Vous  le  préviendrez  qu'il  se  tienne  prêt  à  marcher,  avec  tonte 
l'artillerie  et  les  munitions  qu'il  pourra  atteler,  et  tous  les  hommes 
qu'il  aura  de  disponibles. 

J'arriverai  sans  faute  à  Genève  le  16;  j*aurai  alors  des  nouvelles 
du  général  Moreau,  et  nous  prendrons  des  mesures  pour  la  diversion 
qu^il  est  indispensable  de  faire  par  le  Simplon. 

Mettez^ous  en  correspondance  avec  le  général  qui  commande 
dans  la  Suisse  pour  connaître  l'état  de  ses  forces. 

J'estime  votre  présence  très-nécessaire  à  Genève,  spécialement  pour 
la  formation  des  magasins  de  Villeneuve ,  où  il  faut  que  les  tronpes 
puissent  prendre  pour  six  jours  de  biscuit.  Mettes  en  marche  pour 
Â/illeneuve  le  plus  de  bœufs  que  vous  pourrez . 

BoRAPAim. 
r 

Faites  partir  toute  la  garde  des  Consuls  po«r  Genève.  Laissez 
cependant  25  hommes  de  cavalerie  i  Dijon,  pour  mon  logement. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  minato  aax  Arch.  d«  l'Emp.) 
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4746.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre, 

Paris.  11  floréal  an  VllI  (1«'  mai  1800), 

Je  voas  prie,  Citoyen  Mioistre,  d'expédier  un  officier  d'état-major 
ou  du  génie  très^ntelligent  ;  il  aura  Tordre  d'aller  joindre  le  général 
Sachet,  et  de  là  le  général  Masséna. 

Il  fera  connaître  à  ces  deux  généraux  que  Tarmée  de  réserve  est 
en  pleine  marche  pour  déboucher  par  les  Alpes,  et  que  le  21  floréal 
elle  sera  en  Piémont. 

Vous  ne  lui  remettrez  aucune  lettre,  afin  quen  allant  rejoindre  le 
général  Masséna,  Tennemi,  s'il  leprenait,  ne  trouvât  aucune  dépêche. 
Vous  ferez  connaître  à  cet  officier  à  peu  près  la  marche  que  doit 
tenir  Tarmée  de  réserve,  afin  qu'il  en  fasse  part  aux  généraux  Masséna 
eiSuchet,  qu'ils  agissent  selon  les  circonstances,  et  que,  lorsque 
l'ennemi  se  sera  aitaibli  devant  eux  pour  se  porter  sur  l'arméq  de 
réserve,  iU  tâchent  de  regagner  le  terrain  perdu. 

Bonaparte. 

Écrivez  au  général  Saint-Hilaire  qu'il  mette  en  mouvement,  par 
Antibes  et  Nice,  les  différents  régiments  de  cavalerie  qui  sont  sur  le 
Rhône.* 

Il  faudrait  que  cet  ofGcier  fût  porteur  «Tune  centaine  de  mille 
francs,  pour  les  hApitaux  de  Nice. 

Dëpât  de  la  guerre. 

(En  minote  tox  Arch.  de  TEmp.) 


4747.  —  AU  GENERAL  BERTHIER, 

COMMANDAIT  SN   GHCF   l'aRMÈK   D^  AKSEAVB,    A   DUON. 

Paris,  là  floréal  m  VUX  (2  mai  1800). 

Le  quartier  général  du  général  Moienu,  Citoyeo  Général,  était, 
le  12,  à  Saint-BUse.  11  avait  pris  deux  pièces  de  canon  et  dit 
300  prisonniers.  Le  général  Vigovich,  eontre  qui  nous  avons  eu 
afiaire  en  Italie,  est  chargé,  avec  un  corps  de  9,000  hoounea,  dont 
3,000  sevlement  de  bonnes  troupes,  de  la  garde  du  Simplon,  de 
Bellinzona  et  du  Saint-GothanL  Son  quartier  général  est  ï  Arona. 
Ximagine  que  vont  étaUireiB  deux  ateliers  de  réparation  d'armea,  un 
i  Genève  et  un  à  Anxonne*  Faites  remettre  en  activité  celui  de  Chamr 
1^,  s'il  existe  loujoun^  et,  8*il  n^existe  plus,  faites-en  passer  les 
débris  à  Genève. 

Vous  avez  sept  etcadrons  de  cavalerie  de  Tannée  d'Orient;  son^ 
ib  dans  le  cas  de  &ic8  la  campagne? 
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'  Je  reçois  une  lettre  de  Murât  diaprés  laquelle  il  parait  que  le 
V  de  chasseurs  est  en  bien  mauvais  état.  S'il  y  a  un  escadron  de 
120  hommes  en  état  de  faire  la  campagne,  attachez-le  à  une  division, 
et,  si  vous  jugez  le  reste  hors  d*état,  dirigez-le  sur  la  Hollande.  Il 
sera  remplacé  par  le  10®  de  dragons,  qui  est  en  Hollande. 

Je  fais  donner  Tordre ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  au  général 
Augereau,  de  diriger  ce  régiment  sur  Genève.  Il  arrivera  à  temps 
pour  remplacer  vos  pertes. 

Il  est  parti  aujourd'hui  pour  Dijon  : 

2  escadrons  du  5*  de  dragons 260  hommes; 

2  escadrons  du  9*  de  dragons 300 

1  escadron  du  V'  de  cavalerie 120 

1  compagnie  du  3**  de  cavalerie 60 

1  escadron  du  5*  de  cavalerie 120 

1  escadron  du  V'  de  hussards 120 

1  escadron  du  15*  de  chasseurs 120 

Mes  guides « 110 

300  grenadiers  de  la  garde; 

60  canonniers  a  cheval  de  la  garde; 

6  pièces  de  canon  avec  double  approvisionnement  ; 

100  chevaux  haut-le-pied. 

Le  dépôt  de  la  30",  fort  de  500  hommes ,  est  parti  il  y  a  plusieurs 
jours. 

Le  18,  partent  500  hommes  du  11  **  de  hussards. 

Le  24,  partent  400  hommes  du  15*  de  chasseurs. 

Tout  ce  qui  part  et  partira  de  Paris  est  parfaitement  harnaché  et 
armé. 

Le  général  Gardanne  commandera  la  6*  division  de  votre  armée. 
Il  vient  de  se  mettre  en  marche  pour  cet  effet. 

Indépendamment  de  ce  que  je  vous  ai  annoncé  ci-dessus ,  230  che- 
vaux sont  partis  aujourd'hui  haut-le-pied  ;  600  chevaux  des  attelages 
de  Tannée  de  l'Ouest  ont  ordre  aussi  de  partir. 

Je  prends  des  mesures  pour  vous  faire  fournir  300  chevaux  par 
Laumont,  indépendamment  des  800  que  vous  fournira  le  dépôt  de 
Versailles  pendant  le  courant  du  mois. 

Dans  la  position  où  se  trouve  l'armée  autrichienne  d'Italie ,  affaiblie 
considérablement  par  la  lutte  terrible  qu  elle  soutient  dans  la  Rivière 
de  Gênes,  30,000  hommes  et  trente  pièces  de  canon  vous  rendent 
momentanément  maître  de  l'Italie;  mais  je  sens  la  nécessité  de  diriger 
une  grande  quantité  de  chevaux  sur  Auxonne,  afin  de  pouvoir  faire 
filer  les  munitions  d'infanterie,  les  pièces  de  12  dont  vous  avez 
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besoio»  sinon  pour  le  premier,  du  moins  pour  les  deuxième  et 
troisième  actes  de  la  campagne. 

Mon  aide  de   camp  Lefebvre  m'annonce   qu'il  vous  a  envoyé 
3,000  fusils  de  Chàlons  ;  4,000  sont  partis  il  y  a  deux  jours  de 
Paris.  Ceux  de  Saint-Étienne ,  Charleville,  Liège,  doivent  en6n  être 
arrivés. 
Je  serai  le  16  ou  le  17  à  Genève. 

J'imagine  que  vous  avez  sur  le  lac  autant  de  barques  que  vous 
voulez  pour  transporter  vos  vivres  i  Villeneuve,  où  il  faut  que  vous 
établissiez  tout  de  suite  un  commandant  militaire  et  organisiez  un 
dépôt. 

D  après  tout  ce  que  je  vois  des  manœuvres  du  général  Mêlas ,  je 
suis  intimement  persuadé  que  sur  toute  la  ligne  de  la  Rivière  de 
Gènes,  compris  le  Levant,  il  n'avait  pas  plus  de  40,000  hommes. 
A  l'heure  qu'il  est,  il  en  a  perdu  15,000,  prisonniers,  tués  ou 
malades.  Ainsi  il  ne  lui  en  reste  pas  25,000.  Je  n'y  comprends  pas 
6,000  hommes  de  cavalerie  qu'il  peut  avoir  dans  les  plaines  d'Italie, 
ni  le  corps  de  8,000  hommes  qu'a  le  général  dont  je  vous  ai  parlé 
plus  haut. 

11  faudrait  tâcher  d'avoir  à  Aoste  vos  quatre  premières  divisions  le 
22,  ainsi  que  la  division  du  général  Chabran. 

D'après  tous  les  renseignements  qu'on  m'a  donnés ,  j'imagine  que 
de  Villeneuve  à  Aoste  il  n'y  a  que  cinq  jours.  11  faudra  au  moins 
deux  jours  pour  que  ces  cinq  divisions  puissent  défiler  par  le  Saint- 
Bernard. 

L'ennemi  ne  s'attend  pas  du  tout  i  l'opératicm  que  vous  faites.  Il 
suppose  bien  qu'il  est  possible  qu'une  division  de  10  à  12,000  hommes 
se  présente  pour  dégager  l'armée  d'Italie,  et  dans  ce  cas-là  il  ne  la 
craint  pas.  J'ai  des  renseignements  très-sûrs  que  l'on  se  moque  h 
Vienne  et  en  Italie  de  l'armée  de  réserve;  on  ne  croit  pas  qu'elle 
soit  prête  avant  le  mois  d'août,  et  on  la  regarde  comme  un  rassem- 
blement de  conscrits  pour  compléter  l'armée  du  Rhin . 

11  faudrait,  le  16,  avoir  à  Villeneuve  4  à  500,000  rations,  et, 
le  20,  le  double  de  biscuit  et  150  mulets  au  moins  de  réquisition  ou 
autrement  qui  porteraient  30,000  rations  au  village  de  Saint-Pierre. 
Vous  pouvez  prendre  des  chars  à  bancs  du  pays.  Ils  y  seraient  arrivés 
le  19  et  seraient  de  retour  à  Villeneuve  le  21 ,  pour  prendre  une 
pareille  charge  qui  arriverait  à  Saint-Pierre  le  24.  Si  vous  aviez  deux 
transports  de  cette  nature,  vos  approvisionnements  seraient  parfai- 
tement assurés  ;  il  faut  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  un  agent  des 
transports,  un  commissaire  des  guerres  et  quelques  brigades  de  vos 
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maiets ,  si  vous  en  avez ,  et  de  Targent  po«r  ee  transport  essentiel. 

Il  est  nécessaire  d'établir  de  suite  un  magasin  à  un  village  entre 
Saint«Pierre  et  le  pied  du  Saint-Bernard ,  où  voos  ferez  bien  égale- 
ment de  mettre  un  commandant  et  d'établir  an  hôpital ,  qui  évacuera 
sur  rhèpital  qui  sera  à  Villeneuve  et  sur  celui  qui  sera  à  Saint- 
Maurice. 

Ainsi  les  troupes  pourraient  prendre  à  Villeneuve  pour  quatre  jours 
de  biscuit;  elles  prendraient  à  Saint-Pierre  pour  trois  jours,  oh  le 
soldat  seul  prendrait.  La  cavalerie,  les  charretiers,  Fétat-major,  tout 
ce  qui  est  à  cheval ,  pourraient  être  tenus  de  prendre  pour  huit  jours, 
ce  qui  les  conduirait  à  Aoste  ;  et  pendant  ce  temps-là  on  continuerait 
d'approvisionner  le  dépôt  de  Saint-Pierre  pour  pourvoir  au  passage 
et  à  la  retraite ,  si  on  y  était  forcé. 

La  saison,  heureusement,  rend  la  nourriture  des  chevaux  plus 
fiicile;  il  faudrait  cependant  avoir  un  peu  d'avoine  au  pied  du  Saint- 
Bernard  et  au  couvent.  Les  moines  doivent,  à  ce  qu'on  m'assure, 
avoir  de  Forge  et  de  l'avoine,  qu'avec  un  peu  d'argent  ils  déterre- 
raient. 

Vous  voyez  que  je  m'occupe  beaucoup  de  vos  détails  ;  mais  c'est 
que  c'est  dans  votre  opération  qu'est  véritablement  le  succès  de  la 
campagne,  et  que  je  ne  doute  nullement  que  vous  n'ayez  la  gloire 
de  reconquérir  ce  beau  théâtre  de  la  valeur  française. 

Quant  à  l'armée  du  Rhin ,  il  est  bien  clair  qu'au  20  il  y  aura 
quelque  chose  de  décidé;  et  dès  lors  elle  pourra,  dans  le  temps  où 
vous  arriverez  à  Aoste,  préparer  une  forte  diversion  par  le  Saint- 
Gothard  et  le  Simplon ,  de  manière  A  déboucher  au  moment  où  vous 
auriez  concentré  sur  vous  toutes  les  forces  de  l'ennemi.  J'estime  qu'à 
la  rigueur  une  simple  division  de  6,000  hommes  d'infanterie  et  de 
1,000  hommes  de  cavalerie  qui  viendraient  par  le  Saint-Gothard,  et 
4,000  par  le  Simplon ,  vous  seraient  d'un  secours  puissant  et  ren- 
draient infaillible  votre  opération. 

Si  Masséna  ne  se  fait  pas  trop  écraser,  et  s'il  a  le  bon  esprit  ou 
de  forcer  la  ligne  et  prendre  une  position  quelconque  dans  la  Ririère 
de  Gènes ,  ou  de  se  laisser  enfermer  dans  Gènes ,  l'attaque  sur  Gênes 
nous  vaudra  de  grands  avantages.  Car  vous  n'auriez  pas  pu  faire  la 
même  diversion  sans  une  coopération  immense  de  Tannée  du  Rhin, 
si  l'armée  autrichienne  eût  eu  le  bon  esprit  de  rester  cantonnée  sur 
le  Pô. 

BONAPAETE. 

Dëpdt  d«  la  gaerre. 
(Ed  nioott  au  Areb.  de  l'Enp.) 
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4748.  —  PROCLAMATION. 

Ptris.  12  floréal  an  VIII  (2  mai  1800). 

Habitants  de  Saint-Domingae ,  quelle  que  soit  votre  couleur,  vous 
ëes  égaux  et  également  chers  au  Gouvernement,  Un  des  pren^iers 
Isards  des  Consuls  s'est  tourné  vers  vous;  ils  ont  pris  des  mesures 
pour  mettre  fin  à  la  guerre  civile  et  pour  vous  rendre  la  paix ,  sans 
laquelle  la  liberté ,  Tégalité  ne  seraient  pour  vous  que  de  vains  noms. 
Ils  envoient  au  milieu  de  vous  des  hommes  chargés  de  rappeler  les 
sentiments  qu  inspire  la  nature,  et  les  devoirs  que  vous  comjDoandent 
les  communs  intérêts  de  la  patrie. 

Us  ne  déploieront  d'autorité  que  celle  que  la  raisoa  avoue;  ils  ne 
vous  parleront  que  ce  langage  fraternel  qui  calme  les  cœurs  aigris 
et  console  Tinfortune.  Après  de  longues  erreurs  et  de  grandes  cala- 
mités, vous  reconnaîtrez  que  les  haines  et  les  divisions  n'enfantent 
que  la  ruine  de  tous  les  partis ,  qu'il  n'est  de  prospérité ,  de  bonheur, 
que  dans  l'union  et  dans  Tobéîssance  aux  lois. 

Secondez  les  vues  et  les  efforts  du  Gouvernement ,  et  bientôt  Saint- 
Domingue  ,  cultivé  par  des  mains  libres ,  ne  présentera  plus  qu'un 
peuple  de  frères ,  et  redeviendra  un  objet  d'orgueil  pour  la  France  et 
de  jalousie  pour  le  reste  de  l'univers. 

BONAPABTE. 
Archkes  de  VEmpire. 

4749.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  13  floréal  an  VUI  <3  mai  1800). 

Les  CoBsuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'in- 
térieur, arrêtent  : 

La  maispn  de  Pologne ,  sise  rue  Saint-Louis  au  Marais ,  esl  mise 
provisoirement  à  la  disposition  du  mimstre  de  l'intérieur,  pour  y 
loger  gratuitement  les  artistes  les  plus  distingués  dans  les  arts  méca- 
fliques. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

4750.  _  RÉPONSE 

AUX  PRÉSIDENTS  DES  TRIBONAiX  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

Paris.  13  floréal  aa  VIU  (3  mai  ISÛO). 

Lorsque  des  factions  divisaient  la  France,  la  justice  était  mal 
^kdmiaistrée  :  cela  devait  être.  Il  y  a  dix  ans  que  cet  état  dore;  vous 
le  ferez  cesser.  Vous  n'examinerex  jamais  de  quel  parti  était  l'homme 
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qui  vous  demandera  justice;  mail  les  droits  de  chacun  seront  pesés 
avec  la  plus  sévère  impartialité.  C'est  aux  armes  à  assurer  la  paix 
avec  les  puissances  étrangères  ;  la  justice  est  le  moyen  d'assurer  la 
paix  entre  les  citoyens. 

Vous  êtes  nonmiés  à  vie;  personne  n'a  le  droit  de  vous  destituer; 
vous  n*étes  responsables  de  vos  jugements  qu'à  vos  consciences  ;  vous 
serez  impassibles  comme  la  loi. 

Le  choix  des  magistrats  qui  composent  les  tribunaux  du  départe- 
ment de  la  Seine  a  été  généralement  applaudi  ;  j'espère  qu'en  répondant 
à  la  confiance  publique  vous  mettrez  le  Gouvernement  dans  le  cas 
de  se  féliciter  de  plus  en  plus  de  vous  avoir  confié  l'administration 
de  la  justice. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Garnicr. 


4751.  _  AU  GENERAL  BERTHIER, 

commandant  KN  chef  l'armée    DR    RÉSERVE,    A   GHALOX. 

Paris.  U  florëal  an  VIII  (4  mai  1800). 

Je  reçois  à  Finstant  votre  courrier  du  12  floréal.  Voici  les  dernières 
nouvelles  d'Italie. 

Masséna  était  le  3  au  pont  de  Cornigliano;  ainsi  il  paraissait  déci- 
dément bloqué  dans  Gênes. 

Il  avait  fait  l'échange  des  prisonniers  avec  le  général  Mêlas;  mais 
il  se  trouvait  en  avoir  6,000  de  plus  que  l'ennemi. 

Il  pourrait  être  arrivé  : 

1*  Que  Masséna  capitulât  et  évacuât  Gênes,  s'entend  sans  être 
prisonnier,  et  vînt  rejoindre  son  armée  et  prendre  la  ligne  de 
Borghetto  ou  toute  autre; 

2*  Que  Masséna  fût  forcé  dans  Gênes. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas ,  vous  sentez  que ,  du  5  au  20 ,  voilà  quinze 
jours  de  différence ,  et  que  le  général  Mêlas  n'a  besoin  que  de  huit 
jours  pour  se  porter  de  Gênes  à  Aoste ,  et  s'il  parvenait  là  avant  que 
vous  eussiez  débouché  seulement  avec  20,000  hommes,  cela  lui 
donnerait  des  avantages  immenses  pour  vous  disputer  l'entrée  en 
Italie. 

Ainsi  tâchez  que ,  le  20 ,  le  général  Chabran ,  vos  six  premières 
demi-brigades ,  leur  train  d'artillerie ,  la  demi-brigade  de  l'armée  du 
Rhin  qui  garde  le  Saint-Bernard  et  le  Valais,  un  millier  d'hommes 
de  cavalerie,  soient  à  Aoste,  et  que  le  reste  y  arrive  le  22  et  le  23. 

Je  mets  en  marche  encore  quelques  escadrons  de  cavalerie,  entre 
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autres  le  7*  de  dragons,  qui  a  été  échangé,  et  je  pars  demain  dans 
la  nuit;  je  serai  le  18  à  Genève. 

Faites  connaître,  par  un  courrier,  au  général  Moreau  la  situation 
où  est  larmée  d'Italie  ;  faites-lui  sentir  que  quelques  demi-brigades 
de  plus  ne  font  rien  pour  lui ,  mais  que  quelques  demi-brigades  de 
moins  compromettraient  non-seulement  Tarmée  de  reserve  d'Italie, 
mais  encore  le  comté  de  Nice. 

Écrivez  au  général  Moncey  pour  qu'il  fasse  filer  sur  le  Simplon  le 
plus  de  forces  qu  il  pourra ,  afin  que  vous  ayez  là  5  ou  6,000  hommes, 
qui  seraient  à  portée  de  vous  rejoindre  et  de  vous  faire  une  puissante 
diversion. 

Au  reste,  je  vous  expédierai  ce  soir  un  courrier  par  lequel  je  vous 
ferai  connaître  toutes  les  dispositions  que  je  vais  prendre  pour  que 
farmée  du  Rhin  vous  seconde  autant  que  possible. 

Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  donné  Tordre  à  mes  bagages  de  partir 
pour  Genève  ;  je  donne  cet  ordre  par  ce  courrier ,  pour  qu'ils  soient 
le  18  à  Genève,  où  je  me  trouverai  aussi. 

Un  million  part  demain  pour  Genève. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 
(Eb  minai*  au  Anh'.  de  TEmp.) 

4752.  —  ARRÊTÉ. 

Par»,  14  floréal  an  VIII  (4  mai  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Articlb  l***.  —  Tous  les  Italiens  réfugiés  en  France  par  suite  de 
Tinvasion  de  Tltalie  par  les  armées  impériales  se  rendront  à  Bourg , 
département  de  TAin. 

Art.  2.  —  Sont  exceptés  de  cette  disposition  les  femmes,  les 
enfants  et  les  hommes  âgés  de  plus  de  soixante  ans. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que 
tous  les  corps ,  dépôts  et  détachements  de  troupes  italiennes  se  rendent 
à  Bourg. 

Art.  4.  —  Les  secours  accordés  aux  réfugiés  italiens  ne  seront 
payés  qu'à  Bourg. 

Art.  5.  —  Les  ministres  de  la  guerre ,  de  la  police  et  des  relations 
extérieures  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution 
du  présent  arrêté. 

BONAPARTB. 
Archives  do  l'Empire.  
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4753.  _  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris.  15  florëal  an  VIII  (3  mai  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  les  500,000  francs 
avec  un  payeur  de  conGance  et  intelligent,  en  poste  pour  Genève,  où 
il  est  indispensable  qu  il  soit  arrivé  le  10  au  soir. 

Ce  caissier  gardera  ces  fonds ,  et  il  ne  les  emploiera  que  d'après 
mes  ordres. 

Je  désire  que  vous  m^envoyiez  un  payeur  intelligent ,  afin  que  ]e 
puisse ,  selon  les  circonstances ,  m*en  servir  comme  d  une  espèce  de 
caisse  centrale ,  et  qu^il  soit  dans  le  cas  de  rendre  au  directeur  du 
Trésor  public  compte  de  toutes  les  mesures  que  je  pourrais  prendre 
pour  avoir  de  Targent. 

J^ai  cbargé  le  conseiller  d'État  Petiet ,  qui  me  suit ,  de  vous  voir 
pour  différents  autres  objets. 

Bonaparte. 

Archives  d<  l'Empire.  

4754.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  15  floréal  an  VIII»(5  mai  1800). 

Les  Consuls  de  la  République ,  vu  la  situation  critique  où  se  trooYe 
Tarmée  d'Italie,  la  nécessité  de  ne  pas  laisser  entamer  le  territoire 
français  et  de  sauver  les  départements  du  Midi  menacés  par  terre  et 
par  mer ,  arrêtent  : 

Article  !•'. — Le  détachement  que  Tannée  du  Rhin  devait  faire,  en 
conséquence  de  Varticle  2  de  rarrété  du  26  genninal,  en  Italie,  lors- 
qu'elle aurait  poussé  Tennemi  à  dix  journées,  aura  lieu  sor-le-champ. 

A  cet  effet,  une  colonne  de  25,000  hommes ,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie  comprises,  pénétrera  par  le  Saint-Gothard  el  le  Simplon, 
pour  agir  sous  les  ordres  du  général  en  chef  d«  Farmée  de  réserve, 
et  conformément  aux  iostructioiis  purticolières  que  donnera  le 
aûnistre  de  la  guerre* 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  guerre  partira  dans  la  journée  pour 
se  rendre  au  quartier  général  de  Farmée  du  Rhin ,  se  concerter  pour 
œ  mouvement  avec  le  général  en  chef,  donner  touieales  instructions 
nécessaires  et  prendre  tous  les  renseignements  sur  la  situation  des 


Art.  3.  —  Aussitôt  les  ordres  donnés,  le  ministre  de  la  gneire 
se  rendra  à  Genève ,  près  le  Premier  Consul. 

Art.  4. —  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4755.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    EN   CHEF   l'aRMÉE    DE    RÉSERVE,   A   GENÈVE. 

Paris.  15  floréal  aa  VIU  (5  mai  1800). 

Je  pars >  Citoyen  Général ,  demain  matin;  j'arriverai  le  17  à  Dijon, 
et  le  18  au  soir  à  Genève. 

J'espère  ne  m'arrêter  qu'un  jour  i  Genève  et  me  rendre  de  ftuile  à 
Villeneuve. 

Le  ministre  de  la  guerre  part  aujourd'hui  pour  se  rendre  à  l'armée 
da  Rhin  avec  le  projet  d'arrêté  et  les  instructions  que  vous  trou- 
verez ci-joints.  Il  sera  de  retour,  le  22  ou  le  23,  à  Lausanne  ou 
Villeneuve* 

Le  million  que  je  vous  ai  annoncé  par  mon  dernier  courrier  n'est 
parti  que  ce  matin  par  la  messagerie;  il  arrivera  à  Genève  le  25.  U 
faudra  avoir  des  moyens  de  transport  toat  prêts  pour  loi  faire  suivre 
Fumée.  Faites  aligner  un  peu  la  solde  de  ces  malheureux  bataillons 
de  l'armée  d'Orient. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  pour  le  Valais*  Envoyez  prompte- 
ment  un  générai  de  division,  si  vous  en  avez  sous  la  main,  pour 
commander  au  Simplon  »  prendre  connaissance  du  local  et  des  troupes 
qui  s  y  trouvent.  Celles  qui  se  trouvent  au  Simplon  et  au  Saint-Bernard 
sont  très-utiles ,  parce  qu'elles  connaissent  parfaitement  le  local;  elles 
pourront  guider  les  colonnes. 

Tout  à  vous.  BONAPA&TE. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(Kl  tUm.  •«  AtA.  à0  l'Emp.) 


4756.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  CITOYEN  PETIET, 

CONSEILLER    D^ETAT. 

Pari»,  15  flaréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

Le  citoyen  Petiet,  conseiller  d'État ,  se  concertera  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  et  s'assurera  que  30,000  paires  de  souliers  aient  été 
envoyées  à  l'armée  de  réserve»  et  qu'elles  y  soient  arrivées  le  25  ou 
le^,  ainsi  que  tous  les  effets  d'habillement  qu'on  pourrait  faire 
partir  de  Paris; 

,  Que  tous  ks  chevaux  d'artillerie  qui  se  tjrouvent  à  Versailles  ou 
(|ans  les  autres  dépôts  soient  partis  pour  Gaiève  avec  leur  hamacfae- 
meot. 

Il  prendra  des  renseignements  au  bureau  de  la  guerre,  qui  lui  fera 
connaitre  les OMSiires  prises  et  tous  les  envois  faits  en  habits^  gibernes, 
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chapeaux  et  effets  d'habillement  de  toute  espèce  pour  rarmée  de 
réserve. 

Il  fera  enlever  tout  ce  qui  sera  disponible. 

Enfin  quil  s'assure,  à  son  passage  à  Dijon,  de  ce  qui  est  arrive, 
de  ce  qui  y  est  attendu ,  et  quels  sont  les  moyens  à  prendre  pour 
accélérer  Tenvoi  des  effets  qui  ne  sont  pas  encore  parvenus. 

Il  emmènera  avec  lui  quelques  commissaires  des  guerres  intelli- 
gents. 11  pourra  en  faire  partir  un  avec  le  convoi  qui  partira  de  Paris. 

Il  se  fera  remettre ,  par  le  ministre  des  finances ,  Tétat  des  vérifi- 
cateurs employés  dans  la  République,  et  spécialement  à  Tarmée  de 
réserve. 

Il  écrira  une  lettre  aux  préfets  des  départements  compris  dans 
Tarrondissement  de  cette  armée ,  pour  leur  faire  sentir  combien  il  est 
important  qu  ils  fassent  verser  les  fonds  destinés  à  Tannée  de  réserve 
et  qu'ils  les  fassent  partir  pour  Dijon. 

Il  trouvera  ci-joints  les  noms  des  départements  qui  ont  été  frappés 
d'une  assignation. 

Il  écrira  donc  de  ma  part  aux  préfets  de  ces  départements ,  pour 
qu'ils  fassent  verser  tout  l'argent  provenant  des  congés ,  le  plus  rapi- 
dement possible,  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée  de  Dijon. 

Il  est  nécessaire,  pour  ces  différentes  circonstances,  qu'il  se 
concerte  avec  le  ministre  des  finances. 

Le  ministre  des  finances  a  l'ordre  de  faire  partir  500,000  francs 
en  or,  avec  un  caissier  de  la  trésorerie,  pour  être  rendus  en  poste 
à  Genève  le  20.  * 

Le  citoyen  Petiet  aura  soin,  avant  son  départ,  de  s'assurer  que 
ces  fonds  sont  partis  pour  Dijon. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

4757.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  15  floréal  an  VIU  (5  mai  1809). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1". —  Le  Valais  fera  partie  de  l'armée  de  réserve. 

Art.  2.  —  Les  officiers  généraux,  les  employés,  l'artillerie  et  les 
troupes  qui  s'y  trouvent,  feront  également  partie  de  l'armée  de  réserve. 

Art  .  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  directement  les  ordres , 
par  un  courrier  extraordinaire ,  au  général  commandant  en  Helvétie, 
de  compléter  sur-le-champ  jusqu'à  3,500  hommes  les  troupes  des- 
tinées à  garder  le  Simplon. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPARTB. 
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4758.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT   EN   CHEF   l'aRMÉE   DE   RESERVE,    A   GENÈVE. 

Paris,  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

J'apprends  à  Finstant  par  le  télégraphe,  Citoyen  Général,  que 
Moreau  a  ea  à  Stockach  une  aiïaire  avec  Fennemi;  qu*il  a  fait 
7,000  prisonniers,  pris  neuf  pièces  de  canon  et  des  magasins  con- 
sidérables. 

Le  ministre  de  la  guerre  part  dans  une  demi-beure  ;  je  pars  à 
minuit  ;  vous  pouvez  calculer  quand  je  serai  à  Genève  ;  je  ne  m'ar- 
rêterai que  quelques  beures  à  Dijon. 

Tout  va  ici  au  parfait. 

L'aide  de  camp  de  Masséna  arrive  ;  il  m'assure  qu'il  a  des  vivres 
pour  vingt-cinq  jours ,  à  calculer  depuis  le  5  du  mois  de  floréal  ; 
ainsi  vous  voyez  qu'il  faut  qu'il  soit  dégagé  dans  la  dernière  décade 
du  mois.  Faites  marcher  à  force. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Ea  nioale  «ax  Areh.  deTEmp.) 


4759. —  Ali  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT   EN    CHEF    l'aRMÉE    DU    RHIN. 

Paris,  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

Je  partais  pour  Genève  lorsque  le  télégraphe  m'a  instruit  de  la 
victoire  que  vous  avez  remportée  sur  l'armée  autrichienne  :  gloire  et 
trois  fois  gloire  ! 

Le  ministre  de  la  guerre  arrivera  quelques  heures  après  ce 
courrier  à  votre  quartier  général,  et  de  là  viendra  me  joindre  à 
Genève. 

La  position  de  l'armée  d'Italie  et  du  Midi  est  assez  critique  :  Mas- 
séna, renfermé  dans  Gènes,  a  des  vivres  jusqu'au  5  ou  6  prairial  ; 
l'armée  de  Mêlas  paraît  assez  considérable,  quoique  fortement  affaiblie. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Bonaparte. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  à  Genève.  Leclerc  se  porte-t-il  bien? 
Mille  choses  à  Dessolle. 

Archives  de  TEmpire. 
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4760.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COMMANDANT  BN    GHBF   L*ARMBB   D*ITALIB. 

Paris.  15  florëal  an  VIII  (5  mai  1800). 

Votre  aide  de  camp  arrive,  Citoyen  Général,  et  je  reçois  votre 
lettre. 

Je  reçois  actueliement,  par  le  courrier,  la  nouvelle  que  Taniièe 
du  Rhin  a  remporté  une  victoire  sur  Tennemi ,  s'est  emparée  de  toutes 
les  positions  de  Stockach,  et  loi  a  fait  7,000  prisonniers  et  pris 
neuf  pièces  de  canon  ;  elle  s'est  emparée  de  tous  ses  magasins. 

L'armée  de  réserve  est  en  grande  marche.  Je  pars  cette  nuit.  Je 
compte  que  vous  tiendrez  le  plus  possible,  mais  au  moins  jusquau 
10  prairial. 

RON  APARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

4761.  —  AU  GÉNÉRAL  SUCHET, 

LIEUTENANT  DU   GÉNÉRAL   EN   CHEF    DE    l'aRMÉB    D^fTALIB. 

Paris.  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  L'officier  que 
vous  m'avez  expédié  est  arrivé.  Je  pars  cette  nuit  pour  me  porter  à 
Genève. 

Le  24  du  mois  je  serai,  moi-même  dans  les  plaines  du  Piémont 
avec  l'armée  de  réserve,  forte  de  40,000  hommes.  Tenez  ceci  secret. 
Envoyés  un  officier  intelligent  le  dire  au  général  Masséna,  mais  sans 
le  lui  écrire,  de  peur  qu'il  ne  soit  pris  en  route. 

Faites  venir  de  Nice  et  de  la  8'  division  5  on  600  chevanx,  que 
vous  pourrez  nourrir  dans  la  plaine  d'Albenga  et  d'Oneille ,  afin  qu'ils 
puissent  vous  servir  pour  vous  réunir  au  général  Masséna,  suivre 
l'ennemi  et  faciliter  notre  réonion. 

Faites  aussi  connaître  au  général  Masséna qne  je  compte  que,  dans 
tout  événement,  il  ménagera  ses  vivres  de  manière  à  en  avoir  jusqu^au 
15  prairial. 

Faites  toujours  passer  à  Géoes  et  à  Savone  le  plus  de  vivres  que 
vous  pourrez. 

Le  citoyen  Vallongue,  officier  du  génie,  doit  être  arrivé  à  votre 
quartier  général.  Il  doit  se  rendre  à  Gênes  et  a  emporté  100,000  francs 
en  or  pour  les  hôpitaux  de  Nice. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4762. —AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE    DE    LA   GUERRE   PAR  INTÉRIM. 

Paris .  16  floréal  an  VIII  (6  mai  1800) . 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  distribuer  jusquà  con- 
currence d'une  somme  de  15,000  francs  aux  aveugles  et  estropiés 
revenus  d'Egypte  et  qui  sont  à  la  maison  nationale  des  Invalides. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4763.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LEMAROIS, 

AIDE   DE   CAMP   DU  PREMIER   CONSUL. 

Asxonne.  18  florMan  VIII  (8  mai  1800). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  vous  rendre  à  cbaque  poste  depuis 
Dole  à  Genève.  Vous  y  donnerez  Tordre  aux  maîtres  de  poste  de  se 
procurer  32  chevaux ,  qui  devrcmt  rester  à  la  poste  pendant  six  jours. 
Ils  seront  occupés  à  transporter  six  convois ,  chacun  de  huit  voitures 
d'artillerie  ;  ils  devront  être  faits  à  six  heures  de  distance  Fun  de 
fautre,  sans  égard  à  la  nuit.  Chaque  convoi  d'artillerie  sera  accom- 
pagné d'un  officier  du  train  d'artillerie,  qui  payera  les  chevaux  suivant 
rordonnance. 

Le  directeur  du  parc  d'artillerie  de  Tannée,  le  citoyen  Gassendi, 
donnera  les  ordres  pour  ces  convois.  Si  les  maîtres  de  poste  font 
quelques  difficultés,  le  citoyen  Lemarois  s'adressera  aux  maires  des 
communes  et  aux  sous-préfets,  afin  qu'ils  tieuneat  la  main  A  Texé- 
cution  du  présent  ordre,  qui  intéresse  essentiellement  le  service. 

BœiAPARTB. 

Comai.  par  M.  le  comte  Lemarois. 


«4764.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Genève.  19  floréal  an  VIII  (9  mai  1800). 

Je  VOUS  ai  expédié ,  Citoyens  Consuls ,  un  comrrier  de  Dijon, 

J'ai  passé  à  Dijon  la  revue  des  conscrits  et  d'une  demi-brigade  qui 
se  forme. 

Je  suis  arrivé  hier  à  minuit  à  Genève.  Toute  Tarmée  est  en  mou- 
vement et  dans  le  meilleur  ordre  possible. 

Je  reçois  à  Tinstant  votre  courrier  du  16.  Je  vois  avec  plaisir  que 
Paris  est  tranquille.  Ah  reste ,  fe  vous  le  reeonmiande  encore ,  frappez 
vigoureusement  le  premier^  quel  qu'il  soit,  qui  s'écarterait  de  la  ligne. 
C'est  la  volonté  de  la  natioa  ^tièie. 

17. 
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Je  ne  vous  peindrai  pas  ce  que  j'ai  éprouvé  en  traversant  la  France. 
Si  je  n  avais  souvent  changé  de  route ,  je  ne  serais  pas  arrivé  de  huit 
jours. 

Je  vous  expédierai  tous  les  jours  un  courrier.  Envoyez-moi  le 
million  que  vous  m'annoncez. 

Tout  va  parfaitement  bien.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4765.  —  AU  CITOYEN  MARET,  sbcrbtaire  d'état. 

Genève.  19  floféal  an  VIH  (9  mai  1800). 

Je  VOUS  remercie ,  Citoyen ,  du  bulletin  que  vous  m'avez  envoyé. 
J'ai  été  fort  content  de  la  ville  de  Dijon.  Il  me  paraît  qu'on  y  a  aussi 
été  fort  content  de  l'armée  de  réserve. 

Les  demi-brigades  qui  étaient  sorties  de  Paris  avaient  commis 
quelques  excès  et  élevé  quelques  nuages.  Je  désire  que  vous  fassiez 
connaître  la  bonne  conduite  qu'elles  ont  tenue.  Partout  j'ai  eu  à  me 
louer  des  troupes. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Bassano. 


4766.  —  ARRÊTÉ. 

Genève.  19  floréal  an  VIII  (9  mai  1800). 

Article  !•'.  —  Chaque  maître  de  poste  de  la  direction  de  Gre- 
noble à  Genève  est  tenu  de  se  procurer  45  chevaux  pour  le  service 
extraordinaire  de  l'artillerie  de  l'armée  de  réserve. 

Art.  2.  —  Dix  convois,  chacun  composé  de  neuf  à  dix  voitures, 
se  succéderont  immédiatement,  à  la  distance  de  six  heures  l'un  de 
l'autre. 

Art.  3.  —  Chaque  convoi  aura  un  ofBcîer  d'artillerie  du  train, 
qui  payera  les  frais  de  poste  conformément  à  l'ordonnance. 

Art.  4.  —  Les  préfets  des  départements  de  l'Isère  et  du  Mont- 
Blanc,  le  général  d'artillerie  de  l'armée  de  réserve  et  le  citoyen 
Pflieger,  inspecteur  des  postes,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4767.  —  AUX  COXSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Genève.  âO  florëal  an  VIII  (10  mai  1800). 

D'après  les  informations  que  j'ai  prises  à  Genève ,  Citoyens  Con- 
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suis,  il  me  paraît  que  la  nomination  des  juges  a  été  faite  un  peu 
trop  dans  un  seul  parti.  Le  citoyen  Carelli,  président  du  dernier 
tribunal  criminel  du  Léman ,  'passe  pour  un  homme  de  beaucoup 
d'esprit  et  probe;  il  n*a  pas  été  compris.  Je  désirerais  quon  le  plaçât 
dans  le  tribunal  d'appel  de  Lyon,  en  remplacement  du  citoyen 
Gavard,  démissionnaire.  On  propose  pour  remplacer  les  citoyens 
Buttini ,  Vegobre  et  Rendu ,  suppléants  démissionnaires  du  tribunal 
civil  de  Genève,  les  citoyens  Raimond,  Martin  Théophile,  juges  du 
dernier  tribunal,  et  Lemaire  Faccîo,  assesseur  du  juge  de  paix. 

Bonaparte. 

ArchÎTCs  de  l'Empire. 

4768.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    AFFAIRES    ÉTRANGÈRES. 

Genève.  20  florëal  an  VIII  (10  mai  1800). 

J'ai  lu  avec  attention ,  Citoyen  Ministre ,  votre  rapport  sur  réta- 
blissement des  préfectures  dans  les  quatre  départements  du  Rhin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cette  question  :  Ne  con- 
viendrait-il pas  d'établir  des  préfectures  et  sous-préfectures  dans  les 
pays  cédés  à  la  République  par  le  chef  de  TËmpire  dans  le  traité  de 
Gampo-Formio ,  et  de  gouverner,  comme  vous  le  proposez,  par  des 
commissaires  et  sous-commissaires,  le  reste  de  la  rive  gauche? 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(Eo  miaoto  aaz  Arch.  de  l'Emp.) 


4769.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Genève,  20  florëal  an  VIII  (10  mai  1800). 

Je  VOUS  fais  passer,  Citoyen  Ministre ,  plusieurs  lettres  que  vous 
m'avez  communiquées.  Vous  aurez  probablement  fait  connaître  à 
Beumonville  ce  quil  devait  répondre  pour  la  ville  de  Huissen.  Je 
sais  assuré  que  la  Prusse  n'a  pas  été  mécontente  du  peu  que  nous 
avons  fait  pour  les  provinces  transrhénanes. 

Je  suis  arrivé  hier  à  Genève;  demain  je  passerai  la  revue  de 
Tarmée,  qui  est  déjà  quelques  marches  en  avant. 

Je  désire  fort  apprendre  que  vous  êtes  parfaitement  rétabli  et  que 
vous  êtes  débarrassé  de  vos  vilains  médecins. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
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4770.  _  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Genè¥e;  20  floréal  an  VIII  (10  mai  1800). 

Dans  les  arrangements  faits.  Citoyen  Minisire,  entre  le  grand  vizir 
et  le  général  Kleber,  nous  devons,  je  crois,  nommer  trois  commis- 
saires à  Constantinople.  Voyez,  je  vous  prie,  à  vous  entendre  avec 
le  citoyen  Descorches  pour  cette  nomination. 

Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  mesures  pour  faire  les  pre- 
mières démarches  qui  nous  rapprocheraient  de  la  Porte. 

M.  Bouligny,  ambassadeur  d'Espagne  à  Constantinople,  s*est  par- 
faitement comporté.  Je  désirerais  lui  donner  une  marque  de  consi- 
dération toute  particulière.  Voyez  quelle  espèce  de  présent  vous 
pourriez  lui  faire  de  ma  part  et  qui  lui  fut  agréable.  Faites  en  sorte 
de  savoir  quel  est  le  but  de  son  ambition,  afin  de  Tappuyer  vivement 
auprès  du  roi  d'Espagne. 

J'ai  lu  le  rapport  que  vous  m'avez  remis  sur  les  moyens  de  négo- 
cier la  paix  avec  les  régences  barbaresques.  Il  me  paraît  extrêmement 
important  de  rétablir  cette  paix.  Je  vous  renvoie  votre  rapport;  j'en 
approuve  les  dispositions,  qui  sont  fort  bonnes;  mettez-les  à  exé- 
cution. 

Bonaparte. 

Archives  des  aliaires  étrangères. 
(En  minote  an  Arcb.  d«  l'Emp.) 

4771.  _  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  PAR  INTÉRIBI. 

Genève.  20  floréal  an  VIII  (10  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Ministre ,  un  arrêté  que  j'ai  pris 
pour  la  prompte  organisation  de  fartillerie  de  siège  de  Tarmée  de 
réserve.  Le  général  Lacombe  Saint-Michel  va  vous  adresser  diffé- 
rentes demandes  relatives  au  personnel  et  au  matériel  pour  quelques 
objets  d'armement.  Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  de  vous 
assurer  que  les  mesures  qui  sont  prises  dans  vos  bureaux  seront 
promptement  exécutées. 

Toutes  les  mesures  prises  dans  les  bureaux  d'artillerie  pour  former 
l'équipage  de  campagne  de  l'armée  de  réserve  ont  été  mal  conçues  ; 
il  y  avait  à  Grenoble  seul  de  quoi  former  trois  équipages  de  cam- 
pagne comme  celui  dont  nous  avions  besoin.  Ainsi  envoyez-nous 
tous  les  chevaux  que  vous  pourrez  vous  procurer  à  Paris,  harnachés 
et  haut-le-pied,  en  les  dirigeant  sur  Genève  par  le  plus  court  chemin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  * 


G«ffî£SFOK[DAX€E  DE  NÂPOI^N  I«'.  -^  AN  VHI  (1800).     203 
4772.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  %éaénï,  Genève,  1M)  fl»réftl  an  VIU  (10  my  1800). 

Conformément  aux  ordres  du  général  en  chef ,  Citoyen  Général, 
fOQS  vous  raidrez  le  23  à  Saint-Maurice  avec  Tavant-garde  que  vous 
commandez^  et  vous  ferez  prendre  à  Villeneuve  du  biscuit  à  la 
troupe  pour  les  23,  24 ,  25  et  26.  Dans  la  journée  du  24 ,  vous 
serez  rendu  à  six  lieues  au  delà  de  Saint-Maurice,  et,  le  25,  vous 
vous  trouverez  au  pied  du  grand  Saint-Bernard.  En  passant  à  Saint- 
Pierre,  vous  prendrez  du  biscuit  pour  trois  jours,  27,  28  et  29  in- 
clus. 

Le  général  Mainoni  devra  réunir  les  trois  bataillons  de  la  28',  le 
bataillon  helvétique  et  le  bataillon  italique  à  Thospice  du  Saint-Ber- 
nard, le  24,  et  leur  fera  délivrer  du  biscuit  pour  quatre  jours.  Don- 
nez-lui des  ordres  en  conséquence. 

Vous  prendrez  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  accélérer 
le  transport  de  votre  artillerie  au  Saint-Bernard ,  et  vous  ferez  filer 
avec  la  plus  grande  rapidité  les  affûts-traîneaux  qui  vous  sont  des- 
tinés, de  manière  qu'ils  soient  arrivés  au  pied  de  la  montagne  avant 
la  tête  de  la  colonne. 

Vous  calculerez  votre  marche  avec  assez  de  précision  pour  que 
le  26,  une  heure  avant  le  jour,  vous  ayez  passé  le  Saint-Bernard, 
et  que  vous  vous  trouviez  sur  les  postes  avancés  de  Fennemi  que 
vous  culbaterez. 

Vous  donnerez  Tordre  au  12'  régiment  de  hussards  et  au  21'  ré- 
giment de  chasseurs  d'être  rendus  le  23  à  Vevay. 

Le  mouvement  de  Tarmée  suivra  celui  de  Tavant-garde ,  et  vous 
recevrez  des  instructions  ultérieures. 

Le  général  Marmont  a  ordre  d'expédier  un  officier  qui  sera  chargé 
de  faire  monter  de  suite  sur  le  Saint-Bernard  une  pièce  de  8,  un 
obusier  et  les  pièces  de  4  de  la  division  Watrin.  Vous  donnerez  à  ce 
convoi  l'escorte  que  vous  jugerez  nécessaire,  et  vous  déterminerez  le 
point  où  ces  pièces  devront  s'arrêter  pour  attendre  la  colonne  d'attaque. 

La  division  Chabran  passera  le  petit  Saint-Bernard  le  26 ,  culbu- 
tera l'ennemi  qui  pourrait  occuper  ce  passage ,  et  fera  sa  jonction 
avec  vous  le  plus  tôt  possible. 

Instruisez,  je  vous  prie,  fréquemment  le  général  en  chef  de  votre 
position. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Les  troupes  à  cheval  devront  prendre  de  l'avoine  pour  quatre  jours. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Montebello. 
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4773.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

,  MINISTRE    DE   LA    MARINE   ET    DES    COLONIES. 

Genève .  20  floréal  an  VIII  (10  mai  1800). 

J^aî  lu,  Citoyen  Ministre,  avec  la  plus  grande  attention  les  diffé- 
rents rapports  que  vous  m^avez  remis  la  veille  de  mon  départ. 

J'ai  trouvé  vos  observations  parfaitement  justes  sur  le  mémoire 
que  je  vous  ai  remis,  sur  Saint-Domingue,  surtout  en  ce  qui  a  rap- 
port à  la  liberté  que  Ton  voudrait  donner  aux  noirs.  Retranchez  tout 
cela  dans  la  copie  que  vous  ferez  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  sur  Fexpédition  de  Cayenne  et 
de  la  Guadeloupe,  approuvé.  J*écris  au  citoyen  Lebrun  pour  lui 
recommander  de  faire  de  nouveaux  efforts  pour  vous  procurer  les 
crédits  sur  Lima  ou  Rio  de  la  Plata  ;  et ,  dans  le  cas  où  il  y  aurait 
impossibilité  de  se  procurer  le  crédit.  Ton  pourrait  destiner  la  divi- 
sion du  général  Boudet  à  cette  expédition  importante.  Faites  préparer 
à  Rochefort  et  à  Brest  quelques  goélettes,  pour,  quinze  jours  après, 
faire  partir  tous  les  employés  que  nous  voulons  envoyer  dans  les  îles. 

J'approuve  les  deux  lettres  que  vous  voulez  écrire  à  Rigaud  et  à 
Toussaint. 

Bonaparte. 

ilrchives  de  l'Empire. 

4774.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Genève.  21  floréal  an  VIII  (11  mai  1800). 

J^ai  reçu  ce  matin.  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  17  floréal. 
Je  vois,  au  n*  4  des  notes  que  vous  m'avez  envoyées,  que  Ton  ré- 
clame toujours  pour  le  citoyen  Maris,  condamné  à  mort  pour  la 
reddition  de  Ceva.  Je  ne  sais  pas  où  en  est  cette  affaire;  mais  je  sais 
que  Ceva  a  été  lâchement  livrée  à  des  paysans ,  et  qu  épargner  le 
coupable  dans  cette  circonstance  n'est  point  humanité;  c'est  causer 
la  mort  d'un  grand  nombre  de  braves. 

Les  100,000  francs  qui  ont  été  mis  à  la  disposition  du  citoyen 
Boinod,  et  les  200,000  francs  à  celle  de  l'ordonnateur  Lambert,  à 
Lyon,  ne  pourront  pas  être  soldés,  l'argent  des  conscrits  ayant  été 
employé  à  d'autres  objets. 

On  continue  toujours  à  me  rendre  compte  qu^une  grande  quantité 
d'argent  se  trouve  eu  stagnation  chez  les  receveurs;  on  dît,  entre 
autres,  qu'il  y  a  300,000  francs  chez  celui  de  Grenoble. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4775.  —  AUX  CONSLLS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Genève.  21  floréal  an  VIII  (11  mai  1800),  9  henres  dv  soir. 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  18.  Je 
vous  en  ai  expédié  un  il  y  a  six  heures. 

11  y  a  un  mois  que  le  citoyen  Saliceti  m'a  écrit  de  Corse  qu'il 
.ferait  partir  pour  Malte  un  grand  nombre  de  petits  bâtiments  chargés 
spécialement  d'huile  et  de  viande  salée.  Le  ministre  de  la  marine  a 
été  autorisé  à  faire  expédier  successivement  jusqu'à  vingt  bâtiments 
de  Toulon  et  de  Marseille. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a  chargé  le  citoyen  Alquier, 
à  Madrid ,  de  faire  partir  un  grand  nombre  de  bâtiments  neutres 
pour  Malte. 

J'expédie ,  avant  de  me  coucher,  un  courrier  en  Corse  pour  accé- 
lérer le  départ  des  bâtiments  chargés  d'huile,  de  vin  et  de  toute 
espèce  de  munitions. 

Recommandez  aux  ministres  d'accélérer  l'exécution  des  mesures 
dont  je  vous  ai  parlé  ci-dessus. 

Vous  devez  peu  compter  sur  Tunis. 

An  reste,  je  vous  avoue  que  les  nouvelles  que  nous  avons  reçues 
me  rassurent  un  peu  sur  le  sort  de  cette  place,  puisque  je  vois  qu'elle 
pourra  tenir  pendant  l'an  VllI.  Nous  serions  bien  malheureux  si, 
pendant  ce  temps,  nous  ne  pouvions  pas  y  faire  passer  des  vivres 
pour  attendre  l'hiver. 

Les  conseillers  d'État  Petiet  et  Dejean  viennent  d'arriver. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  fassiez  ce  que  vous 
croirez  juste  sur  les  rapports  de  la  commission  des  émigrés. 

J'ai  trouvé  quelque  chose  à  faire  encore  ici  pour  l'entière  organi* 
sation  de  l'armée.  Mais  tous  les  chemins  de  Grenoble ,  Lyon ,  Dijon 
aboutissant  à  Genève  sont  chargés  de  convois.  L'armée  est  en  grande 
marche. 

Faites  publier  cette  lettre,  si  vous  le  jugez  utile,  pour  rassurer  le 
public  sur  Malte. 

BONAPARTB. 
Archives  de  VEmpire. 

4776.  —AU  CITOYEN  BERTIN, 

ORDONNATEUR    DE    LA    MARINE,    A    TOULON. 

Genève,  21  florëal  an  VUI  (Il  mai  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  partir  sur-le-champ  le 
courrier  que  j'expédie  en  Corse. 
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Le  ministre  de  la  marine  vous  uura  sans  doute  écrit  pour  que  vous 
activiez  autant  que  possible  Fenvoi  de  dix  bâtiments  Isolés  à  Malte. 

Écrivez  par  chaque  bâtiment  au  général  Vaubois.  Faites-lui  con- 
naître que  ta  France ,  TEurope  entière  attend  que  Malte  tiendra  jus- 
qu'à la  dernière  once  de  pain .  Envoyez-lui  use  collection  de  journaux; 
mandez-lui  les  victoires  brillantes  des  armées  de  la  République,  qui 
«mt  maîtresses  de  la  Souabe. 

Bonaparte. 

Archives  àe  l'Empire. 

4777.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

mXlSTRS   DBS   RBUTIONS  EXTÂBIBURIS. 

Genève .  21  floréal  an  VIII  (11  ntn  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre^  Vétat  du  département  des  relations 
eitérieiires,  du  14  au  17  flcmal. 

Je  ne  pense  pas  qu  il  soit  convenant  de  faire  des  ouvertures  au 
général  Dumouriei  ;  ce  n'est  qn  un  misérable  iah-igafit. 

BONAPARTB. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

4778.  —  AU   CITOYEN   REINHARD , 

MINISTRE  DB  LA  RÉPUBLIQUB  EN  HËLViTIE. 

Genève,  21  floréal  an  VIII  (11  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  15  floréal.  La  marclic 
des  affaires  à  Berne  me  paraît  fort  bonne.  11  est  hors  de  doute  qn  au 
milieu  d'une  campagne  extrêmement  active  le  Corps  législatif  voulût 
se  donner  un  peu  de  repos.  Cependant  cela  ne  doit  être  Feffet  que  de 
sa  propre  volonté. 

Je  serai  les  23  et  24  à  Lausanne.  Je  crois  qull  est  de  convenance 
q«€  vous  fassiez  connaître  à  la  commission  helvétique  que  les  cir- 
constances de  la  guerre  et  le  désir  de  protéger  le  territoire  helvétique 
m'ont  décidé  à  m'approcher  du  théâtre  de  la  guerre  et  habiter,  pen- 
dant quelques  jours,  différentes  villes  de  la  République  helvétique. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4779. —AU  CITOYEN  PETIET,  conseiller  d'état. 

Genève,  21  floréal  an  Vni  (Il  mai  IdOO). 

Vous  viendrez.  Citoyen,  me  rejoindre  dans  cinq  ou  six  jours  avec 
le  détachement  de  la  garde  qui  doit  passer  ici.  D'ici  à  ce  temps-là, 
vous  organiserez  vos  équipages  de  guerre. 
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Vous  m^insbtiîrez  ioas  ks  jours  de  toot  ce  qui  passerait  par  Ge- 
nève d'objets  relatifs  à  rapprovisioanement  de  Tarmée ,  et  vous  acti- 
verez leur  acheminement  de  tous  vos  moyens. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  payeur  qui  m'est  spécialement  attaché, 
avec  les  500,000  francs  en  or,  quil  placera  sur  des  mulets. 

Il  doit  arriver  plnsiears  millions  de  Paris,  dont  ce  payeur  fera 
recette  et  qu'il  mènera  avec  lui,  hormis  ce  qui  pourra  être  jugé  né- 
cessaire sur  les  derrières  de  Tarmée.  Vous  ferez  verser  tout  l'argent 
provaiant  des  20'  et  J  8*  divisions»  à  Dijon ,  pour  la  solde  des  corps 
gui  se  trouvent  encore  sur  la  Saône  »  faisant  partie  de  l'armée  de  ré- 
serve, ainsi  que  ses  dépôts. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Bapetti. 

4780.  —AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT   EN   CHEF    l' ARMÉE    FRANÇAISE    EN   BATAVIE. 

Genève.  21  ilorëal  an  VIII  (Il  mai  1800). 

Vous  avez  reçu  Tordre,  il  y  a  un  mois,  Citoyen  Général,  de  choisir 
nn  camp  entre  Maestricht  et  Breda.  Je  désirerais  aujourd'hui  que 
vous  pussiez  porter  ce  camp  jusqu  à  8  ou  9,000  Français  et  4  ou 
5,000  Bataves ,  avec  un  train  d'artillerie  de  campagne  proportionné  ; 
qae  vous  fussiez  en  état,  au  premier  ordre^  de  vous  m^^tre  en 
fflardie  pour  Mayence.  Vous  tireriez  facilement  des  24",  25*"  et 
%'  divisions,  et  spécialement  de  la  garnison  de  Mayence,  5  ou 
6,000  hommes.  Nous  nous  trouverions  donc,  parce  moyen,  impro- 
viser un  corps  d'armée  de  18  à  20,000  hommes,  qui  pourrait  se 
porter  dans  le  cœur  de  TAUema^e,  donner  de  vives  inquiétudes  à 
Fennemiet  favoriser  les  grandes  opérations  militaires. 

Vous  sentez  combien  un  projet  de  cette  sature  doit  être  tenu  se- 
cret. Affectez ,  au  contraire ,  de  vouloir  vous  porter  à  remboocfaure 
deFËscaut  et  sur  les  côtes.  Arrangez-vous  de  manière  que,  vingt- 
quatre  heures  après  Tordre  que  vous  en  recevriez ,  vous  pussiez  vous 
mettre  en  marche  et  suivre  votre  destination.  Dans  quinze  jours,  il 
sst  possible  que  l'armée  de  réserve  soit  au  cœur  de  l'Italie  et  lie 
l'armée  du  Rhin  à  celle  d'Italie  ;  c'est  alors  que  votre  rôle  corn- 
meocerait. 

Vous  sentez  que  tout  ceci  est  fondé  sur  ce  que  nous  aurons  alors 
la  croyance  que ,  pour  un  mois  ou  six  semaines ,  l'Angleterre  ne  veut 
pas  attaquer  la  Hollande ,  et  c'est  spécialemeàt  par  cette  considéra» 
tion  que  le  secret  et  la  célérité  sont  indispensables. 
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Prenez  toutes  les  mesures  pour  faire  monter  le  16*  de  dragons. 

Bonaparte. 

Archiires  de  l'Empire. 

4781.  —  AU  CITOYEN  SALICETI, 

COMMISSAIRE   OU    GOUVERNEMENT    EN   CORSE. 

ou,    EN  SON  AB8BNCB, 

AU  GÉNÉRAL  COIIMANDANT  LA  23»  DIVISION  MILITAIRE. 

Genève.  21  floréal  an  VIII  (11  mai  1800). 

Je  VOUS  expédie,  Citoyen  Commissaire,  un  courrier  extraordinaire 
pour  activer  les  convois  que  vous  m'avez  promis  de  faire  passer  à 
Malte.  Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  du  général  Vaubois;  il 
aurait  spécialement  besoin  de  600  mesures  d'huile ,  de  300  quintaux 
de  riz ,  de  600  quintaux  de  fèves ,  de  300  quintaux  de  haricots ,  de 
50,000'pintes  de  vin ,  de  10,000  pintes  d*eau-de-vie. 

Si,  indépendamment  de  ces  objets,  vous  parvenez  à  y  envoyer 
600  quintaux  de  blé,  farine  ou  biscuit,  un  peu  de  lard  ou  de  viande 
salée,  vous  aurez  rendu  au  commerce  de  France  le  plus  grand  ser- 
vice qu'on  puisse  lui  rendre  dans  la  circonstance  actuelle. 

Envoyez  successivement,  un  à  un,  quinze  ou  vingt  bâtiments. 
N'épargnez  pas  l'argent;  engagez  votre  crédit  personnel  :  je  ferai 
tout  solder. 

Écrivez  à  Malte  par  tous  les  bâtiments ,  et  faites-leur  connaître  les 
nouvelles  d'Europe,  en  leur  faisant  sentir  que  la  France,  l'Europe 
entière  attendent  que ,  tant  qu'ils  auront  une  bouchée  de  pain ,  ils 
resteront  fermes  à  leur  poste. 

Je  suis  parti  de  Paris  le  16  et  suis  à  Genève  depuis  trois  jours. 
L'armée  de  réserve  passe  les  grandes  Alpes. 

L'armée  du  Rhin  a  passé  le  fleuve,  a  battu  l'ennemi  sur  les  hau- 
teurs de  Stockach  le  13 ,  où  elle  lui  a  fait  7,000  prisonniers  et  pris 
9  pièces  de  canon. 

Le  15,  elle  l'a  battu  de  nouveau  à  Mœsskirch,  et  lui  a  fait 
1,800  prisonniers.  Elle  est  maintenant  à  la  hauteur  d'Ulm.  L'en- 
nemi est  en  pleine  retraite. 

Quand  vous  lirez  ceci ,  il  est  possible  que  l'Italie  soit  au  pouvoir 
de  la  République. 

Vous  participerez  à  la  gloire  de  la  campagne ,  si  vous  contribuez 
à  approvisionner  Malte.  Il  est  encore  temps,  car  cette  place  a  encore 
des  vivres  pour  plusieurs  mois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4782.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE  ,  a  duon. 

Genève.  21  floréal  an  VIII  (II  mai  1800). 

L*armée  de  réserve ,  Citoyen  Général ,  est  en  marche  pour  entrer 
eo  Italie.  Dès  Tinstant  qu'elle  y  aura  pris  position ,  elle  se  trouvera 
faire  partie  de  Tannée  d'Italie,  et  alors  je  prendrai  un  arrêté  qui 
vous  nommera  commandant  de  Tarmée  de  réserve.  En  attendant, 
vous  allez  prendre  le  commandement  de  la  IS""  division ,  de  tous  les 
dépôts  de  Tarmée  de  réserve ,  et  vous  occuper  avec  la  plus  grande 
activité  de  Tarmement,  équipement  et  organisation  des  conscrits  qui 
arrivent  à  Dijon. 

Laissez  filer  sur  Genève  la  72*  et  tous  les  régiments  de  cavalerie 
qui  ont  été  mis  en  marche  de  Paris. 

Mettez  tous  les  conscrits  qui  vous  arrivent  dans  la  17*  légère,  et 
dans  les  deux  demi-brigades  de  Farmée  d'Orient.  Avant  que  vous 
ayez  porté  ces  corps  chacun  à  3,000  hommes,  je  renverrai  de  Far- 
mée  d'Italie  huit  à  dix  corps  qui  ne  sont  qu'à  4  ou  500  hommes,  et 
que  vous  reformerez. 

Le  10*  de  dragons  a  reçu  ordre  de  partir  de  la  Batavie  pour  se 
rendre  à  Dijon,  ainsi  que  les  11*  et  18*  de  cavalerie.  Ces  régiments 
ne  seront  guère  arrivés  que  vers  la  fin  de  prairial.  La  14*  de  ligne  a 
reçu  le  même  ordre. 

Je  vais  me  rendre  de  ma  personne  en  Italie.  Les  événements  vont 
se  succéder  avec  un^  grande  rapidité.  Notre  supériorité  au  Rhin  est 
très-constatée  :  de  longtemps  l'ennemi  ne  peut  plus  prendre ,  de  ce 
côté-là,  l'oflensive.  D'ici  à  quinze  ou  vingt  jours,  tout  cela  va  pro- 
duire des  résultats  qui  me  mettront  à  même  de  vous  assigner  un  rôle 
conforme  au  rang  que  vous  tenez  dans  la  République,  en  même 
temps  qu'ils  placerortt  la  République  au  rang  de  gloire  et  de  consi- 
dération qu'elle  n'eût  jamais  dû  perdre. 

Votre  commandement ,  quoique  réduit  à  peu  de  troupes,  ne  laisse 
pas  que  d'être  intéressant  dans  ce  moment-ci  «  ne  serait-ce  que  sous 
le  rapport  de  l'intérieur. 

La  moitié  des  contributions  provenant  des  départements  de  la 
18'  et  de  la  20*  division,  ainsi  que  l'argent  provenant  des  conscrits, 
est  destinée  à  subvenir  aux  dépenses  de  votre  armée  ;  activez-en  la 
rentrée  afin  de  pouvoir  payer  la  solde  des  troupes  qui  sont  sous  vos 
ordres. 

Je  me  suis  aperçu,  en  passant  la  revue  des  différents  corps,  qu'il 
y  avait  des  conscrits  absolument  hors  d'état  de  faire  la  guerre  ;  il  y 

en  a  même  d'estropiés.  Il  est  bien  nécessaire  que  vous  passiez  vous- 
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même  la  revue  des  conscrits ,  et  que  vous  renvoyiez  chez  eux  ceux 
qui  seront  hors  d'état  de  faire  la  guerre ,  avant  qu'on  leur  ait  délivré 
les  armes  et  les  habits. 

Laosaaae ,  23  floréal 

J'ai  achevé  cette  lettre  à  Lausanne ,  d'où  je  vous  expédie  votre 
courrier. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

4783.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPONT , 

CHEF    d'eTAT-MAJOR    DE    i/aRMEE    DE    RÉS8RVK. 

Quartier  général,  Laasanae,  22  florëal  an  VIII  (12  mai  1800). 

Donnez  Tordre  à  Tartillerie  des  trois  divisions  Boudet ,  Loison  et 
Chambarlhac,  de  partir  demain  23  ponr  se  rendre  à  Villeneuve  ^  où 
elle  parquera  et  se  complétera  en  approvisionnements,  cartoa- 
ches ,  etc. ,  et  où  elle  passera  la  revue  du  général  Marmont. 

Ordre  à  la  division  Boudet  de  se  rendre  le  24  à  Bex ,  près  Saint- 
Maurice. 

Ordre  à  la  division  Loîson  de  se  rendre  à  Aigle,  bourg  à  deux 
lieues  en  avant  de  Villeneuve,  le  24. 

Ordre  à  la  division  Chambarlhac  de  se  rendre  à  Villeneuve  le  24. 

Vous  donnerez  Tordre  à  chacune  de  ces  divisions  de  prendre,  en 
passant  à  Villeneuve,  du  biscuit  pour  les  25,  26,  27,  28  et  29 
inclus. 

Donnez  des  ordres  pour  que  foutes  les  troupes  à  cheval,  à  Tex- 
ceptioo  des  12*  de  hussards  et  21*  de  chasseurs,  du  15'  de  chas- 
seur» et  des  deux  escadrons  du  II*  de  hussards,  qui  ont  des  ordres 
pour  rejoindre  les  divisions  auxquelles  ils  sont  attachés ,  soient  réu- 
nies le  25  à  Lausanne ,  ponr  y  passer  la  revue  du  Premier  Consul. 

Le  général  d'Harville  se  rendra  en  conséquence  à  Lausanne,  et 
vous  préviendrez  de  ces  dispositions  le  général  Murât,  afin  qail 
prenne  les  ordres  du  général  en  chef  pour  cette  revue. 

Ayez  soin  de  prévenir  Tordonnateur  en  chef  de  ces  mouvements, 
ainsi  que  les  lieutenants  généraux ,  en  ce  qui  les  concerne. 

Donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  petits  dépôts  des  corps  soient 
centralisés  à  Genève,  oh  fous  les  conscrits  arrivés  isolément  on  en 
petits  détachements  se  rendront  avant  de  rejoindre  leurs  deoiî-brf- 
gades,  et  où  ils  seront  armés,  etc. 

Les  grands  dépôts  resteront  toujours  dans  les  lieux  qui  auront  été 
désignés  dans  la  18*  division,  conformément  aux  dispositions  mises 
à  Tordre  du  jour. 
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Ordonnez  que,  dans  toutes  les  demi-brigades,  on  fasse  tirer,  dès 
demain,  quelques  coups  de  fusil  à  tous  les  conscrits;  quon  leur 
fasse  connaître  de  quel  œil  on  mire  pour  ajuster^  et  enGn  de  quelle 
manière  on  charge  son  fusil. 

Chargez  un  oflicîer  d'état-major  de  se  rendre  à  Villeneuve ,  où  il 
veillera  à  ce  que  tous  les  corps,  eu  passant,  aient  50  coups  par 
homme  et  deux  pierres  â  feu. 

Prescrivez  à  Tordonnateur  en  chef  qu  il  ait  à  ordonner  au  payeur 
de  remettre  des  fonds  aux  payeurs  des  divisions  pour  acquitter  la 
solde,  ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  Tordre  du  jour. 

L'armée ,  avant  de  passer  à  Villeneuve ,  doit  être  payée  de  tout  ce 
qui  lui  est  dû  de  la  solde  de  fan  VIII  jusqu'au  1*'  prairial.  Le  payeur 
restera  responsable  de  Texécution  de  cet  ordre. 

Ordonnez  de  ma  part  que  le  payeur  fasse  remettre  ce  soir  à 
Faide  de  camp  Duroc,  qui  part  pour  se  rendre  à  Favant-garde , 
50,000  francs  pour  la  solde.  Cette  somme  sera  versée  dans  les 
mains  du  payeur  de  la  division  Watrin ,  qui  acquittera  également  ce 
qai  peut  être  dû  à  la  28".  Les  Italiens  doivent  être  payés  aussi  exac- 
tement que  l'armée. 

Donnez  Tordre  à  tous  les  équipages  de  Tarmée  et  au  quartier  gé- 
néral d'être  rendus  le  24  à  Villeneuve. 

Les  ofBciers  d'état-major  se  rendront  demain  à  Vevay. 

Je  partirai  demain  matin,  avec  le  Premier  Consul,  pour  me  rendre 
à  Vevay,  y  passer  la  revue  à  midi  ;  de  là  j'irai  à  Villeneuve  voir  la 
situation  des  choses,  et  je  reviendrai  le  soir  coucher  à  Lausanne. 

Vous  êtes  le  maître  de  venir  avec  moi ,  ou  de  rester  si  vous  jugez 
avoir  â  travailler  à  Lausanne  dans  la  journée  de  demain.  Dans  tous 
les  cas,  faites  toujours  partir  vos  chevaux  pour  Villeneuve,  et  une 
partie  des  bureaux  de  Fétaf-major. 

Le  24 ,  je  repartirai  en  poste  pour  rejoindre  mes  chevaux  à  Ville- 
newe,  et  de  là  â  Tavant-garde. 

Mettez  à  Tordre  du  jour  qu'il  sera  retenu  30  sous  à  chaque  homme 
qui  aura  perdu  une  baïonnette. 

Ordonnez  au  général  Lechi  de  marcher  à  grandes  journées  pour 

njoindre  Tavant-garde. 

F&r  ordre  do  Premier  Consul  '. 
Dép4l  de  U  jjpicrre. 

<  Cette  lettre  et  les  pièces  no»  4792,  4793,  4816  et  4885  ont  dû  être  signées 
ptr  BerthieTf  à  raison  de  son  titre  de  général  en  chef,  bien  qa  écrites  par  ordre 
<lo  Premier  GobmiI.  Les  bnlletins,  également  rédigés  par  son  ordre  et  fort  son- 
geât corrigés  par  lui«  ne  portent  jamais  de  signaiare. 
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4784.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Lausanne,  23  florëal  an  VIII  (13  mai  1800). 

Taî  reçu  votre  courrier  du  19.  Il  faudrait  être  bien  circonspect 
sur  ces  affaires  de  délégations.  Il  est  constant  que  toutes  les  caisses 
de  départements  sont  pleines.  Il  serait  donc  essentiel  de  s'occuper 
sans  relâche  d'empêcher  cet  argent  de  séjourner,  et  de  Tutiliser  pour 
le  service  public. 

J'ai  passé  hier  la  revue  de  Tarmée.  Toute  cette  partie  de  la  Suisse 
est  absolument  française;  le  soldat  est  accueilli  dans  les  différentes 
maisons  comme  il  le  serait  dans  la  sienne. 

La  légion  italique  va  filer  tout  entière  en  Italie,  où  le  général  en 
chef  l'organisera  comme  il  l'entendra. 

Jle  ne  sais  pas  ce  que  vous  aurez  fait  pour  la  revue  du  quintidi  ; 
mais ,  si  mon  absence  se  prolongeait  d'un  ou  deux  mois ,  elle  pour- 
rait donner  lieu  à  de  grands  inconvénients. 

J'ai  des  nouvelles  de  Masséna  du  10  floréal.  Il  était  absolument 
cerné  dans  Gènes ,  se  battant  tous  les  jours  et  ayant  constamment  de 
petits  avantages.  J'espère  que  dans  la  première  décade  de  prairial  il 
sera  dégagé. 

Activez  autant  que  possible  le  départ  de  la  division  du  contre- 
amiral  Lacrosse. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4785.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Vevay,  23  floréal  an  VIII  (13  mai  1800). 

Le  général  en  chef  a  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  dans  laquelle 
vous  lui  annoncez  que  l'avant-garde  sera  réunie,  le  22  au  soir,  à 
Martigny.  Il  me  charge  de  vous  recommander  la  précaution  qu'exige 
la  nature  du  terrain  que  vous  allez  traverser;  les  gens  du  pays  eX  le 
commissaire  ordonnateur  Dalbon,  qui  l'a  habité  longtemps,  vous 
donneront  des  renseignements  utiles ,  et  on  ne  peut  trop  en  recueillir, 
d'après  les  difficultés  que  présente  le  passage  du  Saint-Bernard. 

Le  général  Berthier  espère  que  vous  aurez  franchi  le  passage  de 
la  montagne  du  25  au  26,  ainsi  qu'il  a  été  convenu.  Arrivé  à  Aoste, 
vous  réunirez  toute  votre  avant-garde  pour  vous  porter  sur  le  château 
de  Bard.  Ne  vous  présentez  devant  cette  forteresse  qu'avec  toutes 
vos  forces.  Lorsque  vous  vous  serez  emparé  des  hauteurs  qui  la  do- 
minent, défendez  le  feu  de  la  mousqueterie ,  qui  ne  ferait  que  con- 
sommer inutilement  des  cartouches;  occupez-vous  de  suite  à  placer 
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vos  bouches  à  feu  sur  un  mamelon  d'où  Ton  peut  canonoer  le  fort 
avec  avantage;  placez  deux  obusiers  sur  le  chemin,  et,  lorsque  ces 
deux  batteries  seront  prêtes ,  faites-le  canonner  avec  vivacité.  Au 
moment  où  elles  auront  produit  leur  effet  sur  la  couverture  cpie  les 
ennemis  ont  faite  sur  leurs  batteries  et  qu'il  y  aura  prise  pour  la 
moosqueterie,  vous  permettrez  la  fusillade,  qui  pourra  alors  être 
très-utile  et  accélérer  la  reddition  du  fort. 

Le  général  Marescot  a  Tordre  de  se  rendre  à  Tavant-garde  pour 
s'occuper  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'attaque  du  fort  de  Bard.  Jlc 
vous  préviens  en  outre  que  le  général  en  chef  se  trouvera  à  Aoste  en 
même  temps  que  l'avant-garde. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Comm.  par  M.  le  doc  de  Montebello. 


4786.  —  AU  GENERAL  DESAIX. 

Uasanne.  24  floréal  an  VIII  (14  mai  1800). 

Je  reçois  à  l'instant,  mon  cher  Desaix,  votre  lettre  du  15  floréal. 
Votre  première  lettre  m'avait  inslruit  que  vous  deviez  partir  peu  de 
jours  après  l'aviso  qui  a  conduit  l'aide  de  camp  du  général  Kleher. 
J'étais  donc  vivement  inquiet  de  voir  un  mois  s'écouler  sans  avoir  de 
vos  nouvelles  ;  je  craignais  tout  de  la  foi  punique.  Mais  enfin  vous 
voilà  arrivé;  une  bonne  nouvelle  pour  toute  la  République,  mais 
plus  spécialement  pour  moi ,  qui  vous  ai  voué  toute  l'estime  due  aux 
hommes  de  votre  talent,  avec  une  amitié  que  mon  cœur,  aujourd'hui 
bien  vieux  et  connaissant  trop  profondément  les  hommes ,  n'a  pour 
personne. 

J'ai  reçu ,  il  y  a  deux  mois ,  la  capitulation  ;  je  n'y  ai  fait  aucune 
observation,  puisque,  vous  l'avez  signée;  mais  comment  16  ou 
18,000  Français  peuvent-ils  redouter  30,000  Turcs!  H  ne  vous 
fallait  pas  6,000  hommes  pour  les  battre,  leur  enlever  leurs  canons, 
leurs  chameaux,  et  les  mettre  pour  un  an  hors  d'état  de  rien  faire. 

A  mon  arrivée  en  France,  j'ai  trouvé  ^ la  République  perdue,  la 
Vendée  aux  portes  de  Paris;  l'escadre,  au  lieu  d'être  à  Toulon,  était 
à  Brest,  et  déjà  désarmée;  Brest  même  menacé  par  les  Anglais.  Il  a 
fallu  détruire  la  Vendée,  trouver  de  l'argent,  réarmer  l'escadre.  Elle 
partait  forte  de  trente-six  vaisseaux  avec  des  munitions  de  toute 
espèce  et  6,000  hommes  de  débarquement,  lorsque  les  nouvelles  de 
Constantinople  nous  ont  appris  la  capitulation. 

Mais,  enfin,  n'en  parlons  plus;  venez,  le  plus  vite  que  vous 
pourrez,  me  rejoindre  oii  je  serai, 

VI.  iH 
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Je  vai$  descendre  eu  Italie  avee  30^000  hMaiaes  pour  dégager 
Masséoa»  chas^r  Mêlas  ;  sftèst  quoi^  je  reto«rfterai  à  Paris.  Kavant- 
garde  traverse  k  rh«iire  ttnème  le  moni  Saiat-Kerjurd.  Quand  ïoqs 
lires  cette  lettre^  je  serai,  j'espère»  à  Ivrée. 

Moreau  es4  à  Biberach;  il  a  sois  trois  loia  Kraj  e»  déreote. 

Archives  de  l'Empire. 

4787,  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DAVOUT. 

Unsaime.  24  floréal  an  ^lU  ( U  nui  1800). 

J'apprends  avec  plaisir,  Citoyen ,  que  vous  êtes  arrivé  à  Toulon. 
La  campagne  ne  fait  que  commencer;  les  hommes  de  votre  mérite 
nous  sont  fort  nécessaires.  Croyez  que  je  n  ai  pas  oublié  les  services 
que  vous  nous  avez  rendus  à  Aboukir  et  dans  la  haute  Egypte.  Quand 
votre  quarantaine  sera  finie ,  rendez-vous  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empi)^. 

4788.  —  AU  CHEF  D'ESCAMON  COLBERT\ 

Lausanne,  24  floréal  an  VIII  (14  mai  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  15.  Je  vois  avec  plaisir  votre 
arrivée.  Je  n  oublierai  jamais  la  bravoure  que  vous  avez  montrée  en 
Syrie.  Soyez  le  bienvenu. 

•  60NAPARTE . 

Comm.  par  M.  le  comte  de  Coibert^Cfaabannais. 
(£n  «iMlt  «ox  Arch.  é*  TEmp.) 


4789.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  REPUBLIQUE. 

i 

Laasaane ,  24  floréal  aa  VIII  (  14  mai  1800) . 

J'ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  votre  kttre  du  âO  floréal.  J'ai  reçu 
par  le  même  courrier  une  lettre  ûvt  géoéral  Menou ,  de  Rosette ,  et 
plusieurs  lettres  des  généraux  Desa^s;  et  Davout,  qui  siMit  arrivés  à 
Toulon.  J'écris  aux  généraux  Desaix  et  Davout,  quisoai  deux  excel- 
lents généraux ,  de  se  rendre ,  par  le  plus  court  cheHÛn ,  auprès  de 
moi ,  lorsque  leur  quarantaine  sera  fiaie. 

Je  désire  que  vous  fassiez  metire  dans  le  journal  officiel  que  les 
généraux  Desaix  et  Davout  sent  arrivés  à  Toule»,  avec  quelques 
phrases  qui  fassent  sentir  qoe  ^es  deux  généraux  0b^  sonlesu ,  même 

I  Auguste  Golbert. 
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après  mon  départ,  la  réputation   quils  s^étaient  acquise  dans  les 
campagnes  de  Hollande  et  du  Rhin. 

Bonaparte. 

Ardàf»  de  rEupiie. 

4790.  —  AU  GENERAL  MORTIER , 

COMMANDANT   LA    17*   DIVISION   MILITAIRE,    A   PARIS. 

Lsomne,  24  flor^af  an  VIII  (14  mai  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  19  floréal.  La  plupart 
des  conscrits  fournis  à  la  30'  demi-brigade  ont  déserté  avec  armes 
et  bagages  avant  d'arriver  à  Dijon.  Je  crains  quTI  n'en  arrive  autant 
à  la  14'.  Faites  des  perquisitions  pour  connaître  ce  que  sont  devenus 
ces  conscrits. 

Maintenez  Paris  tranquille.  Cela  m'^engagera  à  rester  quelques 
jours  de  plus  absent,  ce  qui,  j*espère,  ne  sera  pas  indifTérent  à 
M.  de  Mêlas. 

Je  vous  salue  affectueusement.  Bonaparte. 

Dites  à  Lefebfre^ll  se  dépêche  de  se  guérir  de  son  bras. 

par  M.  le  duc  de  Trëvîse.  * 

(En  Binato  a«x  Areh.  de  l'Emp.) 


4791.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

UnsaiMe,  24  floréal  an  VIH  (U  mai  1800). 

J'ai  reçu  y  Citoyes  Ministre,  ks  différents  rapports  que  vous 
m'avez  envoyés.  Je  voàs  avec  plaisir  les  mesures  qae  vous  prenez 
pour  Maintenir  la  tranquillité  dans  la  grande  ville. 

Ma  reconnaissaBee  po«r  tous  les  services  que  vous  nwez  rendus  à 
la  RépiAtique  a  été  eBeore  augmentée  peor  la  découverte  qve  vovs 
nrez  £BÛte  da  comité  anglais. 

Le  coMmandaiit  4e  Dijon  vous  aura  envoyé  des  lettres  à  Fadresse 
Al  citoyen  INonnaBd  ;  ces  lettres  étaient  écrites  avec  de  Teitcre  syi» 
paftifQe. 

Hi«r,  à  Lausanne  et  dans  te  camp,  od  a  répandu  quantité  de 
libelles  contre  le  G«nvemeaient  et  spécialement  contre  moi.  Cela  me 
tntpHîé. 

Les  haUtants  4e  ce  pays  se  conduisent  parfaitement. 

Bonaparte. 

AtthiMt  de.  l'Ete^ira. 


18. 
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4792.  _  AU  GÉNÉRAL  DLPONT, 

CHEF    O'ÉTAT-MAJOR    DE    l'aRM^B    DE    RESERVE. 

Qnu-lier  gënëral,  Lausanne.  24  Boréal  an  VIII  (U  mai  1800). 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  général  de  division  Monnier  com- 
mande la  réserve,  composée  des  19*  dcmi4)rigade  légère,  44*  de 
bataille ,  70*  idem. 

La  70*  partira  de  Lausanne  le  26,  pour  rejoindre  Farroée. 

La  19*  légère,  qui  arrive  à  Nyon  le  27,  rejoindra  le  plus  vite 
possible  la  70*.  Ordonnez  qu'à  son  arrivée  à  Gex  il  s'y  trouve  un 
officier  de  Tétat-major  de  la  place  de  Genève ,  qui  s'assure  des  fusils 
dont  elle  a  besoin ,  ainsi  que  des  cartouches ,  à  raison  de  cinquante 
coups  par  homme.  On  les  leur  enverra  à  leur  passage  à  Nyon. 

Quffnt  à  la  44*,  vous  verrez  par  les  dispositions  ci-après  que  le 
général  Monnier  en  trouvera  deux  bataillons  à  Martigny,  et  succes- 
sivement le  troisième.  Le  général  de  brigade  Saint-Cyr*,  le  général 
Schilt,  ei  l'adjudant  général  qui  y  est  avec  la  70*,  seront  sous  ses 
ordres. 

Dites  à  l'ordonnateur  en  chef  qu'il  ait  à  organiser  sur-le^hamp 
tous  les  services  administatifs,  ambulances,  etc.,  pour  cette  division 
de  réserve.  Le  Premier  Consul  donnera  des  ordres  pour  l'artillerie 
qu'elle  doit  avoir. 

Donnez  des  ordres  au  général  Moncey  pour  lui  annoncer  qu'il  fait 
partie  de  l'armée  que  je  commande. 

Ordonnez-lui  de  faire  partir  le  plus  promptement  possible  les  deux 
bataillons  de  la  44*  demi-brigade,  mon  intention  étant  que  cette 
demi-brigade  entière  rejoigne  l'armée  au  Saint-Bernard.  En  consé- 
quence ,  le  bataillon  que  le  général  Moncey  devait  envoyer  aa  Sim- 
plon  sera  dirigé  le  plus  promptement  possible  sur  Martigny ,  où  il 
serait  nécessaire  qu'il  arrivât  le  30  au  plus  tard,  pour  se  réunir  à  la 
colonne  da  général  Monnier;  l'autre  bataillon  suivra  le  plus  près 
possible  le  même  mouvement.  Donnez  l'ordre  positif  au  général 
Moncey  de  rassembler  environ  1,000  hommes  des  parties  de  l'HeU 
vétie  le  plus  à  portée  du  Simplon  pour  les  y  envoyer  en  toute  diligence, 
et  qu'ils  se  réunissent  aux  400  hommes  du  bataillon  helvétique,  qui 
est  déjà  sous  les  ordres  du  général  Béthencourt  ;  et  relevez  le  bataillon 
de  la  44*,  qui,  dans  ce  moment,  est  au  Simplon,  de  manière  que 
les  trois  bataillons  de  la  44*  se  trouvent  le  plus  promptement 
possible  réunis  à  Martigny,  où  ils  arriveront  successivement  rejoindre 
le^  général  Monnier.  Les  1,400  hommes  environ  qui  se  trouveront 

1  Carra  Saint-Cyr. 
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an  Sîmplon  suffiront  pour  le  moment,  et  le  général  Moncey  n*en  fera 
pas  passer  davantage. 

Vous  ordonnerez  au  général  Béthencourt  de  faire  passer  à  Mar- 
tigny  le  bataillon  de  la  44*  qui  est  au  Sîmplon ,  du  moment  où  il 
aara  reçu  600  hommes  des  1 ,000  que  le  général  Moncey  a  ordre  de 
faire  passer  à  la  place  de  la  44*. 

Vous  donnerez  en  instruction  à  Tofficier  général  commandant  le 
Simplon  que  Farmée  étant  à  Ivrée  marchera  vraisemblablement  par 
sa  gauche  sur  le  Tessin  ;  qu'il  doit  chercher  à  faire  croire  à  Tennemi 
qu'il  a  de  grandes  forces,  et  à  Tinquiéter  en  attaquant  ses  postes, 
mais  sans  imprudence.  Vous  le  préviendrez  que  le  général  Moncey  a 
ordre  de  porter  successivement  de  grandes  forces  par  le  Saint-Gothard  ; 
qa'ainsi  il  n*a  rien  à  craindre. 

Prévenez  le  général  Moncey  que,  d'après  Tarrété  des  Consuls  de 
la  République,  le  général  Moreau  détache  de  son  armée  les  troupes 
ci-après,  qui  seront  aux  ordres  du  général  Moncey,  savoir  : 

Un  bataillon  de  la  102*  demi-brigade  ; 

Ua  bataillon  de  la  1'*  légère  ; 

Deux  bataillons  de  la  101*  demi-brigade  ; 

Ces  quatre  bataillons ,  déjà  aux  ordres  du  général  Moncey,  forment 
un  corps  de  plus  de  3,000  hommes  ; 

Deux  bataillons  de  la  102*,  venant  de  la  division  Vandamme  ; 

La  91*  demi-brigade  de  ligne,  venant  de  la  division  Laval,  du 
côlé  de  May^ice  ; 

La  12*  demi-brigade  légère,  venant  de  la  réserve  du  centre  de 
f armée  du  Rhin  ; 

La  29*  de  ligne,  venant  du  corps  de  Sa:inte-Suzanne  ; 

En6n  deux  demi-brigades,  qui  ne  sont  pas  désignées,  tirées  des 
corps  des  généraux  Saint-Cyr  et  Lecourbe. 

Toutes  ces  troupes  formeront  une  force  d*environ  15,000  hommes 
d'infanterie,  qui  arriveront  successivement  et  très-promptement ,  à 
Texception  de  la  19*  demi-brigade  et  des  deux  bataillons  de  la  29*, 
qui  y  viennent  du  côté  de  Mayence. 

n  lui  vient  également  en  troupes  à. cheval  :  le  1*'  régiment  de 
dragons,  le  6*,  le  14*  de  cavalerie,  le  15*,  le  25*,  le  12*  de  chas- 
seurs formant  environ  2,400  chevaux. 

Le  général  Moncey  a  déjà  à  ses  ordres  plusieurs  bataillons  des 
troupes  désignées  ci-dessus. 

Donnez-lui  Tordre  de  réunir  ces  troupes  au  Saint-Gothard ,  et  suc- 
cessivement toutes  celles  qui  arriveront,  excepté  celles  qu'il  aura 
envojées  au  Simplon. 
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4797.  —AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF   L'aRMÉE   DU    RHIN. 

Uasanne.  24  floréal  an  VUI  (U  mai  1900). 

Le  ministre,  de  la  guerre  m'a  reoiîs,  GUoyea  Général  ^  voire  lettre 
de  Biberach,  du  20  lloréaL 

Vous  venex  d'illustrer  les  armes  françaises  par  trois  belles  victoires^ 

Cela  abattra  un  peu  Forgueil  autrichien. 

J'ai  reçu  de  Gênes  des  nouvelles  du  13;  Masséna  se  défend  tou- 
jours avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  mais  il  est  cerné  par  des  forces 
considérables.  Les  Génois  se  comportent  avec  un  dévouement  sans 
exemple  pour  notre  cause. 

L'armée  de  réserve  commence  à  passer  le  Saint-Bernard.  Elle  est 
faible  ;  il  y  aura  des  obstacles  à  vaincre ,  ce  qui  me  décide  à  passer 
moi-mém€  en  Italie  pour  une  quinzaine  de  jours. 

U  est  indispensable  que  vous  formiee  on  bon  corps  de  troupes  au 
^néral  Moncey.  Celui  que  vous  lui  destinez  est  bien  faible  :  d'ailleurs 
il  ne  pourrait  jamais  être  réuni  à  temps.  Par  exemple ,  la  29*  a  deux 
bataillons  à  Mayence;  la  91*  est  aussi  du  c6té  de  Mayence  :  ces  deux 
corps  arriveront  très-certainement  trop  tard.  Il  est  indispensable  que 
vous  les  remplaciez  et  que  vous  manœuvriez  de  manière  à  réunir 
18  à  20,000  hommes,  présents  sous  les  armes,  sous  les  ordres  du 
général  Moncey,  afin  qu'il  puisse  déboucher  par  le  Saint-Gothard 
dans  la  première  décade  de  prairial.  On  ne  doit  rien  épargner  pour 
sauver  la  ville  de  Gènes  et  le  quartier  ^néral  d'une  de  nos  armées , 
qui  se  trouve  bloqué  dans  cette  place. 

Les  Anglais  font  tous  les  jours  quelques  petits  débarquements  sur 
les  côtes  de  Provence ,  et  U  est  hors  de  doute  qu  un  débarquement 
assez  considérable  est  en  pleine  mer. 

Le  général  Férino,  avec  un  petit  corps  de  troupes,  est  à  la  pour- 
suite d'un  noyau  de  Vendée  qui  se  forme  dans  l'Ardècheet  Vaucluse. 

Si  la  diversion  que  le  Gouvernement  a  ordonnée  par  le  Saint-Go- 
thard ne  se  fait  pas  avec  toute  la  diligence  et  le  zèle  qu'exigent  les 
circonstances,  il  pourra  arriver  que  12  à  14,000  hommes  que  nous 
avons  dans  Gênes  soient  faits  prisonniers  avec  le  quartier  général , 
et  que  l'armée  de  réserve  soit  battue.  Il  faudra  bien  alors  que  vous 
fassiez  un  détachement  de  20,000  hommes  pour  soutenir  Je  Midi. 
Vous  aurez  à  lutter  contre  l'armée  d'Italie  autrichienne,  et  même  il 
faudrait  tirer  de  votre  armée  des  secours  pour  l'intérieur,  parce  que 
des  succès  pareils  à  ceux-là  donneraient  une  secousse  générale  aux 
Vendéens. 
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Vous  vdyes  les  circoostanoes  dans  lesquelles  nous  noos  tixMivons. 
Le  succès  de  la  campagne  peut  dépendre  de  k  promptitude  avec  la- 
qodie  vams  opérerea  la  dkersHNi  dcinndée.  St  elle  s>xécule  d*uu 
nMcvemeat  prompt,  décidé,  et  q«e  vo«s  t*ayea  à  csrar,  Tltalie  et  la 
pux  sont  à  nous. 

Je  vous  en  dis  déjà  peoi-étve  trop.  V<G(bpe  zH/b  peur  la  prospérité  4e 
UBépubUqee  et  votre  anûtié  pour  mai  vous  en  disent  assez. 

BOKATABn. 

archives  de  l'Eaipive. 

4798,  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE, 

Laosaime.  «S  ikM^àl  tn  VIH  (15  mai  IMO). 

J'ai  reçu  votre  lettre  dti  21  floréal.  Les  besoins  du  moment  ne  sont 
pas  assez  pressants  pour  faire  des  opérations  ruineuses.  Je  désirerais 
donc  bien  qne  Ton  n'en  fit  plus  sur  les  délégations  ;  nous  en  avons 
tssez  retiré  ponr  les  opérations  précédentes. 

L'airEat-^arée  passe  dans  ce  moment-ci  le  Saint-Bernard  ;  elle  est 
commandée  par  le  général  Lannes. 

Jai  passé  aujourd'hui  la  revue  de  la  cavalerie. 

Restez  quelques  jours  sans  donner  des  nouvelles  de  Tarmée  de 
réserve;  dites  seulement  qu  elle  est  en  pleine  marche. 

U  sera  peut-être  bon  de  faire  mettre  dans  quelques  journaux, 
autres  que  le  journal  officiel ,  que  j'ai  traversé  la  Suisse  et  que  j'ai 
passé  par  Bàle ,  afin  de  dérouter  ceux  qui  voudraient  répandre  de 
mauvaises  nouvelles  et  alarmer  les  bons  citoyens. 

Nous  aurons  quelques  obstacles  à  vaincre  ;  le  transport  de  Tartil- 
l«ne  par  les  Alpes  ne  sera  pas  un  des  moindres;  mais  enfin  toute 
espèce  de  moyens  seront  employés.  v 

Je  vous  salue  affectueusement.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4799.  -T  AUX  CONSULS  DE  LA  IUî:PUBLIOUE- 

Laassniie.  25  floréal  an  VIII  (15  mai  1800). 

Je  reçois  à  l'instant,  Citoyens  C<misu1s,  votre  lettre  dn  22.  Le 
flûnistre  de  la  guerre  m'envoie  l'extrait  ci-joint.  Je  désire  qne  vous  le 
fassiez  imprimer  tout  entier  dans  le  journal  officiel  ;  car  il  est  boa 
que  le  public  connaisse  la  situation  de  cette  armée  '  lorsque  je  l'aï 
futtée,  et  combien  les  rapports  faits  par  les  agents  de  l'Angleterre 
^t  exagérés.  Vous  pouvez  ajouter  qu'il  résulte  de  là  que, 

*  L*année  d'Egypte. 
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deux  ans  des  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie ,  et  malgré  les  grands 
combats  qui  ont  été  livrés ,  Tarmée  n'est  pas  diminuée  d'un  cinquième. 
La  peste  n'a  pas  été  en  Egypte  cette  année  ;  ainsi  je  regarde  comme 
infâme  qu'on  l'ait  abandonnée.  Dans  mon  opinion ,  la  seule  chose 
qui  pouvait  la  faire  évacuer  eût  été  qu'une  peste  très-forte  eût ,  pen- 
dant tout  l'hiver,  affaibli  l'armée.  Par  les  lettres  qui  me  reviennent, 
il  paraît  que  Desaix ,  Menou ,  Davout  et  plusieurs  généraux  de  cœar 
n'étaient  pas  d'avis  d'évacuer  l'Egypte.  Vous  sentez  que  tout  ce  que 
je  vous  dis  là  n'est  que  pour  vous.  Je  crois  aussi  qu'il  est  nécessaire 
que  vous  disiez  que  l'escadre  de  Brest  allait  partir,  ayant  à  bord  des 
munitions  de  toute  espèce  et  6,000  hommes,  lorsqu'on  a  eu,  par 
Constantinople ,  la  première  nouvelle  de  la  capitulation  * .  Il  est  bon 
aussi  de  faire  observer  que,  lors  du  18  brumaire,  la  guerre  de 
l'Ouest  avait  tellement  intercepté  nos  communications  avec  l'escadre 
de  Brest ,  que  l'amiral  Bruix  a  été  plus  d'un  mois  à  se  rendre  de 
Paris  dans  ce  port.  Jle  désire  que  le  citoyen  Lebrun  rédige  lui-même 
cet  article,  qui  ne  doit  pas  dire  plus  que  je  ne  dis  ci-dessus,  simple- 
ment pour  faire  sentir  à  l'Europe  que,  si  je  fusse  resté  en  Egypte, 
ce  pays  restait  à  la  France. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4800.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DBS    REUTIONS   EXTERIEURES. 

Lausanne.  25  floréal  an  VIII  (15  mai  1800). 

J'ai  reçu  de  Toulon ,  Citoyen  Ministre ,  beaucoup  de  lettres  de 
généraux,  et,  entre  autres,  du  général  Menou.  Il  paraît  que  la  capi- 
tulation est  désapprouvée  par  tous  les  gens  éclairés  et  plusieurs 
hommes  de  cœur  de  l'armée.  L'ordonnateur  en  chef  de  cette  armée 
ayant  envoyé  l'état  exact  des  troupes  qui  la  composent ,  je  le  renvoie 
aux  Consuls  pour  qu'ils  le  fassent  mettre  dans  le  Moniteur.  Lorsque 
cet  article  paraîtra,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire  plusieurs, 
dont  le  but  serait  de  faire  sentir  que,  si  je  fusse  resté  en  Egypte, 
cette  superbe  colonie  serait  encore  à  nous  ;  comme ,  si  je  fusse  resté 
en  France,  nous  n'aurions  pas  perdu  l'Italie. 

11  est  bon,  à  cette  occasion ,  de  rappeler  qu'à  Aboukir  4,000  Fran- 
çais battirent  20,000  Turcs  et  prirent  le  pacha  ;  qu'à  Damiette  le 
général  Verdier,  avec  800  hommes,  battit  4,000  janissaires;  et  que 
le  grand  vizir  n'avait  pas  certainement  au  delà  de  30,000  hommes, 
ramassis  de  tous  les  pays,  que  8,000  Français  auraient  mis  en 

1  La  capitntiition  d'El-A*rych. 
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déroute  ;  qu'il  est  d'autant  plus  malheureux  que  Ton  évacue  FÉgypte , 
que ,  par  1^  précautions  prises ,  la  peste  n'avait  fait  cette  année 
aucun  ravage,  et  que,  depuis  la  fin  de  la  guerre  de  la  Vendée,  ¥e^ 
cadre  de  Brest,  qui  portait  6,000  hommes  et  beaucoup  de  munitions, 
serait  parvenue  à  jeter,  un  mois  plus  tôt  ou  plus  tard ,  du  secours 
en  Egypte  ;  que  la  cour  de  Londres  n'a  donné  l'ordre  de  laisser  passer 
Tannée  que  sur  les  observations  de  M.  Smith,  qui  a  prouvé  la  fai- 
blesse de  l'armée  du  grand  vizir  et  la  force  de  l'armée  française  ;  elle 
est  telle ,  que  le  grand  vizir ,  avec  sou  camp  à  Belbeys ,  n'ose  pas 
s'avancer  au  Caire ,  et  a  poussé  la  condescendance  jusqu'à  payer  trois 
millions  pour  satisfaire  l'armée  française  ;  et  si  l'armée  d'Egypte  a 
connu  que  l'Angleterre  s'oppose  à  son  retour  en  France,  il  n'est 
aucun  doute  qu'elle  n'ait  battu  le  grand  vizir  forcé  à  repasser  le 
désert,  et  reconquis  l'Egypte. 

Vous  sentez  que  tout  cela  est  nécessaire  à  dire ,  spécialement  pour 
ôter  jusqu'à  l'ombre  dû  soupçon ,  dont  les  ennemis  du  Gouvernement 
paraissent  vouloir  se  targuer. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  aiBote  aox  Arch.  de  TEmp.) 

4801.  _  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES   REIJITIONS    EXTERIEURES. 

Lausanne»  25  florëal  an  VIII  (15  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  21.  Recommandez  au 
citoyen  Beumonville  ^  d'être  très-circonspect.  Sur  tous  les  objets  pour 
lesquels  il  n'a  pas  d'instructions,  il  doit  toujours  répondre  :  Je  les 
communiquerai  à  mon  Gouvernement. 

Quant  à  Malte,  nous  avons  aujourd'hui  de  très-fortes  espérances 
de  la  conserver.  Cependant,  nous  pouvons  nouç  servir  de  la  réhabili- 
tation de  l'ordre  comme  d'un  objet  sur  lequel  l'Angleterre  et  la  Russie 
ne  seront  jamais  d'accord.  Pourtant  il  ne  faudrait  pas  trop  se  com- 
promettre. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


4802.  —  AU  GENERAL  BERTHIER, 

commandant  en  chef  l'armée  de  réserve,  a  VILLENEUVE. 

Lausanne»  25  floréal  an  VIII  (15  mai  1800). 

Six  cents  hommes  de  la  60«,  Citoyen  Général,  viennent  d'arriver. 
^  Ministre  plénipotentiaire  de  la  République  à  Berlin. 
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La  maillé  de  lears  armes  es4  en  mauvais  état  ;  j'estime  qu  il  leur  en 
manque  trois  cenlis.  Je  désîjrerais  que  vous  me  fissiez  eenn^tre  sil 
dJj  en  a  pas  à  Villeneuve;  dans  ce  cas,  il  faudra  leur  accorder 
demain  séjour  à  Villeoaave,  powr  avoir  le  tem^  d'en  faire  venir  de 
Genève ,  où  je  vais  écrire  pour  qu'on  en  «mvoie  de  smle. 

U  faut  que  vous  donniea  Tordre  au  général  Sawret  d'établir  s» 
quartier  général  à  Villeneuve  ou  à  Saint-Maufice.  Doonez-lui  le  com- 
mandement du  Léman ,  de  tous  les  bords  du  lac  et  de  tottt  le  Vakis. 
&ttachez4ui  ua  commmaidre  des  guerres  ou.  un  commissaire  ordoi»- 
nateur.  Fixes  vos  routes  d^uis  &enève  jusqu'à  Smsi^ievre. 

Ordomez  au  général  Saurel  de  lenir  la  main  à  ce  qu'il  smt  passé 
à  Genève  et  à  Villeneuve  des  revues  de  tous  les  conscrits  et  troupes 
qui  y  passent,  afin  qu«i  l'on  complète  l'arniHaenÉ,.  les  souliers  et  les 
quarante  cartouches  par  homme  ; 

Que  toui  corps  ou  détachement  qui  partira  de  Genève  pirendra  du 
paia  pour  quatre  jours ,  et ,  en  partant  de  ViUeneuve,  du  UscoÊft  po«r 
cinq  jours.  Alors  il  vous  suffit  d'avoir  une  seule  manntentiou  à  Ge- 
nève et  deux  fo«ES  i  Nyon ,  afin  de  pouvoir  fournir  le  pain  aux  troupes 
qui  n'iraient  pas  à  Genève. 

U  restera  à  prendre  des  mesures  pour  la  cavalerie.  Il  va  en  passer 
beaucoup ,  et  si  elle  n'est  pas  mieux  nourrie  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à 
celte  heure,  les  chevaux  arriveront  morts  en  Italie.  Plusieurs  corps 
n'ont  point  laissé  leurs  dépôts  à  Dijon  ni  dans  la  18*  division  ;  il  est 
nécessaire  alors  qu'ils  les  établissent  à  Genève. 

Ordomea  également  que  les  petits  dépôts  de  cavalerie  soient 
établis  à  ViUeneuve.  Il  y  aura  possibilité  de  faire  fournir  de  FavolDe 
par  le  lac ,  et  voilà  la  saison  où  l'ou  ne  manque  pas  de  fourrages. 

Je  vous  recommande  de  prendre  des  mesures  pour  la  cavalerie. 
U  va  arriver  une  grande  quantité  de  chevaux  d'artillerie.  Tous 
BHHurront  en  montant  la  montagne,  s'ils  sont  boit  jours  sans  être 
Boams. 

Je  viens  de  faire  partir  de  Lausanne  cinq  ebariols  â  munitions, 
chargés  de  dix  traîneaux  faits  à  Auxonne,  pour  le  transport  des 
caissons  et  dies  pièces  de  8.  Faites-les  atteler  par  d'autres  chevaux 
qui  se  trouveront  à  Villeneuve,  et  envoyez -les  en  toute  diligence 
au  Saint -Bernard.  Les  chevaux  qui  sont  attelés  à  ces  cinq  voi- 
tures pourront  servir  à  atteler  l'artillerie  de  la  division  du  général 
Monnier. 

J'ai  Mi  donner,  à  Lausaaoe»  une  pièce  de  4  à  la  légion  cisalpine. 
Faites4m  q&  dmaer  uae  autce  à  Villeneuve. 
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Le  général  Murât  n'organise  pas  sa  cavalerie;  il  uy  a  ni  commis" 
saire  des  guerres ,  ni  chefs  d'administration ,  de  sorte  qu'on  ne  sait 
comment  vivre. 

L'organisation  qui  paraît  ta  meilleure  serait  de  la  diviser  en  quatre 
brigades  : 

V  Le  12*  de  hussards,  te  21*  de  chasseurs  ; 

2*  Le  I**"  de  hussards,  les  2*  et  15*  de  chasseurs  ; 

8*  les  5*,  7»,  8*,  9*  de  dragons; 

4' Les  !•%  2*,  3*,  5%  20*  de  cavalerie. 

I!  faut  que  chaque  brigade  ait  un  agent  des  fourrages ,  un  com- 
missaire des  guerres,  une  escouade  d'artillerie  légère  avec  deux 
pièces  de  canon.  En  attendant  que  l'artillerie  légère  de  Tarmée  soit 
arrivée,  on  pourra  se  servir  de  celle  de  la  garde  des  Consuls. 

Il  est  nécessaire  que  Fordonnateur  prenne  des  mesures  pour  avoir 
à  Lausanne  deux  ou  trois  miRe  paires  de  souliers  par  décade, 
pendant  trois  décades ,  pour  les  détachements  et  corps  qui  passent. 


4803.  —  AU  GENERAL  BERTHIER, 

COII)iâ!«DANT    SN    €HBr   l'aRMÉK   Wi.  BBSBBVS,    A  VtLLKNKUVB. 

LaosaiiM,  25  flor^ftt  an  VUI  (15  mai  I8€0). 

La«H«îsl«B,  Citoyen  Géi>éral,  vient  d'arriver;  il  m'apprend  que 
lOBte  l'artillerie  de  la  division  du  général  Lannes  a  passé.  Faites  tout 
àe  svite  passer  tout  le  corps  du  général  Duhesme,  et  portez-vous  le 
plus  rapidement  possible  au  fort  de  Bard.  Si  le  général  Chahran  a 
ptt  amener  les  pièces  de  12,  ftiitei^les-y  conduire.  Vous  sentes  que 
l'on  ne  saurait  trop  tôt  enlever  le  château  de  Bard. 

J'imagine  que  Lannes  a  occupé  aujourd'hui  Aostc.  J'espère  qu'au 
plus  tard  dans  la  journée  du  27  vous  serez  maître  de  Bard. 

La  cavalerie  couchera  demain  à  Villeneuve.  Moonier^  avec  sa 
division,  couchera  demain  à  Vevaj.  Les  Italiens  doivent  vous  avoir 
joint. 

Demain  au  soir  je  serai  probablement  à  Saint-Maurice;  ma  garde 
et  les  équipages  partent  demain  matin  pour  s'y  rendre. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Paris ,  où  tout  va  parfaite- 
ment bien. 

Les  1,000  hommes  de  cavakrie  qiû  sont  partis  de  Paris  quelques 
jours  avani  laoi  seroni  k  30  à  Lausanne. 

BoNAPAaiE» 
Dépôt  de  la  guerre.  
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4804.  —  AU  CITOYEN  PETIET,  conseiller  d'état. 

Lausanne ,  25  florëal  an  VIII  (15  mai  1800). 

Ordonnez  que  l'on  expédie  toujours ,  Citoyen ,  le  biscuit  qui  serait 
confectionné.  Je  désire  que  Ton  complète  les  1,500,000  rations, 
et  qu  elles  soient  à  Villeneuve  le  8  prairial  au  plus  tard. 

J'attendais  un  million,  aujourd'hui  25,  à  Genève.  S'il  y  est  rendu, 
faites-le  filer  sur  Lausanne  et  adressez-le  au  citoyen  Dubard,  qui 
vous  y  attendra.  S'il  n'est  pas  arrivé  à  Genève ,  envoyez  un  de  vos 
jeunes  gens  à  sa  rencontre ,  afin  de  lever  tous  les  obstacles  qui  se 
rencontreraient.  Remettez  3,000  francs  à- ce  jeune  homme,  et  qu'il 
aille  au  delà  des  Rousses,  jusqu'à  Champagnole,  où  Ton  m'instruit 
que  plusieurs  convois  d'artillerie  sont  encombrés,  parce  que  les 
conducteurs  n'ont  point  d'argent.  Avec  cet  argent,  il  lèvera  ces 
obstacles  et  fera  filer  tous  ces  convois. 

Je  ne  sais  pas  les  mesures  que  le  commissaire  ordonnateur 
Dubreton  aura  prises  pour  organiser  à  Genève  un  petit  dépôt  d'habil- 
lement; informez-vous-en  auprès  du  commissaire  des  guerres,  et, 
si  ces  mesures  ne  sont  pas  suffisantes ,  prenez-en  de  manière  à  faire 
face  à  une  consommation  de  10,000  souliers  par  décade,  dont 
moitié  pour  être  envoyés  à  Villeneuve,  et  moitié  pour  les  troupes  qui 
passent  à  Genève,  et  cela  pendant  trois  décades.  Faites  réunir  un 
millier  d'habits,  deui  milliers  de  culottes,  2,Q00  gibernes  et 
4,000  chemises  pendant  trois  décades.  Genève  doit  offrir  des 
ressources  promptes  en  matériaux  pour  confectionner  ce  qu'on 
demande. 

Faites-vous  rendre  compte  des  mesures  que  l'on  a  prises  pour 
établir  un  hôpital  à  Genève.  Il  est  possible  qu'il  y  ait  bientôt  un 
millier  de  blessés. 

Bonaparte. 

Je  vous  prie  d'envoyer  un  fourrier  à  Valence,  en  le  faisant  passer 
par  Chambéry,  pour  activer  le  départ  des  pontonniers ,  qui  sont  d'une 
nécessité  indispensable  à  l'armée. 

Archives  de  l'Empire. 


4805.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

LansAnne,  26  floréal  an  VIII  (16  mai  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  à  votre  adresse,  que 
j'ai  décachetée-,  vous  la  trouverez  probablement  aussi  béte  que  je  la 
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trouve.  Us  ont  toutefois  profité  de  la  leçon  et  mis  une  grande  dili- 
gence à  répondre,  tandis  que  véritablement  la  lettre  est  insignifiante. 
C'est  que  la  chancellerie ,  qui  est  influencée  par  TAngleterre ,  a  senti 
que  Ton  ne  pouvait  répondre  trop  tôt  dans  ce  moment-ci,  afin  de 
n'avoir  plus  de  réponse  à  faire  qui  aurait  pu  être  influencée  auprès 
de  l'Empereur  par  les  événements  de  la  guerre.  Enfin ,  quoi  qu'il  en 
soit,  j'espère  que  les  événements  qui  viennent  de  se  passer  en 
Souabe,  et  ceux  qui  vont  se  succéder  en  Italie,  feront  changer  de 


Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


4806.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Lausanne ,  26  florëal  an  VIll  (16  mai  1800). 

Je  crois,  Citoyen  Ministre,  que,  pour  avancer  le  moment  de  la 
paix,  il  faut  mener  de  front  la  guerre  et  les  négociations.  Voici  ce 
que  je  désirerais  que  vous  fissiez  : 

Commencez  votre  réponse  à  M.  de  Thugut  par  déplorer  la  fatalité 
qui  empêche  les  gouvernements  d'avoir  de  la  modération  dans  la 
prospérité  ;  s'apitoyer  un  peu  sur  les  malheurs  qui  résulteront  de 
cette  campagne ,  sans  aucun  hut  réel  de  part  et  d'autre.  Si  quelqu'un 
pouvait  en  profiter,  ce  serait  le  gouvernement  anglais  seul. 

Comme  il  faudra  bien,  cependant,  qu'un  jour  ou  Tautre  la  cour  de 
Vienne  retourne  à  ses  idées  de  modération  et  de  paix ,  faites  connaître 
à  M.  de  Thugut  que  le  citoyen  Lavallette ,  chargé  d'affaires  de  la 
République  à  Dresde,  a  la  confiance  du  Gouvernement;  que, 
lorsqu'il  voudra  avancer  la  négociation ,  il  pourra  envoyer  secrète- 
ment un  agent  quelconque  à  Dresde;  il  serait  porteur  d'une  lettre 
<ie  M.  de  Thugut  au  citoyen  Lavallette,  dans  laquelle  on  ferait 
connaître  qu'il  a  la  confiance  de  ce  ministre.  Vous  ferez  part  au 
citoyen  Lavallette  de  ce  que  vous  avez  fait  et  de  ce  qu'il  doit  faire. 
Son  principal  rôle  doit  être  de  faire  beaucoup  de  vœux  pour  la  paix, 
de  beaucoup  écouter,  de  faire  connaître  que  nous  n'avons  point  de 
difficulté  à  nous  arranger  pour  Rome,  pour  la  Sardaigne,  pour  la 
Suisse,  et  demander  l'exécution  du  traité  de  Campo-Formio ,  en 
disant  cependant  que,  pour  le  rendre  plus  exécutable,  quelques 
modifications  pourraient  être  nécessaires,  et  qu'on  les  ferait.  Le 
citoyen  Lavallette  ne  doit  rien  écrire,  peu  s'engager,  être  extré* 
mement  conciliant,  et,  après  avoir  entendu  les  propositions  de 
l'agent  autrichien,  dire  qu'il  les  va  communiquer  à  son  Gouver- 
u.  19 
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nement.  Ce  moyen  est  uniquement  pour  commencer  à  asseoir  les 
préliminaires. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


4807.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

commandant  en  chef  l'ABMÉE  DR  RÉSERl'E ,   A  SAINT-PIERRE. 

Lausanne.  26  Horéal  an  VIII  (16  mai  1800). 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général 
Suchet,  de  Nice,  du  21.  L'ennemi  a  forcé  le  col  de  Tende  et  la  ligne 
de  Borghetto.  Le  général  Suchet  avait  son  quartier  général  à  Nice. 
Il  occupait  le  col  de  Braus,  les  forts  de  Vintimille  et  Montalban 
quil  avait  approvisionnés.  Nice  était  évacuée  jusquà  la  dernière 
pièce  de  canon  ;  il  va  passer  le  Var  et  reprendra  Toffensive  avec 
7  à  8,000  hommes  Y  dès  que  Tennemi  sera  maîtrisé  par  notre 
mouvement. 

Il  résulte  de  tout  cela  que  vous  devez  donner  Tordre  sur-le-champ 
an  général  Lannes  de  marcher,  quand  même  le  reste  de  Tarmce 
n'aurait  pas  passé  le  Saint-Bernard.  U  est  nécessaire  de  se  trouver  à 
Ivrée  le  plus  tôt  possihle,  ne  serait»ce  quavec  la  moitié  de  Tarmée. 

Je  serai  cette  nuit  à  Saint-Maurice. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4808.  —  AU  GENERAL  SUCHET, 

LIEUTENANT    DU    GENERAL    EN    CHEF    DE    l'aRMÉE    d'iTALIE. 

Lausanne,  26  floréal  an  VIII  (16  mai  1800). 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  21.  L'artil- 
lerie dé  Tavant-garde  a  passé  le  mont  Saint-Bernard  avec  facilité.  Le 
général  Lannes,  qui  la  commuide,  se  trouve  aujourd'hui  à  Aoste. 
L'armée  est  au  pied  du  Saint*Bernard;  dans  la  nuit,  elle  sera  toute 
en  Piémonk  Un  autre  fort  détachement  se  prépare  à  franchir  le  Saint- 
Gothard.  L'ennemi  ne  passera  pas  le  Var,  à  moins  qu'il  n'ait  la 
fantaisie  de  se  faire  enterrer  en  Provence.  Si  vous  ne  pouvez  pas 
défendre  Nice ,  défendez  la  tète  de  pont  Mettez  en  réquisition  les 
gardes  nationales.  Je  vais  prendre  des  mesures  qui  confèrent  aux 
généraux  et  préfets  de  la  Provence  une  autorité  extraordinaire;  je 
vous  les  enverrai  dans  une  heure ,  par  un  autre  courrier. 

Je  serai  cette  nuit  au  pied  du  Saint-Bernard;  je  me  dirigerai  sur 
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Ivrée,  d'où  je  manœuvrerai  selon  les  mouvements  ultérieurs  que 
pourra  avoir  faits  Tennemi. 

Bonaparte. 

népàt  de  la  guerre. 

4809.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT   EN   CHEF   l'aRMÉE    DU   RHIN. 

Uasanne,  26  florëal  an  VIII  (16  mai  1800). 

Une  partie  de  Fartillerie,  Citoyen  Général,  a  déjà  passé  le  Saint- 
Bernard  ,  et  je  pars  à  Tinstant  pour  rejoindre  l'armée. 

Je  reçois  un  courrier  du  général  Sucbet,  do  21,  de  Niée. 
L'ennemi  avait  forcé  la  ligne  de  Borgbetto  et  le  col  de  Tende.  Nice 
était  évacuée.  Le  petit  fort  de  Vintimille,  Montalban ,  le  château  de 
Nice  étaient  approvisionnés  pour  deux  mois.  Nous  occupions  encore 
le  coi  de  Braus,  qui  a  dû  être  évacué,  ainsi  que  Nice,  dans  la  nuit 
do  21  au  22,  où  le  général  Socbet  a  dû  repasser  le  Var.  L'ennemi 
ptrait  avoir  des  forces  très^onsidérables  en  Italie  :  tous  les  rapports 
s'accordent  sur  ce  point. 

Je  serai  demain  à  Aoste.  Je  calcule  que  la  diversion  dn  Sa^nt** 
Gothard  aura  lieu  conformément  au  plan  de  campagne  général ,  et  à 
Farrété  que  vous  a  remis  le  ministre  de  la  guerre  :  tout  dépend  de  là. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4810.  —  AO  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMAnDANT  EN  CHEF  l'àtOêi^  DE  RÉSERVE,  A  ÉTROUBLES. 

Martigny.  27  floréal  an  Vlll  (17  mai  1800). 

J'arrive  à  Martigny^  Citoyen  Général.  Arrigbi  me  remet  votre 
dépêche  ;  nous  nous  échangions  la  nouvelle  de  la  prise  de  Nice. 

Je  vais  envoyer  des  courriers  à  Chambéry  par  la  montagne*  Je 
passerai  la  nuit  ici  pour  attendre  les  nouvelles  de  la  prise  du  fort  de 
Bard,  que  f  espère  recevoir  demain  matin. 

Deux  pièces  de  4  sur  afFûts-traineaux.  pourront  se  monter  facile- 
nient  sur  les  bauteucs  qui  le  dominent,  sans  se  démonter  et  sans 
exiger  l'emplacement  qu'exige  un  aifût  ordinaire. 

Le  général  Monaier  couche  au)aurd'hui  à  Saint-Maurice  avec  la  70*. 

La  cavalerie  sera  demain  ici, 

Bonaparte. 

WpAt  de  la  guerre, 

19. 
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48 IL— AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Martigny.  28  Horëal  an  VIII  (18  mat  1800). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  du  24  floréal.  Je  vous 
remercie  de  la  part  que  vous  prenez  à  la  mort  de  la  femme  de  mon 
frère  * .  Depuis  longtemps  elle  souffrait. 

Nous  luttons  contre  la  glace,  la  neige,  les  tourmentes  et  les  ava- 
lanches. Le  Saint-Bernard,  étonné  de  voir  tant  de  monde  le  franchir 
si  brusquement,  nous  oppose  quelques  obstacles.  Le  tiers  de  notre 
artillerie  de  campagne  a  cependant  déjà  passé.  Le  général  Berthier 
me  mande,  du  26,  quil  est  entré  à  Aoste.  Le  général  Lannes,  qui 
commande  Favant-garde,  a  eu  avec  un  bataillon  de  Croates  une 
affaire  d'avaut-poste  de  peu  d'importance.  Le  bataillon ,  qui  voulait 
défendre  Feutrée  d' Aoste,  a  été  culbuté. 

Je  suis  ici  au  milieu  du  Valais ,  au  pied  des  grandes  Alpes. 

Dans  trois  jours,  toute  Farmée  sera  passée. 

A  moins  que  cela  ne  fût  très-nécessaire,  je  crois  que  vous  feriez 
bien  de  ne  pas  donner  ces  nouvelles  au  public.  Il  vaut  mieux  attendre 
que  Farmée  soit  en  Italie  et  que  les  événements  militaires  soient 
sérieusement  commencés. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4812.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT   EN    CHEF   l'aRMÉB    DE    RÉSERVE,    A   AOSTE. 

Martigny»  S8  floréal  an  VIII  (18  mai  1800). 

Je  reçois  au  même  instant.  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres 
d'Étroubles  :  Fune  de  1  heure  après  midi,  du  27,  et  Fautre  du  même 
jour,  9  heures  du  soir. 

Nous  avons  eu  aujourd'hui  une  belle  journée ,  qui  favorisera  le 
passage  des  munitions. 

Toute  la  cavalerie  est  ici;  j*en  ralentis  un  peu  le  mouvement, 
afin  de  ne  pas  trop  vous  encombrer  de  Fautre  côté,  jnsqu*à  ce  que 
je  sache  la  prise  de  ce  vilain  castel  de  Bard. 

Les  Italiens  sont  partis  ce  matin. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  partis  de  Paris  quelques  jours 
avant  moi  sont  arrivés  à  Nyon  ;  ainsi  les  voilà  à  Farmée. 

J^ai  envoyé  un  courrier  à  Genève  pour  que  Petiet  fasse  passer 
200,000  cartouches  et  200,000  rations  de  biscuit  par  le  petit  Saint- 
Bernard. 

1  Lucien  Bonaparte. 
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Les  bœufs  défilent  à  force  :  la  tète  du  parc  des  bœufs  est  arrivée  à 
Lausanne. 

Je  viens  de  recevoir  un  courrier  de  Paris,  du  24.  Tout  y  est  par- 
faitement tranquille. 

J'attendrai  ici ,  avant  de  passer,  mon  courrier  du  25. 

J'ai  requis,  il  y  a  quatre  jours,  300  mulets  et  100  voitures  pour 
Villeneuve  ;  mais  le  commissaire  des  guerres  Dupont  se  plaint  de  ce 
qu  on  ne  lui  a  laissé  aucun  argent.  Je  viens  d'ordonner  qu'on  lui 
donnât  20,000  francs  pour  les  transports.  Le  commissaire  des 
guerres  de  Martigny  se  plaint  aussi  qu'on  ne  lui  a  donné  que  1 200  francs 
pour  les  fourrages. 

J'ai  requis  800  mulets  dans  le  haut  Valais;  j'en  attends  la  tête 
demain. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

4813.  —  AU  CITOYEN  PETIET,  conseiller  d'état. 

Martigny.  2S  florëal  an  VIII  (18  mai  1800). 

Faîtes  filer  les  200,000  premières  rations  de  biscuit  que  vous 
aurez  de  confectionnées,  soit  à  Chambéry,  soit  à  Genève,  sur  Aoste, 
en  passant  par  le  petit  Saint-Bernard.  Gomme  cette  opération  est  de 
la  plus  grande  importance,  procurez-vous  tous  les  moyens  de  trans- 
port possibles;  chargez  un  commissaire  des  guerres  de  cette  opération. 

Écrivez  au  préfet  du  Mont-Blanc  pour  qu'il  requière  la  quantité 
de  mulets  et  charrettes  nécessaires. 

Il  faudrait  également  faire  filer  sur  Aoste,  par  la'même  voie, 
200,000  cartouches. 

Écrivez  à  l'adjudant  général  Boyer,  commandant  dans  le  Mont- 
Blanc  ,  pour  qu'il  appuie  le  préfet ,  afin  d'avoir  les  moyens  de  transport 
nécessaires. 

La  ligne  d'opérations  par  le  grand  Saint-Bernard ,  qui  s'appuie  au 
magasin  central  de  Villeneuve,  me  paraît  commencer  à  s'approvi- 
sionner assez  bien.  11  faut  actuellement  faire  filer  des  vivres  à  l'armée 
par  l'autre  ligne  d'opération,  qui  est  le  petit  Saint-Bernard. 

Le  commandivit  d'artillerie  Guerigt  a  dû  recevoir  du  général  Mar- 
mont  des  ordres  pour  former  un  dépôt  de  cartouches  au  pied  du  petit 
Saint-Bernard.  S'il  n'en  avait  pas  reçu,  communiquez-lui  cette  lettre. 

L'armée  encombre  le  grand  Saint-Beraard. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4814.  —  AU  CITOYEN  PETIET. 

Ifartigny.  28  Horëal  an  VIII  (18  mai  1800). 

Douze  pièces  de  canon  ont  déjà  passé  le  Saint-Bernard;  mais  ce 
n'est  pas  sans  quelques  peines,  moins  pour* les  pièces  que  pour  ces 
maudits  caissons. 

Berthier  m'écrit  qu  il  est  entré  à  Aoste.  Un  bataillon  de  Croates  a 
voulu  en  défendre  le  pont;  il  y  a  eu  12  hommes  tués  et  Tennemi 
s'est  sauvé. 

Le  fort  de  Bard  sera  investi  dans  la  journée  de  demain. 

L'armée  passe  à  force. 

Bonaparte. 

Gorain.  par  M.  Rapetti. 
(Ed  miD.  «ox  Arch.  de  l'Emp.) 

4815. —  AU  GÉNÉRAL  DEJEAN,  conseiller  d'état. 

Martigny.  28  florëal  an  VIII  (  18  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Il  est  essentiel 
de  faire  passer  200,000  cartouches  à  Aoste,  en  les  dirigeant  parle 
petit  Saint-Bernard. 

L'avant-garde  a  passé  Aoste.  Noos  débouchons  en  force  en  Italie. 
Le  grand  Saint-Bernard  est  tout  étonné  de  voir  tant  de  monde  et  si 
brusquement  le  franchir.  11  s'est  opposé  tant  qu'il  a  pu  au  passage 
de  nos  pièces  de  8 ,  et  surtout  de  nos  caissons  ;  cela  était  nouveau 
pour  lui  ;  mais  enfin  nous  en  avons,  à  l'heure  qu'il  est,  une  douzaine 
de  passés. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4816.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPONT, 

CHEF    d'état-major    DE    l'aRMÉE    DE    RÉSERVE. 

Aoate  \  28  florëal  an  VUI  (18  mai  1800). 

Je  pars  demain  à  cinq  heures  du  matin  pour  établir  mon  quartier 
général  devant  Bard.  Toutes  les  administrations  resteront  à  Aoste; 
vous  y  laisserez  un  adjudant  général  pour  y  remplir  les  fonctions  de 
sous-chef  d'état-major.  11  fera  bivouaquer  les  divisons  et  les  corps 
de  cavalerie  à  mesure  qu'ils  arriveront.  Aussitôt  qu'il  arrivera  des 
pièces  d'artillerie  et  munitions  appartenant  aux  divisions,  il  les  leur 
renverra  de  suite. 

Quant  à  tout  ce  qui  tient  au  parc  de  l'armée  et  aux  cartouches 

1  Voyez  la  note  de  la  page  271. 
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pour  les  divisions,  il  ea  faut  faire  un  dépôt  à  Aoste.  Il  me  parait 
que,  pour  le  moment,  il  y  en  a  assez  à  Tavant-garde. 

Ordonnez  an  général  Lannes  de  faire  ses  dispositions  de  manière 
à  être  maître  des  hauteurs  qui  dominent  Bard»  demain  de  trè84M>nne 
heure  dans  la  matinée;  Il  a  6,000  hommes  avec  lesquels  il  p^t 
culbuter  vivement  toutes  les  forces  que  Fennemi  peut  lui  présenter. 
Prévenez-le  que  la  28*  dami-brigade  part  demain  d'ici  pour  le  re- 
joindre. 

Faites  sentir  an  général  Lannes  que  le  sort  de  Fltalie ,  et  peol-étre 

(le  la  République,  tient  à  la  prise  du  château  de  Bard.  Prévenez-le  de 

lartillerie  qui  part  dans  la  nuit.  Envoyez  cet  ordre  par  un  officier 

d'état-major,  qui  sera  escorté  de  six  hommes  de  troupes  à  cheval  ;  il 

devra  partir  dans  une  heure  au  plus  tard. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Dépôt  de  la  goeire. 

4817.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Martigny.  29  florëal  an  VIII  (19  mai  1800). 

Je  reçois.  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  25. 

Le  temps  enfin  est  devenu  heau,  ce  qui  nous  était  bien  nécessaire 
pour  activer  le  passage  de  notre  artillerie  par  le  Saint-Bernard. 

Uo  courrier  du  général  Suchet ,  du  24 ,  m'apprend  que  Tennemi  • 
a  attaqué,  le  23,  la  tête  du  pont  du  Var.  Il  a  été  repoussé;  on  lui  a 
fait  150  prisonniers.  Le  général  Suchet  m*apprend  également  que 
l'ennemi  commence  à  être  inquiet  du  mouvement  de  Farmée  de  ré- 
serve, et  qu  il  a  fait  un  détachement  sur  Bertbier. 

Le  ministre  de  Tintérieur  m'avait  témoigné  le  désir  de  venir  me 
rejoindre  pour  se  distraire  de  la  mort  de  sa  femme;  mais,  outre  que 
d'ici  à  deux  on  trois  jours  les  opérations  vont  commencer  avec  une 
grande  activité,  je  crois  nécessaire  que  dans  ces  circonstances  il  reste 
à  Paris. 

Je  lis  dans  les  journaux  que  Ton  me  fait  écrire  à  ma  mère  une 
lettre  dans  laquelle  je  dis  que  je  serai  à  Milan  dans  un  mois.  Cela 
ne  peut  pas  être  dans  mon  caractère.  Bien  souvent ,  je  ne  dis  pas  ce 
que  je  sais,  mais  il  ne  m'arrive  jamais  de  dire  ce  qui  sera.  Je  désire 
que  vons  fassiez  mettre  à  ce  sujet  une  note  dans  le  Moniteur^  sur  le 
ton  de  la  plaisanterie. 

BONAPARTB. 

Archives  de  r£mpire. 
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4818.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Martigny.  29  floréal  an  VIII  (19  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Consuls ,  copie  de  deux  petites 
relations  de  Berthier,  que  vous  pourrez  faire  imprimer  pour  étancher 
la  soif  du  public. 

Si  vous  éprouvez  quelques  jours  de  retard  dans  l'arrivée  de  mes 
courriers,  ne  vous  en  inquiétez  pas.  Je  passe  cette  nuit  le  Saint- 
Bernard. 

Bonaparte. 

Archives  de  rEmpire. 

4819. —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTERIEURES. 

Martigny.  39  floréal  an  VIII  (19  mai  ISOO). 

Je  VOUS  renvoie  signés,  Citoyen  Ministre,  tous  les  papiers  que  vous 
m'avez  envoyés. 

Enfin  Tarmée  de  réserve  entre  en  scène;  le  Saint-Bernard  nous  a 
offert  quelques  difficultés.  Depuis  Cbarlemagne,  il  n'avait  vu  une 
armée  aussi  nombreuse;  il  a  voulu  surtout  s'opposer  au  passage  de 
nos  grosses  pièces  de  campagne  ;  mais  enfin  la  moitié  de  notre  artil- 
lerie est  à  Aoste. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaire!  étrangères. 


4820.  —  A  LA  CHAMBRE  ADMINISTRATIVE  DU  VALAIS. 

Martigny,  29  flojëal  aa  VIII  (19  mai  1800). 

Ayant  pleine  confiance  dans  l'attachement  à  la  cause  de  la  liberté 
des  habitants  du  Valais,  je  désirerais,  Citoyens,  avoir  six  compagnies 
de  gardes  nationales,  commandées  par  un  chef  de  bataillon ,  chacune 
de  100  hommes;  elles  seront  destinées  à  maintenir  libres  les  com- 
munications du  Saint-Bernard  à  Villeneuve,  i  garder  les  magasins, 
à  escorter  les  prisonniers,  les  blessés,  etc.  La  première  compagnie  se 
tiendra  à  Saint-Remy  ;  la  seconde,  à  l'hospice  ;  la  troisième,  à  Saint- 
Pierre;  la  quatrième,  à  Saint-Branchier ;  la  cinquième,  à  Martigny; 
la  sixième,  à  Saint-Maurice.  Chaque  soldat  recevra  cinq  francs  toutes 
les  décades;  moyennant  quoi  il  ne  leur  sera  fait  aucune  espèce  de 
fournitures. 

Les  officiers  seront  payés  comme  ceux  des  troupes  frauçaiseSi 
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chacun  selon  son  grade.  Le  commissaire  des  guerres  à  Martigny  arrê- 
tera les  états  de  revue. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4821.  —AU  CITOYEN  REINHARD, 

MINISTRE   DE    LA    RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE    EN    HELVÉTtE. 

MaHigny.  29  floréal  an  VIII  (19  mai  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  voir  le  Conseil  exécutif  pour 
qu  il  donne  Tordre  à  un  bataillon  composé  de  3  ou  400  hommes  de 
se  rendre  à  Saint-Pierre  pour  garder  le  Saint-Bernard  et  veiller  à  la 
sûreté  des  communications  de  Farmée. 

Je  désirerais  également  que  le  Conseil  exécutif  helvétique  pt)t 
mettre  en  réquisition  trois  bataillons  de  la  garde  nationale,  chacun 
de  300  hommes.  Un  se  tiendrait  à  Martigny,  le  second  à  Villeneuve, 
et  le  troisième  à  Lausanne.  Ces  bataillons  seraient  destinés  à  donner 
des  escortes  aux  convois  de  Tarmée ,  des  gardes  à  nos  magasins ,  à 
conduire  des  prisonniers  et  à  maintenir  la  sûreté  des  communications 
avec  la  France.  Chaque  garde  national  sera  soldé  par  la  caisse  de 
Tannée,  à  raison  de  10  sous  par  jour;  moyennant  quoi  il  ne  leur 
sera  fait  aucune  espèce  de  fournitures. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4822. — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  ministre  de  la  guerre  par  intérim. 

Martigny.  29  floréal  aa  Vlîl  (19  mai  1800). 

Les  Consuls  vous  feront  part.  Citoyen  Ministre,  d'une  petite  affaire 
d'avant-garde  qui  a  eu  lieu  le  28.  L'armée  -n'est  pas  encore  toute 
passée;  nous  n'avons  encore  que  la  moitié  de  notre  artillerie  de 
l'autre  côté. 

On  aurait  besoin  i  Villeneuve  d'un  bataillon  de  vétérans  pour  la 
garde  de  nos  magasins  et  l'escorte  des  prisonniers  à  Genève. 

Quelques  compagnies  à  Genève. 

Donnez  l'ordre  à  un  escadron  de  150  hommes  du  19'  de  dragons, 
qui  est  à  Caen,  de  se  diriger  sur  Genève  pour  faire  partie  de  l'armée 
de  réserve. 

.  La  gendarmerie  de  l'armée  aurait  besoin  de  100  hommes  de  ren- 
fort. Il  faudrait  prendre  un  homme  sur  dix  dans  les  départements  les 
plus  tranquilles  et  les  diriger  sur  Villeneuve,  d'où  ils  viendront 
rejoindre  l'armée. 

Archives  de  l'Empire  BONAPARTE. 
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4823. —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT   EN    CHEF   I/ARMÉE    DE    RESERVE,    A    VERRES. 

Marligny.  29  florëal  an  VIH  (19  dmî  1800). 

Je  vous  félicite.  Citoyen  Général,  sur  cette  première  victoire.  C'est 
un  prélude  de  plus  grandes. 

On  commence  enfin  ici  &  avoir  5  ou  600  mulets  de  réquisition. 
J'espère  que  demain  et  après  on  aura  des  moyens  assez  considérables 
pour  pouvoir  faire  passer  notre  artillerie. 

Je  partirai  probablement  demain. 

D'après  les  nouvelles  du  24,  de  Nice,  il  est  physiquement  impos- 
sible que  Mêlas  puisse  être  à  Turin,  s'il  se  dirigeait  sur  cette  place, 
avant  le  5  ou  le  6  prairial. 

Il  faut  que  le  A  vous  vous  trouviez  en  avant  d'Ivrée  parfaitement 
en  mesure.  Les  divisions  Chambarlhac  et  Monnier  et  la  cavalerie 
nous  auront  rejoints  pour  ce  jour. 

BONAPARTR. 

Je  reçois  à  l'instant  un  courrier  de  Moncey  :  il  m'envoie  la  copie 
de  la  lettre  qu'il  vous  écrit.  Vous  pouvez  vous  dispenser  de  lui  ré- 
pondre, parce  que  je  le  fais. 

Dépôt  de  la  gaerre. 


4824.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

GOMMANDANt    EN    CHEF   l'aRMÉE   DE    RÉSERVE,    A   VERRES. 

Martigny,  29  floréal  «a  VIII  (19  mai  1800). 

Je  reçois  à  l'instant-.  Citoyen  Général,  des  nouvelles  du  pont  du 
Var,  du  24  à  7  heures  du  matin.  Le  général  Suchet  me  mande  que 
le  général  Mêlas  en  personne  est  à  Vintimille.  Le  corps  qui  est  sur 
Nice  parait  être  de  15,000  hommes.  Les  grenadiers  Lattermann  ont 
attaqué,  le  23,  le  pont  du  Var;  ils  ont  été  vigoureusement  repousses 
et  poursuivis  jusqu'aux  faubourgs  de  Nice;  200  grenadiers  ont  été 
faits  prisonniers. 

Le  général  Mêlas  a  fait  par  le  col  de  Tende  un  détachement  de 
5,000  hommes  dans  le  Piémont;  il  est  commandé  par  le  général 
Bcllegarde.  Ce  mouvement  a  eu  lien  sur  lu  nouvelle  que  Ton  avait 
reçue  que  vous  étiez  arrivé  à  Genève  avec  15,000  hommes. 

Il  n'y  a  pas  un  instant  à  perdre  pour  se  porter  en  avant.  Si  le  fort 
de  Bard  tenait  plus  que  nous  ne  pensons ,  il  faudrait  que  Tavant- 
garde,  avec  quatre  pièces  de  canon  de  4  sur  afiuts-tratneaax ,  qui 
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passeront  partout,  et  la  brigade  de  cavalerie  légère,  prissent  une 
bonne  position  entre  Ivrée  et  le  fort;  placez  la  première  division  en 
mesure  de  Tappuyer.  Mais  j'espère  que  vous  aurez  investi  aujourd'hui 
ce  fort.  La  journée  est  sup^be,  ce  qui  facilitera  beaucoup  le  passage 
de  Tartillerie. 

J'attends  dans  la  journée  mon  courrier  de  Paris  »  du  25  ;  je  pas- 
serai probablement  demain. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

4825.  —  AU  GÉXÉRAL  MONCEY, 

LIELTFA'ANT  DU  GJBNERAL  EX  CHEF  DE  l'aRMÉë  DE  RESERVE. 

Martigny.  29  floréal  aa  VIII  (19  mat  1800). 

Je  reçois  votre  lettre,  Citoyen  Général,  avec  la  copie  de  celle  que 
vous  adressez  au  général  Berthier,  lequel  se  trouve  fort  loin;  je 
prends  le  parti  de  vous  répondre  pour  lui. 

Huningue,  Neuf-Bi'isach  ou  Strasbourg  doivent  pouvoir  vous  fournir 
des  canonniers.  Rien  ne  suppléera  à  rintelligence  et  à  Fbabitude  des 
canonniers  pour  le  transport  de  lartillerie  dans  les  mauvais  chemins 
par  lesquels  vous  allez  passer. 

JedonneFordre  au  citoyen  Petiet  de  vous  faire  passer  50,000  francs, 
et  j'écris  à  Paris  pour  qu'on  vous  en  adresse  directement  100,000  en 
or.  L'ai'gent  ne  vous  manquera  point. 

Si  vous  êtes  avec  12  ou  15,000  hommes ,  le  8,  au  Saint-Gothard , 
tout  va  bien. 

Les  difficultés  que  nous  a  offertes  le  passage 'du  Saint- Bernard 
nous  ont  un  peu  retardés.  L'armée  ne  se  trouvera  réunie  à  Ivrée ,  et , 
dans  le  cas  de  manœuvrer  en  grand ,  que  le  5  prairial  ^  où  il  est 
possible  qu'elle  attire  à  elle  le  corps  qui  est  sur  les  Alpes,  sous  les 
ordres  du  général  Turreau,  fort  de  4  à  5,000  hommes.  Après  quoi, 
elle  prendra  peut-être  le  parti  d'aller  droit  sur  Milan .  Elle  passera  la 
Sesia  le  plus  tôt  possible  »  se  fera  joindre  par  la  colonne  du  Simplon» 
où  elle  aura  quelques  munitions  de  guerre,  et  se  présentera  sur  le 
Tessin  ;  dans  ce  cas,  elle  ne  serait  sur  le  Tessin  que  le  8. 

Ainsi,  dans  cette  hypothèse,  du  4  prairial  au  9,  l'armée  de  réserve 
se  trouve  faire  une  marche  assez  hardie.  La  Sesia  lui  sera  disputée 
par  le  corps  qui  défend  le  Milanais.  Il  faut  que  vous  trouviez  le  moyen 
de  montrer  beaucoup  de  forces ,  de  vous  faire  croire  en  mesure ,  et 
de  faire  battre  tous  les  jours  la  générale  au  quartier  général  de  la 
division  qui  vous  est  opposée  ;  par  ce  moyen ,  elle  osera  moins  s'af» 
£aiblir  pour  s'opposer  à  la  marche  de  l'armée  de  réserve ,  qui  pourra 
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tout  entière  manœuvrer,  suivant  les  circonstances,  pour  écraser  Mêlas, 
qui  serait  sur  son  flanc  droit  depuis  le  7  ou  le  8,  où  elle  sera  arrivée 
sur  le  Tessiu.  . 

Alors  il  faudra  que  vous  vous  portiez  à  Bellinzona ,  afin  de  former 
la  gauche  de  Tarmée  de  réserve,  et  vous  porter  sur  Lugano  ou  Va- 
rese ,  ce  qui  tournerait  le  Tessin ,  ou  toute  opération  que  les  circon- 
stances exigeront. 

Si,  d'ivrée,  Tarmée,  au  contraire,  descend  tout  de  suite  du  côté 
de  la  Rivière  de  Gènes ,  pour  dégager  le  général  Masséna ,  alors  vous 
aurez  cinq  à  six  jours  de  plus,  pendant  lesquels  il  sera  urgent  et 
indispensable  que  vous  engagiez  des  affaires  d'avant-poste  pour  faire 
croire  que  vous  arrivez  à  Milan.  L'arrivée  de  Tannée  de  réserve  dans 
la  Lombardie  serait  retardée  de  cinq  à  six  jours ,  ce  qui  ferait  que 
vous  seriez  plus  en  mesure. 

Si  Tennemi  affectait  absolument  de  ne  faire  aucune  attention  i 
vous,  et  se  dégarnissait  considérablement  pour  marcher  sur  Tannée 
de  réserve,  alors  consultez  vos  forces,  enlevez  Bellinzona,  portez- 
vous  sur  Lugano ,  et  faites  la  plus  grande  diversion  que  vous  pourrez. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4826.  —  AU  CITOYEN  BOINOD,  commissaire  ordonnateur. 

Martigny.  S9  floréal  an  VIII  (19  mai  1800). 

16,000  rations  de  biscuit  et  10,000  rations  de  pain  partent  à 
Tinstant  pour  Saint-Branchier.  Cela ,  distribué  à  la  division  Cham- 
barlhac ,  lui  fera  du  pain  pour  trois  jours. 

Le  général  Berthier  a  fait  des  réquisitions  de  voitures  dans  les 
cantons  voisins.  Si  les  voiturins  ne  sont  pas  payés,  ils  ne  feront  qu  un 
voyage. 

J'ai  demandé  au  Gouvernement  helvétique  300  mulets  et  100  voi- 
tures qui  doivent  être  dirigés  sur  Villeneuve.  J'ai  promis  qu'ils  se- 
raient payés  tous  les  soirs.  Si  on  ne  leur  tient  pas  parole  ,^  ils  s'en 
iront. 

Enfin  la  chambre  administrative  du  Valais  a  requis  100  mulets; 
40  sont  déjà  arrivés  ;  il  faut  encore  les  payer. 

Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelqu'un  dans  l'armée  chargé  de 
payer  ces  réquisitions. 

Les  subsistances  ne  manquent  point  à  Villeneuve  ;  les  moyens  de 
transport  seuls  manquent  et  nous  exposeront  à  mourir  de  faim  dans 
la  vallée  d'Aoste,  oii  il  n'y  a  que  du  foin  et  du  vin. 

Répondez-moi ,  je  vous  prie,  sur  cet  article,  et  faites-moi  connaître 
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quel  est  Tordonnateur  chargé  d'activer  les  transports  de  Villeneuve 
sur  Aoste,  et  par  là  d'assurer  les  subsistances  de  Tarmée. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M.  Boiood. 

4827.  —  AU  GÉNÉRAL  SICHET, 

LIEUTENANT    DU   GENERAL   EN   CHEF    DE    l' ARMEE    d'iTALIB. 

Martigny,  29  floréal  an  VIII  (19  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres  du  23. 

Le  mont  Saint-Bernard  est  franchi.  La  moitié  de  notre  artillerie 
est  à  Aoste.  Je  passe  moi-même  demain.  Lorsque  vous  recevrez  cette 
leltre,  la  diversion  doit  être  entièrement  faite,  et  l'incertitude  de 
lennemi  s'être  &it  sentir  à  Nice. 

La  première  opération  à  Nice  sera  de  faire  réarmer  les  batteries 
de  côtes. 

Faites  arrêter  pour  être  punis  sévèrement  les  habitants  qui  se 
seraient  mal  comportés  et  qui  auraient  servi  l'ennemi.  Ils  sont  dans 
le  cas  d'une  commission  militaire.  Je  vous  autorise  spécialement  à  en 
nommer  une  pour  faire  quelques  exemples  sévères,  s'il  y  a  lieu. 

Le  général  Gamier,  avec  une  bonne  force  et  quelques  colonnes 
mobiles  du  Var,  pourra  se  rendre  dans  les  cantons  éloignés  du  dépar- 
tement, pour  y  rétablir  l'arbre  de  la  liberté  et  punir  ceux  qui  se 
seraient  mal  comportés. 

L'armée  sera  toute  réunie  à  Ivrée  le  4  prairial. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4828.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 
commandant  en  chbf  l'armée  de  réserve,  a  verres. 

Êtreubles.  30  florëal  an  VIII  (20  mai  1800),  9  hearea  da  soir. 

Je  reçois  à  l'instant  votre  courrier,  Citoyen  Général.  Un  commis- 
saire des  guerres,  expédié  par  l'ordonnateur  en  chef,  passe  à  l'instant 
pour  Saint-Pierre,  pour  faire  partir  du  biscuit  qu'il  y  trouvera  en 
assez  grande  quantité  et  qui  peut  être  rendu  à  Aoste  le  2  au  soir. 

On  m'assure  ici  que  les  afTûts-traîneaux  sont  partis.  Je  ne  partirai 
demain  que  très-tard ,  pour  voir  moi-même  la  situation  de  l'artillerie 
qui  est  ici. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  à  Aoste  un  itinéraire  très-détaillé 
sur  le  détour  qu'il  faut  faire  à  cause  du  château  de  Bard,  le  temps  et 
la  nature  des  communications. 

Choisissez,  au  débouché  de  la  plaine,  de  bonnes  positions  que 
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puisse  prendre  Farmée  qui  couvrira  le  siège  de  Bard,  et  où  elle 
paisse  recevoir  le  combat  de  Tannée  ennemie.  Ces  positions  peuvent 
être  choisies  de  manière  que  l'avantage  de  sa.supériorité  de  cavalerie 
soit  peu  de  chose ,  et  que  l'avantage  de  son  artillerie  soit  considéra- 
blement diminué.  Cela  nous  conserverait  également  la  faculté  de 
pouvoir  battre  la  plaine  et  nous  agrandir  pour  nous  nourrir  :  ce  qui, 
joint  à  ce  qui  nous  viendra  par  le  petit  Saint-Bernard ,  au  million  de 
rations  de  biscuit  que  nous  avons  depuis  Villeneuve  et  aux  ressources 
d'Aoste,  nous  fera  vivre. 

Le  mouvement  sur  le  Simplon  ou  sur  le  Saint-4}olbard  deviendra 
très-sensible  à  Tennemi  vers  lé  5  ou  le  6  prairial.  Nous  avons  dii 
pièces  sur  affdts-traîneaux  qui  pourront  appuyer  les  positions  de 
Tarmée.  Pendant  tout  ce  temps-là,  TartiHerie  achèvera  de  passer,  les 
corps  en  arrière  arriveront ,  et  cependant  la  diversion  sur  Gênes  n'en 
sera  pas  moins  en  partie  faite.  . 

Ordonnez  tout  de  suite  qu'une  partie  des  sapeurs ,  avec  la  plus 
grande  quantité  de  paysans  qu'on  pourra  ramasser,  travaille  à  rac^ 
commoderie  nouveau  chemin,  qui  devient  celui  de  la  communication 
de  l'armée ,  il  faudrait  qu'il  fût  bien  mauvais ,  s'il  l'était  plus  que  le 
Saint-Bernard,  où  nous  avons  passé  une  partie  de  notre  artillerie; 
avec  de  la  peine  et  du  temps ,  on  surmonte  bien  des  obstacles. 

Faites  courir  vos  ingénieurs  et  vos  adjudants  généraux  pour  con- 
naître le  système  du  pays  entre  Bard  et  Ivrée. 

Tenez-vous  éveillé.  Lannes  aura  7  à  8,000  hommes  sur  le  corps 
avant  trois  oti  quatre  jours. 

Mêlas  ne  peut  pas  être  sur  vous  avant  le  6  ou  le  7. 

Ainsi,  je  crois  qu'il  faut  faire  travailler  au  nouveau  chemin ,  faire 
faire  de  fortes  et  nombreuses  reconnaissances. 

^  Dès  l'instant  que  votre  artillerie  sera  prête,  commencez  à  sommer 
le  château  de  Bard. 

B03UPARTB. 

Dépvt  de  la  giicrre. 


48âd.  —  AU  GENEML  BEHTHI£R, 

COMMANDANT   EM  CHEF    L'iUQlÉB   DB  RÉSERVE  »   A   VRAM». 

AmH,  I*"  prairinl  aa  VIII  (21  mai  180»). 

Le  général  Harville,  Citoyen  Général,  et  le  général  Chambaiibac, 
so»t  arrivés  aujoirrd^hai  è  Etroirble»  :  eooime  ce  denner  a  intimé  son 
artillerie,  il  dett  avoir  le  tiers  ie  s»  ilHistoni  en  arriére. 

Il  y  a,  dans  ce  moment-ci ,  500  quiflUras  àe  m  en  magam,  et, 
dans  la  journée  êe  demain ,  S  on  400  qumlani  et  Ué. 


œRRESPOlKDMCE  DE  XAPOLÉON  h^^  -~  AN  VIII  (1800).      30S 

n  y  a  à  Saint-Pierre  et  au  petit  Saint-Bernard  une  assez  grande 
quantité  de  biscuit. 

On  me  fait  espérer  que  les  pièces  de  12  arriveront  demain.  Dans 
trois  00  quatre  jours  le  parc  se  trouvera  organisé. 

On  n  a  jamais  pu  espérer  de  pouvoir  être  réuni  et  en  mesure  de 
se  présenter  à  Tennerai ,  en  corps  d'armée ,  avant  le  4  ou  le  5  prairial  ; 
ainsi,  jusqu'à  cette  heure,  le  fort  de  Bard  ne  vous  retarde  pas. 

Le  corps  d'Autrichiens  opposé  au  Simplon  pourrait  remonter  le 
Yal-Sesia  jusquà  Riva,  passer  le  Valdobbia,  se  porter  k  Gressoney, 
et  de  là  tomber  à  Châtillon,  par  le  col  de  Ranzola,  en  passant  à 
Brusson ,  ou  bien  se  porter  sur  Perloz  et  les  hauteurs  de  Bard ,  en 
passant  par  Fontana-Mora. 

II  est  certain  que  les  voitures ,  depuis  Riva,  vont  facilement  le  long 
du  Val-Sesia.  On  prétend  même  que,  sans  difficultés  très-majeures, 
elles  passeraient  h  Gressoney,  et  de  là  pourraient  aller  à  Châtiilon  et 
à  Saint-Martin.  Il  faut  donc,  le  plus  promptement  possible,  faire 
faire  une  reconnaissance  de  Châtiilon  à  Gressoney,  et  de  Saint-Martin 
à  Gressoney,  ainsi  que  de  Verres  à  Gressoney,  d'abord  pour  y  établir 
un  corps  d'observation  qui  assure  votre  défensive ,  et  pour  connaître 
jusqu  à  quel  point  on  peut  compter  sur  la  nature  de  ces  chemins. 
fai  vu  ici  des  gens  du  pays  qui  ont  été  fréquemment,  dans  un  jour, 
de  Riva  à  Châtiilon.  On  met  encore  moins  de  temps  de  Riva  à 
Saint-Martin. 

Le  roi  de  Sardaigne  avait  établi,  il  y  a  quelques  années,  une  ligne 
depuis  Saint-Martin  à  Gressoney.  On  m'assure  que  le  canon  devrait 
passer  par  la  route  d'Amaz  à  Perloz ,  de  Perloz  à  Lillianes ,  de  Lil- 
lianes  à  Saint-Martin.  Voilà,  je  crois,  trois  reconnaissances  qu'il  est 
indispensable  de  taire.  Envoyez  indépendamment,  le  plus  tôt  possible, 
des  espions  à  Riva.  Le  corps  d'Italiens  qui  est  ici  pourrait  se  rendre 
à  Gressoney  ;  il  occuperait  le  Valdobbia  et  enverrait  des  patrouilles 
dans  le  Val-Sesia,  ce  qui  faciliterait  notre  communication  avec  le 
corps  du  Simplon.      . 

De  l'autre  côté,  l'ennemi  pourrait  se  porter  par  Ceresole  sur  Aoste 
directement.  Les  deux  ou  trois  chemins  qu'il  devrait  suivre  se  ren- 
contrent tous  également  au  col  de  Cogne  ;  ces  chemins  paraissait 
agrestes,  difficiles  et  montueux.  Le  col  de  Cogne,  d'où  l'on  arrive  au 
château  de  Bard  par  le  val  de  Champorcher,  me  paraît  également 
important  à  connaître  el  à  surveiller. 

S'il  ét^t  vrai  que  le  chemin  de  Châtiilon  à  Gressoney  put  per- 
mettre, quoique  avee  difficulté,  le  passage  de  l'artillerie,  nous  évite- 
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rions  le  fort  de  Bard  ;  car  il  paraît  constant  que  le  chemin  de  Gres- 
soney  à  Saint-Martin  est  assez  beau. 

Tous  les  jours  votre  artillerie  va  s'augmenter,  et,  si  le  Saint-Bernard 
ne  nous  a  pas  arrêtés,  une  montagne  de  second  ordre  ne  mettra  pas 
un  obstacle  insurmontable  à  notre  marche. 

Le  général  Leqhi  fait  partir  à  Tinstant  même  un  lieutenant  de  sa 
légion  qui  est  au  Val-Sesia,  qui  se  rend  par  Ghâtillon,  Brusson,  à 
Gressoney,  d'où  il  enverra  des  patrouilles  dans  le  Val-Sesia. 

La  légion  italique,  à  laquelle  vous  avez  envoyé  Tordre  de  partir 
demain ,  ira  coucher  à  Ghâtillon ,  où  elle  recevra  le  rapport  de  roffi- 
cîer  qui  se  rend  à  Gressoney,  et  par  là  saura  si  elle  peut  faire  passer 
son  artillerie  par  ce  chemin. 

Le  général  Lechi  enverra  également  une  patrouille  de  30  Italiens 
sur  le  col  de  Cogne,  d'où  elle  descendra  à  Ponte  et  Lanzo. 

Les  gens  les  plus  éclairés  d'ici  pensent  que  si  une  trentaine  d'obus 
tombaient  dans  le  fort,  que  si  la  batterie  d'Albard  jouait  avec  quelque 
activité  et  que  l'on  eût  des  échelles  pour  tenter  Tassaut,  surtout  du 
côté  de  Saint-Martin,  le  fort  de  Bard  serait  enlevé. 

Il  faudrait  tâcher  de  jeter  un  pont,  au  moins  pour  l'infanterie,  près 
de  Donnas ,  de  manière  que  le  chemin  de  la  vallée  de  Cbamporcher 
et  du  col  de  Cogne  pût  être  utile  dans  l'occasion. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

4830. —AU  CITOYEN  SAUZAY, 

PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT  DU  MONT-BLANC. 

AoBte.  2  prairial  an  VIII  (22  mai  1800). 

Le  territoire  qu'occupe  aujourd'hui  l'armée.  Citoyen  Préfet,  est 
très-misérahle  et  lui  ofTre  peu  de  ressources  pour  sa  nourriture.  Je 
désirerais  que  vous  prissiez  des  moyens,  efficaces  et  prompts  pour 
faire  transporter  jusqu'à  Aoste  5,000  quintaui  de  blé.  11  faudrait  que 
les  premiers  mille  quintaux  fussent  tirés  des  communes  les  plus  voi- 
sines d' Aoste  et  arrivassent  le  plus  tôt  possible.- 

J'ai  demandé  que  l'on  fît  filer  de  Genève,  par  le  petit  Saint-Bernard, 
200,000  rations  de  biscuit.  Activez ,  autant  qu'il  vous  sera  possible, 
l'arrivée  de  ces  vivres ,  en  prenant  des  mesures  extraordinaires  pour 
le  transport. 

Informez-vous  près  de  l'ordonnateur  de  la  7*  division  s'il  y  a  du 
biscuit  à  Chambéiy  ou  dans  les  autres  villes  du  département,  et 
faites-le  partir  en  toute  diligence.  ^ 

il  y  a  à  Saint-Maurice  huit  ou  dix  pièces,  avec  une  cinquantaine 
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de  caissons  ou  de  voitures  d'artillerie.  Je  désirerais  que  vous  prissiez 
des  moyens  extraordinaires  pour  faire  passer  tous  ces  effets  par  le 
petit  Saint-Bernard  et  les  transporter  à  Aoste. 

Faites  également  filer,  par  des  moyens  extraordinaires,  toutes  les 
cartouches  qui  se  trouveraient  à  Chambéry,  au  fort  Barraux,  et  les 
200,000  qui  doivent  être  parties  de  Genève. 

Je  vous  autorise  à  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
obtenir  ces  résultats ,  dont  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir 
Fimportance. 

Votre  autorité,  le  patriotisme  des  habitants  et  les  mesures  que  vous 
prendrez  pour  que  tout  soit  payé,  vous  mettront  à  même  d'accomplir 
ce  que  j'attends  de  vous. 

Bonaparte. 

Je  vous  prie  d'expédier  cette  dépêche  par  un  courrier  extraordi- 
naire au  général  Lacombe  Saint-Michel,  et  de  me  donner,  par  le 
retour  de  mon  courrier,  les  nouvelles  qu'il  pourrait  avoir  du  général 
Turreau,  auquel  il  fera  connaître  que  î'avant-garde  est  près  d'Ivrée, 
que  nous  sommes  maîtres  de  la  ville  de  Bard ,  et  que  nous  en  canon- 
nons  le  donjon. 

Archives  de  l'Empire. 


4831.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l' ARMÉE  DE  RÉSERVE ,  A  VERRES. 

Aoste,  2  prairial  an  VIII  (22  mai  1800),  11  heures'. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  ce  matin  à  trois  heures, 
avec  celle  du  général  Lannes.  J'espère  qu'a  l'heure  qu'il  est  j'ai  à 
vous  complimenter  sur  la  prise  du  château  de  Bard.  Lorsque  vous  en 
serez  maître ,  ne  laissez  pas  dilapider  les  approvisionnements  :  il  faut 
y  mettre  garnison  et  un  bon  commandant.  Vous  sentez  que ,  si  nous^ 
changeons  de  ligne  d'opérations ,  il  est  extrêmement  important  d'avoir 
ce  petit  fort,  qui  ferme  la  vallée  et  nous  assure  les  moyens  de  re- 
prendre, quand  nous  le  voudrons,  la  ligne  de  communication  d' Aoste. 
Quand  la  campagne  aura  pris  un  caractère  différent,  alors  nous 
pourrons  nous  en  défaire  en  le  faisant  raser. 

Le  général  Chambarlhac  a  mené  avec  lui  ses  canons,  ce  qui  a 
causé  beaucoup  de  fatigues  à  ses  troupes.  Sa  division  ne  sera  pas 
encore  réunie  à  Étroubles  ce  soir.  Il  pourra  donc ,  tout  au  plus ,  être 
«iemain  à  Aoste;  j'espère  qu'il  y  sera  avec  ses  huit  pièces  de  canon. 

^  Da  matin. 
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Moniiier  est  toujours  à  Élrouiiles;  il  poum  filer  après  la  division 
Chambarlhac. 

Les  Italiens  vont  ce  soir  à  Chàtillon.  Si  vous  êtes  maître  du  fort 
de  Bard,  vous  pouvex  les  eavoyer  de  suite  à  Ivrèe;  tans  quoi  vous 
ferea  biea  de  les  envoyer  à  Gressoney. 

Le  2*  de  chasseurs  se  reod  à  votre  quartier  général.  Le  général 
Harville,  avec  le  reste  de  la  cavalerie,  vient  coucher  ce  soir  à  Aoste. 

La  19*  légère  doit  être  aujourd'hui  à  Martigny  ;  je  suppose  qu« 
la  72*  la  suivra  de  quatre  à  cinq  jours. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  venant  de  Paris  doivent  être 
aujourd'hui  à  Villeneuve  et  Martigny.  Ainsi  vous  voye?  que,  daas 
cette  décade  de  prairial,  vous  aurez  à  Ivrée  votre  armée  bien  réunie 
et  en  mesure  de  tout  faire.  Justement,  dans  le  même  temps,  Moncey 
sera  en  mesure  sur  le  Saint-Gothard. 

Bonaparte. 

Tâchez  d'envoyer  des  gens  du  pays  pour  savoir  si  Ton  a  des  nou- 
velles du  général  Turreau. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4832.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Aoste,  2  prairial  an  VIII  (2*2  mai  1800).  10  heures  du  soir. 

Le  général  Chambarlhac  me  mande ,  Citoyen  Général ,  que  le  4 
au  soir  il  sera  à  Aoste  avec  toute  sa  division  et  toute  son  artillerie  : 
le  6  il  pouirait  donc  être  à  Ivrée. 

La  division  Monnier  peut  y  être  le  5»  ainsi  que  toute  la  cavalerie. 
Ainsi  on  peut  calculer  que,  le  7,  tmite  votre  ansiée  sera  réunie  entre 
Saint-Martin  et  Ivrée  ;  j'espère  que  vous  aurez  pris  le  fort  avant  ce 
temps-là.  S'il  n'était  pas  pris,  on  pourrait  laisser  la  division  Chabrau 
en  continuer  le  siège ,  et  une  partie  des  Italiens  occuper  la  tête  de  la 
vallée  de  Valla;  la  cavalerie  et  l'artiUerie  passant  de  nuit  sur  Le 
chemin  entre  le  fort  et  le  village> 

Si  le  général  Lannes  peut  mettre  un  bon  commandant  dans  le 
château  d'Ivrée  avec  2  ou  300  hommes,  s'il  peut  attirer  sur  Ivrée 
le  général  Turreau,  vous  vous  trouverez  avoir  un  pont  de  retraite 
sûre  sur  la  Dora^-Baltea  pour  pouvoir  vous  retirer  sur  Snse,  et  par  là 
vous  vous  trouverez  à  même  d'agir  en  toute  liberté,  selon  les  mou- 
vements de  l'en/iemi  et  selon  les  nouvelles  du  général  Moncey. 

Je  crois  que  vous  ferez  bien  de  renvoyer  i  l'avan^garde  le  petit 
bataillon  d'Italiens  que  vous  eu  avez  séparé. 
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Donnez  ordre  au  général  Lechî  de  prendre  possession  de  Gressoney, 
et  d*envoyer  des  détachements  de  Riva  dans  le  Val-Sesia  et  sur  Biella 
par  Monte-Mosso  ;  vous  pourriez  envoyer  au  général  Lannes  les  deux 
pièces  de  4  quil  a. 

Il  est  donc  important  de  faire  passer  demain  le  plus  possible  de 
pièces  de  canon  au  général  Lannes  et  au  général  Boudet.  Recom- 
mandez ,  en  attendant  ^  au  général  Lannes  de  bien  éclairer  les  mou- 
vements de  Fennemi  du  côté  de  Biella  et  de  Santhia.  Il  doit  surtout, 
provisoirement ,  se  placer  entre  Ivrée  et  Saint-Martin ,  de  manière  à 
ne  pas  pouvoir  être  coupé  d'avec  la  vallée  de  Valla  ;  ce  qui  ne  doit 
pas  Tempêcher  d'envoyer  des  détachements  battre  la  plaine ,  prendre 
des  nouvelles  de  Fennemi  et  du  général  Turreau.  Sartout  recom- 
mandez bien  aux  généraux  Lechi  et  Lannes  d'envoyer  des  espions  et 
des  partis  sur  Biella,  afia  de  bien  comurître  le&  mouvements  de 
Farmée  de  ce  coté-là. 

Bonaparte. 

Oép6t  de  la  guerre. 

4833.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Aosie,  4  prairial  an  VIU  (24  mai  1800). 

J*ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  vos  courriers  des  26,  27,  28  et  29. 
Vous  verrez,  par  le  bulletin  de  Farmée,  où  nous  en  sommes. 

Un  courrier  que  je  reçois  de  Nice  et  les  nouvelles  qui  me  viennent 
d'Ivrée  m'annoncent  que ,  le  29  floréal ,  Mêlas  était  à  Nice ,  ne  se 
doutant  de  rien.  Sa  confiance  était  fondée  sur  ce  qu  il  savait  qu'il  n'y 
avait  point  de  troupes  dq>uis  Lyon  jusqu'au  oaost  Cenîs ,  et  que  k 
camp  de  Briançon  était  très-faible.  Il  avait  cependant,  par  précau- 
tion^ placé  3,000  hommes  de  cavalerie  aux  débouchés  de  Briançon. 
On  m'as&ore  qu  il  était  arrivé  hier  en  toute  diligence  à  Turin. 

B0NAi>aftTE. 

Archives  de  l'Empire. 

4834.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Aoste^  4  prairial  an  VIII  (4  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  Tarmée 
de  réserve  '..  Vous  pouvez  le  publier  dans  le  journal  officiel. 

Les  événements  vont  se  succéder  avec  rapidité.  J'espère  dans 
quinze  jours  être  de  retour  à  Paris.  Au  reste,,  recevez  me&  félicitatr 
tions  sur  la  tranquillité  de  Paris. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 
1  Pièce  ao<JI8M^. 
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4835.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Aoste,  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Vous  me  faites  connaître,  Citoyens  Consuls,  que  le  ministre  de 
Tîntérieur  a  permis  à  deux  bâtiments  d'importer  en  France,  d'Angle- 
terre, des  denrées  coloniales.  Cela  me  paraît  inconcevable.  Je  vous 
prie  de  vous  faire  faire  un  rapport  à  ce  sujet.  Une  pareille  détermi- 
nation ne  pouvait  être  prise  qu'après  une  longue  discussion  et  par  un 
arrêté  du  Gouvernement.  Je  crois  même  qu'il  est  nécessaire  que  vous 
donniez  des  ordres  pour  que  rien  ne  soit  innové  à  cet  égard  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Cet  objet  a  des  rapports  avec  la  diplomatie. 

Bonaparte. 

ÂrchÎTet  de  TEmpire. 

4836.  —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Aotte,  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Je  te  prie  de  donner  trente  mille  francs  à  ma  femme. 

Les  plus  grands  obstacles  sont  franchis;  nous  sommes  maîtres 
d'Ivrée  et  de  la  citadelle ,  où  nous  avons  trouvé  dix  pièces  de  canon. 
Nous  sommés  tombés  ici  comme  la  foudre;  l'ennemi  ne  s'y  attendait 
nullement  et  veut  à  peine  le  croire. 

De  très-grands  événements  vont  avoir  lieu;  les  résultats  en  seront 
grands ,  je  l'espère ,  pour  le  bonheur  et  la  gloire  de  la  République. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4837.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  généralk. 

Aoste,  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Je  reçois ,  Citoyen  Ministre ,  votre  lettre  sans  date ,  qui  m'est  an- 
noncée par  le  courrier  du  29.  La  réponse  à  toutes  les  intrigues,  à 
toutes  les  cabales ,  à  toutes  les  dénonciations ,  sera  toujours  celle-ci  : 
c'est  que,  pendant  le  mois  que  j'aurai  été  absent,  Paris  aura  été  par- 
faitement tranquille.  Après  de  tels  services,  on  est  au-dessus  de  la 
calomnie,  et,  auprès  de  moi,  cette  épreuve  n'était  pas  nécessaire  et 
ne  peut  rien  ajouter  à  la  confiance  entière  que  j'ai  en  vous.  Il  sera 
possible  que  je  vous  dise  aujourd'hui  ce  que  je  vous  ai  dit  plusieurs 
fois  :  étudiez  la  génération  actuelle  et  la  manière  d'établir  une  bonne 
police  dans  la  République;  c'est  une  connaissance  qui  demande  da 
temps.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  y  faites  toujours  des  pas  de  géant. 
Deux  ou  trois  découvertes  comme  le  'comité  anglais ,  et  vous  aure2 
dans  l'histoire  du  temps  .un  rôle  honorable  et  beau. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPARTB« 
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4838.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT    KX    CHEF    l'aRMÉE    DE    L^OUEST. 

Aoffte,  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Je  réponds,  mon  cher  Général,  à  votre  courrier  du  21  et  du 
23  floréal.  Dirigez  les  4,000  fusils  que  vous  avez  de  disponibles  sur 
Dijon.  J'écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  que  vous  soyez  investi 
de  toute  Tautorité  nécessaire ,  remédiez  aux  abus  et  assurez  la  sub- 
sistance de  vos  troupes.  Pressez,  autant  quil  vous  sera  possible,  la 
rentrée  des  impositions. 

récris  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'on  vous  fasse  passer 
500,000  francs,  pour  aligner  la  solde  et  fournir  aux  besoins  des 
troupes  à  votre  disposition. 

L'ennemi  ne  s'attendait  pas  au  mouvement  que  nous  avons  fait 
par  le  Saint-Rernard.  Il  était  rassuré  par  la  faiblesse  de  nos  postes 
du  côté  de  Briançon  et  du  mont  Cenis  ;  c'est  par  là  qu'il  s'attendait 
à  une  diversion.  Jusqu'à  hier,  où  nous  nous  sommes  emparés  d'Ivrée, 
il  ne  croyait  pas  que  nous  fussions  plus  de  4  à  5,000  hommes.  Nous 
avons  eu  beaucoup  de  peine  à  traîner  notre  artillerie  à  travers  le 
Saint-Bernard.  Voici  ta  position  de  l'ennemi  au  28  floréal  : 

20,000  hommes  devant  Gènes,  15,000  à  Nice  et  dans  la  Rivière, 
6,000  depuis  Pignerol  jusqu'à  Suse,  3,000  dans  la  vallée  d'Aoste, 
10,000  dans  la  Lombardie  et  ses  garnisons.  Sa  cavalerie  était  une 
partie  à  Turin  et  une  partie  dans  le  Tortonais. 

Mille  choses  aimables  à  madame  Bemadotte,  si  elle  est  à  Brest. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 
(En  nÙDOte  «ax  Arch.  de  l'Emp.) 


4839.  —  AU  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COMMANDANT    LA    17*   DIVISION    MILITAIRE  ,    A    PARIS. 

Aoste,  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Choisissez  un  moment  favorable.  Citoyen  Général,  pour  faire  filer 
à  l'armée  le  bataillon  que  vous  avez  à  Mantes.  Tout  va  ici  fort  bien , 
et,  grâce  à  votre  activité  et  à  votre  surveillance,  je  suis  tranquille 
sur  Paris. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Trévise. 
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4840.  —  AU  CITOYEN  MASC, 

PRÉSIDENT    DB   LA   MUNICIPAUTB   Dl   SAINT-PIBRRB. 

AMie.  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyea,  votre  lettre  du  20  mai.  Je  sais  très-satisfait  du 
aèle  qu'ont  montré  tous  les  habitants  de  Saint-Pierre  et  des  services 
<ia'ils  nous  ont  rendus.  Faites  faire  une  estimation  des  dommages 
qa'aurait  causés  le  passage  de  Tarmée ,  et  je  vous  indemniserai  de 
tout.  Ceci  n'est  que  justice,  et  je  désire  de  plus  pouvoir  faire  quelque 
chose  d'avantageux  à  votre  commune. 

Bonaparte* 

DëpAt  de  la-  guerre. 

4841.  —  AU  GÉNÉRAL  MONCEY. 

LIEUTENANT  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  l'aRIIÉB  DE  RÉSERVE. 

Aoste,  4  prairial  an  VIU  (34  mai  ISOO). 

L'avant-garde,  Citoyen  Général,  s'est  emparée  hier  d'Ivrée  et  de 
la  citadelle;  elle  a  fait  200  prisonniers.  Le  6,  toute  l'armée  occupera 
tout  le  Piémont,  depuis  Ivrée  jusqu'à  la  Sesia.  Notre  artillerie  con- 
tinue toujours  à  passer  le  Saint-Bernard.  Le  fort  de  Bard,  fermant  la 
vallée,  nous  présente  de  grandes  difficultés  pour  le  passage  de  notre 
artillerie.  Faites  venir  par  le  Saint-Gothard ,  et  réunir  à  Altorf ,  le 
plus  de  munitions  de  guerre  que  vous  pourrez. 

Attaquez  le  7  ou  le  8  :  portez-vous  à  Bellinzona,  à  Locamo.  Il 
est  tràs-possible  que  nous  soyons  le  8  ou -le  9  sur  le  Tessîn. 

Bonaparte. 

Le  général  Béthencourt,  avec  la  44',  attaquera  par  le  Simplon;il 
se  portera  à  Domo-d'Ossola.  Mettez-vous  en  communication  avec  lui. 
Un  corps  de  chasseurs  de  l'armée,  qui  est  aujourd'hui  à  Gressoney, 
sera  le  6  à  Riva,  naissance  du  Val-Sesia,  pour  se  mettre  en  comma- 
nication  avec  le  général  Béthencourt. 

;ArcfciTM  à9  l'Empire.  


4842.  —  AU  GÉNÉRAL  BÉTHENCOURT. 

Aoste,  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Si  vous  avez  2,000  hommes  sous  vos  ordres.  Citoyen  Général, 
poussez,  le  7,  les  avant-postes  ennemis,  et  portez-vous  sur  Domo- 
d'Ossola. 

1,500  hommes  occupent  aujourd'hui  Gressoney.  Us  seront  rendus 
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le  6  à  Riva.  Vous  paot««  de  mfke  vous  mettre  en  commuakatioa 
avec  ce  corps. 

Faîtes  ikr  avec  vous  2  ott  900,000  cartouches  «  et  faôtes^vous 
accompagne»'  par  deux  ou  trois  pièces  de  4. 

Le  général  Moocey  passe ,  le  8 ,  le  Saint«GoliN»d  poar  se  porter  à 
BelKosooa,  Locamo  et  Li^^mk»;  awttecHrovs  en  eoin»ttnkatî<Mi 
STee  lui* 

BONAPAaTB^ 

Archives  de  l'Emn^ire. 

4843.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABRAN. 

AMIe .  4  pnirial  m  VIH  {%i  mai  ISOO). 

Citoyen  Général,  le  Premier  Consul  désîne  que  vous  parties  auf 
jourdlini  avec  deux  deni^brigadei  de  votre  division,  pour  vous  rendre 
à  Châtillon  et  aller  demain  devant  le  eliàtean  de  Bard,  dont  vous 
ferez  le  sïé^. 

La  â*  demi-brîgade  de  votre  Avtsion  fournira  un  bataillon  pour 
U  jamfsou  d'Aeite^  un  bataillon  pour  garder  le  défilé  de  Cogne,  elt 
UD  bataillon  pour  la  garde  du  parc  d'artillerie ,  à  Étroubles. 

Le  Pregoiier  Consul  désirennt  ^ue  vous  èn^Nurtassiez  du  paîa  pour 
quatre  jowrs ,  si  Ton  peut  vous  le  fournir  ici/ 

fw  ordre  àa  ftermet  Csaml. 

Dépôt  àa  la  guerre. 

,11      M iri  II 

4844.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    EN    CHEF    L*ARMÉE    DE    RÉSERVE,    A    VERfAEd. 

Aoste.  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

J'écris  au  géûéraf  Motic^y  pour  qrffl  p^sse,  le  7,  le  Saint-Gothard, 
et  se  porte  sur  LugâSiO  et  Loc«fiM>.  J'écris  au  général  Béthencourt 
pour  qu'il  passe  le  Srin{Â«n  le  «nénve  jour. 

Le  général  Cbubrao  p«rt  peivr  se  rendre  as^rd'bui  à  Cbélîlfon. 
Avec  deux  de  ses  demî-^btîgades  il  cevnera  le  fort  s'il  n'est  pas  pris-, 
il  hissera  diô  ta  S''  iimr  bataillon  poirr  la  garnison  d* Aoste;  un  autre, 
i  ÉtrouUes,  pouY  le  pare;  le  ^,  à  Villeneuve,,  pour  garder  le  dé- 
bsuebé  de  Cogne. 

La  brigade  de  csKraterie  du  géwSrsl  Cbampeaiux,  <fut  était  bier  à 
ChÂMkm ,  pansé  as^rd'bui  pe«v  se  rendre  dana  le  Piémont.  Les 
deux  brigades  dé  dragooe  et  de  grosse  ea^valerie  couchent  aujourd'hui 
entre  Bard  et  Châtillon.  Donnez  l'ordre  pour  qu'elles  paesenit  denÉam 
ém%  le  PiénfoHl. 

Les  1,500  hommes  de  cavalerie  qui  étaient  en  anrtèvi  eovelent 
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aujourd'hui  à  Saint-Pierre;  ainsi  elle  ne  pourra  être  que  le  8  ou  le  9 
à  Ivrée. 

La  19*  légère  sera  demain  5  à  Aoste;  elle  joindra  à  grandes  jour- 
nées le  général  Monnier  :  ainsi  elle  pourra  être  le  7  i  Ivrée. 

Le  général  Monnier,  avec  la  70",  couche  aujourd'hui  entre  Verres 
et  Châtillon,  et  prendra  position,  demain,  entre  Ivrée  et  Saint-Martin. 

Le  général  Chamharlhac  couche  ce  soir  à  Aoste  avec  toute  sa  divi- 
sion ;  ainsi  il  pourra  être  le  6  au  soir,  si  cela  est  nécessaire ,  à  Ivrée. 

Ainsi,  le  6  et  le  7,  toute  votre  armée  sera  réunie  à  Ivrée. 

La  grande  difficulté  sera  Tarlillerie.  Les  gens  de  Bard  même 
m'assurent  que  Ton  devrait  pouvoir  pratiquer  un  chemin  entre  Bard 
et  la  ville ,  en  travaillant  à  ce  chemin  de  nuit  :  on  pourrait  égale- 
ment faire  passer  Tartillerie  de  nuit. 

L'artillerie  commence  à  filer.  Vous  devez  avoir  un  hon  nombre  de 
pièces  de  tout  calihre  près  de  Bard. 

Ne  pourrait-on  pas  canonner  trois  ou  quatre  heures  avec  un  grand 
nombre  de  pièces  et  escalader  la  première  enceinte ,  ou  bien  l'esca- 
lader de  nuit,  en  faisant  un  grand  nombre  de  fausses  attaques? 
Provisoirement  faites  filer  toutes  vos  pièces  sur  aSuts-traîneaux. 

Il  faut  que  vous  employiez  vos  lieutenants  généraux ,  puisque  ce 
sont  vos  meilleurs  généraux  de  division.  Us  sont  aujourd'hui  sans 
considération  et  sans  pouvoir  rien  faire.  Victor  pourrait  comipander 
Chambarlbac  et  Monnier,  ce  qui,  en  réalité,  ne  forme  qu'une  grosse 
division ,  et  Duhesme,  Boudet  et  Loison. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  k  guerre. 

4845.  —AU  GÉNÉRAL  BRUNE,  a  dijon. 

Aotte,  4  prairial  an  VIU  (24  mai  ISOO). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  le  bulletin  de  l'armée. 
.  L'ennemi  paraît  Irès-étonné  de  notre  mouvement.  Il  ne  sait  où  il 
en  est.  Il  y  croit  encore  à  peine.  Vous  pourrez  en  juger.  Voici  la 
situation  de  l'ennemi  au  28  floréal  .:  12,000  hommes  à  Nice, 
6,000  hommes  sur  Savone  et  dans  la  Rivière  de  Gènes ,  25,000  devant 
Gènes,  8,000  à  Suse,  Pignerol,  etc.,  3,000  dans  la  vallée  d' Aoste, 
8,000  vis-à-vis  le  Simplon  et  le  Saint-Gotbard ;  tout  cela,  infanterie; 
deux  régiments  de  hussards  i  Gênes  et  à  Nice ,  quatre  régiments 
près  de  Turin;  le  reste,  cantonné  du  côté  d'Acqui  et  dans  l'intérieur 
de  la  Lombardie. 

Il  est  resté  dans  cette  position  jusqu'au  moment  où  nous  sommes 
arrivés  à  Ivrée. 
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Les  3,000  hommes  qui  étaient  dans  la  vallée  ont  été  battus  et 
éparpillés.  Tout  le  corps  qui  était  du  côté  de  Suse  et  de  Pignerol 
s'est  porté  entre  Turin  et  Ivrée.  Nice  doit  probablement  être  évacuée 
à  rbeure  qu  il  est.  On  m*écrit  même  dlvrée  que  Mêlas  doit  être  arrivé 
à  Turin  ;  mais  cela  n*est  pas  sûr. 

Le  6  ou  le  7,  je  compte  avoir  à  Ivrée  toute  Tarmée  réunie, 
formant  à  peu  près  33,000  hommes.  Je  serai  maître  de  tout  le  pays 
depuis  la  Dora*Baltea  jusqu*à  la  Sesia. 

Le  même  jour,  Moncey  passera  le  Saint-Gotbard  avec  15,000 
hommes. 

Suchet  et  Masséua,  qui  sont  prévenus  du  mouvement,  suivront 
Tennemi  quand  ils  le  verront  s  affaiblir  devant  eux. 

Le  château  et  la  vill^  d'Ivrée  sont  à  nous ,  ainsi  que  le  bas  fort  de 
Bard.  Le  capitaine  hongrois,  avec  400  Croates,  s'est  retiré  dans  un 
donjon  où  il  a  une  douzaine  de  pièces  de  canon  qui  défendent  le 
chemin  ;  nous  allons  le  canonner. 

Si  nous  avons  des  succès,  ils  ne  seront  qu'un  conimencement. 
Vous  allez  vous  organiser  un  bon  corps  d'armée ,  avec  lequel ,  dans 
le  commencement  de  juillet ,  vous  aurez  un  beau  rôle  à  remplir. 

Occupez-vous  sans  relâche  â  armer  et  â  habiller  les  conscrits  qui 
vous  arrivent.  L'ordonnateur  de  l'armée  vient  de  recevoir  un  million 
de  Paris.  Je  lui  ordonne  de  vous  envoyer  400,000  francs  pour 
niveler  la  solde,  et  vous  procurer  un  surcroit  d'armement  et  d'habille- 
ment auquel,  cependant,  le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  pourvu. 

Vous  allez  vous  trouver  commander  l'armée  de  réserve,  dès  l'instant 
que  celle-ci  aura  fait  sa  jonction  avec  l'armée  d'Italie. 

Bonaparte. 

Archivei  de  l'Empire. 

4846.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Aoite.  4  prairial  an  VIU  (24  mai  1800). 

le  26  floréal,  l'avant-garde,  commandée  par  le  général  Lannes, 
û  passé  le  Saint-Bernard  et  s'est  portée  sur  Aoste.  Un  bataillon  hon- 
grois a  voulu  défendre  l'entrée  de  la  ville  ;  il  a  été  culbuté  et  a  eu 
quelques  hommes  tués. 

Le  27,  le  général  Lannes  s'est  mis  en  marche  et  s'est  porté  à  Chà- 
tillon.  L'ennemi  a  voulu  défendre  le  passage  d'un  pont  et  l'issue  d'une 
gorge  eitrêmeiment  étroite  ;  il  a  élé  culbuté  par  les  grenadiers ,  qui 
ont  fait  300  prisonniers  et  tué  une  centaine  d'hommes.  On  a  pris 
^cux  pièces  de  canon  de  3  et  quatre  caissons  chargés  de  munitions. 

L'armée  a  passé  le  Saint-Bernard  dans  les  journées  des  27,  28, 
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29  et  30;  k  26^  U  division  du  général  Chabran  a  passé  le  petit 
8aÎBt*Beroard .  La  grande  dyBcolté  était  pour  le  passage  de  F artiUerie* 
Le  Saint-Beraard  était  canirert  de  aeige ,  et  la  moatée  extrèmoneot 
rapide.  Le  général  Marmant^  ceœmaiidMit  f artillerie,  a  anpioyé 
deux  moyens. 

Le  premier^  un  simple  arkre  quVm  a  erensé  en  forme  d'auge  dans 
laquelle  on  a  couché  les  pièces  de  8  et  les  dbusien;  cent  tommei 
s'attelaieut  à  un  câble,  traînaient  la  pièce,  et  mettaient  denx  jours 
pour  là  faire  passer  le  Saîni-Bernard. 

Le  second  moyen  était  des  traîneaux  sur  roulettes ,  que  le  chef  dé 
kigade  Gassendi  avait  bit  faire  à  Anxonne.  Les  affâls  ont  été  dé- 
montés et  portés  pièce  par  pièce,  hormis  les  afittts  des  pièces  de  4, 
4fue  dix  hommes  portaient  sisr  des  brancards.  On  a  éié  obligé  de 
décharger  les  caissons,  de  les  faire  passer  à  vide,  en  metfont  les 
inanitions  dans  des  caisses  que  portaient  des  hommes  on  des  nndeto. 
La  24*  légère ,  la  43"  et  la  96*  de  ligne  ont  passé  le  1^  prairial. 
Elles  ont  mis  deux  jours  à  effectuer  leur  passage^  n'ayant  pas  voula 
abandonner  leur  artillerie  et  ayant  préféré  bivouaquer  dans  la  neige 
et  en  ordre.  Dans  les  pas  les  plus  difficiles,  les  tronques  s'encosr»- 
geaient  en  battant  la  cbarge ,  spectacle  imposant  s'il  en  fut  jamais. 

Le  Premier  Consul  est  descendu  du  bant  dn  Saint-Bernard  en  se 
ramassant  sur  la  netge^  traversant  des  pfécipices  et  glissant  par* 
dessus  des  torrents. 

Le  28,  le  génénd  en  chef  BertUer  a  cerné  lechàtean  de  Bard, 
s'eAi  emparé  des  hauteurs  d'Albard  qui  le  dominent,  et  a  fiûl  sommer 
le  commandant,  qnî  a  réfuté  de  se  rendre. 

Le  2  prairial ,  il  s'est  emparé  de  toute  la  partie  basse  du  château. 
Quatre  compagnies  de  grenadiers  y  ont  pénétré  la  nuit  et  ont  baissé 
les  ponts-levis. 

L'ennemi  s'est  retiré  dans  le  donjon  et  uue  autre  enceinte  qu'il  a 
pratiquée  sur  le  rocher  de  Bard. 

Le  2  prairial,  Tavant-garde  a  rencontré  l'ennemi  qui  défendait  le 
débouché  de  la  gorge,  du  coté  de  Saint-Martin,  l'a  repoussé  et  a  fait 
50  prisonnîera^ 

Le  même  jour,  le  général  en  chef  Berthier,  ayant  fait  avancer  la 
division  Boudet  pour  soutenir  l'avant-garde ,  Ini  donna  ordre  de 
s'ciD^arCT  d'ivrée. 

L'ennemi  avait  une  garnison  dans  la  citadelle  et  pvaissait  vouloir 
défendre  la  ville  ;  il  avait  trop  peu  de  monde  pour  pouvoir  résister. 
Le  génial  Lannes  s'y  est  porté  le  3  prairial ,  l'a  fait  escalader  et 
s'est  emparé  de  la  ville  et  de  la  citadeUe,  oft  on  a  trouvé  dix  pièces 
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de  canon  ;  il  a  poorsain  rennemi ,  qui  a  fait  sa  retraite  sur  Tarin  ! 
il  lai  a  fait  400  prisûoniers.  Nous  n'avons  eo,  <lan8  ces  différenteé 
affaires,  que  7  hommes  tués  et  25  blessés. 

On  disait,  le  4  prairial,  au  quartier  général  du  Premier  Consul, 
à  Aoste,  que  Masséna  avait  fait  depuis  peu  une  sortie  qui  avait  par- 
faitement réussi. 

Archives  de  l'Empire. 


4847.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMHJIXDAVT  ES  CHEF  l'aRMÉE  DE   RÉSERVE,    A   VERRES. 

Aoste,  5  prairial  an  VIII  (25  mai  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  4.  J'imagine  que  vous 
avez  envoyé  une  compagnie  d'artillerie ,  nommé  un  commandant  et 
ordonné  d'établir  un  atelier  de  cartouches  dans  la  citadelle  d'Ivrée. 

Le  général  Lannes  aura  probablement  attaqué  l'ennemi  ce  matin , 
Taura  battu  ou  obligé  à  se  replier  au  delà  de  Chivasso.  S'il  ne  l'a  pas 
fait,  ordonnez  qu'il  le  fasse  demain.  L'ennemi  ne  peut  pas  avoir 
plus  de  7  à  8,000  hommes.  C'est  le  seul  moyen,  d'ailleurs»  d'avoir 
des  nouvelles  précises  du  général  Turreau  et  de  donner  le  change  à 
fennemi. 

Ordonnez  au  général  Murât  d'envoyer  des  reconnaissances  sur 
Biella  et  sur  Santbia  ; 

Au  général  Monnier,  de  prendre  position  à  trois  lieues  en  avant 
d'Ivrée,  sur  le  grand  chemin  qui  va  à  Santbia; 

A  la  légion  italique^  de  se  rendre  le  7  à  Riva^  en  passant  le  Val- 
dobbia;  de  descendre,  le  8,  le  Val-Sesia,  jusqu'à  Varallo.  Vous  re^ 
commanderez  au  commandant  d'envoyer,  dans  la  jooraée  du  9 ,  des 
patrouilles  à  Crevacuore,  et  jusqu'à  Masserano,  où  elles  rencontre» 
ront  des  patrouilles  de  l'ahnée. 

BONAPAETS. 
Archives  de  l'Empire. 

4848.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Aoftle.  6  prairial  an  VIII  (26  mi  I80O). 

Le  premier  Consul  est  à  Verres  ;  les  soldats  réclament  l'assaut  du 
fort  de  Bard,  qui  tient  encore.  Vous  avez  su  que  Lannes  a  pris  Ivrée. 
Nous  attendons  demain,  au  bas  du  Saint-Gothard,  le  général  Moncey 
avec  ses  20,000  hommes.  Toutes  les  ouvertures  de  l'Italie  sont  cou- 
vertes de  nos  canons  et  de  nos  soldats  ;  le  dévouement  de  ces  derniers 
fôt  sublime.  Il  faut  le  voir  pour  s'en  former  l'idée.  La  24'  demi- 
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brigade  d'infanterie  légère  a  refusé  la  gratification  de  2,400  francs 
qui  lui  était  due ,  en  disant  que  cette  créance  ne  pouvait  être  ac- 
quittée que  par  les  Autrichiens. 


Extrait  du  Moniteur. 


4849.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  REPUBLIQUE. 

Ivrëe.  1  prairial  an  VIII  (27  mai  1800). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  1*^  prainal.  Je 
suis  arrivé  hier  au  soir  à  Ivrée.  Nous  voilà  enfin  au  centre  de  Tltalie; 
dans  dix  jours  il  y  aura  beaucoup  de  choses  de  faites.  Vous  trouverez 
ci-joint  un  petit  bulletin'  que  vous  pouvez  faire  insérer  dans  le 
journal  officiel  sans  signature.  Le  général  en  chef  va  s'occuper  de 
rédiger  une  relation  des  différents  événements  ;  je  vous  la  ferai  passer 
par  un  courrier  extraordinaire. 

Tout  va  au  mieux.  Avant  la  fin  de  prairial  je  serai  à  Paris.  Conti- 
nuez* à  y  maintenir  la  tranquillité. 

Donnez-moi  des  nouvelles  du  consul  Lebrun.  J'ai  été  bien  fâché 
d'apprendre  qu  il  a  été  malade. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4850.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Ivrée,  7  prairial  an  VIII  (27  mai  1800). 

J^aireçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  l''  prairiaL  Je  vois 
avec  plaisir  que  vous  êtes  arrivé  à  Paris  en  bonne  santé. 

Je  ne  crois  pas  que  Tentretien  de  Bellegarde  avec  Pérignon  [et 
Grouchy  soit  de  grande  importance,  car  ce  qui  prouve  que  Belle- 
garde  ne  parlait  pas  par  Tordre  de  Thugut ,  c'est  qu'il  proposait  de 
faire  à  l'avenir  ce  que  nous  faisons  depuis  quatre  mois,  d»  corres- 
pondre par  les  armées.  Bellegarde  ignorait  donc  que  Ton  négociait 
depuis  quatre  mois. 

Tout  va  ici  au  mieux.  Dans  peu  de  jours,  il  y  aura  bien  des  choses 
de  décidées.  L'étatrmajor  vous  envoie  une  relation  de  tous  les  événe- 
ments qui  se  sont  passés. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
1  Pièce  no  4848. 
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4851.  —  AUX  CITOYENS  PETIET  ET  DEJEAN, 

COXSKILLRRS    d'ÉTAT  '. 

Ivrëe.  7  prairial  an  VIII  (27  mal  ISOO). 

Je  VOUS  prie,  Citoyens,  de  me  rejoindre  le  plus  promptcment  pos- 
sible, car  il  est  possible  que  je  quitte  cette  ligne  d'opérations  le  9 
ou  le  10;  et  dès  lors  vous  vous  trouveriez  exposés  en  me  venant 
joindre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Rapetti. 

4852.  —  RAPPORT 

SUR  LES  PREMIÈRES  OPERATIONS  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Quartier  gënëral.  GhivaMO.  8  prairial  an  VIII  (28  mai  1800). 

L'année  de  réserve  n'est  entrée  que  depuis  quelques  jours  en  cam- 
pagne, et  déjà  elle  s'est  signalée  par  des  traits  de  courage  et  de  dé- 
vouement que  l'histoire  s'empressera  de  recueillir. 

Arrivés  au  pied  du  Saint-Bernard ,  le  premier  obstacle  à  franchir 
est  de  faire  passer  de  l'artillerie  :  la  perspective  d'un  chemin  de  plu- 
sieurs lieues  de  long  sur  18  pouces  de  large,  pratiqué  sur  des  rochers 
à  pic ,  ces  montagnes  de  neige  qui  menacent  de  se  précipiter  sur 
leurs  têtes ,  ces  abîmes  où  le  moindre  faux  pas  peut  les  engloutir, 
rien  ne  peut  efirayer  les  soldats.  On  se  presse  autour  des  pièces  pour 
obtenir  l'honneur  de  les  traîner.  Dans  ce  conflit  d'ardeur  et  de  dé- 
vouement, divers  détachements  de  la  division  Loison,  la  19',  la 
24'  légères ,  les  43'  et  96'  de  ligne ,  se  font  particulièrement  distin- 
guer; après  des  fatigues  qu'il  est  impossible  de  peindre,  après  des 
efforts  inouïs  de  constance,  les  pièces  arrivent  euGn  au  delà  du  Saint- 
Bernard.  Là ,  on  veut  donner  aux  soldats  la  gratification  qui  avait 
été  promise  :  ils  la  refusent. 

COMBAT  D'AOSTE. 

Dès  le  26  floréal,  Tavant-garde,  qui  la  veille  avait  franchi  les 
montagnes,  marche  à  l'ennemi •,  elle  le  rencontre  au  pont  d'Aoste, 
Tattaque  et  le  chasse  de  la  position  avantageuse  qu'il  occupe.  L'offi- 
cier supérieur  commandant  la  ville  d'Aoste  est  blessé  mortellement 
dans  cette  action. 

AFFAIRE  DE  CHATILLON. 

(28    FLORKU.) 

Le  28 ,  Tavant*garde  continue  son  mouvement  pour  aller  s'empa- 
rer des  hauteurs  de  Cbàtillon ,  qu'un  bataillon  du  Banat  défendait 
^  Détachés  près  le  Premier  Consul. 
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avec  quatre  pièces  d*artillerie  ;  tandis  que  plusieurs  de  nos  colonnes 
tournent  ces  hauteurs ,  la  colonne  du  centre  les  attaque  de  front. 
L*ennenii  est  mis  en  déroute  et  poursuivi  par  100  hommes  du 
12*  de  hussards,  qui  prennent  trois  pièces  de  canon  et  fout  300  pri- 
sonniers. 

Le  même  jour,  Favant-garde  arrive  à  une  demi-Iiene  du  château 
de  Bard.  L^ennemi  occupait  les  hauteurs  qui  dominent  le  rillage;  une 
colonne  le  tourne  en  gravissant  des  rochers  à  pic  et  le  force  à  se 
renfermer  dans  ses  murs. 

J'ordonne  qu  on  s'empare  de  la  ville.  Les  sapeurs  et  les  grenadiers 
baissent  les  ponts-levis ,  enfoncent  les  portes ,  et  la  ville  est  prise. 
Trois  compagnies  de  grenadiers  s'y  logent;  le  château  est  hloqué  à 
portée  de  la  mousqueterie. 

Le  5  prairial ,  j'ordonne  au  général  Loison  de  cerner  le  château 
de  plus  près ,  de  briser  toutes  barrières ,  pour  faciliter  le  passage  de 
notre  artillerie.  Les  grenadiers  de  la  28*  s'y  portent  avec  une  rare 
intrépidité. 

L'ennemi  avait  regardé  comme  une  barrière  insurmontable  le  châ- 
teau de  Bard,  construit  pour  fermer  Feutrée  du  Piémont,  à  Tendroit 
même  où  les  deux  montagnes  qui  forment  la  vallée  d'^Aoste  se  rap- 
prochent au  point  de  ne  laisser  entre  elles  qu'un  espace  de  25  toises 
de  rochers  escarpés.  1,500  hommes,  commandés  pour  aller  prati- 
quer un  chemin  sur  la  montagne  d'Albard,  y  travaillent  avec  activité. 
Là  où  la  pente  eût  été  trop  rapide ,  des  escaliers  sont  construits  ;  là 
où  le  sentier,  devenu  plus  étroit  encore ,  se  terminait  à  droite  ou  à 
gauche  par  un  précipice ,  des  murs  sont  élevés  pour  garantir  de  la 
chute  ;  là  où  les  rochers  étaient  séparés  par  des  excavations  profondes, 
des  ponts  ont  été  jetés  pour  les  réunir,  et,  sur  une  montagne  regar- 
dée depuis  des  siècles  comme  inaccessible  à  l'infanterie,  la  cavalerie 
française  a  effectué  son  passage. 

Un  effort  plus  extraordinaire  encore  a  étonné  l'ennemi;  tandis 
qu'on  travaillait  sans  relâche  au  chemin  d'Alberd,  des  soldais  portent 
sur  leur  dos  deux  pièces  de  4  à  travers^  le  col  de  la  Cou  »  et»,  après 
avoir  gravi  avec  elles  des  rochers  affreux  pendant  trente  heures ,  ils 
parviennent  enfin  à  les  établir  en  batterie  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent le  château. 

Nous  étions  maîtres  de  la  ville  de  Bard,  mais  le  chemin  situé  au- 
dessous  du  fort  était  exposé  à  un  feu  continuel  de  mousqueterie  et 
d'artillerie  qui  interceptait  toute  espèce  de  ccNamvmîcartion.  L'avant- 
gflorde  était  déjà  à  la  vue  de  l'ennemi,  ette  avail  besobi  de  eaiionr: 
les  délais  qu'eût  entraînés  leur  passage  sur  la  ntoniagne  d'Albard 
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présentaieiit  de  graves  iseonTénients  :  des  braves  sont  aussitôt  eon- 
mandés  pour  traîner  de  Boit  les  pièces  d'artillerie  à  travers  la  ville, 
SODS  le  fett  du  cbàteau.  Cet  ordre  a  été  eaécuté  avec  entiMM»* 
siasoae. 

Tant  de  dévonemeat  a  été  eouronaé  de  succès.  Toutes  les  pièces 
odI  passé  successivement,  et,  malgré  la  gréte  de  balles  que  rennemi 
faisait  pleuvokr,  nous  u'avons  eu  que  peu  de  blessés. 

Le  général  Maroiont,  caaMnandant  Tartillerie,  était  partout;  son 
zèle  et  ses  talents  n  ont  pas  peu  contribué  au  succès  de  cette  opéra* 
tioa,  aussi  impmiattte  que  difficile. 

PBISK  D'IVRÉE. 

(4  PRAIRIAL.} 

Le  général  Lan  nés  avait  reçu  Tordre  de  se  porter  avec  lavas  t- 
garde  à  Saint-Martin ,.  et  de  là  sur  Ivrée.  L'ennemi  occupait  cette 
dernière  ville  en  force.  Nos  troupes  Tentourent  et  s  élancent  dans  la 
Tille,  les  endroits  accessibles  sont  escaladés.  L'ennemi  abandonne  la 
ïille  et  la  citadeUe.  Nous  avons  fait  500  prisonniers  et  pris  quinze 
pièces  d'artillerie. 

U  était  teinpSy  car  plus  tard  il  nous  eût  fallu  un  siège  en  règle. 

Le  général  Watrin  »  comoiandant  une  division  de  Favant-gante,  et 
ladjudamt  général  Hullin ,  ont  donné ,  dans  cette  occasion ,  des 
preuves  de  talent  et  de  courage*  Le  général  MuUer  s'est  aussi  disli»» 
gué.  Noos  n'avefle  eu  à  regretter  que  20  bommes  tués  ou  blessés, 
lie  ciloyen  Ferrât,  chef  de  bataillon  de  la  22""  demi-brigade,  est  du 
nombre  des  moris. 

L'avaat-garde ,  soutenue  par  la  division  du  général  Boudet,  prend 
position  au  delà  d'Ivrée;  fennemi,  rassuré  par  des  renforts' qui  lui 
étaient  arrivés  de  Turin  et  de  diverses  parties  du  Piémont,  venait  de 
s*an:ê(er  dans  sa  retraite  et  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  de 
Komano,  derrière  la  Chiusella,  dont  il  gardait  le  passage  avec 
5,000  hommes  d'infanterie,  4,000  de  cavalerie  et  plusieurs  pièces 
de  canon. 

ONiBAT  DE  LA  CHItSELLA.  ^ 

(a  PMIMAL.) 

Le  général  Launes ,  auquel  j'avais  donné  l'ordre  de  cbasser  l'en- 
nemi de  cette  position ,  arrive  bientôt  sur  les  bords  de  la  Chiusella , 
«0  suivant  la  route  de  Turin.  La  6*  légère  commence  l'attaque  sor 
^rois  points;  le  centre  s'élance  au  pas  de  charge  sur  le  pont;  deux 
bataillons  se  jettent  dans  la  rivière,  au  milieu  d'une  grêle  de  balles 
^  de  initraiUe.  L'ennemi  ne  peut  résister  à  tant  d'ardeur  et  d'impé- 
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tuosité;  déjà  sa  première  ligne  d'infanterie  est  mise  dans  une  déroute 
complète;  sa  seconde  ligne,  formée  des  régiments  de  Kinski  et  do 
Banat ,  veut  charger  la  6*  légère ,  qu  elle  parvient  à  arrêter  un  mo- 
ment; mais  la  22'  de  bataille,  formée  en  colonne  serrée  par  le  gé- 
néral Gfency,  se  précipite  sur  Tennemi,  le  culbute  et  le  force  à 
chercher  son  salut  dans  hi  fuite.  Il  est  vigoureusement  poursuivi  par 
la  6'  légère,  la  22"  de  bataille,  le  12"  régiment  de  hussards  et  le 
21*  de  chasseurs.  La  ligne  de  cavalerie  ennemie,  composée  de 
4,000  hommes,  attaque  à  son  tour.  Les  40*  et  22*  demi-brigades 
soutiennent  sa  charge  avec  fermeté,  les  baïonnettes  en  avant.  Jamais 
infanterie  ne  montra  plus  de  sang-froid  et  de  courage.  Trois  charges 
successives  sont  repoussées.  Le  général  PalfFy,  commandant  la  cava- 
lerie ennemie ,  est  tué  avec  six  autres  officiers  autrichiens. 

L'ennemi  a  perdu  plus  de  500  hommes  et  300  chevaux.  Le  régi- 
ment de  la  Tour  a  été  presque  entièrement  détruit;  nous  avons  fait 
60  prisonniers. 

Nous  avons  eu  250  hommes  tués  ou  blessés  ;  on  compte ,  parmi 
ces  derniers,  le  citoyen  Sarret,  chef  de  bataillon  de  la  6*  légère,  et 
le  citoyen  Dumont,  chef  de  bataillon  de  la  22*  de  ligne. 

Tandis  que  Favant-garde ,  commandée  par  le  général  Lannes, 
s'avançait  sur  le  Pô  et  Chivasso ,  la  division  aux  ordres  du  général 
Turreau  attaquait Fennemi  à  Suse.  Il  attaque,  le  2,  le  poste  deGra- 
vere,  dont  les  hauteurs  étaient  hérissées  de  canons  et  garnies  de 
retranchements.  L'adjudant  général  Liébault,  commandant  l'avant- 
garde,  marche  avec  800  hommes  de  la  28*  légère  et  150  hommes 
de  la  15*,  pour  attaquer  de  vive  force  tous  les  ouvrages.  Le  général 
Turreau  appuie  cette  attaque  avec  trois  compagnies  de  carabiniers, 
quatre  de  grenadiers,  un  obusier  et  une  pièce  de  8.  Le  combat  est 
opiniâtre,  la  victoire  longtemps  incertaine. 

Il  ne  reste  plus  au  général  Turreau  que  la  26*  demi-brigade.  Elle 
reçoit  l'ordre  d'attaquer  l'ennemi,  ainsi  que  100  sapeurs  qui  arri- 
vaient au  moment  même  de  l'action. 

PRISE  DE  SUSE  ET  DE  LA  BRUNETTE. 

(2  PRAIRIAL.) 

Un  bataillon  de  la  26*  parvient  à  tourner  le  fort  Saint-François  ; 
il  y  monte  ensuite,  s'établit  sur  le  plateau  et  force  l'ennemi  à  éva- 
cuer le  village  de  Gravere.  Bientôt  les  troupes  s'élancent  de  tous 
côtés  au  pas  de  charge.  Toutes  les  positions  sont  forcées ,  et  la  Bni- 
nette  capitule  à  dix  heures  du  soir. 

Nous  avons  fait  dans  ce  combat  plus  de  1,500  prisonniers,  taé 
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ou  blessé  plus  de  300  hommes ,  pris  800  fusils  et  beaucoup  de  mu* 
DÎtions  de  guerre  et  de  bouche.  Nous  avons  eu  de  notre  côté  60  hom- 
mes tués  et  250  blessés. 

Après  cette  victoire ,  le  général  Turreau  s'est  porté  en  avant  de 
Suse. 

J'ai  ordonné  à  la  légion  italique  de  se  diriger  sur  Gressoney  et 
Riva  ;  elle  descend  la  Sesia  et  suit  les  mouvements  de  Tannée. 

PRISE  DE  VERGEIL. 

(7  PRAIRIAL.) 

De  son  côté ,  le  général  Murât  entre  le  7  prairial  dans  Verceil  de 
vive  force;  le  2*  et  le  15*  régiment  de  chasseurs,  soutenus  par  trois 
compagnies  de  grenadiers  de  la  division  Monnier,  ont  culbuté ,  sur 
la  Sesia,  1,000  hommes  de  la  cavalerie  ennemie,  dont  60  ont  été 
pris  avec  leurs  chevaux. 

L'aide  de  camp  Beaumont  a  eu  son  cheval  tué  dans  cette  action. 

L'ennemi  a  brûlé  son  pont  sur  la  Sesia;  le  général  Murât  en  fait 
faire  un  nouveau. 

Le  général  Lannes  est  en  avant  de  Chivasso. 

Par  ordre  du  Premier  Consul  K 
Dëp6t  de  la  guerre. 

4853.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Ivrëe.  9  prairial  an  VIII  (29  mai  1800)^. 

Nous  allons  avoir.  Citoyen  Ministre,  quelques  places  à  investir  et 
quelques-unes  à  assiéger.  Le  général  de  division  Chasseloup  serait 
nécessaire  ici ,  parce  que  c'est  Tofâcier  qui  connaît  le  mieux  toutes 
les  places  d'Italie.  Donnez-lui  Tordre  de  se  rendre  ici  auprès  de  moi. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4854.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Ivrde^  9  prairial  an  VIII  (29  mai  1800). 

Vous  verrez  par  les  relations  de  Fétat-major,  Citoyen  Ministre , 
les  différentes  opérations  de  Tarmée.  Tout  va  ici  assez  bien.  L'en- 
nemi paraît  absolument  dérouté. 

La  lO""  légère,  qui  vient  d'arriver,  n'est  que  de  800  hommes  ;  elle 
a  laissé  et  son  3*  bataillon  et  différents  détachements  en  France. 
Donnez-leur  ordre  de  rejoindre  leur  corps. 

^  Cette  pièce ,  dont  plnsienrs  passages  sont  écrits  de  la  main  du  Premier 
Consul,  a  été  signée  par  Berthier. 

Vf.  21 
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4856.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Ivréc.  9  prairial  an  VIII  (29  mai  1800). 

Le  4  prairial,  la  légion  cisalpine,  forte  de  2,000  hommes,  com- 
mandée par  le  général  cisalpin  Lechi ,  est  partie  d'Aoste ,  a  couché 
à  Chàtillon.  Le  6 ,  elle  a  passé  le  Mont-Ranzola  et  pris  position  à 
Gressoney. 

Le  7,  elle  a  passé  le  Valdobbia  et  est  arrivée  à  Riva,  où  elle  a 
passé  la  Sesia. 

Le  8,  elle  s'est  portée  à  Varallo.  Le  prince  de  Rohan,  avec  sa  lé- 
gion et  une  pièce  de  canon ,  tenait  position  devant  ce  poste  impor- 
tant ,  où  le  Val-Sesia  commence  à  être  praticable  pour  les  voitures. 
La  légion  cisalpine  a  attaqué  avec  beaucoup  de  bravoure  et  enlevé 
les  retranchements  ennemis ,  pris  la  pièce  de  canon ,  3  caissons,  fait 
350  prisonniers  et  tué  50  hommes.  Elle  a  en  2  ofBciers  et  4  soldats 
tués,  et  12  blessés. 

Le  même  jour,  la  colonne  qui  est  au  Simplon  a  dû  se  porter  sur 
Domo-d'Ossola ,  et  par  là  les  troupes  que  Fennemi  y  a  encore  se 
trouvent  tournées. 

Le  général  Murât  a  passé  ce  matin  la  Sesia. 

Le  général  Moncey  doit  avoir  passé  le  Saint-Gothard  et  avoir  ce 
matin  vivement  attaqué  Tennemi. 

Le  Premier  Consul  et  le  général  en  chef  partent  cette  nuit  pour 
Verceil,  où  sera  demain  le  quartier  général. 

Archives  de  l'Empire. 


4857.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Verceil.  10  prairial  an  VIII  (30  mai  1800). 

Je  VOUS  envoie.  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  Tarmée.  Je  suis 
en  mouvement  perpétuel. 

Je  pars  cette  nuit  pour  Novare.  Je  serai  demain  sur  les  bords  du 
Tessin  pour  aviser  aux  moyens  de  le  passer.  Il  est  extrêmement  large 
et  rapide. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4858.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Verceil.  10  prairial  an  VIII  (30  mai  1800). 

L'avant-garde  est  restée  toute  la  journée  du  9  à  Chivasso.  L'en- 
nemi ,  informé  que  nous  avions  ramassé  des  bateaux  sur  le  Pô ,  a 
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pensé  que  nous  voulions  le  passer  à  Chivasso ,  pour  nous  porter  à 
Asti  et  intercepter  le  corps  de  troupes  qui  revient  de  Nice. 

11  a  fait  filer  de  Turin  toute  Tinfanterie  qu  il  avait  de  disponible 
sur  la  rive  droite  du  Pô,  vis-à-vis  de  Chivasso. 

Pendant  ce  temps-là ,  le  général  Murât  achevait  son  pont  sur  la 
Sesia,  passait  cette  rivière,  se  portait  à  Novare  et  prenait  position  le 
long  de  la  rive  droite  du  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  ce  matin  à  Verceil.  11  serait  difficile 
de  se  peindre  la  joie  des  Italiens  de  se  voir  délivrés  du  bâton  autri- 
chien. 

Toutes  les  divisions  de  Tarmée  sont  en  grande  marche  et  passeront 
demain  la  Sesia. 

Le  général  Lannes  a  passé  celte  nuit  la  Dora-Baltea ,  et  se  porte , 
par  Crescentino  et  Trino,  sur  Verceil. 

Les  Autrichiens  avaient  célébré,  dans  toutes  les  villes  d'Italie,  la 
prise  de  Nice  ;  ils  ne  s'attendaient  pas  qu  elle  leur  serait  si  funeste. 
La  consternation  parmi  eux  est  à  son  comble. 

Les  habitants  de  Milan  entendaient  aujourd'hui  le  canon  de  nos 
avant-postes. 

On  assure  que  le  quartier  général  de  Mêlas  est  encore  aujourd'hui 
à  Turin. 

Archives  de  l'Empire. 


4859.  —  AU  CITOYEN  ABRIAL,  ministbb  dk  la  justice. 

Novare,  12  prairial  an  VIII  (l*'  juin  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  30  floréal.  J'espère 
effectivement  être  de  retour  à  Paris  dans  le  courant  de  prairial.  Ce 
ne  seraient  pas  toutefois  mes  sollicitudes  sur  votre  ministère  qui  pour- 
raient accélérer  mon  retour  ;  ma  confiance  dans  tout  ce  que  vous 
faites  et  dans  vos  décisions  judiciaires  est,  vous  le  savez,  bien  entière. 

Vous  ne  doutez  pas,  je  l'espère,  de  l'estime  et  des  sentiments 
affectueux  que  j'ai  pour  vous. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

4860.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Novare.  12  prairial  an  VIII  (!*'  jnin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  à  M.  de 
Thugut,  avec  quelques  changements.  Comme  elle  ferme  la  négocia 
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tioo  que  ma  lettre  à  TEmpereur  avait  coromencée ,  j'ai  pensé  qa'il 
était  utile  qu'elle  fût  un  peu  dans  le  style  de  péroraison. 

Si  la  nouvelle  de  TÉgypte  se  confirme,  il  serait  bien  important 
d'avoir  quelqu'un  en  Russie.  L'empire  ottoman  n'a  plus  longtemps  à 
exister,  et  si  Paul  1*'  tourne  ses  vues  de  ce  côté,  nos  intérêts  devien- 
ii0nt  communs.  Beumonville  a  raison  de  dire  que  nous  ne  ferons 
jamais  rien  par  la  Prusse. 

BONAPAITB. 

J'ai  appris  avec  bien  du  plaisir  que  vous  étiez  sorti. 

ArdrîvM  des  affairet  élras^èrM. 

(  Eo  mioato  aux  Areh.  de  l'Enp.) 


4861.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

N«vare.  12  pnîriiJ  an  VU!  (  l«r  jam  1800). 

Mon  courrier  qui  part  pour  Paris  ayant  des  dépêches  très-impor- 
tantes ,  je  vous  prie  de  le  faire  escorter  jusqu'à  Ivrée. 

Nous  avons  passé  le  Tessin  vis-à-vis  Gailiate.  Le  général  Monnier 
a  eu  un  assez  bon  combat  à  Turbigo.  Il  a  fait  300  prisonniers  et  tué 
beaucoup  de  cavalerie  ennemie.  Le  général  Murât  est  au  delà  da 
Tessin,  avec  4,000  hommes  et  2  ou  300  hommes  de  cavalerie.  On 
passe  toute  la  journée.  Murât  est  avec  l'avant-garde  à  mi-chemin  de 
Milan . 

Rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à  Mortara ,  et  poussez  vos  avant- 
postes  sur  Pavie,  où  voys  recevi'ez  probablement  ordre  de  vous 
rendre. 

Faites-moi  connaître  l'heure  à  laquelle  vous  arriverez  à  Mortara. 

BONAPARTK. 

Arcbires  de  l'Empire. 

4862.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Novwrt  »  Id  prairial  «■  VIII  (1«  juin  1800). 

Le  général  Murât  est  entré  à  Novare  le  10;  il  s'est  sur-le-champ 
porté  sur  le  Tessin. 

La  légion  italique  s'est  portée  de  Romagnano  vis-à-vis  Sesto  ' . 

Le  général  Duhesme,  avec  les  divisions  qui  sont  sous  ses  ordres, 
a  pris  position  le  long  du  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  le  1 1,  an  matin ,  sur  les  bords  du 
Tessin.  L'ennemi  montrait,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  une 
grande  quantité  de  cavalerie  et  quelques  pièces  de  canon.  Le  général 
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Uiirat  fit  établir  une  batterie^  et  la  canonnade  s'engagea  pendant  une 
heure.  L'ennemi  avait  retiré  toutes  les  barques  sur  la  rive  gauche  ; 
mais  les  habitants  du  village  de  Galliate  avaient  caché  quatre  ou  cinq 
petits  bateaux  qu'ils  offirirent  à  Farinée.  On  s'en  servit  pour  faire 
passer  quelques  compagnies  de  grenadiers  dans  une  île,  ce  qui  obligea 
Tennemi  à  évacuer  le  point  de  la  rive  gauche  où  Ton  voulait  passer. 
Ed  six  heures  de  temps,  on  passa  près  de  1,500  hommes  et  deux 
pièces  de  canon. 

Le  général  Ifminier  prit  position  le  long  du  Naviglio-Grande.  Ce* 
pendant  fennemi,  voyant  le  passage  décidé,  se  portait  de  tous  les 
côtés  sur  Torbigo.  Plusieurs  généraux  ennemis  y  arrivèrent  smr 
le  soir. 

L'ennemi  essaya  difiéreotes  charges  de  cavalerie  qui  ne  lui  réus* 
sirent  pas. 

L'adjudant  général  Girard  s'est  couvert  de  gloire. 

A  huit  heures  du  soir,  le  général  Honnier  attaqua  le  village  de 
Torbigo ,  s'en  empara  après  un  combat  assez  vif,  fit  200  prisonniers. 
Le  village  ayant  élé  cernée  tout  ce  qni  se  trouva  dedans  fut  mas- 
sacré. On  a  compté  près  de  300  cadavres  ;  c'étaient  presque  tous  des 
cavaliers. 

Le  général  Duhesme,  s'étant  procuré  un  petit  bateau,  fit  passer  à 
BufTalora  quelques  compagnies  de  carabiniers. 

L'aide  de  camp  chef  de  brigade  Duroe  est  tombé  dans  le  Tessin  ;  il 
a  été  sur  le  point  de  périr  ;  on  est  heureusement  parvenu  à  le  sauver. 

Le  général  Turreau  a  eu,  pendant  les  cinq  premiers  jours  de  la 
décade,  des  affaires  assez  vives  avec  l'ennemi.  H  lui  a  tena  en  échec 
une  quantité  de  troupes  considérable.  11  continue  à  manœuvrer  dans 
ses  positions  entre  Turin  et  Sose. 

Par  les  dernières  lettres  arrivées  de  Nice,  il  paraît  que  Mêlas  n'en 
est  parti  que  le  l*'  prairial  ;  que,  le  3,  l'ennemi  a  attaqué,  avec  des 
forces  assez  considérables,  le  pont  de  Saint-Laurent  du  Var,  où  il  a' 
é(é  vivement  repoussé. 

On  passe  à  force  le  Tessin;  le  général  Murât,  avec  l'avant-garde ^ 
est  i  GorbeUa,  à  trois  lieues  de  Milan. 

Archives  de  l'Empire. 
(In  BiBato  M  DépdC  dt  h  soerre.) 


4863.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  REPUBLIQUE. 

Milan ,  14  prairial  an  VIII  (3  jain  1800) 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Consuls ,.  le  bulletin  de  l'année. 
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Je  vous  envoie  également  copie  d'une  lettre  du  général  Suchet.  L'en- 
nemi avait  encore ,  le  7  et  le  8,  une  partie  de  ses  forces  à  Nice. 

Je  reçois  votre  courrier  du  8.  Vous  pouvez  annoncer  publiquement 
que  je  serai  de  retour  à  Paris  le  25  prairial. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4864.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan.  14  prairial  aa  VIII  (3  jnin  1800)»  matin. 

Le  général  Murât  est  entré  le  13  à  Milan.  Il  a  sur-le-champ  fait 
camer  la  citadelle.  Trois  heures  après,  le  Premier  Consul  et  tout 
rétat-major  ont  fait  leur  entrée  au  milieu  d'un  peuple  animé  du  plus 
grand  enthousiasme.  Les  horreurs  qui  ont  été  commises  par  les 
agents  de  l'Empereur,  à  Milan,  sont  sans  exemple.  On  n'a  épargné 
ni  le  sexe,  ni  l'âge,  ni  les  talents.  Le  célèbre  Fontana,  mathémati- 
cien ,  gémissait  sous  le  poids  des  chaînes.  Son  seul  crime  était  d'avoir 
occupé  une  place  dans  la  République. 

Tous  ceux  qui  avaient  fait  partie  des  municipalités,  administrations 
départementales,  corps  législatif,  ministère,  ont  été  arrêtés  et  ren- 
fermés dans  des  cachots  ;  aussi  les  Autrichiens  sont-ils  en  horreur. 

Il  y  avait  dix  jours  que  les  nobles  avaient  établi  à  Milan  un  casino, 
où  eux  seuls  pouvaient  aller.  Tous  les  privilégiés  ont  paru  vouloir, 
pendant  cette  année  où  leur  règne  était  revenu,  s'indemniser  par 
toutes  sortes  de  vexations  et  d'arrogance  des  trois  ans  d'égalité  qu'ils 
avaient  soufferts.  Ceux  de  leur  caste  qui  avaient  été  employés  dans 
la  République  cisalpine  ont  été  plus  maltraités  encore  que  les  autres 
citoyens. 

Caprara,  d'une  des  plus  riches  et  des  premières  maisons  d'Italie, 
est  dans  les  fers.  Il  n'a  jamais  été  membre  d'aucune  administration 
cisalpine  ;  mais,  sénateur  à  Bologne  lorsque  les  Français  y  entrèrent,  il 
fut  de  la  partie  du  sénat  qui  appuya  la  cause  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 

Le  détail  de  tout  ce  qui  s'est  passé  cette  année  sera  recueilli  avec 
le  plus  grand  soin.  11  est  nécessaire  que  le  peuple  français  connaisse 
le  sort  que  lui  destinent  les  rois  de  l'Eure^,  si  la  contre-révolution 
s'opérait.  C'est  cette  réflexion  surtout  qui  doit  pénétrer  la  nation  de 
reconnaissance  pour  la  bravoure  des  phalanges  républicaines,  qui 
assure  à  jamais  le  triomphe  de  l'égalité  et  de  toutes  les  idées  libérales. 

Le  général  Moncey  a  passé  le  Saint-Gothard.  11  doit  arriver  demain 
à  Varese. 

Archives  de  l'Empire. 
(Es  Biaule  an  Dépôt  de  la  goerre.) 
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4865.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan,  14  prairial  an  VIII  (3  juin  1800).  au  loir. 

La  division  du  général  Lannes  avait  fait  Tavant-garde  depuis  le 
Saint-Bernard  jusqu  à  Ivrée,  et  s'était  avancée  jusqu'à  Chivasso  pour 
faire  croire  à  Tennemi  que  notre  dessein  était  d'opérer  la  jonction 
avec  le  général  Turreau ,  qui  était  entré  à  Rivoli  et  Suse.  Pendant 
ce  temps-là,  l'armée  filait  par  un  côté  opposé,  et  passait  la  Sesia  et 
le  Tessin. 

Lorsque  l'on  fut  suffisamment  avancé ,  le  général  Lannes  repassa 
la  Dora-Baltea,  passa  à  Crescentino,  Trino,  Verceil,  d'où  il  reçut 
ordre  de  se  porter  sur  Pavie ,  où  il  est  entré  ce  matin  ;  il  y  a  trouvé 
des  magasins  très-considérables  en  vivres,  100  milliers  de  poudre, 
1,000  malades  ou  blessés  autrichiens,  500  pièces  de  canon  de  bronze 
avec  affûts,  magasins  à  poudre,  boulets,  etc.  On  en  attend  demain 
Finventaire  de  Pavie. 

Le  général  Lechi,  avec  la  légion  cisalpine,  s'est  porté  à  Cassano. 

Le  général  Duhesme,  avec  le  corps  sous  ses  ordres,  marche  sur 
Lodi. 

Le  mouvement  a  été  si  brusque  sur  Milan ,  que  le  peuple  de  cette 
ville  n'a  su  que  vingt-quatre  heures  avant  leur  entrée  à  Milan  que 
les  Français  étaient  en  Italie. 

Quant  au  Premier  Consul ,  on  répand  dans  le  peuple  que  ce  n'est 
pas  lui,  mais  un  de  ses  frères,  ce  qui  l'oblige  de  se  montrer  beaucoup 
au  peuple. 

Deux  pièces  de  12,  que  le  général  Cbabran  avait  fait  placer  dans 
une  église,  ont  fait  brèche  à  l'enceiute  du  fort  de  Bard  ;  ce  qui  l'a 
forcé  à  capituler.  On  y  a  trouvé  dix-sept  pièces  de  canon.  La  gar- 
nison, forte  de  400  hommes,  est  prisonnière  de  guerre  et  se  rend 
en  France. 

Les  deux  lettres  ci-jointes,  une  du  lieutenant  général  Suchet,  et 
l'autre ,  interceptée  à  Pavie ,  de  M.  le  prince  de  Hohenzollem ,  com- 
mandant le  blocus  de  Gènes ,  font  connaître  parfaitement  la  position 
où  se  trouvent,  à  l'heure  qu'il  est,  les  deux  armées  en  Italie. 

Après  la  lecture  de  ces  deux  lettres,  on  se  dit  :  Comment  était-il 
possible  que  M.  Mêlas  ne  sût  pas,  le  5  prairial,  les  mouvements 
considérables  qui  se  faisaient  en  Piémont,  lorsqu'à  cette  époque  il  y 
avait  dix  jours  que  l'armée  de  réserve  était  entrée  à  Aoste  ?  Mais  ce 
qui  parait  être  le  plus  surprenant,  c'est  que  M.  le  prince  de  Hohen- 
zoUern,  commandant  le  blocus  de  Gênes,  ignorait  la  force  de  l'armée 
de  réserve,  qu'il  appelle  un  parti.  Au  moment  où  il  écrivait,  ce  pré- 
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tendu  parti  avait  envahi  le  Piémont,  la  Lombardie,  et  pris  tous  les 
magasins  de  Pavie.  IVI.  Mêlas  a  toujours  soutenu  que  Farmée  de 
réserve  avait  été  appelée  à  Paris  pour  contenir  le  peuple. 

Archives  de  l'Empire. 


4g66.  —  AU  GENKRAL  LEFËBVRE,  siXATKUft. 

Hihi».  IS  prairial  m  VHI  (4  joûi  1900). 

Je  reçois,  mon  cher  Lefebvre,  votre  lettre  du  9.  Je  ne  peax  pas 
voQS  donner  d'autres  nouvelles,  si  ce  n*est  que  nous  sommes  à  Milan, 
que  nous  avons  pris  le  pare  de  Tennemî ,  tous  les  magasins  et  les 
hôpitaux  qu*îl  avait  dans  la  Lombardie. 

Vous  sentez  bien  que,  dans  une  position  comme  celle4à,  nous  ne 
nous  endormons  pas ,  et  il  va  se  passer  des  événements  dont  f  augure 
très-bien. 

Je  suis  fort  content  de  la  belle  division  que  vous  avez  formée  à 
Paris. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4867.  —AU  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COMMANDANT    LA    17'    DIVISION    MILITAIRE,   A    PARIS. 

Milan.  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  6  prairial.  Les  très- 
bonnes  nouvelles  que  vous  me  donnez  de  Paris  sont  dues  aux  sages 
mesures  que  vous  prenez. 

11  y  a  un  certain  nombre  d'individus  qui  fout  métier  de  s^engager 
dans  tous  les  corps  qui  sont  à  Paris  ;  cela  est  à  la  fois  dangereux  et 
coûteux.  Veuillez  y  porter  un  œil  attentif. 

Bonaparte. 

ArcUvet  de  l'Empire. 

4S68.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Milan,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Georges,  à  ce  qu'on  m'assure,  est  de  retour  d'Angleterre.  Il  est 
indispensable  que  vous  le  fassiez  arrêter,  ainsi  que  le  père  de  FroUé, 
qui  est  dans  l'Orne.  N'épargnez  aucun  moyen  pour'avoîr  morts  ou 
vifs  ces  deux  hommes. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4869.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ. 

MUaa,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Je  voia,  Cîloyea  Ministre,  que,  dans  un  rapport  de  polke,  on 
désigne  un  nonuné  Roger  Brancion  comme  un  agent  de  la  Prusse. 
J'ai  des  raisons  diplomatiques  très-particulières  pour  désirer  que 
vous  portiez  un  4Bil  très-attentif  sur  les  agents  q«e  cette  puissance 
poorrait  avoir  en  France. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4870.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTERIEURES. 

Uilao.  15  prairial  an  VIIl  (4  juin  1800). 

Je  désirerais»  Citoyen  Ministre»  que  vous  fissiez  imprimer  un 
pamphlet  sous  ce  titre  ;  LeUre  eftm  membre  patriote  du  carpt  germa- 
nique  sur  la  politique  de  la  Maùou  d^ Autriche.  Le  but  serait  de  faire 
sentir  que  la  Maison  d* Autriche  s'est  toujours  agrandie  aux  dépens  ^ 
au  détriment  de  TEmpire. 

Il  faudrait  quelqu'un  qui  fût  bien  au  fait  des  événements  de  ces 
cinquante  dernières  années,  de  ceux  relatifs  à  Mayence,  etc.  Il  sera 
bon  de  faire  imprimer  en  allemand  cette  lettre  et  de  la  répandre 
avec  profusion  en  Allemagne. 

Bonaparte. 

Aicbiret  de*  afiairea  étrangères. 

(Sa  «laala  an  Areh.  im  l'Eap.) 


4871.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Mflan.  15  prairial  an  VIII  (4  jain  1800). 

J'avais  demandé,  Citoyen  Ministre,  au  commencement  de  la  cam- 
pagne, deux  demi-brigades  au  Gouvernement  batave,  d'après  le  traité 
de  la  Haye;  aujourd'hui  j'ai  besoin  d'un  corps  de  7,000  Bataves 
poQf  agir  hors  du  territoire  de  cette  république.  Le  général  Augereau 
recevra  des  ordres  sur  leur  destination.  Vous  écrirez  au  citoyen  Se- 
monviUe  et  an  citoyen  Scbimmelpenninck;  vous  ferez  toutes  les 
démarches  que  vous  croirez  nécessaires ,  mais  de  manière  à  ne  pas 
être  refusé.  Nous  avons  le  droit  et  la  force  pour  nous.  Je  vous  prie 
de  mettre  dans  cette  affaire  la  plus  grande  célérité  ;  son  insuccès 
compromettrait  essentiellement  le  plan  de  la  campagne. 

Bonaparte. 

AithÎTet  des  «flaires  étrangères. 
(Ba  aiMit  MI  Af«k.  «b  TEap.) 
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4872.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

MiUn  .  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Faites  connaître  au  tribunal  des  prises,  Citoyen  Ministre,  quil 
me  parait  essentiel  de  ne  décider  aucune  affaire  de  bâtiments  danois 
avant  que  M.  Dreyer  on  tout  autre  ministre  de  même  rang  ne  soit 
de  retour  à  Paris.  Le  conseil  des  prises  ne  doit  répondre  autre  chose 
que  :  il  verra,  il  s'en  occupe.  Vous  ferez  en  sorte  que  Ton  sache  que 
la  cause  de  ces  lenteurs  est  la  conduite  actuelle  du  gouvernement 
danois. 

Quant  aux  bâtiments  hollandais,  je  crois  quil  est  bon  de  gagner 
du  temps  ;  car,  si  les  Balaves  continuent  à  se  mal  conduire ,  surtout 
en  mettant  des  entraves  au  corps  de  troqpes  qu'on  leur  demande,  il 
n'y  aura  plus  de  ménagements  à  garder  avec  eux. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  envoyiez  des  robes  à 
la  reine  d'Espagne  ;  vous  pourrez  dépenser  pour  cet  objet  un  millier 
de  louis.  Cependant,  il  faut  y  mettre  le  décorum  nécessaire  pour  que 
cela  ne  soit  pas  ridicule. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

4873.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Milan,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Je  vois  que,  dans  vos  bulletins.  Citoyen  Ministre,  on  vous  conseille 
d'avoir  un  agent  à  Pétersbourg.  Je  vous  en  ai  déjà  parlé  dans  une 
de  mes  lettres;  cela  devient  absolument  nécessaire.  Il  faut  donner  à 
Paul  des  marques  de  considération,  et  qu'il  sache  que  nous  voulons 
négocier  avec  lui.  Quand  cela  n'aurait  aucun  bon  résultat,  cette  dé- 
marche n'en  serait  pas  moins  bonne. 

Je  laisse  à  votre  prudence  à  voir  s'il  ne  serait  pas  convenable  que 
notre  chargé  d'affaires  à  Hambourg  ou  dans  toute  autre  ville  fît  des 
ouvertures  générales  et  flatteuses  pour  Paul.  Peut-être  un  officier 
russe  prisonnier  pourrait  remplir  ce  but. 

Voyez  de  prendre  un  parti  et  d'avoir  un  agent  à  Pétersbourg. 

BONAPARTK. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(  En  minate  •«  Areh.  de  FEmp.) 

4874.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Milan.  15  prairial  aa  VIII  (4  juin  1800). 

Je  n'approuve  pas,  Citoyen  Ministre,  toutes  ces  petites  intercessions 
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que  Ton  fait  pour  Dolomîeu  ;  cela  avilit  le  Gouvernement  sans  aucun 
résultat,  et  je  trouve  Fidée  de  faire  intervenir  le  Pape  extrêmement 
inconvenante.  Je  désire  que  cela  n^ait  pas  lieu. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

4875. —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Milan.  15  prairial  an  VIII  (4  jnin  1800). 

Nous  sommes  à  Milan ,  Citoyen  Ministre.  Nous  avons  trouvé  à 
Pavie  300  pièces  de  canon  sur  leurs  affûts,  moitié  de  pièces  de  cam- 
pagne, moitié  de  siège;  200  milliers  de  poudre,  10,000  fusils  neufs, 
une  grande  quantité  d'approvisionnements  de  guerre  de  toute  espèce, 
des  magasins  de  tout  genre. 

Voici  la  situation  de  Tltalie. 

L'ennemi  a  longtemps  cru  que  nous  n'étions  au  plus  que  7  à 
8,000  hommes,  que  nous  tentions  une  incursion  pour  lui  faire  quitter 
le  blocus  de  Gènes  et  Nice  ;  il  a  persisté  dans  cette  idée  jusqu'au 
8  prairial. 

Au  combat  de  la  Chiusella ,  leur  cavalerie  fit  7  eu  8  prisonniers  ; 
l'ennemi  en  tira  des  renseignements  auxqueU  il  refuse  encore  d'ajou- 
ter foi. 

Le  13,  le  général  Hohenzoliern,  qui  commande  le  blocus  de  Gênes, 
paraissait,  comme  vous  l'aurez  vu  par  la  lettre  que  j'ai  envoyée  aux 
Consuls,  ne  pas  faire  encore  grand  cas  de  nos  forces.  Le  général 
Mêlas  écrivait  à  Pavie ,  à  une  femme  qu'il  a  avec  lui  :  u  Je  sais  que 
»  l'on  dit  en  Lombardie  qu'une  armée  française  arrive  ;  ne  craignez 
n  rien;  je  vous  défends  de  partir,  r  Douze  heures  après  nous  en- 
trâmes dans  Pavie. 

Nous  sonomes  à  Lodi;  l'avant-garde  de  Moncey  arrive  à  Côme,  et 
lai  s'occupe  à  rassembler  des  bateaux  pour  passer  le  Pô. 

Tous  les  hôpitaux  de  la  Lombardie  sont  restés  en  notre  pouvoir  ; 
nous  y  avons  trouvé  5  à  6,000  malades  ou  blessés. 

Une  partie  de  la  garnison  de  Savone,'qui  s*en  retournait  prison- 
nière, a  été  coupée  et  est  venue  nous  rejoindre. 

Vous  sentez  qu'il  va  se  passer,  dans  peu  de  jours  et  rapidement, 
des  événements  bien  importants  et  qui  peuvent  avoir  une  influence 
bien  singulière  sur  la  situation  future  de  la  Maison  d'Autriche. 

Il  faut  porter  actuellement  toute  votre  attention  sur  l'habillement 
des  troupes;  c'est  le  moment  de  rétablir  les  masses; 

Sur  la  seconde  armée  de  réserve  ; 

Remonter  la  cavalerie,  lui  fournir  les  choses  dont  elle  peut  avoir 
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besoin,  afin  de  faire  sortir  des  dépMs  ce  tas  d'hommes  qui  noas  coû- 
tent beanconp  et  ne  rendent  aocan  service. 

Je  ne  vous  recommande  pas  left  fusils,  puisque  ce  sera  encore, 
trois  ans  après  la  paix ,  uu  objet  à  Tordre  du  jour.  Je  ne  regarderai 
pas  la  République  comme  consolidée  tant  qu  elle  n^aura  pas  trois 
millions  de  fusils  dans  ses  arsenaux. 

Salut  et  amitié.  Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gnerre. 
(En  minute  toi  Arch.  de  TEinp.) 


4876.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Milan.  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  9.  Faites  filer  la  légion 
italique  sur  Milan ,  où  on  achèvera  de  Torganiser. 

J'approuve  fort  la  dénomination  d'armée  de  réserve  de  seconde 
ligne.  Nommez  Brune  général  en  chef.  Il  est  convenable  de  le  con- 
sulter pour  la  nomination  de  son  chef  d'état-major.  Nommez  des 
administrations  indépendantes. 

BOBiAPARTE. 
Archives  de  TEmpire. 

4877.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT  E\  CHEF  L  ARMEE  DE  1,'OUEST. 

Milan.  15  prairial  an  VUI  (4  juin  1800). 

Je  ne  vous  dirai  rien  autre  chose,  mon  cher  Général,  que  nous 
sommes  à  Milan,  que  nous  avons  pris  le  parc  de  Tennemi,  300  pièces 
de  canon  de  siège  et  de  campagne ,  tous  ses  hôpitaux  et  magasins. 

Moreau  se  soutient  toujours  du  côté  d'Utm. 

Prenez  mort  ou  vif  ce  coquin  de  Georges.  Si  vous  le  tenez  une 
fois,  faites-le  fusiller  vingt-quatre  heures  après,  comme  ayant  été  en 
Angleterre  après  la  capitulation. 

Je  VOUS  salue  et  vous  aime.  Bonaparte* 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Snède. 


4878.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    DU    RHIN. 

Mîlaa.  15  prairial  an  VIU  (4  jaîn  IgOD). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7  prairial.  Nous  sommes 
depuis  trois  jours  à  Milan;  l'armée  ennemie  était  le  7  prairial  à  Nice; 
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le  général  HoheDzollern ,  qui  bloque  Gêoes ,  ne  se  doutait  de  rien ,  et 
il  y  avait  vingt-quatre  heures  que  nous  étions  à  Milan  ;  ceci  est  con- 
staté par  une  lettre  que  nous  avons  interceptée ,  et  dans  laquelle  il 
dit  que  nous  sommes  un  parti  de  3  ou  4,000  hommes. 

Noos  nous  sommes  emparés  de  tous  les  hôpitaux  des  ennemis ,  de 
leurs  magasins  et  d'une  grande  partie  de  leur  parc  de  réserve  qui 
était  à  Pavie.  Vous  voyez  que  cet  état  de  choses  va  donner  lieu  à 
des  événements  assez  intéressants. 

Donnez-moi,  je  vous  prie,  par  votre  premier  courrier,  des  nou- 
velles de  Leclerc  et  Desselle. 

BONAPARTB. 
Archives  de  TEmpire. 

4879. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT   EN    CHEF    l'arMÉE    DE    RESERVE,    A   MILAN. 

Milau.  15  prairial  an  VllI  (4  jain  1800). 

Donnez  Tordre,  Citoyen  Général ^  au  général  Duhesme  que,  si 
TeoDemi  n'a  point  armé  Crema  comme  place  de  guerre,  il  aille  jus- 
qu'à Orzinovi  pour  tâcher  de  s'emparer  de  cette  place,  ce  qui  est 
possible  dans  le  désordre  où  se  trouve  Tennemi. 

Si  Tennemi  avait  armé  Orzinovi  comme  place  de  guerre,  qu'il  y 
eût  mis  bonne  garnison  et  qu'il  eût  eu  le  temps  de  l'approvisionner, 
alors,  qu'il  arme  le  château  de  Soncino  ou  de  Crema,  celui  des  deux 
qui  sera  le  plus  en  état;  qu'il  y  mette  100  hommes  de  garnison  avec 
un  bon  chef  de  bataillon  et  quatre  pièces  de  la  division  Loison,  et  le 
fasse  approvisionner.  Faites  sentir  au  général  Duhesme  combien  il 
serait  intéressant  d'avoir  Orzinovi. 

Donnez  Tordre  au  général  Lapoype  de  faire  61er  le  plus  prompte- 
ment  possible  toutes  les  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie  venant  du 
Saiot-Gothard  sur  Milan. 

Donnez  Tordre  qu'on  remplace  Tescouade  de  canonnîers  de  la 
garde  qui  sert  deux  pièces  de  4  devant  la  citadelle.  Ces  pièces  reste- 
ront sans  attelage;  les  attelages  se  rendront  à  Pavie  pour  prendre 
des  pièces  de  8  et  des  obusiers.  Par  ces  dispositions,  le  général 
Murât  n'emmènera  avec  lui  que  Tobusier  qu'a  actuellement  la  garde  ; 
il  sera  joint  de  Pavie  à  Casai  par  les  deux  pièces  que  vont  prendre 
les  chevaux  et  les  canonniers  qui  servent  les  deux  pièces  de  A  devant 
la  citadelle. 

Bonaparte. 

Archives  èe  l'Empire. 
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4880.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Milan.  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13.  Le  général  Mar- 
mont  doit  être  rendu  à  Pavie  avec  les  pontonniers.  Jetez  un  pont 
entre  le  Tessin  et  Castel-San-Giovanni.  Une  autre  division  passera  à 
Plaisance ,  où  on  jettera  également  un  pont. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Montebello. 


4881.  —  AU  GENERAL  MONCEY, 

LIEUTENANT    DU   GÉNÉRAL   EN   CHEF    DE   l' ARMÉE    DE    RÉSERVE. 

MiUn.  15  prairial  an  VIII  (4  jnin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13.  Faites  filera 
grandes  journées  en  Lombardie  votre  cavalerie  et  toute  votre  infau- 
terie,  et  rendez-vous,  de  votre  personne,  le  plus  tôt  possible,  à  Milan. 

Nous  avons  pris ,  à  Pavie ,  le  parc  des  Autrichiens ,  300  pièces  de 
canon,  200  milliers  de  poudre,  etc. 

Les  troupes  manœuvrent  pour  passer  le  Pô  à  Plaisance  et  Gastel- 
San-Giovanni,  et  pour  couper  Tarmée  autrichienne  qui,  le  8  prairial, 
était  à  Nice,  et,  le  13,  devant  Gènes.  Vous  sentez  donc  combien  il 
est  nécessaire  de  brusquer  votre  mouvement  sur  la  Lombardie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4882.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ITALIE. 

Milan,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Le  Te  Deum  a  été  chanté  à  la  métropole  de  Milan  pour  l'heureuse 
délivrance  de  l'Italie  des  hérétiques  et  des  infidèles. 

Tous  les  hôpitaux  des  ennemis  sont  tombés  au  pouvoir  de  l'armée. 
Il  y  avait  1,500  malades  à  Pavie  et  1,200  à  Milan.  Tous  les  jours 
on  découvre  de  nouveaux  magasins;  on  vient,  entre  autres,  d'en 
découvrir  à  Pavie  un  de  5,000  paires  de  draps  et  de  10,000  fusils 
neufs. 

Le  général  Duhesme  a  passé  hier  le  Lambro.  Après  une  petite 
affaire  d'avant-poste,  où  il  a  tué  une  vingtaine  d'hommes  à  l'ennemi, 
il  est  arrivé  à  Lodi  ;  il  a  passé  l'Adda  et  est  à  la  poursuite  de  l'en- 
nemi. 

Les  Autrichiens  ont  eu  le  talent  d'indisposer  tous  les  partis  dans 
la  Lombardie;  leur  rapacité  est  sans  exemple;  ils  avaient  enlevé 
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jusquaax  arbres.  Milan  d'aujourd'hui  ne  ressemble  plus  à  Milan  du 
jour  où  Font  quitté  les  Français.  Les  prêtres  mêmes  étaient  très-mé- 
contents de  voir  les  hérétiques  anglais  et  les  infidèles  musulmans 
profaner  le  territoire  de  la  sainte  Italie.  Ajoutez  à  cela  qnaucun 
n  était  payé  ;  les  Autrichiens  s'emparaient  de  tout. 

L'Université  de  Pavie  a  été  détruite;  on  a  appelé  des  jésuites,  aux- 
quels on  a  confié  les  difTérents  collèges  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse. 

Une  chose  bien  remarquable,  c'est  que  tous  les  individus  qu'ils 
ont  le  plus  persécutés  sont  ceux  qu'on  peut  appeler  les  89  de  la 
Cisalpine.  On  a  vu  plusieurs  de  ceux  qui ,  dans  les  derniers  temps , 
étaient  les  plus  exaltés  et  les  plus  exclusifs ,  se  concilier  avec  eux  et 
prendre  du  service. 

Les  Autrichiens  ont  encore  traité  plus  mal  le  Piémont  que  la  Lom- 
bardie.  On  aurait  dit  que ,  craignant  de  se  trouver  obligés  de  rétablir 
le  roi  de  Sardaigne ,  ils  ne  voulaient  lui  laisser  que  la  terre  et  l'eau . 

Ils  ont  inondé  l'Italie  de  billets,  espèce  d'assignats  qui  perdent 
beaucoup. 

Des  individus  qui  avaient  occupé  des  charges  dans  la  République 
ci^lpine,  mais  qui  étaient  connus  par  leur  attachement  à  la  Maison 
d'Autriche,  ont  été  disgraciés  et  emprisonnés  sans  miséricorde.  C'est 
en  vain  qu'ils  alléguaient  les  services  qu'ils  avaient  rendus  à  beaucoup 
de  parents  de  personnes  attachées  à  l'Empereur. 

Tandis  qu'ils  jouissaient  des  États  du  roi  de  Sardaigne,  ils  ont 
laissé  ce  malheureux  prince  à  Florence  dans  un  état  de  misère  :  une 
mauvaise  voiture ,  deux  chevaux ,  quatre  domestiques  et  à  peine  de 
quoi  vivre. 

Le  caractère  et  l'ambition  de  Thugqt  se  retracent  dans  tous  les 
actes  du  gouvernement  autrichien  ;  parce  que  ce  gouvernement  avait 
obtenu  quelques  succès  sur  les  armées  françaises ,  il  n'y  a  pas  d'ex- 
travagances ou  il  n'osât  prétendre.  Les  troupes  françaises  n'étaient 
plus  que  des  Barbets;  leurs  généraux,  des  gens  sans  aucun  talent. 
C'est  surtout  sur  l'armée  de  réserve  que  s'exerçaient  leurs  plaisante- 
ries; ils  en  avaient  fait  des  caricatures.  La  cavalerie  était  montée  sur 
des  ânes;  l'infanterie,  composée  de  vieillards  invalides  et  d'enfants 
armés  de  bâtons  avec  des  bu^nettes  au  bout  ;  l'artillerie  consistait 
en  deux  espingoles  du  calibre  d'une  livre.  Ils  commencent  à  bien 
changer  de  langage,  et  le  mécontentement  parait  extrême  parmi 
leurs  troupes. 

Archives  de  l'Empire. 

vr.  '%% 
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4883.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Milan.  16  prairial  an  VIU  (5  juin  1800). 

Je  reçois.  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  9.  Je  vous  envoie 
le  bulletin  de  Tarmée,  copie  d'une  lettre  du  général  Sachet,  de  deu 
du  général  Saint-Hilaire ,  d'une  du  général  MoDcey  ;  je  crois  utile 
de  faire  imprimer  ces  quatre  pièces.  Ainsi  vous  voyez  que  la  situa- 
tion des  choses  est  telle  ,v  que ,  le  Pô  passé ,  la  réunion  avec  Masséoa 
se  trouvera  £aite ,  et  Tarmée  dans  une  position  à  ne  plus  exiger  ma 
présence.  Je  vous  le  répète ,  et  vous  pouvez  l'anaoocer,  du  25  au 
30  prairial  Je  serai  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  àe  l'Empire.  ^^^^^^^ 

4884.  —  ALLOCUTION  AUX  CURÉS  DE  LA  VILLE  DE  MILAX. 

1$  prairial  an  VU!  (5  jua  1800). 

J'ai  désiré  de  vous  voir  tous  rassemblés  ici,  afin  d'av«ir  la  satis- 
faction de  VOUS  faire  connaître  par  moi-même  les  sentiments  qui 
m'animent  au  sujet  de  la  religion  catholique ,  apostoUque  ék  rouaine. 
Persuadé  que  cette  religion  est  la  seok  qsi  paisse  procurer  un  bon* 
beur  véritable  à  une  société  faîen  ordomée,  et  affermir  les  bases 
d'un  bon  gouvemoKieat,  je  vous  assvre  q«e  je  m'appliq«erai  à  la 
protéger  et  à  la  défendre  dans  tous  les  temps  et  par  tous  les  moyeas. 
Vous,  les  mtioistres  de  cette  religion,  qui  certes  est  aussi  la  mienne, 
je  vous  regarde  comme  mes  plus  chers  ^axm;  je  vo«s  déblare  que 
j'envisagarai  comme  perlorhatear  du  repos  puUic  et  eanemi  du  bies 
commun,  et  que  je  saurai  punir  comme  tel,  de  la  manière  la  plus 
rigoureuse  et  la  plus  éclatante,  et  même,  s'il  le  fant,  de  la  peiae  de 
mort ,  quiconque  fera  la  moindre  insulte  à  notre  eemmmie  religiMi 
ou  qui  osera  se  permettre  le  plss  léger  ouécage  envers  vos  personnes 
sacrées. 

Mon  intention  foraielle  «st  que  la  religion  dbfféâense,  calhoUqoe 
et  romaine  soit  conservée  dans  son. entier,  qu'elle  £oit  publiquement 
exercée,  et  qu'elle  jouisse  de  eet  ea^rcice  public  avec  une  liberté 
auasi  pleine ,  aussi  étendue^  aussi  imnolaUe  qu'a  l'épnqoe  où  j'entrai 
pour  la  première  fois  dans  ces  bennenees  centrées.  Tons  les  change- 
ments qui  arnoèrent  alors,  principalement  dana  la  discipline,  se 
firent  contre,  mon  iadinatûm  et  .ma  iaçon  de  penser;  Simple  agent 
d'un  gouvernement  qui  ne  se  souciait  en  aucune  sorte  de  la  reUgioa 
catholique ,  je  ne  pus  alors  empêcher  tous  les  désordres  qu'il  voulait 
exciter  à  tout  prix ,  à  dessein  de  la  renverser.  Actuellement  que  je 
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sois  muni  d  un  plein  pouvoir,  je  suis  décidé  à  mettre  en  oeuvre  tous 
les  moyens  que  je  croirai  les  plus  convenables  pour  assurer  et  ga- 
rantir cette  religion. 

Les  philosophes  modernes  se  sont  efforcés  de  persuader  à  la 
France  que  la  religion  catholique  était  Fimplacable  ennemie  de  tout 
système  démocratique  et  de  tout  gouvernement  républicain  :  de  là 
cette  cruelle  persécution  que  la  République  française  eierça  contre 
la  religion  et  contre  ses  ministres  ;  de  là  toutes  les  horreurs  aux- 
quelles fut  livré  cet  infortuné  peuple.  La  diversité  des  opinions  qui , 
à  répoque  de  la  révolution ,  réglaient  en  France  au  sujet  de  la  reli- 
gion, n*a  pas  été  une  des  moindres  sources  de  ces  désordres.  L'expé^ 
rience  a  détrompé  les  Français,  et  les  a  convaincus  que  de  toutes 
les  religions  il  wkj  en  a  pas  qui  s'adapte,  comme  la  catholique,  aux 
diverses  formes  de  gouvernement ,  qui  favorise  davantage ,  en  parti- 
culier, le  gouvernement   démocratique  républicain,    en  établisse 
mieui  les  droits  et  jette  plus  de  jour  sur  ses  prindpes.  Moi  aussi  je 
\  sois  philosophe,  et  je  sais  que,  dans  une  société  quelle  qu'elle  soit, 
nul  homme  ne  saurait  passer  pour  vertueux  et  juste  s'il  ne  sait  d'où 
t  il  vient  et  où  il  va.  La  simple  raison  ne  saurait  nous  Gxer  là-dessus; 
\  sans  la  religion,  on  marche  continuellement  dans  les  ténèbres;  et 
i  la  religion  catholique  est  la  seule  qui  donne  à  Thomme  des  lumières 
certaines  et  infaillibles  sur  son  principe  et  sa  fin  dernière.  Nulle 
*  société  ne  peut  exista  sans  morale;  il  n'y  a  pas  de  bonne  morale 
:   sans  religion;  il  n'y  a  donc  que  la  religion  qui  donne  à  l'État  un 
appui  fwme  et  durable.  Une  société  sans  religion  est  comme  un 
I   vaisseau  sans  boussole  :  un  vaisseau,  dans  cet  état,  ne  peut  ni  s'as- 
f  sarer  de  sa  route,  ni  espérer  d'entrar  au  port.  Une  société  sans  reli- 
gion,  toujours  agitée,   perpétuellement  ébranlée  par  le  choc  des 
I   passions  les  plus  violentes ,  éprouve  en  eUe*méme  toutes  les  fureurs 
i   d'une  guerre  intestine  qui  la  précipite  dans  un  abîme  ^Ae  maux,  et 
fui,  tôt  ou  tard,  entraîne  in&illiblement  sa  ruine. 

La  France,  instruite  par  ses  malheurs,  a  ouvert  enfin  les  yeux; 
elle  a  reconnu  que  la  religion  ^catholique  était  comme  use  ancre  qui 
pouvait  seale  la  fixer  dans  ses  agitations  et  la  sanver  ^les  efforts  de 
la  tempête;  elle  l'a  en  conséquence  rappelée  dans  son  sein.  Je  ae 
puis  pas  disconvenir  que  fe  n'aie  beaucoup  coniribaé  à  cette  belle 
œuvre.  Je  vous  certifie  qu'on  a  rouvert  les  églises  en  France,  qve  la 
religion  catholique  y  reprend  son  ancien  éclat ,  et  que  le  peuple  voit 
wec  respect  ces  sacrés  pasteurs  qui  reviennent ,  pleins  de  zèle ,  au 
miliea  de  leurs  troupeaux  abandonnés. 
Que  la  manière  dont  a  été  traité  le  Pape  défunt  ae  vous  inspi^. 

22. 
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aucune  crainte  :  Pie  VI  a  dû  en  partie  ses  malheurs  aux  intrigues 
de  ceux  à  qui  il  avait  donné  sa  confiance ,  et  en  partie  à  la  cruelle 
politique  du  Directoire.  Quand  je  pourrai  m^aboucher  avec  le  nou- 
veau Pape ,  j'espère  que  j'aurai  le  bonheur  de  lever  tous  les  obstacles 
qui  pourraient  s'opposer  encore  à  l'entière  réconciliation  de  la  France 
avec  le  chef  de  l'Eglise.  Je  n'ignore  pas  ce  que  vous  avez  souffert, 
tant  dans  vos  personnes  que  dans  vos  biens  ;  vos  personnes ,  encore 
une  fois,  seront  sacrées  à  l'avenir  et  respectées  de  tout  le  monde; 
quant  à  vos  biens,  j'aurai  soin  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  qu'ils  vous  soient  rendus  au  moins  en  partie,  et  je  ferai  en 
sorte  qu'on  vous  assure  pour  toujours  des  moyens  d'exister  honora- 
blement. 

Voilà  ce  que  je  voulais  vous  communiquer  au  sujet  de  la  religion 
chrétienne,  catholique  et  romaine.  Je  désire  que  l'expression  de  ces 
sentiments  reste  gravée  dans  vos  esprits ,  que  vous  mettiez  en  ordre 
ce  que  je  viens  de  dire  ' ,  et  j'approuverai  qu'on  en  fasse  part  au 
public  par  la  voie  de  l'impression ,  afin  que  mes  dispositions  soient 
connues  non-seulement  en  Italie  et  en  France,  mais  encore  dans 
toute  l'Europe. 

Attocuzione  del  Primo  ConsoU.  Genova.  anuo  VIII,  Andréa  Fragoni.  in-8«'. 


4885.  —  AU  PEUPLE  CISALPIN. 

Milan>  16  prairial  an  VIII  (5  jain  1800). 

Le  peuple  français  pour  la  seconde  fois  brise  vos  chaînes. 

La  naissance  des  Etats  est  sujette  aux  orages,  aux  vicissitudes; 
les  malheurs  que  vous  avez  éprouvés  ne  seront  pas  inutiles  pour 
vous. 

Vous  avez  appris  à  connaître  les  pièges  des  ennemis  de  votre  bon- 
heur. Us  vantaient  leur  respect  pour  les  propriétés ,  et  ils  ont  dé- 
pouillé de  nombreuses  familles;  un  beau  zèle  pour  la  religion,  et 
ils  ont  livré  l'Italie  aux  hérétiques ,  aux  infidèles  même. 

Citoyens  de  la  Cisalpine ,  courez  aux  armes ,  formez  votre  garde 
nationale  et  mettez  vos  villes  à  l'abri  des  incursions  des  troupes  lé- 
gères de  l'ennemi. 

Pourriez-vous  être  insensibles  à  l'orgueil  de  former  une  nation 
indépendante  ? 

1  Ces  derniers  mots  marquent  la  part  qui  revient  au  Premier  Consul  duu 
cette  rédaction. 

3  Réimprimé  avec  la  ti^duction  en  regard  dans  les  Annales  philosophiques. 
Paris ,  vendémiaire  an  IX. 
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Oubliez  doue  toutes  vos  querelles.  Qu  il  n*existe  parmi  vous  qu'un 
3eul  désir,  celui  de  consolider  un  Etat  libre.  Je  ne  reconnaîtrai  pour 
amis  de  la  liberté  que  ceux  qui  savent  observer  les  lois ,  éteindre  les 
haines ,  honorer  le  noalheur. 

Peuple  cisalpm,  dès  que  votre  territoire  sera  délivré  de  rennemi» 
la  république  sera  réorganisée  sur  les  bases  fixes  de  la  religion  ,  de 
la  liberté,  de  Tégalilé  et  du  bon  ordre.  Hâtez  ce  moment  par  votre 
énergie. 

Par  ordre  du  Premier  Gonsal  ^ 

Dëpôt  de  U  gaerre. 

4886.  —  BULLETIN  DE>  L'ARMÉE  D'ITALIE. 

Milan.  16  prairial  an  VIII  (5  jain  1800). 

Le  général  en  chef  Berthier  a  fait  investir  par  le  corps  du  général 
Duhesme  la  place  de  Pizzighettone  et  fait  occuper  Grema. 

Le  Premier  Gonsal  a  réuni  tous  les  évéques  et  curés,  et  leur  a  fait 
connaître  ses  intentions  de  maintenir  l'organisation  religieuse  comme 
elle  était  lorsqu'il  commandait  à  Milan.  Il  leur  a  fait  prêter  promesse 
de  fidélité. 

D'après  la  lettre  du  général  Suchet ,  l'ennemi  n'a  commencé  son 
mouvement  d'évacuation  du  côté  dé  Nice  que  le  9  prairial. 

Le  peuple  de  Milan  paraît  très-disposé  à  reprendre  le  ton  de  gaieté 
qu'il  avait  du  temps  des  Français.  Le  général  en  chef  et  le  Premier 
Consul  ont  assisté  à  un  concert  qui ,  quoique  improvisé ,  a  été  fort 
agréable. 

Le  chaot  italien  a  uir  charme  toujours  nouveau.  La  célèbre  Billing- 
ton,  la  Grassini  et  Marchesi  sont  attendus  à  Milan.  On  assure  qu'ils 
vont  partir  pour  Paris  pour  y  donner  des  concerts. 

Archi¥es  de  l'Empire. 
(Es  minute  an  Dépôt  dt  la  gvcrra.) 


4887.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Milan.  17  prairial  an  VIII  (6  jnin  ISOO). 

Soldats,  un  de  nos  départements  était  au  pouvoir  de  l'ennemi,  la 
consternation  était  dans  tout  le  midi  de  la  France. 

La  plus  grande  partie  du  territoire  du  peuple  ligurien ,  le  plus 
Bdèie  ami  de  la  République,  était  envahie. 

La  République  cisalpine,  anéantie  dès  la  campagne  passée,  était 
devenue  le  jouet  du  grotesque  régime  féodal. 

*  Voir  le  note  de  la  page  tïi. 
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Soldats,  vous  marchez et  déjà  le  territohre  françats  est 

délivré  !  la  joie  et  Tespérance  succèdent,  dans  notre  patrie ,  à  la  con- 
sternation et  à  la  crainte. 

Vous  rendrez  la  liberté  et  Findépendance  an  peuple  de  Gênes  :  il 
sera  pour  toujours  délivré  de  ses  étemels  ennemis. 

Vous  êtes  dans  la  capitale  de  la  Cisalpine. 

L'ennemi  épouvanté  n*aspire  plus  qui  regagner  ses  frontières; 
vous  lui  avez  enlevé  ses  hôpitaux,  ses  magasins,  ses  parcs  de 
réserve. 

Le  premier  acte  de  la  campagne  est  terminé. 

Des  millions  d'hommes,  vous  rcntcndez  tous  les  jours,  vous 
adressent  des  actes  de  reconnaissance. 

Mais  aura-i-on  donc  impunément  violé  le  territoire  français?  Lais- 
screz-vous  retourner  dans  ses  foyers  Tannée  qui  a  porté  Talarme 
dans  vos  familles? —  Vous  courez  aux  armes  !  —  Eh  bien  ,  marchez 
i  sa  rencontre;  opposez-^ous  à  sa  retraite;  arrachez-lui  les  lauriers 
dont  elle  s'est  parée ,  et  par  là  apprenez  au  monde  que  la  malédic- 
tion du  destin  est  sur  les  insensés  qui  osent  insulter  le  territoire  d'un 
grand  peuple. 

Le  résultat  de  tous  nos  efforts  sera  ghâne  sans  ntufffe  et  paix  solide. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  ]a  guerre. 

4888.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Milan,  17  prairial  an  VIII  (6  jain  ISOO). 

Le  général  Berthier,  Citoyen  Général,  se  rend  à  Pavie.  Le  général 
Victor,  le  général  Monnier,  avec  leur  division ,  le  corps  qu'a  amené 
le  général  Lapoype,  tout  part  pour  Pavie,  a&n  de  passer  le  Pè  et  de 
vous  appuyer. 

Le  général  Murât  s'est  emparé  de  la  tète  du  pont  de  Plaisance, 
de  ce  côté-ci  ;  il  a  fait  une  centaine  de  prisonniers  à  Tennemi ,  qui 
paraît  avoir  beaucoup  de  bagages  et  d'artillerie  de  Tautre  côté.  Le 
pont  que  Tennemi  avait  à  Plaisance  est  entier,  hormis  les  trois  der- 
nières barques  du  côté  de  Plaisance ,  que  Fcnnemi  a  eu  le  temps  de 
couper.  Si  vous  pouvez  faire  un  mouvement  sur  Plaisance,  de  ma- 
nière à  nous  mettre  en  possession  du  pont,  vous  sentez  combien  cela 
nous  serait  utile,  puisque  nous  aurions  deux  débouchés  au  lieu  d'un, 
et  que  le  pont  de  Plaisance ,  avec  peu  de  réparations ,  nous  servirait 
de  suite. 

11  me  tarde  beaucoup  qu'il  y  ait  20,000  rations  à  Stradella.  L'ar- 
mée ennemie  a  évacué  Nice  le  9  prairial ,  moitié  par  le  diemin  de 
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Teode  et  mekié  ptr  celai  de  Vintûnille.  Le  général  Sachet  est  à  lears 
trooMCS  et  leiir  a  fait  1900  prisonniers ,  dans  diflèrentes  affaires. 

BOBiAPARTB. 

Je  ne  crois  pas  que  rennemi  puisse  avoir  dans  ce  moment-ci  plus 
de  10,000  hommes  dlnianterie  sur  le  Tanaro^  et  puisse  en  avoir 
20.000  avant  le  20  ou  le  21. 

CoB».  par  M.  le  lue  êe  llimteb«l9. 


4889.  —  AU  GÉNÉRAL  LËCHI,  commandant  la  légion  cisalpine. 

BKfatt,  n  prairial  an  VIII  (6  juin  1800). 

Je  donne  Fordre,  Citoyen  Général,  que  Ton  vous  envoie  sur-le- 
champ  des  cartouches. 

Nous  avons  passé  le  Pô  et  nous  occupons  !a  position  de  Siradelb  ; 
ainsi  Farmée  ennemie  se  troote  coupée. 

Apprenez-moi  bientôt  qtfe  vous  avez  arboré  Fétendard  de  la  Répu- 
blique à  Rergame  et  à  Rrescîa. 

BONAFARTB. 
Aidiivea  ée  l'Mm^ue,  

4890.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIOUB. 

Milan.  18  prairial  an  VIII  (7  juin  1800). 

Jai  reçu.  Citoyens  Consuls^  vos  courriers  des  10,  11  et  12  prai- 
ntl.  Vous  verrez,  par  le  bulletin  ci-joint»  la  situation  de  Farmée  : 
tout  continue  d'aller  au  mieus. 

Je  crois  très-utile  que  vous  destituiez  la  mumcipalité  de  Calais , 
pour  son  peu  de  surveillance  et  pour  avoir  laissé  échapper  le  nommé 
Dapeyrou,  chef  de  la  contre-police  anglaise.  Il  faut  mettre  à  Calais 
des  hommes  d*un  patriotisme  sûr  ei  à  Fabri  de  la  corruption  des 
Anglais. 

Le  rapport  du  ministre  de  Fintérieur,  pour  la  suppression  de  l*Ami 
des  his,  ne  me  parait  pas  du  tout  fondé  en  raison.  U  me  semble  que 
c'est  rendre  Flnstitut  odieux  que  de  supprimer  un  jonmal  parce  qaiX 
a  lâché  quelques  quolibets  sur  cette  société ,  qui  est  tellement  res- 
pectée en  Europe  qn^etle  est  au-dessus  de  pareilles  misères.  Je  vous 
assare  que,  comme piésideat  de  Flnstitut,  il  s'en  faut  peu  que  je  ne 
proteste.  Quoa  dise,  si  Fou  veut,  qae  le  soif  il  tourne,  que  c'est  la 
fonte  des  glaces  qui  produit  le  flux  et  le  reflus,  et  que  imhis  soauDes 
àek  charialMS;  iï  deil  régnef  la  plus  gunde  liberté. 


344     GORRfSPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  VHI  (18M>). 

Je  vois,  sur  un  éfat  que  vous  m'envoyez  des  déteons  da  mois  de 
floréal,  qu'il  y  en  a  281  pour  fait  de  désertion.  Il  serait  peut-être 
nécessaire  que  vous  nommassiez  une  commission  militaire  pour  juger 
ces  gens-là,  et  ne  pas  les  laisser  pourrir  en  prison. 

Je  reçois  des  lettres  de  Corse  qui  m'apprennent  qu  on  a  expédié 
beaucoup  de  bâtiments  pour  Malte  ;  je  vous  les  envoie.  Il  sera  peut- 
être  bon  de  faire  un  petit  article  officiel  afin  de  démentir  les  bruits 
répandus  sur  la  révolte  des  départements  du  Golo  et  du  Liamone. 

BONAPARTS. 
Archives  de  l'Empire. 

4891.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE    DE    RÉSERVE,    A   PAVIE. 

Milan.  18  prairial  aa  VIII  (7  jain  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Vous  trouverez  ci- 
joint  une  proclamation  que  je  vous  prie  de  mettre  à  Tordre  de 
Tarmée. 

Les  moments  sont  bien  précieux;  doublez  les  moyens  de  passage. 
Il  est  très-essentiel  de  marcher  contre  le  corps  qui  est  à  Plaisance , 
afin  d'y  faire  sa  jonction  avec  le  général  Murât  ;  d'ailleurs  ce  sera  un 
corps  éloigné  du  champ  de  bataille. 

Avant  de  partir,  j'attendrai  l'arrivée  d'un  de  vos  courriers  et  d'un 
du  général  Murât. 

A  l'instant  arrive  le  courrier  du  général  Murât,  qui  est  parti  à  dix 
heures  du  matin  de  Noceto.  Vous  voyez  combien  il  devient  plus  ur- 
gent de  faire  marcher  au  secours  du  général  Murât.  Si  cependant  le 
corps  apprenait  en  route  que  le  général  Murât  est  maître  de  la  tête 
de  pont  du  côté  de  Plaisance,  il  se  contenterait  de  lui  envoyer  une 
patrouille  et  retournerait  prendre  la  position  de  Stradella. 

J'expédie  à  Tiuslant  un  courrier  au  général  Murât,  pour  lui  donner 
quelques  instructions  en  cas  qu'il  n'ait  pas  pu  forcer  le  corps  ennemi 
devant  Plaisance.  J'attendrai  son  retour. 

Bonaparte. 

D^p^t  de  la  guerre. 

.  (  Ea  miaota  tvi  Areh.  d«  l'Emp.) 

4892.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Milan,  18  prairial  an  VIII  (7  juin  1800). 

Je  reçois  à  l'instant;  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  écrivez 
de  Noceto  au  général  Berthier. 

Le  général  Lannes  a  passé  le  Pô,  hier  matin ,  à  Stradella,  avec 
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toute  sa  divisioD.  Il  a  eu  une  affaire  assez  chaude  avec  un  corps' de 
troupes,  dont  partie  venait  de  Gênes  et  partie  de  Plaisance.  Il  lui  a 
fait  200  prisonniers ,  tué  du  monde,  et  Va  poursuivi  jusqu^à  neuf 
heures  du  soir,  à  trois  lieues,  sur  le  chemin  de  Plaisance.  Ce  corps 
ne  peut  être  à  Plaisance  que  dans  la  journée.  Il  est  possible  que  vous 
soyez,  dans  ce  moment-ci,  maître  de  Plaisance,  parce  qu'une  partie 
des  troupes  qui  étaient  dans  cette  place  étaieut  celles  qui  composaient 
ce  corps.  Vous  aurez  fait  quelques  prisonniers  qui  vous  auront  fait 
connaître  la  force  de  Tenneroi  à  Plaisance.  Le  général  Lannes  va 
marcher  sur  Plaisance  pour  arriver  à  votre  position.  Manœuvrez  de 
manière  à  vous  joindre  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4893.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milao.  18  prairial  an  VIU  (7  juin  1800). 

Le  général  Loison ,  après  avoir  passé  FAdda  à  Lodi,  s  être  enoparé 
de  Crema,  a  passé  TOglio,  dans  la  journée  du  16,  et  s  est  emparé 
d'Orzinovi,  place  entre  Brescia  et  le  P6,  qui  a  une  enceinte  régulière 
bastionnée,  avec  une  contrescarpe. 

Apres  avoir  poursuivi  Tennemi  sur  le  grand  chemin  de  Brescia, 
le  général  Loison  a  fait  une  contre-marche  et  s*est  porté  sur  Crémone, 
pour  s  emparer  des  nombreux  magasins  que  Tennemi  a  dans  cette 
place,  y  passer  le  Pô  et  se  joindre  au  corps  du  général  Murât  qui  est 
à  Plaisance. 

Le  16,  dans  la  journée,  le  général  Murât  s'est  porté  sur  Plaisance. 
L ennemi  a  défendu  la  tête  du  pont  avec  une  grande  quantité  d'artil- 
lerie. A  onze  heures  du  soir,  le  général  Murât  a  occupé  la  tête  du 
pont  et  a  fait  prisonnier  un  piquet  de  100  hommes  qui  étaient  restés 
pour  protéger  le  passage. 

Nous  nous  sommes  emparés  de  tout  le  pont  sor  le  Pô ,  hormis  deux 
ou  (rois  bateaux  du  côté  de  Plaisance ,  que  Tennemi  a  eu  le  temps 
de  couper. 

Le  17,  à  4  heures  du  matin,  le  général  Lannes  a  engagé  une  ca- 
nonnade sur  différents  points  du  Pô,  y  a  attiré  les  forces  de  Fennemi. 
Pendant  ce  temps,  il  a  passé  ce  fleuve  au  village  de  Belgiojoso,  a 
occupé  sur-le-champ  la  célèbre  position  de  Stradella,  et,  par  là,  la 
seule  rbute  qui  restait  à  Tennemi  pour  ses  communications  se  trouve 
interceptée. 

Cependant  Tennemi ,  sentant  Timportance  de  la  position  de  Stra- 
della, a  réuni  ses  différents  postes  et  a  attaqué  le  général  Lannes 
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avec  la  plus  grande  impétuosîté.  La  28*  déni-brigade  s'est  coeverte 
de  gloire.  L'ennemi  a  élé  mis  en  déroute,  a  laissé  200  morts, 
300  prbonniers,  autant  de  blessés,  ^elqnes  caissons,  il  a  fait  sa 
retraite  sur  Plaisance. 

Le  corps  du  général  Victor,  la  cavalerie,  les  divistons  àm  général 
Monnier  et  do  général  Gardanne  passent  le  PÀ  dans  ce  moment-cî. 

L'armée  française  sera  rénnie  en  grande  partie  ^  dans  la  journée 
de  demain,  dans  la  position  de  StradeUa. 

Il  ne  reste  plus  de  ressources  à  M.  Mêlas  qn'une  bataille,  sans 
autre  retraite  qu'une  des  forteresses  de  Tortone  o«  d'Alexandrie. 

Le  général  Murât  a  passé  ce  nuitin  le  P6  à  Noceto. 

La  citadelle  de  Mitan  a  une  garnison  de  1,500  hommes,  partie 
Piémontais  et  partie  de  la  légion  de  Rohan.  M.  de  Rohan  y  est 
enfermé. 

Pizzighettone  n'a  que  1,000  hommes  de  garnison  ,  parmi  lesquels 
beaucoup  d'individus  de  la  légion  de  Rohan  et  de  Bussy .  Ou  est  fondé 
à  espérer  d'avoir  ces  deox  places  sans  siège. 

Pesehiera  est  très-mal  armé.  On  approvisionne  i  force  Mantone , 
qaton  assure  l'être  très-mal. 

Le  général  Moncey  vient  d'arriver  à  Milan.  L^avanl^arde  de  sa 
division  vient  d'y  arriver  anssi 

Archives  de  l'Empire. 
(En  minote  ao  ffépii  de  la  gmrra.) 

4894. —AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

MiUn.  19  prairid  aa  VIU  (S  juia  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  13.  Vous  trouverez 
drjoîot  une  proclamation  du  commandant  de  la  Lombardie  '  ;  vous 
y  verrez  les  événements  qui  ont  eu  lieu  en  Italie  ;  Us  sont  strictement 
vrais. 

L'armée  ne  se  trouvait  qu'à  trois  journées  forcées  de  Gènes;  l'ordre 
de  lever  le  blocus  avait  élé  donne  par  Mêlas.  Au  reste,  je  ne  connais 
cet  événement*  que  par  les  lettres  du  général  IVlelas  à  Vienne,  dont 
vous  trouverez  ci-joint  les  originaux,  et  copie  de  la  traduction.  Je 
désire  que  vous  les  fassiez  toutes  imprimer  dans  le  journal  officiel, 
c'est-à-dire  les  deux  lettres  du  général  Mêlas  à  M.  le  comte  de  Tige, 
celle  de  Mêlas  à  M.  de  Mosel,  celle  à  lord  Grenville,  celle  de 
M.  Hartzer,  aide  de  camp,  et  celle  du  commandant  de  Cooî. 

Je  vous  enverrai,  par  le  premier  courrier,  des  lettres  particulières 

^  Général  Vigfiiolle.  — *lm  ctpitulMion  de  Gènes. 


R 
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qui  vous  Coiont  conDaître  Viaqaiétode  extrême  dans  laquelle  {»e  trouve 
^  cette  armée;  elle  se  trowe  absolument  coupée.  11  serait  possible 
>     quelle  fût  obligée  de  se  concentrer  à  Gênes. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  petit  bulletin  de  f  année  \ 

*  -  Bonaparte. 

^  Archives  de  l'Empire. 
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4895.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

s  COMMANDANT   KN   GBKP    l'aRMÉB   DE    RÉSERVE,    A    PAVIE. 

(  UUaa.  19  pnirMl  ta  VIU  (8  jnia  1800).  4  heures  du  nuttia. 

Je  reçois  f  Ciéoyen  GénéraL,  votre  lettre  du  18.  Le  général  Moulin 
"f  dlMenrant  Feanemi  à  Casale  »  il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  des 
;     espions  et  un  parti  de  cavalerie  pour  Fobserver  du  côté  de  Valence, 

afin  d^être  à  temps  instruit  de  tous  ses  mouvements. 
V        Faites  établir  on  tnHsième  ponton  internoédiaire  et  envoyez  voir 
i     si  Ton  ne  pourrait  pas  rétablir  celui  de  Parpanese.  Nous  avions  un 
pont  au  delà  du  Tessio;  voyez  à  faire  établir  dans  cet  endroit  un 
tu    cinquième  ponton. 

J*ai  envoyé,  hier  à  midi,  Lauriston  du  côté  du  général  Murai; 
è     ^attendrai  son  retour  pour  partir. 

Vous  vous  serez  assuré ,  avant  de  faire  partir  le  général  LanneSy 
que  rennemi  n'est  pas  en  mesure  pour  attaquer  aujourd'hui  le  général 
Victor,  et  qu^il  n*est  pas  arrivé  à  Voghera. 

Tonte  la  division  du  général  Lannes  est  bien  loin  d'être  nécessaire 

pour   attaquer  Plaisance.   Ordonnez   donc  que   ses  demi-*brigades 

restent  en  échelons  de  manière  à  pouvmr  venir  rapidement  au  secours 

do  général  Victor. 

'         Tenez  pour  bœn  sûr  que,  le  20  au  plus*  tard,  Stradella  sera 

'"      attaquée  par  20,000  hommes.  * 

Si  le  général  Lannes  pousse  avec  toute  sa  division  sur  Plaisance , 
vous  ne  Faurez  pas  le  22.  Ordonnez-lui  d'envoyer  sur  Plaisance  une 
avant-garde,  et  de  se  tenir,  avec  le  reste  de  sa  division ,  très  à  portée 
de  Stradella.  11  doit  d'ailleurs  apprendre  à  Castel-San^Giovanni  des 
nouvelles  du  général  Murât. 

Faites  reconnaître,  du  côté  où  sont  vos  pontons,  une  position 
concentrée  qui  puisse  servir  de  retraite.  Il  doit  y  avoir  des  maisons , 
des  canaux ,  des  chaussées.  S'il  y  a  une  île,  faites-y  mettre  deuic  ou 
trois  pièces  de  canon  de  siège ,  afin  de  protéger  le  plus  possible  votre 


Le  passage  du  Gravellone  et  le  pont  de  Pavie  méritent  aussi  que 
1  Pièce  no^dOO» 
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ce  matin,  pour  Plaisanea,  où  ils  se  troaveront  sons  les  ordres  du 
général  Murât. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  du  géaéral  Ddbesme;  je  ne  sais  pas  s  il 
est  arrivé  à  Crémone  ;  à  j'ai  des  nouvelles  dans  la  nuit  qu'il  y  soit 
arrivé,  je  lui  écrirai  directement  qu'il  envoie  500  hommes  et 
500  chevaux  du  côté  de  Parme ,  où  il  arriverait  à  temps  pour  prendre 
]  ,000  chariots  qui  composent  les  bagages  de  l'armée  ennemie. 

Mnrat  attend  ce  soir  deux  bataillons  du  régiment  de  Thnra  ;  il  ea 
a  pris  un  ce  matin.  S'il  pouvait  prendre  ces  deux  bataillons,  ce 
serait  un  très-beau  succès. 

On  a  intercepté  à  Plaisance  un  courrier  venant  de  Mantoue ,  qui 
paraît  porter  des  dépêches  assez  intéressantes;  on  est  après  à  les 
traduire. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  ]ft  gaerre. 
(En  minute  aax  Arch.  de  l'Emp.) 


4898.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Milan,  19  prairial  an  VIII  (8  juin  1800). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  copie  de  la  traduction  des  lettres 
de  Mêlas.  Vous  verrez  la  situation  de  son  armée. 

H  esp^  que  le  général  Elsnilz  sera  le  17  à  Ormea;  ce  qui  ferait, 
le  18  à  Ceva,  le  J9  à  Salîcetto,  le  21  au  soir,  fort  tard  et  harassé 
de  fatigues,  à  Acqui,  en  supposant  qu'il  prenne  cetle  route.  Je  compte 
que  le  général  Ott  sera  parti  de  Gènes  le  17  au  ma^.  11  sera  le  20 
au  soir  à  Alexandrie  ou  à  Vo^hera.  Le  général  Hadâc,  en  supposant 
qu'il  ait  quitté  sa  position  de  l'Orco  avec  le  quartier  général,  ne  peut 
pas  être  à  Alexandrie  avant  le  22.  Ces  trois  divisions  réunies,  après 
les  pertes  qu'elles  ont  essayées  en  blessés,  tués,  prisônniera,  malades, 
ne  forment  ^s  plus  de  18,000  hommes  iMMigrots  et  autrichiaiâ  et 
2,000  Piémontais.  Je  ne  comprends  point  la  cavalerie. 

La  division  du  ^néral  Lannes,  qui  est  forte  de  8,000  hommes, 
compris  sa  brigade  de  cavalerie,  pent  se  nnettre  en  marche  demaifi 
pour  Voghera. 

La  division  Victor  l'ap^ierait,  ainsi  que  les  divisions  Monnî^r  et 
Gardanœ,  ce  qui,  compris  la  cavalerie,  vom  formerait  23  4Hi 
24,000  hommes. 

Le  général  Murât  et  le  général  Duhesme,  qui  à  eux  deux  ont 
10,000  hommes^  enivraient  égaleoaent.fe  BsoBvemoat» 

Ainsi  vous  presserieE  Mêlas  awc  ce  corps  d'armée. 


Le  général  Moiicef ,  avec  les  lialiens,  aurait  un  corps  au  delà  de 
rOglio; 

Un  corps  bloquant  la  citadelle  de  Milan. 

Un  -troisième  corps ,  pour  la  défense  du  Tessin ,  longerait  la  rive 
gauche  du  Pô,  toujours  à  la  hauteur  de  l'armée,  ce  qui  faciliterait 
les  moyens  de  passer  d'une  rive  à  fautre;  et  enfin,  en  cas  que  Ven- 
nemi  passât  le  Pô ,  ce  corps  farmèe  fuirait  devant  lui ,  se  réunirait 
avec  tout  ce  qu*îl  pourrait  y  avoir  de  troupes  arrivées  à  Milan,  pour 
défendre  le  Tessin. 

Je  serai  bientôt  à  Pavie;  nous  nous  concerterons  ensemble  pour 
ce  mouvement. 

Pour  cette  nuit,  ordonnez  aux  généraux  Lannes  et  Victor  de 
prendre,  le  premier,  une  bonne  position  h  Voghera,  le  second,  à 
une  lieue  et  demie  en  arrière.  Donnez  au  général  Victor  toute  la 
cavalerie  que  vous  avez.  Vous  sentez  qu  il  est  essentiel  qu'ils  aient 
leurs  cartouches,  qu*ils  en  aient  même  à  leur  suite,  et  qu'ils  aient 
leur  approvisionnement  complet.  * 

Les  généraux  Monnier  et  Gardanne  n'ont  point  d'artillerie ,  il  est 
nécessaire  qu'on  puisse  leur  en  donner  de  celle  qu'on  a  trouvée  à 
Pavie,  n'importe  de  quel  calibre. 

On  n'entend  point  parler  du  général  Chabran ,  de  la  72®  ni  de 
toute  rartîllerie  du  Sainl-Bernard.  Si  le  passage  du  Pô  vous  avait 
rétardé  de  manière  que  vous  ne  fussiez  pas  prêt  pour  ces  mouve- 
ments, contentez-vous  de  faire  prendre  une  position  à  l'avant-garde 
à  Casteggio. 

Envoyez  l'ordre  au  général  Chabran  de  filer  avec  toutes  les  troupes 
qu'il  a  à  ses  ordres  à  Verceil,  en  envoyant  â  Casale  des  patrouilles 
pour  prendre  langue.  11  laissera  une  bonne  garnison  au  château  de 
Bard  et  dans  la  citadelle  d'ivrée. 

Bonaparte. 

S'il  se  présente  des  troupes  entre  Voghera  et  Stradella ,  qu'on  les 
attaque  sans  ménagement;  elles  sont,  à  c^p  sûr,  inféneures  à 
10,000  hommes. 

Prenez  des  rcnsei^ements.  ^k)moi€«  une  miiiiic4)alité  à  Pavie; 

[ea  ai  nommé  une  bonne  à  Milan. 

.  .  I 

Dépôt  de  1a  |[verre.  ^ 

En  minate  aux  Arch.  de  l'Evap.) 
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4899.  —  AU  GÉNÉRAL  SUCHET, 

LIKUTBNANT    DU   GÉNÉRAI.   EN   CHEF    DE   l'aRMÉE    d'iTALIE. 

IfiUn.  19  prairial  an  VIII  (8  join  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  difTérents  imprimés  qui 
vous  feront  connaître  la  situation  de  Tannée. 

Nous  avons  passé  le  Po  à  Stradella  et  Plaisance.  Nous  sommes 
maîtres  d'Orzinovi,  Crema,  Brescia,  Crémone.  Mêlas  est  sans  com- 
munication. Ses  parcs,  ses  magasins,  ses  hôpitaux,  ses  courriers, 
tout  est  pris. 

Un  courrier ,  intercepté  ce  matin  à  Plaisance ,  nous  apprend  que 
Gènes  a  capitulé.  La  garnison  nest  point  prisonnière  de  guerre;  ainsi 
elle  doit  être  réunie  à  vous  lorsque  vous  recevrez  ce  courrier. 

Elsnitz  est  amvé  hier,  18,  à  Ormea.  J'imagine  que  vous  êtes  à  sa 
piste. 

Le  général  Gorrupp,  que  vous  avez  poussé  à  Braus,  a  seul  pu 
gagner  le  col  de  Tende.  11,  commande  à  Coni ,  dont  son  corps  forme 
la  garnison. 

Si  le  corps  du  général  Masséna  vous  a  joint,  vous  devez  être  fort. 
Je  vais  me  mettre  à  la  poursuite  de  Tennemi ,  qui  a  le  projet  de  se 
réunir  sur  Alexandrie.  Il  est  possible  que ,  lorsque  j'arriverai ,  il  ne 
soit  pas  en  mesure  et  qu  il  recule  soit  du  côté  de  Turin ,  soit  du  côté 
de  la  Rivière  de  Gênes. 

Il  est  difficile  que  je  vous  donne  des  instructions  positives,  parce 
que  je  ne  connais  ni  vos  forces,  ni  ce  qui  est  arrivé;  mais  votre  seul 
but  doit  être  celui-ci  :  tenir  en  échec  un  corps  égal  au  vôtre. 

Une  fois  que  vous  aurez  la  tête  sur  Ceva,  vous  aurez  indirecte- 
ment, par  les  habitants  du  pays,  des  nouvelles  de  Farmée,  ce  qui 
vous  mettra  à  même  de  manœuvrer  pour  la  rejoindre. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4900.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan.  19  prairial  an  VIII  (8  juin  1800). 

Le  général  Loison  s'est  porté  d'Orzinovi  sur  Brescia.  Le  général 
Laudon ,  qui  était  dans  cette  ville,  n*a  eu  que  le  temps  de  se  sauver 
tout  seul.  La  légion  cisalpine,  commandée  par  le  général  Lechi,  s  est 
emparée  de  la  flottille  que  Tennemi  avait  sur  le  lac  Majeur,  a  passé 
FAdda  à  Lecco,  s'est  portée  sur  Bergame,  a  fait  50  prisonniers  et 
pris  quatre  pièces  de  canon. 

Le  général  Murât,  étant  parvenu  à  réunir  cinq  à  six  bateaux  sur 
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le  Pô,  a  passé  ce  fleuve  à  Noceto,  s'est  emparé  de  vive  force  de 
Plaisance  et  a  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Le  19,  à  la 
pointe  du  jour,  un  corps  ennemi  s  étant  présenté  pour  entrer  dans  le 
château  de  Plaisance,  il  la  enveloppé  et  Fa  fait  prisonnier  en  entier. 
Le  général  Murât  a  trouvé  à  Plaisance  tous  les  magasins  de  Tarmée 
et  a  intercepté  un  courrier  de  M.  de  Mêlas  avec  des  dépêches  extrê- 
mement intéressantes.  11  a  fait  plus  de  2,000  prisonniers. 

Les  dépêches  du  général  Mêlas  à  la  cour  de  Vienne  annoncent 
qu  au  moment  même  où  Tordre  arrivait  à  M.  Ott  de  lever  le  blocus» 
le  général  Masséna  envoyait  un  parlementaire  pour  capituler.  Il  paraît, 
par  la  lettre  du  général  Mêlas,  qu'il  a  rendu  Gênes,  mais  que  son 
armce  n  est  pas  prisonnière  de  guerre. 

Le  général  Elsnitz,  qui  a  évacué  Nice,  n'a  pas  pu  effectuer  sa 
retraite  par  le  col  de  Tende.  Le  général  Suchet,  l'ayant  chassé  du 
col  de'Braus,  il  a  gagné  les  sources  du  Tanaro,  et  était,  le  17  au 
soir,  à  Ormea.  Par  les  lettres  interceptées  du  général  Mêlas,  il 
paraîtrait  qu'Alexandrie  est  mal  approvisionnée.  La  rapidité  avec 
laquelle  Farmée  a  passé  la  Sesîa,  le  Tessin  et  le  Pô,  fait  l'étonnement 
des  Italiens  et  des  ennemis  mêmes.  Les  combats  de  la  Chiusella,  du 
Tessin,  de  Stradella,  de  Plaisance,  leur  persuadent  que  ce  n'est  point 
une  armée  de  recrues ,  ni  une  armée  de  plaisance. 

La  position  du  général  Mêlas  est  extraordinaire.  L'armée  française 
est  à  cheval  sur  le  Pô,  occupant  Stradella  et  le  Tessin. 

11  y  a  des  personnes  qui  croient  que  si  les  premiers  événements 
ne  lui  sont  pas  favorables ,  le  général  Mêlas  se  réfugiera  dans  Gênes. 

Arehives  de  l'Empire. 
(En  niante  ta  Dépôt  d«  la  gserrc.) 


4901.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

MiUn,  20  prairial  an  VIII  (9  juin  1800). 

Le  général  Moncey,  Citoyen  Ministre,  est  arrivé  de  sa  personne  à 
Milan.  Nous  avions  compté  qu  il  m'amènerait  les  deux  tiers  du  nonobre 
d'hommes  compris  dans  Tétat  de  situation  que  vous  m*avez  remis.  Il 
n'en  a  pas  le  tiers,  et  la  moitié  de  ce  tiers  est  composée  de  corps  sur 
lesquels  on  peut  bien  peu  compter. 

Vous  aurez  vn ,  par  les  lettres  de  Mêlas ,  que ,  le  même  jour  que 
Tordre  de  lever  le  blocus  arrivait  au  général  Ott,  le  général  Masséna, 
forcé  par  le  manque  absolu  de  vivres,  a  demandé  à  capituler.  U 
paraît  que  le  général  Masséna  a  10,000  combattants;  le  général 
Suchet  en  a  8,000  :  si  ces  deux  corps  se  sont,  comme  je  le  pense, 
VI.  «3 


35»     CORRESPOKDANCE  DE  MAPOLÉON  I«'.  —  XX  Vfïl  (1800). 

réunis  entre  OneKle  et  Savone,  ils  pourront  entrer  rapidement  en 
Piémont  par  le  Tanaro,  et  être  fort  utiles  dans  le  temps  que  Fennetni 
sera  obligé  de  laisser  quelques  troupes  dans  Gênes. 

La  plus  grande  partie  de  Tarmée  est  dans  ce  moment  à  Stradella. 
Nous  avons  un  pont  à  Plaisance  et  plusieurs  trallles  vis-à-vis  Pavie. 
Orzinovi,  Brescia,  Crémone  sont  à  nous.  Toutes  leurs  places  doivent 
être  mal  approvisionnées.  Je  ne  vois  pas  encore  comment  M.  Mêlas 
s'en  tirera  :  on  il  viendra  attaquer  à  Stradella,  et  il  sera  battu  et 
perdu,  et,  pendant  ce  temps-là,  le  corps  de  Suchet  arrivera  aux 
sources  du  Tanaro;  ou  il  viendra  passer  le  Pô,  la  Sesia  et  le  Tessin, 
et  il  n'aura  pas  un  résultat  plus  heureux.  Sa  position  est  assez  origi- 
nale, et ,  si  Gènes  avait  pu  tarder  soixante  et  douze  beures,  on  aurait 
pu  compter  ceux  qui  seraient  échappés  de  cette  armée. 

Dès  l'instant  que  les  événements  militaires  qui  vont  avoir  lieu 
amront  assis  les  affaires  dans  ce  pays,  je  partirai  pour  Paris. 

BONAPAimS. 

Je  pars  dans  une  heure  pour  passer  le  Pô  et  me  rendre  moi-même 
à  Stradella. 

DëpAt  de  la  ^erre. 
(Ed  minote  aox  Arcfa.  da  TRiiy.) 


4902. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

GOUMAMOANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    DE   ftBSEaVE,   A    PAVIB. 

BiUn.  90  praiiid  M  VIII  [9  jun  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  des  lettres  du  général 
Suchet.  Vous  y  verrez  que,  depuis  la  prise  de  Braus  à  révacuation 
de  la  ligne  de  Vintimille,  il  a  fait  1,500  prisonniers  à  Fennemi. 

Je  ne  vois  pas  d^inconvénient  que  le  général  Murât  passe  encore 
toute  la  journée  d*aujourd*hui  à  Plaisance. 

Je  n'ai  reçu  aucune  nouvelle  du  général  Duhesme,  ni  de  Loison; 
donnez-loi  l'ordre  de  se  rendre  à  Plaisance  ;  il  servira  de  péserve. 

n  ne  faut  penser  à  aucune  espèce  de  siège  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  eu 
une  bataille.  Quatre  pièces  ne  sont  rien  s'il  n'y  a  1,000  coups  par 
pièce,  et  le  général  Marmont  ne  peut  pas  les  envoyer  sans  désorga- 
niser son  équipage  de  campagne. 

Il  faut  penser  à  la  défense  du  Tessin,  à  celle  de  l'Oglio  ou  de 
TAdda ,  et  enfin  du  pont  de  Plaisance.  Il  faut  charger  le  général 
MoBcey  de  toutes  ces  opérations. 

Le  général  Lorges,  avec  les  ^,000  Cisalpins  de  Lechi,  un  bataillon 
de  la  12*  légère,  2  bataillons  de  la  67^,  et  400  chevaux  des  premiers 
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qui  arriveront  du  Rhin ,  formerait  an  camp  volant  destiné  à  couvrir 
Brescia  et  Crémone.  Il  manœuvrerait  selon  les  circonstances,  pour^ 
rait  se  tenir  entre  la  Gfaiese  et  Orsinovi.  Ce  corps  serait  successive- 
méat  renforcé  à  mesure  que  la  queue  du  général  Moncef  arriverait. 

Un  second  corps,  composé  des  1,600  Cisalpins  partis  ce  matin 
pour  Plaisance,  un  bataillon  de  la  là*  légère  et  un  de  la  i'*,  serait 
chargé  de  bloquer  Pizzighettone  et  le  château  de  Plaisance.  Un  gé^ 
néral  de  brigade  commanderait  ce  corps ,  se  tiendrait  avec  le  quart 
en  réserve  à  Codogno,  pour  pouvoir,  selon  les  circonstances,  sa 
porter  au  secours  de  Pizzighettone  ou  de  Plaisance. 

Le  3*  corps,  composé  d'un  bataillon  de  la  12*,  un  de  la  1**  et  un 
de  la  27',  formerait  le  blocus  de  la  citadelle  de  Milan. 

Enfin  un  bataillon ,  avec  200  hommes  de  cavalerie ,  se  tiendrait 
sur  le  Tessin  pour  observer  Buf&lora  jusqu'à  Sesto,  et  se  mettrait  en 
communication  avec  le  général  Bétheticoort. 

11  resterait  toujours  à  garder  la  partie  du  Tessin  entre  Pavie  et 
Buffalora.  Il  faudra  qu  une  des  petites  divisions  Lapoype  ou  Gardaane 
file  sur  la  gauche  du  Pô,  en  se  tenant  toujours  à  la  hauteur  de 
f armée,  de  manière  à  pouvoir  se  replier  si  Tennemi  passait  le  Pô, 
et  disputer  le  Tessin  de  manière  à  donner  à  Tarrière-garde  le  temps 
d'arriver. 

11  sera  donc  nécessaire  d'avmr  toujours  une  division  une  journée 
en  arrière  de  Tarmée ,  en  réserve ,  et  d'avoir  sur  le  Pô  quelques  bar-* 
qaes  suivant  les  mouvements  de  Tannée,  qui  paissent  établir  la  com- 
manicatkm  aussi  rapide  qœ  possible  entre  une  divisicHi  qui  restera 
sur  me  rive  et  Tarmée*  S'il  était  possible  d'avoir  une  petite  barque, 
et  d'y  mettre  «ne  pièce  de  3,  cela  pourrait  être  de  la  plus  grande 
oiilité. 

Je  serai  à  Pavie  à  deux  heures  après  midi  ;  je  vous  prie  de  m'y 
attendre. 

J'ai  £ait  demander  au  conmaadant  de  la  Lombardie ,  en  payant 
ou  autrement,  une  centaine  de  chevasx  ;  ièadbez  aussi  d'en  trouver  à 
Pavie.  Celle  ville,  qui  s'est  toujours  pin  mal  comportée,  mérite 
■UMs  d'égards  que  Milan. 

BOMARAaTB^ 

DépAl  de  la  gaerre. 

4903.  —  BULLETIN  DE  L'AllMÉE  DE  RÉSERVE. 

Ifikn.  ao  {mariai  m  VUI  (S  jnw  VM»), 

Le  général  Didiesmea  ooci^  Crémone;  il  y  a  tnmivé  des  magar 
sins  très-considéraUea.  Ce  sont  ceaa  dont  il  eit  iqiseslieii  dans  ia 

23. 
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lettre  du  général  Mêlas  à  M.  Mosel,  qui  étaient  encore  intacts  à 

Crémone. 

.    Un  courrier  extraordinaire  intercepté,  venant  de  Mantoue  et  se 

rendant  à*  Turin ,  nous  a  remis  les  états  de  situation  d'artillerie  et 

d'hôpitaux  militaires. 

Le  général  Elsnitz  a  été  vivement  entamé  dans  sa  retraite  de  Nice. 
Le  général  Suchet  lui  a  fait  1,500  prisonniers  dans  les  journées 
des  13  et  14.  Le  général  Gorrupp  a  été  cerné,  a  perdu  toute  son 
artillerie,  s'est  retiré  à  Coni  avec  peu  de  monde,  et  a  pris  le  comman- 
dement de  cette  place. 

Le  général  Suchet  a  dû  faire  sa  réunion  avec  le  corps  d'armée  qui 
était  dans  Gènes,  du  côté  d'Albenga;  il  se  trouvera  alors  avec  un 
corps  très-considérable. 

Les  pluies  continuelles  fatiguent  beaucoup  l'armée.  Le  Pô  a  con- 
sidérablement augmenté ,  ce  qui  retardera  un  peu  les  opérations. 

Archives  de  l'Empire. 
(Eb  HiDQle  a«  Dép6l  d«  !•  gMrrt.) 


4904.  —  AU  CITOYEN  MERLIN ,  aide  de  camp  du  premier  consul. 

Stradella,  21  prairial  an  VIII  (10  juin  1800). 

Le  citoyen  Merlin  se  rendra  à  Pavie  ;  il  y  verra  le  général  M^r- 
mont.  Il  s'informera  : 

1^  Des  dix-huit  pièces  d  artillerie  qui  devraient  être  arrivées  depuis 
longtemps,  savoir  :  six  de  la  division  Boudet,  six  de  la  garde,  six 

de Il  lui  fera  sentir  quil  est  indispensable  que  nous  ayons  ces 

pièces  dans  la  journée  de  demain ,  parce  que ,  si  nous  n'avons  pas 
bataille  demain ,  il  y  en  aura  une  générale  après-demain  à  la  pointe 
du  jour. 

2"*  Les  deux  pièces  de  canon  qui  avaient  été  envoyées  pour  la 
division  Gardanne  et  la  division  Monnier  ne  sont  pas  arrivées  ;  faire 
sentir  combien  cela  est  essentiel. 

â*  11  a  été  pris  cinq  pièces  de  canon  à  la  bataille  de  Montebelio  : 
elles  manquent  de  cannoniers  et  d'attelages;  prendre  des  mesures 
telles  qu'elles  puissent  servir  après-demain. 

On  a  demandé  100,000  cartouches  pour  l'avant-garde  :  elles  ne 
sont  pas  arrivées.  11  en  faudrait  au  moins  4  ou  500,000  que  l'on 
pourrait  diriger  sur  Serravalle. 

Il  faudrait  également  deux  ou  trois  milliers  de  boulets  de  canon, 
de  différents  calibres ,  afin  de  pouvoir  subvenir  à  la  consommation 
dans  la  bataille  générale  qui  aura  lieu  après-demain. 
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Il  avait  été  ordonné  que  la  traille  de  Casatisma  à  Gorti  '  fût  éta- 
blie dans  la  journée  :  elle  ne  Ta  point  été.  Qnand  le  sera-t-elle? 

H  fallait  également  faire  rétablir  la  traille  qui  de  Voghera  va  à 
Pavie,  de  Sommo  à  Bastida*  :  cela  pourrait-il  être  fait  dans  la  journée 
de  demain?  Il  y  a  à  Pavie  différents  détachements  des  corps  de  cava- 
lerie et  d*infanterie  :  en  prendre  Tétat  et  faire  que  fous  ces  détache- 
ments rejoignent  leurs  corps  dans  la  journée  de  demain.  Tous  ces 
détachements  pourraient  passer  la  traille  de  Casatisma  ;  le  chemin 
est  meilleur  et  cela  est  plus  court. 

A-t-on  nouvelle  de  la  72''?  La  faire  passer  par  le  plus  court  chemin 
pour  rejoindre  le  général  Monnier. 

Prendre  des  renseignements  sur  tous  les  corps,  infanterie,  cava* 
lerie ,  artillerie ,  qui  seraient  arrivés  à  Pavie ,  et  presser  tout  le  monde 
pour  que  Ton  soit  à  son  poste  après-demain. 

Le  citoyen  Merlin  ira  de  là  voir  le  général  Lapoype ,  reconnaître 
sa  position  :  il  lui  fera  connaître  qu'il  serait  possible  qu  il  reçût  dans 
la  journée  de  demain  Tordre  de  passer  à  la  traille  de  Casatisma  et  à 
celle  de  Sommo  :  il  faut  donc  que  ces  trailles  soient  bien  établies. 

11  apportera  la  situation  exacte  de  la  division  Lapoype ,  et  il  sHn- 
formera  s'il  ne  serait  pas  annoncé  quelque  bataillon  ou  détachement 
arrivé  à  Milan  et  qui  serait  sur  le  point  de  rejoindre. 

11  s  informera  avec  exactitude  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau  du  côté 
de  Verceil  et  de  Valence  :  il  passera  à  la  traille  de  Casatisma  et  aura 
soin  d'être  de  retour  dans  toute  la  journée  de  demain. 

.      BOMPARTE. 

Comm.  par  M.  le  vicomte  d'Haobersaert. 


4905.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Stradella.  21  prairial  an  VIII  (10  juin  ISOO). 

Le  20,  le  Premier  Consul  est  parti  de  Milan  pour  se  rendre  à 
l^avie;  il  n'y  est  resté  qu'une  heure,  est  monté  à  cheval  et  a  passé  le 
Pô  pour  rejoindre  l' avant-garde,  qui  déjàétait  auxprisesavec  l'ennemi. 

Le  général  Ott  était  arrivé  de  Gènes  à  Voghera  en  trois  marches 
'  forcées,  avec  un  corps  de  15,000  hommes  qui  bloquaient  cette  place. 
U  avait  été  renforcé  par  un  corps  de  4  à  5,000  hommes  qui  avait 
été  destiné  par  le  général  Mêlas  à  défendre  le  Pô.  L'avanl-garde  de 
celte  armée  et  celle  de  l'armée  française  se  rencontrèrent  vers  midi. 
L'ennemi  occupait  les  hauteurs  en  avant  de  Casteggio.  On  s'est  battu 
toute  la  journée  avec  la  plus  grande  opiniâtreté. 

^  Mezzana  Gortî.  —  ^  Bastida  Pancarana. 
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Le  général  Victor  a  fait  donner  la  divîftion  Chambarlhac  d*one 
luanière  extiéniosieot  lieureose. 

La  96*,  par  une  charge  à  la  baiOBoette,  a  décidé  le  succès  de  la 
bataille  encore  iacertain.  L'ènneuii  a  laissé  3^000  morts  on  blessés, 
6,000  priflODoiera  et  cinq  pièces  de  canon.  La  déroute  a  été  astière. 
Le  12*  de  hussards  s'est  converi  de  gloire.  Nous  avons  eu  600  tués 
ou  blessés. 

11  parait  que  II.  le  général  Mêlas  a  évacué  Turin  et  concoitre 
toutes  ses  forces  à  Alexandrie. 

L'ennemi  a  été  poursuivi  au  delà  de  ^lontdieUo. 

Le  général  Watrin  a  montré  du  talent  et  un  enthousiasme  qui  en- 
lève les  troupes. 

La  bataille  de  llontebello  a  porté  l'épouvante  et  le  découragement 
dans  les  partisans  de  TAutricbe.  Ils  voient  que  les  événements  qui 
vont  avoir  lieu  n  ont  plus  pour  but  la  conservation  de  Tltalie ,  mais 
la  retraite  de  Tannée  autrichienne. 

Un  général  ennemi  a  été  tué;  plusieurs  généraux  ont  été  blessés. 

Le  général  en  chef  Masséna  doit  avoir  joint  le  général  Sucbet , 
être  arrivé  le  16  à  Oneilie,  et  va  bientàt  aussi  déboucher  en 
Piémont. 

Dépdt  de  la  gnerre. 
(Sd  wàmummn  i^Mh.  de  l'Sa^O 


4906.  —AU  CITOYEN  PETIET,  gonsbiixer  d'btat  a  miUn. 

Broni.  21  prairial  an  VHI  (10  juin  ISOO). 

J'apprends  avec  plaisir  que  les  cent  ehevanx  que  je  vous  ai 
demandés  arrivent,  c'est  une  chose  fort  essentielle. 

Nous  avons  eu  hier  une  alTaire  fort  brillante.  Sans  exagération , 
l'ennemi  a  eu  1,500  tués,  deux  fois  autant  de  blessés;  nous  avons 
fait  4,000  prisonniers  et  pris  cinq  pièces  de  canon.  C'est  le  corps  du 
lieutenant  général  Ott,  qui  est  venu  de  Gènes  à  marches  forcées;  il 
voulait  rouvrir  la  communication  avec  Plaisance. 

Faîtes  mettre  50^000  francs  à  la  disposition  du  citoyen  Gassendi, 
directeur  du  parc  d'artillerie.  Nous  avons  un  grand  besoin  de  car- 
touches d'infanterie  et  de  nranitions  à  canon  de  tous  les  calibres. 

Voyez  le  général  Vignolle  pour  prendre  des  mesures  afin  que  les 
prisonniers  qui  vont  à  Milan  ne  s'échappent  pas. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  l'on  prenne  tout  ce  qui  est 
français  pour  les  mettre  dans  nos  corps. 

Faites-nous  faire  des  souliers ,  car  nous  sommes  tous  pieds  nus. 

Bonaparte. 


(^UESPONDÂNGË  I»  MPOLÉON  l^.  -^  m  VIII  (IMO).     aS» 

(kmnie  je  n'ai  pas  le  temps  d'e&pédier  un  courriar  à  Paris ,  je 
¥oo8  prie  de  donner  ces  nouYeUes  aux  Consuls  par  un  courrier  extra- 
ordinaire. 

Comm.  par  M.  Rapetti. 
(En  miDota  aox  Areb.  d«  l'Enp.] 


4907.  —  AU  GENERAL  LANNES. 

Tttghcra,  24  prairial  an  VIII  (13  j«M  1800),  5  hcnres  Ai  BiatiR. 

Noos  n'avons  pas  en  de  rapport  de  yods  cette  nnît,  Citoyen 

Général ,  ce  qui  me  fait  penser  <fn*il  n'y  a  rien  de  nonvean ,  antre 

que  ee  que  vous  avez  écrit  hier  au  Premier  Consul.   Son  intention 

est  que  vous  attaquiez  et  que  vous  culbutiez  tout  ce  qui  est  devant 

vous.  Le  général  Victor  se  porte  du  côté  de  San-Ginliano.  La  réserve 

do  général  Desaix  est  en  avant  de  Pontecnrone. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 
Cemm.  pw  M.  le  àme  de  li«n(ebeUe. 


4908.  _  AU  CITOYEN  PETIET,  conseiller  d^état. 

Torre  dei  Garof&li»  26  prairial  an  VIII  (15  jais  ISOO). 

Vous  trouverez  ci -joint  une  relation  que  je  reçois  du  général 
M<Nreau.  Voua  pouvez  la  faire  imprimer  sur-le-«hamp  dans  un  balletîn. 

J'imagine  que  Tétat- major  vous  aura  fait  connaître  le  résultat  de 
Faifaire  de  Monlebeilo  et  de  la  bataille  de  Marengo ,  qui  a  décidé  du 
sort  de  Tltalie  et  de  Tannée  de  M.  Mêlas.  Nous  avons  fait,  dans 
cette  bataille ,  6,000  prisonniers  »  autant  sont  restés  sur  le  cbamp  de 
bataille.  Nous  avons  pris  30  à  40  pièces  de  canon. 

Nous  avons  aussi  fait  des  pertes.  Le  général  Desaix  est  resté  sur 
le  champ  de  bataille^  12  à  15  drapeaux  sont  en  notre  pouvoir,  ainsi 
que  le  général  Zacb».  chef  d'état-major.  Les  généraux  Hadik,  Latter- 
maBD,  Vogelsang,  ont  été  blessés. 

Jo  vou»  enverrai  par  mon  premier  courrier,  je  Tespère,  des  nou- 
velles très-satisCaisantes.  Je  serai  incessammeot  à  Milan. 

Si  vous  trouvez  600  chevaux  d'artillerie  à  acheter,  achetez-les  : 
nous  ne  saurions  trop  en  avoir. 

BONilPARTE. 
Comm.  par  M.  Rapetti. 

4909.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Torre  dei  Garoffoli.  26  prairial  an  VIII  (15  juin  1800). 

Les  nouvelles  de  l'armée  sont  très-bonnes.  Je  serai  bientôt  à  Paris. 


B60     CORRESPONDANCE  DE  NAPC^EON  l^.  —  AN  VIII  (1800). 

Je  ne  peux  pas  vous  en  dire  davantage  ;  je  suis  dans  la  plus  profonde 
douleur  de  la  mort  de  rhomme  que  j^aioiais  et  que  j'estimais  le  plus. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4910.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Torre  dei  Garoflbli,  26  prairial  an  VIII  (15  juin  ISOO). 

Après  la  bataille  de  Montebello,  Tarmée  s'est  mise  en  marche 
pour  passer  la  Scriva.  L'avant-garde,  commandée  par  le  général 
Gardanne,  a,  le  24,  rencontré  Tennemi,  qui  défendait  les  approches 
de  la  Bormida  et  les  trois  ponts  qu'il  avait  près  d'Alexandrie,  Ta 
culbuté,  lui  a  pris  deux  pièces  de  canon  et  fait  100  prisonniers. 

La  division  du  général  Chabran  arrivait  en  même  temps  le  long  du 
Pô ,  vis-à-vis  Valence ,  pour  empêcher  l'ennemi  de  passer  ce  fleuve. 
Ainsi  M.  Mêlas  se  trouvait  cerné  entre  la  Bormida  et  le  Pô.  La  seule 
retraite  de  Gènes  qui  lui  restait  après  la  bataille  de  Montebello  se 
trouvait  interceptée.  L'ennemi  paraissait  n'avoir  encore  aucun  projet 
et  très-incertain  de  ses  mouvements. 

Le  25 ,  à  la  pointe  *du  jour,  l'ennemi  passa  la  Bormida  sur  ses 
trois  ponts,  résolu  à  se  faire  une  trouée,  déboucha  en  force,  surprit 
notre  avant-garde  et  commença  avec  la  plus  grande  vivacité  la  célèbre 
bataille  de  Marengo ,  qui  décide  enfin  du  sort  de  l'Italie  et  de  l'armée 
autrichienne. 

Quatre  fois,  pendant  la  bataille,  nous  avons  été  en  retraite,  et 
quatre  fois  nous  avons  été  en  avant.  Plus  de  soixante  pièces  de  canon 
ont  été  de  part  et  d'autre ,  sur  différents  points  et  à  différentes  heures, 
prises  et  reprises.  Il  y  a  eu  plus  de  douze  charges  de  cavalerie  et 
avec  différents  succès. 

Il  était  trois  heures  après-midi.  10,000  hommes  de  cavalerie 
débordaient  notre  droite  dans  la  superbe  plaine  de  San-Giuliano.  Ils 
étaient  soutenus  par  une  ligne  de  cavalerie  '  et  beaucoup  d'artiHerie. 
Les  grenadiers  de  la  garde  furent  placés  comme  une  redoute  de 
granit  au  milieu  de  cette  immense  plaine  ;  rien  ne  put  l'entamer. 
Cavalerie,  infanterie,  artillerie,  tout  fut  dirigé  contre  ce  bataillon; 
mais  en  vain  :  ce  fut  alors  que  vraiment  l'on  vit  ce  que  peut  une 
poignée  de  gens  de  cœur. 

Par  cette  résistance  opiniâtre,  la  gauche  de  l'ennemi  se  trouva 
contenue,  et  notre  droite  appuyée,  jusqu'à  l'arrivée  du  général 
Monnier,  qui  enleva  à  la  baïonnette  le  village  de  Castel-Ceriolo. 

'  Le  texte  de  la  minute  dictée  par  le  Premier  Consul  a  été  suivi  exactement. 
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La  cavalerie  ennemie  fit  alors  un  mouvement  rapide  sur  notre 
gaache,  qui  déjà  se  trouvait  ébranlée;  ce  mouvement  précipita  sa 
retraite. 

L'ennemi  avan^it  sur  toute  la  ligne,  faisant  un  feu  de  mitraille 
avec  plus  de  cent  pièces  de  canon.  Les  routes  étaient  couvertes  de 
fuyards,  de  blessés,  de  débris  :  la  bataille  paraissait  perdue.  On 
laissa  avancer  Tennemi  jusqu'à  une  portée  de  fusil  du  village  de  San- 
Gioliano ,  où  était  en  bataille  la  division  Desaix ,  avec  huit  pièces 
d'artillerie  légère  en  avant  et  deux  bataillons  en  potence ,  en  colonne 
serrée,  sur  les  ailes.  Tous  les  fuyards  se  ralliaient  derrière.  Déjà 
Tennemi  faisait  des  fautes  qui  présageaient  sa  catastrophe  :  il  étendait 
trop  ses  ailes.  ^ 

La  présence  du  Premier  Consnl  ranimait  le  moral  des  troupes. 
'Knfants,  leur  disait-il ,  souvenez«-vous  que  mon  habitude  est  de 
»  coucher  sur  le  champ  de  bataille,  n 

Aux  cris  de  Vive  la  République!  Vive  le  Premier  Consul!  Desaix 
aborda  au  pas  de  charge  et  par  le  centre.  Dans  un  instant  Tennemi 
est  culbuté.  Le  général  Keliermann,  qui,  avec  sa  brigade  de  grosse 
cavalerie ,  avait  toute  la  journée  protégé  la  retraite  de  notre  gauche, 
eiLécuta  une  charge  avec  tant  de  vigueur  et  si  à  propos,  que 
6,000  grenadiers  et  le  général  Zach,  chef  de  Tétat-major  général, 
furent  faits  prisonniers,  et  plusieurs  généraux  ennemis  tués. 

Toute  Farmée  suivit  ce  mouvement.  La  droite  de  Tennemi  se 
trouva  coupée;  la  consternation  et  l'épouvante  se  mirent  dans  ses 
rangs. 

La  cavalerie  autrichienne  s'était  portée  au  centre  pour  protéger  la 
retraite.  Le  chef  de  brigade  Bessières ,  à  la  tête  des  casse-cous  et  des 
grenadiers  de  la  garde ,  exécuta  une  charge  avec  autant  d'activité  que 
de  valeur,  et  perça  la  ligne  de  cavalerie  ennemie;  ce  qui  acheva 
rentière  déroute  de  l'armée. 

Nous  avons  pris  quinze  drapeaux ,  quarante  pièces  de  canon ,  et 
fait  6  à  8,000  prisonniers.  Plus  de  6,000  ennemis  sont  restés  sur 
le  champ  de  bataille. 

La  9*  légère  a  mérité  le  titre  d'incomparable.  La  grosse  cavalerie 
et  lé  8*  de  dragons  se  sont  couverts  de  gloire.  Notre  perte  aussi  est 
considérable  :  nous  avons  eu  600  hommes  tués,  1,500  blessés  et 
900  prisonniers. 

Les  généraux  Ghampeaux,  Mainoni  et  Boudet  sont  blessés. 

Le  général  en  chef  Berthier  a  eu  ses  habits  criblés  de  balles^ 
plusieurs  de  ses  aides  de  camp  ont  été  démontés.  Mais  une  perte 
vivement  sentie  par  l'armée,  qui  le  sera  par  toute  la  République, 
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ferme  notre  eœnr  à  la  joie.  Desaix  a  été  fraf»|»é  d'une  balle  au  com- 
mencement ëe  la  charge  de  sa  divMMW  :  il  est  mort  sur  le  coup.  U 
n  a  eu  que  le  temps  de  dire  au  jeune  Lebrun ,  qui  était  avec  lui  : 
«  Allez  dire  au  Premier  Consul  que  je  ine^rs  avec  k  regret  de  n  avoir 
a  pas  assez  fait  pour  vivre  dans  la  postérité.  » 

Dans  le  cours  de  sa  vie,  le  général  Desaix  a  ai  quatre  chevaux 
tués  sous  lui  et  reçu  trois  blessures.  U  navait  rejoint  le  quartier 
général  que  depuis  trois  jours;  il  brâlait  de  se  battre  et  avait  dit  dem 
ou  trois  fois ,  la  veille,  à  ses  aides  de  camp  ;  »  Voilà  loQgtem|»s  que 
^  je  ne  me  bats  plus  en  Europe.  Les  boulets  ne  nous  connaissent 
»  plus ,  il  nous  arrivera  quelque  chose.  ^  Lorsqu'on  vint,  au  milieu 
du  plus  fprt  du  feu ,  annoncer  au  Premier  Consul  la  mort  de  Desaix, 
il  ne  lui  échappa  que  ce  seul  mot  :  «  Pourquoi  ne  m'est-il  pas  permis 
»  de  pleurer?  »  Son  corps  &  été  transporté  en  poste  à  Milan,  pour 
y  être  embaumé. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  nhiat«  «n  Areh.  d«  rEmp.) 


4911. 
PREMIÈRE  ANNEXE  A  \A  PIÈCE  N»  4910. 


CONVENTION 

AaaÊTÉfi  £NTE£  LE  GÉl^ËRÂL  DERTHIËR  ET  LE  BA&ON  DE  MELAS. 

26  prairial  an  VIII  (15  juin  1800). 

Article  1".  —  U  y  aura  armistice  et  suspension  d'hostilités  entre 
Tarmée  de  Sa  Majesté  Impériale  et  celle  de  la  République  française 
en  Italie  »  jusqu  à  la  réponse  de  Vienne. 

Art.  2.  L'armée  de  Sa  Majesté  Impériale  occupera  tous  les  pajs 
compris  entre  le  Mincio,  la  Fossa-Maestra  et  le  Pô,  e'est-4-dire 
Pcschiera»  Mantoue,  Borgo-Forte^  et  depuis  là,  la  rive  gauche  du 
Pô ,  et  à  la  rive  droite ,  la  ville  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

Art.  3.  —  L'armée  de  Sa  Majesté  Impériale  occupera  également  la 
Toscane  et  Ancône. 

Art.  4.  —  L'armée  française  occupera  les  pays  compris  entre  la 
Chiese,  l'Oglio  et  le  Pô. 

Art.  5.  —  Le  pays  entre  la  Chiese  et  le  Mincio  ne  sera  occupé 
par  aucune  des  deux  armées.  L'armée  de  Sa  Majesté  impériale 
pourra  tirer  des  vivres  des  parties  de  ce  pays  qui  faisaient  partie  du 
duché  de  Maatoue.  L'armée  française  tirera  des  vivres  des  pays  qui 
faisaient  partie  de  la  province  de  Brescia. . 
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Akt.  6.  —  Les  châteaux  de  Tortoae,  d'ÂlexaoBdrie ,  de  Milaa,  de 

Turin ,  de  Pizzighettone ,  d'Arona ,  de  Plaisance ,  seront  remis  à  Tar* 
mée  française,  du  27  prairial  an  1"  messidor,  on  du  16  au  20  juin. 

Art.  7.  —  La  place  de  Coni,  les  châteaux  de  Ceva,  de  Savone, 
la  ville  de  Gènes,  seront  remis  à  Tannée  française  ,  du  16  au  24  juiu, 
ou  du  27  prairial  au  5  messidor. 

Art.  8.  —  Le  fort  Urbain  sera  remis  le  26  juin  ou  7  messidor. 

Art.  9.  —  Lartillerie  des  places  sera  classée  de  la  manière  sui- 
vante : 

1"  Toute  Fartillerie  des  fonderies  et  calibres  autrichiens  appar- 
tiendra à  larmée  autrichienne; 

2®  Celle  des  fonderies  et  calibres  italiens,  piémontais  et  français, 
sera  remise  à  Tarmée  française; 

3**  Les  approvisionnements  de  bouche  seront  partagés  :  moitié  sera  • 
à  la  disposition  du  commissaire  ordonnateur  de  Tarmée  autrichienne, 
moitié  à  celle  de  Fordonnateur  de  Tarmée  française. 

Art.  10.  —  Les  garnisons  sortiront  avec  les  honneurs  militaires, 
et  se  rendront  avec  armes  et  bagages ,  par  le  plus  court  chemin ,  à 
Mantoue. 

Art.  11.  —  Larmée  autrichienne  se  rendra  à  Mantoue,  par 
Plaisance,  en  trois  colonnes;  la  première,  du  16  au  20  juin  ou  du 
27  prairial  au  1"  messidor;  la  seconde,  du  20  au  24  juin  ou  du 
l'' au  5  messidor;  la  troisième,  du  24  au  26  juin  ou  du  5  au  7  mes- 
sidor. 

Art.  12.  —  MM.  le  général  Saint4ulien,  de  Swrtnick,  de  Tar- 
tillerie,  du  Brons,  du  génie,  Felziegî,  commissaire  des  vivres;  les 
citoyens  le  général  Dejean,  Tinspecteur  aux  revues  Daru,  Tadjudant 
général  Léopold  Stabenrath,  le  chef  de  brigade  d'artillerie  Mossel, 
sont  nommés  commissaires  à  Teffet  de  pourvoir  aux  détails  de  Texé- 
cution  de  la  présente  convention ,  soit  pour  la  formation  des  inven- 
taires ,  soit  pour  pourvoir  aux  subsistances  et  transports ,  soit  pour 
tout  autre  objet. 

Art.  13.  —  Aucun  individu  ne  pourra  être  maltraité  pour  raison 
de  services  rendus  à  Tarmée  autrichienne  ou  pour  opinion  politique. 
Le  général  en  chef  de  Tarmée  autrichienne  fera  relâcher  les  individus 
qui  auraient  été  arrêtés  dans  la  République  cisalpine  pour  opinions 
politiques,  et  qui  se  trouveraient  encore  dans  les  forteresses  sons  son 
coaunandemeni. 

Art.  14.  —  Quelle  que  soit  la  réponse  de  la  cour  de  Vienne, 
aucune  des  deux  années  ne  pourra  attaquer  Fautre  qu  en  se  préve- 
nant dix  joui-s  d*av«oce. 


du     CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I^^.  ^  AN  VIII  (1800). 

Abt.  15.  —  Pendant  la  suspension  d^armes,  aucane  armée  ne 
fera  de  détachement  pour  l'Allemagne . 

Fait  à  Alexandrie,  le  vingt-six  prairial  an  huit,  ou  le  quinze  juin 
dix-huit  cent. 

Albx.  Bbrthibr.       Mblas. 

Dépdt  de  la  guerre. 

4912. 
DEUXIÈME  ANNEXE  A  LA  PIÈCE  4010. 


ARTICLES  ADDITIONNELS 

A  LA  CONVENTION  FAITE  ENTRE  LE  ^BARON  DE  MELAS 
ET  LE  GÉNÉRAL  DERTHIER. 

28  prairial  an  VIII  (17  juin  1800). 
RÉPONSE. 
Article  1*'.  —  Comme  le  terme  de        On   ne   peut  pas   changer  les 
dix  jours  d'armistice,  à  dater  du  retour   dispositions    du    traité,     dont   le 
du  courrier  de  Vienne,  est  beaucoup  ^ 

trop  court  pour  que  les  troupes  qui  *®^™®  ^^^  "^®- 
sont  dans  le  Florentin  puissent  joindre 
le  gros,  derrière  le  Mincio,  on  souhai- 
terait que,  pour  cesdites  troupes,  Tar- 
mistice  fût  prolongé  à  vingt-cinq  jours, 
à  dater  de  Tarriv^e  dudit  courrier. 

Art.  2.  —  On  recommande  le  soin        Les  blessés  ou  malades  autri- 

des  hApitaux  à  rhnmanité  de  la  nation   chiens    seront    traités     avec    les 
française.  Convenir  du  mode  de  faire        ^  i      ^  .      .■ 

passer  les  blessés,  à  mesure  qu'ils  se   "^^"^^^  «^'^^  que  les  Français.  Il 
rétablissent,  à  notre  armée.  sera  nommé  un  commissaire  au- 

trichien, chargé  de  les  faire  passer 
à  Farmée  autrichienne  à  mesure 
qu  ils  se  rétabliront. 

Art.  3.  —  On  désire  que  les  prison-       Les  ordres  seront  donnés  en 

niers  à  échanger  nous  soient  renvoyés  conséquence, 
tout  d  abord  ;    nous   bâterons  l'arrivée  ^ 

des  vôtres  de  Tintérieur. 

Art.  4.  —  Insister  sur  ce  que  les        Lés  ordres  seront  donnés  en 
prisonniers  promis  par  la  capitulation    conséquence, 
de  Gènes  nous  parviennent.  ^ 

Art.  5.  —  Il  natt  en  marche  plu-  L'objet  dont  on  se  plaint  est 
sieurs  difficultés  pour  les  logcmenls  et  tellement  contraire  aux  intentions 
le   passage   par  les  villes;    demander     .     ^        .      ^  i     ^  i       h      j 

qu'on  les  aplanisse.  ^«  Premier  Consul  et  à  celles  du 

général  en  chef,  que  les  ordres 
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les  plus  sévères  seront  donnés  au 
comiuandant  de  Plaisance  pour 
que  pareille  plainte  n'ait  plus  lieu. 

Art.  6.  —  La  reddition  de  Plaisance        Cette  demande  élant  conforme 

8'était  faite  le  16  juin,  à  troi.  heare»  ^^^  ^^^^^^  j^  ,^       ^^       ^^  ^^. 

de  1  après-diner ,  et,  par  conséquent,  ^  .  ,  .  .   ».  .      .    i         i 

subséquente  à  la  signature  et  à  réchange  ^nchiens  qui  étaient  dans  la  cila- 

despapiers  de  la  négociation  faite  le  16,  ^elle  de  Plaisance  ne  seront  pas 

à  huit  heures  du  matin.  Demander  que  considérés  comme  prisonniers  de 

cette  capitulation  soit  ccmsidérée  comme  querre 
nulle. 

Art.  7.  —  Sous  le  nom  d'artillerie  U  est  bien  entendu  que  les 
on  entend,  de  noire  part,  la  munition  -^^^^  autrichiennes  doivent  être 
Y  appartenante.  Demander  que  cet  ar-  *    .  .        ,      ,  ,       ,  ^ 

ticle  soit  expBqué  dans  ce  sens-là.  »«*^^««   ^^  ^«"'•«^  ^^"'^^^   «*  8*^- 

gousses.  Quant  à  Tapprovisionne- 

En  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  S.  Exe.  le  .     i  j  ^        i 

baron  de  Mel...  général  en  chef.  "^««^  ^«  P^"^'^^  «*  ^«^'•«S  muni- 

Lieutenantgénénd,J.C.DKST.JuLiK5i.   *i«»«    ^^    ««erre    des    places   et 

citadelles,  ils  resteront  dans  les 
places  et  forts. 

Alex.  Berthibr. 

Dép^t  de  la  guerre. 

4913. —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Torre  dei  Garoffoli.  27  prairial  an  VIII  (16  juin  1800). 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Marengo,  Citoyens  Consuls,  le 
général  Mêlas  a  fait  demander  aux  avant-postes  de  m^envoyer  le 
général  Skal ,  et  on  est  convenu ,  dans  la  journée ,  de  la  convention 
ci-jmnte ,  qui  a  été  signée  dans  la  nuit  par  le  général  Berthier  et  le 
général  Mêlas.  J'espère  que  le  peuple  français  sera  content  de  son 
'année. 

Je  serai  ce  soir  à  Milan.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4914.  —  A  SA  MAJESTÉ  LEMPEREUR  ET  ROI. 

•Marengo.  27  prairial  an  VUI  (16  juin  1800). 

J'ai  rhonneur  d'écrire  à  Votre  Majesté  pour  lui  faire  connaître  le 
désir  du  peuple  français  de  mettre  un  terme  à  la  guerre  qui  désole 
nos  pays. 

L^astuce  des  Anglais  a  empêché  reffet  que  devait  naturellement 
produire  sur  le  cœur  de  Votre  Majesté  ma  démarche  à  la  fois  simple 
et  franche. 
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La  guerre  a  en  lien.  Des  milliers  de  Français  et  d'Autrichiens  ne 

sont  plus Des  milliers  de  familles  désolées  redemandent  leurs 

pères,  leurs  époux,  leurs  fils! Mais  le  mal  qui  est  fait  est  sans 

remède  ;  qu  il  nous  instruise  du  moins  et  nous  fasse  éviter  celui  que 
produirait  la  continuation  des  hostilités!  Cette  perspective  afflige 
tellement  mon  cceur,  que,  sans  me  rebuter  de  Tinutilifé  de  ma  pre- 
mière démarche ,  je  prends  derechef  le  parti  d'écrire  directement  à 
Votre  Majesté,  pour  la  conjurer  de  mettre  un  terme  aux  aialheors  du 
continent. 

C'est  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  au  milieu  des  souf- 
frances et  environné  de  15,000  cadavres,  que  je  conjure  Votre 
Majesté  d'écouter  le  cri  de  Thumanité ,  et  de  ne  pas  permettre  que  la 
génération  de  deux  braves  et  puissantes  nations  s  entr  égorge  pour  des 
intérêts  qui  leur  sont  étrangers. 

C'est  à  moi  de  presser  Votre  Majesté,  puisque  je  suû  plus  près 
qu'elle  du  théâtre  de  la  guerre.  Son  cœur  ne  peut  pas  être  si  vive- 
ment frappé  que  le  mien. 

Les  armes  de  Votre  Majesté  ont  assez  de  gloire  ;  elle  gouverne  un 
très-grand  nombre  d'Etats.  Que  peuvent  donc  alléguer  ceux  qui,  dans 
le  cabinet  de  Votre  Majesté ,  veulent  la  continuation  des  hostilités? 

Les  intérêts  de  la  religion  et  de  l'Église? 

Pourquoi  ne  conseille-t-on  pas  à  Votre  Majesté  de  faire  ta  guerre 
aux  Anglais,  aux  Moscovites,  aux  Prussiens?  Us  sont  plus  loin  de 
l'Église  que  nous. 

La  forme  du  gouvernement  français,  qui  n'est  point  héréditaire, 
mais  simplement  électif? 

Mais  le  gouvernement  de  TËmpire  est  aussi  électif;  et  d'ailleurs 
Votre  Majesié  est  bien  convaincue  de  l'impoissance  oà  serait  le  monde 
entier  de  rien  changer  à  la  volonté  que  le  peuple  français  a  reçue  de^ 
la  nature  de  se  gouverner  comme  il  lui  platt.  £t  pourquoi  ne  con- 
seille-t-on pas  à  Votre  Majesté  d'exiger  du  roi  d'Angleterre  la  suppres- 
sion du  Parlement  et  des  États,  ou  des  États-Unis  d'Amérique  la  des- 
truction de  leur  Congrès? 

Les  intérêts  du  Corps  germanique? 

Mais  Votre  Majesté  nous  a  cédé  Mayence,  que  plusieurs  campagnes 
n^ont  pu  mettre  en  notre  pouvoir,  et  qui  était  dans  le  eas  de  soutenir 
plusieurs  mois  de  siège  ;  mais  le  Corps  germanicjoe  demande  à  grands 
cris  la  paix ,  qui  seule  peut  le  sauver  de  son  entière  ruine  ;  mais  Is 
plus  grande  partie  du  Corps  germanique,  les  États  mêmes  du  roi 
d'Angleterre,  seul  insfigatear  de  la  guerre,  sont  en  paix  avec  la  Répu- 
blique française. 
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Un  accroissement  d*États  en  Italie  poar  Votre  Majesté? 

Mais  le  traité  de  Campo-Formio  a  donné  à  Votre  Majesté  ce  qui  a 
été  constamment  Fobjet  de  Tambition  de  ses  ancêtres. 

L'équilibre  de  FEurope? 

La  campagne  passée  montre  assez  que  Féquîlibre  de  l'Europe  n'est 
pas  menacé  par  la  France,  et  les  événements  de  tous  les  jours  prou- 
vent qu  il  Test  par  la  puissance  anglaise,  qui  s'est  tellement  emparée 
du  commerce  du  monde  et  de  Vempire  des  mers ,  qu'elle  peut  seule 
résister  aujourd'bui  à  la  marine  réunie  des  Russes ,  des  Danois ,  des 
Suédois,  des  Français,  des  Espagnols  et  des  Bataves.  Mais  Votre 
Majesté ,  qui  a  un  grand  commerce  aujourd'hui ,  est  intéressée  à  l'in- 
dépendance et  à  la  liberté  des  mers. 

La  destruction  des  principes  révolutionnaires? 

Si  Votre  Majesté  veut  se  rendre  compte  des  effets  de  la  guerre,  elle 
verra  qu'ils  seront  de  révolutionner  l'Europe  en  accroissant  partout 
la  dette  publique  et  le  mécontentement  des  peuples. 

En  obligeant  le  peuple  français  à  faire  la  guerre ,  on  l'obligera  à 
ne  penser  qu'à  la  guerre ,  à  ne  vivre  que  de  la  guerre ,  et  les  légions 
françaises  sont  nombreuses  et  braves. 

Si  Votre  Majesté  veut  la  paix ,  elle  est  faite  :  exécutons  de  part  et 
d'autre  le  traité  de  Campo-Formio ,  et  consolidons ,  par  un  supplé- 
ment, la  garantie  des  petites  puissances,  qui,  principalement,  paraît 
avoir  été  cause  de  la  rupture  de  la  paix. 

Donnons  le  repos  et  la  tranquillité  à  la  génération  actuelle.  Si 
les  générations  futures  sont  assez  folles  pour  se  battre,  eb  bien,  elles 
a]f rendront,  après  quelques  années  de  guerre ,  à  devenir  sages  et  à 
vivre  en  paix. 

^  Je  pouvais  faire  prisonnière  toute  l'armée  de  Votre  Majesté.  Je  me 
sais  contenté  d'une  suspension  d'armes,  ayant  l'espoir  que  ce  serait 
QB  premier  pas  vers  le  repos  du  monde,  objet  qui  me  tient  d'autant 
plus  à  cœur,  qu'ékvé  et  nourri  par  la  guerre,  on  pourrait  me  soup- 
çonner d'être  plus  accoutumé  aux  maux  qu  elle  entraîne. 

Cependant  Voire  Majesté  sent  qve,  si  la  suspensîoii  d'armes  qui 
^  lieu  ne  doit  pas  conduire  à  la  paix ,  elle  est  aana  but  et  contraire 
aux  intérêts  de  ma  nation. 

Ainsi,  je  crois  devoir  proposer  à  Votre  Majesté  : 

1°  Que  l'armistice  soit  commun  à  toutes  les  armées  ; 

2"  Que  des  négociateurs  soient  envoyés ,  de  part  et  d'autre ,  secrè- 
lement  ou  publiquement,  comme  Votre  Majesté  le  voudra,  dans  une 
place  entre  le  Mincio  et  la  Chiese,  pour  convennr  d'oa  systèoie  de 
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il  est  de  la  loyauté  du  peuple  français ,  et  conforme  à  son  désir,  de 
mettre  un  terme  à  la  guerre  qui  dévaste  le  continent ,  et  de  procéder 
à  la  réorganisation  de  ladite  République ,  arrête  : 

Article  1".  —  H  sera  réuni,  à  Milan,  une  Consulte  chargée  de 
préparer  Inorganisation  de  la  République,  et  de  rédiger  les  lois  et 
règlements  relatifs  aux  différentes  branches  de  radministration 
publique. 

Art.  2.  —  La  Consulte  sera  composée  de  50  membres ,  et  présidée 
par  le  ministre  extraordinaire  de  la  République  française. 

Art.  3.  —  La  Consulte,  dans  sa  première  séance,  arrêtera  son 
ordre  de  travail  et  sa  division  en  sections. 

Art.  4.  —  La  Consulte  sera  tenue  de  s'occuper  de  tous  les  projets 
de  règlements  urgents  dont  la  demande  lui  serait  faite  par  la  com- 
mission extraordinaire  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Archiveg  de  l'Empire. 

4919.  —  ARRÊTÉ. 

Milan.  28  prairial  an  VIII  (17  juin  1800). 

Bonaparte ,  Premier  Consul  de  la  République  française ,  arrête  : 

Article  !•'.  —  Le  gouvernement  de  la  République  cisalpine  sera 
provisoirement  exercé  par  une  commission  extraordinaire  de  neuf 
membres ,  qui  réuniront  tous  les  pouvoirs  de  la  République ,  excepté 
le  pouvoir  judiciaire  et  le  pouvoir  législatif. 

Art.  â.  ' —  Cette  commission  proposera  à  la  Consulte  établie  par 
l'arrêté  de  ce  jour  les  loisetTèglements  qui  lui  paraîtront  nécessaires. 

Art.  3.  —  Elle  pourra  conserver,  dans  les  tribunaux  actuels,  les 
juges  en  exercice,  ou  les  remplacer,  à  son  choix. 

Art.  4.  —  Elle  établira  dans  chaque  département  un  commissaire 
qui  sera  chargé  de  tous  les  détails  de  Fadministration. 

Art.  5.  — -Le  commissaire  aura  sous  ses  ordres  tous  les  agents 
municipaux  et  tous  les  fonctionnaires  civils  de  son  arrondissemenf; 
il  correspondra  directement  avec  la  commission  extraordinaire. 

Art.  6.  —  Les  impositions  actuelles  sont  maintenues  telles  qu'elles 
ont  été  établies  pour  Tan  1800;  la  commission  pourra  en  créer  de 
nouvelles ,  avec  le  consentement  formel  de  la  Consulte. 

Art.  7.  —  Tous  les  fonctionnaires  publics  sont  tenus  de  restera 
leur  poste  et  de  continuer  leur  service ,  sous  Fautorité  du  Gouverne- 
ment provisoire,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Bonaparte. 
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4920.  —  AU  GÉNÉRAL  BEBTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  L* ARMEE  DE  RÉSERVE ,  A  TORRE  DEI  GABOFFOLl. 

MiUn.  28  prairial  an  VIII  (17  join  1800). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Général,  un  arrêté  dont  je  vous  prie 
d'eovoyer  copie  au  général  Masséna  et  au  général  Turreau. 

Plaisance  est  rendue  :  la  garnison  est  prisonnière  sur  parole;  elle 
est  forte  de  1 100  hommes.  Elle  servira  à  échanger  les  1 100  hommes 
qui  ont  été  faits  prisonniers  à  Marengo  et  qui  sont  à  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

4921.---^  ARRÊTÉ. 

Milan.  28  prairial  an  VIII  (17*  jviii  1800). 

.  Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 
Article  l".  —  Le  général  Masséna  prendra  toutes  les  mesures 

pour  faire  occuper,  en  conséquence  de  la  convention  du  27  prairial , 

les  forteresses  de  Ceva,  Coni,  Savone  et  la  ville  de'Génes. 
Art.  2.  —  Le  général  Turreau,  en  vertu  de  ladite  capitulation, 

occupera  Turin. 
Art.  3.  — Le  général  en  chef  Berthicr  fera  occuper  Milan ,  Arona, 

Pizzighettone ,  Alexandrie,  Tortone. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

4922.  —  BULLETIN  DE  L  ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Mflan.  28  prairial  an  VIII  [11  jnin  1800). 

Les  canonnîers  de  la  garde  des  Consuls  se  couvrent  de  gloire  dans 
toutes  les  affaires.  A  la  bataille  de  Montebello,  ils  étaient,  avec  les 
tirailleurs  et  trois  pièces  d'artillerie ,  toujours  à  vingt  pas  de  rennemi. 
Le  citoyen  Marin ,  sous-lieutenant  de  cette  compagnie ,  se  distingue 
dune  manière  toute  particulière. 

M.  Mêlas  a  eu ,  dans  la  bataille  de  Marengo ,  deux  chevaux  tués 
sous  lui  et  une  contusion  au  bras. 

Le  général  Saint-Julien,  avec  quatre  ou  cinq  autres  généraux, 
avaient  été  faits  prisonniers;  mais  ils  ont  eu  le  temps  de  se  sauver 
pendant  que  nos  soldats  se  jetaient  sur  les  pièces. 

Plusieurs  des  grenadiers  hongrois  et  allemands  prisonniers ,  passant 
auprès  du  Premier  Consul,  le  reconnurent,  ayant  été  faits  prisonniers 
dans  les  campagnes  de  Tan  IV  et  de  Fan  V.  Beaucoup  se  mirent  à 
crier  avec  une  espèce  dq  satisfaction  :  Vive  Bonaparte  ! 

24. 
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Le  Premier  Consul  disait ,  en  revenant  de  la  bataille  et  voyant  une 
(jrande  quantité  de  soldats  blessés  dans  le  dénûment  et  les  embarras 
suites  inévitables  d'une  grande  bataille  :  u  Quand  on  voit  souffrir 
n  tous  ces  braves  gens ,  on  n'a  qu  un  regret ,  c'est  de  n'être  pas  blessé 
»  comme  eux,  pour  partager  leurs  douleurs.  ^^ 

Les  généraux ,  officiers  et  soldats  de  l'armée  autrichienne  sent  ia- 
dignés  contre  Thugut.  Ils  rendent  justice  aux  bonnes  intentions  de 
leur  empereur,  et  ils  paraissent  convaincus  que  nous  ne  nous  battons 
que  pour  vendre  plus  cher  le  café  et  le  sucre  des  Anglais. 

Un  général  autrichien  de  beaucoup  de  mérite  disait  au  quartier 
général  :  u  Nous  n'aurons  de  repos  et  de  bonheur  sur  le  continent 
)>  que  lorsque,  d'un  concours  unanime,  nous  en  interdirons  l'accès 
»  à  cette  nation  vénale  et  mctrcantile ,  qui  calcule  sur  notre  sang  pour 
»  l'accroissement  de  son  commerce.  » 

Tous  paraissent  convaincus  que ,  si  nous  n'avons  pas  la  paix ,  c'est 
la  faute  de  l'Angleterre  et  de  leur  ministère. 

L'armée  autrichienne  parait  très-attachée  au  prince  Charles,  et 
elle  attribue  sa  disgrâce  à  quelques  plaisanteries  lâchées  par  l'archiduc 
contre  Thugut,  et  à  son  opinion  bien  connue  de  faire  la  paix. 

A  Paris  comme  à  Vienne,  en  France  comme  en  Allemagne,  à 
l'armée  française  comme  à  l'armée  autrichienne ,  tout  le  monde  veut 
la  paix.  Les  intrigues  et  les  guinées  des  Anglais,  l'influence  de 
l'Impératrice  et  la  disgrâce  du  prince  Charles  paraissent  seules 
l'empêcher. 

Si  l'Empereur  avait  été  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  son 
cœur  se  serait  livré  aux  sentiments  d'humanité  qui  lui  sont  naturels, 
et  il  conclurait  la  paix  ;  et,  s'il  a  de  la  religion ,  il  pensera,  qu'il  doit 
y  avoir  châtiment  pour  celui  qui,  par  ambition  ou  faiblesse,  est 
coupable  de  tant  de  malheurs. 

Mais,  quand  une  partie  de  l'Italie  resterait  à  l'Empereur,  qu'en 
ferait-il?  Peut-il  du  fond  de  son  palais,  à  Vienne,  gouverner  les 
peuples  de  la  Rooiagne  et  des  rives  de  l'Adda?  S'il  savait  combien  il 
a  été  mal  servi  par  ses  agents  en  Italie,  combien  de  vexations,  de 
vols ,  d'emprisonnements  ont  été  faits  sous  son  nom ,  il  n'attacherait 
pas  grand  prix  à  la  possession  d'un  pays  où  il  ne  peut  plus  qu'être  en 
horreur. 

Parce  que  le  Gouvernement  français  a  pris  un  ton  de  modération, 
fondé  sur  là  confiance  du  peuple  et  sur  des  bases  solides ,  on  l'a  cru 
faible  et  pusillanime.  On  ne  croyait  pas  à  la  première  armée  de 
réserve,  et  on  la  tournait  en  ridicule;. on  ne  croira  sans  doute  à  la 
seconde  que  lorsqu'elle  frappera. 
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Le  frère  du  général  Watrin  a  été  taé  à  la  bataille  de  Marengo  : 
c*étaît  un  officier  d'un  grand  mérite. 

Le  château  de  Plaisance  a  capitulé  ;  la  garnison  est  prisonnière  de 
guerre. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Ea  minole  aux  Areh.  de  TEmp.) 


4923. —AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBUQUE. 

Milan»  29  prairial  an  VIII  (18  juin  1800 )\ 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  22.  Je  vous  envoie 
une  nouvelle  copie  de  la  convention.  Dans  les  premiers  jours  de 
messidor,  toutes  les  places  seront  en  notre  pouvoir. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  bulletin  de  Tarmée  *  et  la  capitulation 
de  Plaisance. 

A  la  nouvelle  du  débarquement  à  Quiberon,  j'allais  me  rendre, 
droit  dans  la  Vendée  ;  mais  les  nouvelles  que  je  reçois  du  rembar- 
quement retarderont  mon  départ  de  quelques  jours. 

Aujourd'hui ,  malgré  ce  qu  en  pourront  dire  nos  athées  de  Paris , 
je  vais  en  grande  cérémonie  au  Te  Deum  que  Ton  chante  à  la  métro- 
pole de  Milan. 

BONAPARTR. 
Archives  de  l'Empire. 

4924. -r-AU  CITOYEN  CARNOT,  mimstrk  dk  la  gukrrk. 

Milan,  29  prairial  an  VIII  (18  juin  1800). 

Le  général  Lacombe  Saint-Michel ,  Citoyen  Ministre ,  qui  avait  été 
chargé  de  la  formation  d*un  équipage  de  siège  pour  la  citadelle  de 
Turin ,  doit  continuer  ses  opérations  pour  assiéger  Peschîera  et  Porto- 
Legnago ,  que  j'ai  le  projet  de  faire  attaquer  à  la  fois ,  lors  de  la 
reprise  des  hostilités.  Il  naura  pas  besoin  d'amener  de  France  du 
maiériel;  il  trouvera  plus  de  canons  quil  ne  lui  en  faut  dans  les 
citadelles  qui  sont  en  notre  pouvoir.  11  suffira  qu'il  amène  des 
ouvriers,  des  caâonniers  et  le  plus  d'attelages  qu'il  pourra. 

Je  compte  faire  détruire  la  plus  grande  partie  de  cesp|aces;  il  est 
donc  nécessaire  d'envoyer  le  plus  promptement  possible  trois  ou 
quatre  compagnies  de  mineurs,  pour  finir  en  peu  de  temps. 

•       ,  BoXArARTK. 

DépAt  de  fa  gnerrc. 

*  Pièce  n»  4927. 
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4925.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE    DE    RÉSERVE,    A    TORTONE. 

Milan.  29  prairial  an  VIII  (18  jain  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  d'hier,  28.  J'admire  votre 
confiance.  Il  faut,  le  plus  promptement  possible,  y  porter  remède, 
afin  de  ne  pas  en  être  dupe. 

Il  paraît  que  la  première  colonne  sera  partie  lorsque  vous  rece- 
vrez cette  lettre.  Faites -la  marcher  à  petites  journées ,  de  manière 
quelle  ne  soit  à  Castel- San -Giovanni  que  le  2  ou  3  messidor 
au  soir. 

Réunissez  derrière  la  Trebbia ,  à  grandes  marches ,  toute  la  division 
Loison,  ainsi  que  les  Italiens  et  le  bataillon  du  général  Moocey,  qui 
se  trouvent  à  Plaisance. 

Vous  saurez  le  1'%  à  midi,  si  vous  avez  Alexandrie,  Pizzighettone 
et  Milan. 

Vous  saurez,  le  2  aujoiatin,  si  vous  avez  Tarin.  Dans  ce  cas,  le 
général  Loison  laissera  passer  la  première  colonne  autrichienne. 
Dans  le  cas  contraire,  le  général  Loison  déclarera  quelle  ne  peut 
pas  passer  qu  on  ne  soit  en  possession  des  places. 

Je  ne  peux  pas  concevoir  comment-  on  ne  nous  rend  Savone  et 
Gênes  que  le  5  messidor.  Est-ce  pour  laisser  aux  Anglais  le  temps 
d'y  jeter  garnison  anglaise?  Cependant  la  seconde  colonne  part  le 
1"  messidor.  Il  faudrait,  aux  termes  du  traité,  quelle  ne  partît  que 
le  5,  ou  bien  qu  on  nous  livrât  Coni,  Gènes,  Savone,. le  l"  messidor. 
En  fait  d'affaires,  tous  ces  diiTérends  ne  sont  rien.  S'ils  sont  de  bonne 
foi,  qu'importe  qu'ils  nous  livrent  les  places  un  ou  deux  jours  plus 
^  '  tôt  ;  s'ils  ne  sont  pas  de  bonne  foi ,  il  faut  prendre  nos  précautions. 
D'ailleurs,  le  7  messidor,  ils  peuvent  avoir  reçu  la  réponse 
de  Vienne,  et,  dès  lors,  le  général  Mêlas  n'est  jplus  responsable 
de  rien. 

Mon  intention  est  positivement  que  vous  retardiez  le  départ  de  la 
seconde  colonne ,  et  que  le  fort  Urbain  nous  soit  remis  le  plus  tôt 
possible;  il  n'est  pas  si  loin.  * 

Dans  tous  les  cas ,  faites  marcher,  avant  la  seconde  comme  avant 
la  première  colonne,  des  troupes  avec  de  l'artillerie  et  plus  nom- 
breuses qu'elles.  Ayez  soin  aussi  qu'il  ne  parte  aucune  artillerie  avec 
l'armée,  même  de  campagne,  qui  serait  de  calibre  ou^ fonderie  ita- 
lienne,  piémontaise  ou  française.  La  convention  est  assez  avantageuse 
pour  les  Autrichiens.  Dans  la  même  position ,  ils  ne  se  seraient  pas 
comportés  comme  nous. 
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Je  voudrais  aussi  que  M.  Mêlas,  de  sa  personne,  ne  partît  que 
quand  nous  aurons  Gènes., 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(Ed  mio.  Baz  A^fa.  d«  l'Emp.) 

4926. —AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COM^tfANDANT    L* ARMER    DE    RESERVE    DE    2"    LIGNE,    A    DIJON. 

Milan,  29  prairial  an  VIII  (18  juin  1800). 

Vous  serez  déjà  instruit,  Citoyen  Général,  des  résultats  des  ba- 
tailles de  Montebello  et  de  Marengo,  et  de  la  convention  conclue 
avec  M.  de  Mêlas.  Vous  voyez  que  nous  avons  fait  rapidement  une 
assez  bonne  besogne» 

Je  vous  destinais  à  la  prise  de  toutes  les  places  du  Piémont.  Je 
sais  que  cette  guerre  de  siège,  que  vous  navez  pas  encore  faite, 
vous  aurait  été  agréable  sous  le  rapport  de  l'instruction;  mais, 
puisque  ces  places  sont  en  notre  pouvoir,  mon  intention  est  de  vous 
employer  comme  ministre  extraordinaire  chargé  de  l'organisation  du 
Piémont.  Ces  fonctions  sont  à  la  fois  importantes  et  conformes  à 
rhabitude  que  vous  avez  déjà  de  manier  les  hommes  et  de  les  conduire 
au  but 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4927.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan.  29  prairial  an  VIII  (18  juin  1800J. 

Le  général  Rivaud  a  été  blessé  à  la  bataille  de  Marengo  en  défen- 
.  daat  ce  village,  où  il  a  tenu  plusieurs  beures  avec  beaucoup  d'intré- 
pidité. 

Le  général  Desaix  avait  amené  d'Egypte  deux  petits  nègres  que  lui 
avait  donnés  le  roi  de  Darfour.  Ces  enfants  ont  porté  le  deuil  de  la 
mort  de  leur  maître,  à  la  mode  de  leur  pays,  et  d'une  manière  extré* 
memeat  touchante. 

Le  Premier  Consul  a  pris  avec  lui  les  deux  aides  de  camp  du 
général  Desaix ,  Savary  et  Kapp.  Le  corps  de  ce  général  a  été  conduit 
en  poste  à  Milan ,  où  on  l'a  embaumé.  On  ne  sait  pas  encore  si  le 
Premier  Consul  l'enverra  à  Paris ,  ou  s'il  le  placera  sur  un  monu- 
ment qui  serait  élevé  sur  le  Saint-Bernard ,  pour  éterniser  le  passage 
de  l'armée  de  réserve. 

Le  général  Desaix  est  le  premier  Européen  qui  ait  porté  la  gloire 
du  nom  français  au  delà  des  Cataractes.  Il  était  adoré  des  habitant» 
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de  la  haute  Egypte ,  qui  Tavaient  surnommé  le  Stdtan  juste.  Il  con- 
servait un  vif  ressentiment  des  mauvais  traitements  qu  il  avait  reçus 
de  Tamiral  Keith.  Cet  officier  général  de  marine,  par  un  procédé 
indigne  d^unç  nation  européenne ,  Tavait  abreuvé  de  dégoûts  et  de 
mauvais  traitements. 

Le  général  Desaix  était  parti  d* Alexandrie  sur  le  bâtiment  ragusin 
appelé  la  Madone  de  grâce  de  SaintrAnloine  de  Padoue.  11  avait  des 
passe-ports  dn  grand  vizir,  du  commandant  anglais  devant  Alexan- 
drie, qui,  pour  assurer  davantage  son  passage,  avait  mis  à  son  bord 
un  officier  anglais.  Il  fut  arrêté  par  Tamiral  Keith  et  conduit  à 
Livourne,  contre  le  droit  des  gens.  C'est  en  vain  quil  montra  ses 
passe-ports  et  que  Tofficier  anglais  qu'il  avait  à  son  bord  se  récriait 
contre  cette  insigne  oiauvaise  foi.  Arrivé  dans  la  rade  de  Livourne, 
on  dégréa  le  bâtiment,  on  lui  ôta  son  gouvernail,  Texposant  ainsi  à 
échouer. 

Le  général  Desaix  fut  mis  au  lazaret,  dans  une  espèce  de  prison. 
L*amiral  Keith  eut  la  bassesse  de  joindre  Tinsulte  à  la  violation  da 
droit  des  gens  :  il  lui  envoya  proposer  vingt  sous  par  jour,  à  lui  et 
à  chacun  des  soldats  français  prisonniers,  en  ajoutant,  avec  une  plate 
ironie,  que  Tégah'té  proclamée  en  France  voulait  qu*il  ne  fût  pas 
mieux  traité  qu'eux. 

Il  fut,  en  conséquence,  mis  dans  la  même  cour  que  les  soldats, 
et  on  lui  refusa  toute  espèce  de  secours ,  jusqu'aux  gazettes  et  quel- 
ques livres  militaires,  û  Je  ne  vous  demande  rien,  répondit  Desaix, 
Ti  que  de  me  délivrer  de  votre  présence.  Faites,  si  vous  le  voulez, 
r>  donner  de  la  paille  aux  blessés  qui  sont  avec  moi.  J'ai  traité  avec 
y'  les  Mameluks,  les  Turcs,  les  Anatoliens,  les  Arabes  du  grand  dé- 
"  sert ,  les  Éthiopiens ,  les  noirs  de  Darfour,  les  Tartares  ;  tous  res- 
?)  pectaient  leur  parole  lorsqu'ils  l'avaient  donnée,  et  ils  n'insultaient 
y^  pas  aux  hommes  dans  le  malheur.  »  M.  Keith  fît  plus,  il  eut  la 
lâcheté  d'engager  le  patron  du  bâtiment  sur  lequel  était  le  général 
Desaix  de  déclarer  que  ce  bâtiment  lui  appartenait,  lui  promettant 
1,000  guinée;s  pour  récompense*  il  voulait  fonder  sur  cette*  déclara- 
tion un  libelle  contre  le  général  Desaix.  Le  bon  patron  génois  s'y 
opposa  constamment.  «  Eh!  M.  l'amiral,  écrivait  Desaix,  prenez  le 
^  navire,  prenez  mes  bagages,  nous  tenons  peu  à  l'intérêt!  »  Cet 
amiral  Keith  est  le  même  homme  qui  a  fait  tant  de  relations  ridicules 
«n  buvant  du  punch  devant  Gènes. 

La  nation  française  fait  fort  bien  d'être  victorieuse.  Il  n^est  pas 
d'excès  auxquels  ne  se  portassent  ses  ennemis,  si  elle  avait  des  revers; 
mais ,  grâce  au  nombre  et  au  courage  de  ses  soldats ,  elle  triomphera 
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de  tous  ses  ennemis ,  et  Topprobre  et  le  mépris  seront^  dans  Thistoire 
et  chez  les  nations  policées ,  le  partage  des  hommes  qui  se  condui- 
ront comme  lord  Keith.  Cet  amiral  a  eu  Tesprit  de  rédiger  une  lettre, 
supposée  interceptée,  du  Premier  Consul  au  général  Masséna^  lettre 
pleine  d'absurdités  et  qui  ne  peut  être  mise  qu'à  côté  des  libelles  de 
toute  espèce  que  la  cowr  de  Londres  fait  imprimer  contre  notr/e  pre- 
mier magistrat. 

Mais,  quelque  chose  que  fasse  la  cour  de  Londres,  il  n'y  aura  pas 
de  guerre  civile  en  France.  La  Belgique  fera  partie  du  territoire  du 
grand  peuple.  La  Batavie  et  TEspagne,  réunies  d'intérêts  et  de  pas- 
sions, redoubleront  d'efforts  contre  les  tyrans  des  mers,  et  l'Anglais, 
exilé  six  mois  de  l'année  dans  son  île ,  devra  attendre  que  l'Elbe  soit 
débarrassé  de  ses  glaces  pour  avoir  des  nouvelles  du  continent. 
L'Angleterre  deviendra,  piar  son  arrogance,  sa  vénalité  «  sa  corrup- 
tion, l'opprabre  et  le  mépris  du  Français,  comme  de  l'Autrichien  et 
du  Russe. 

Le  Premier  Consul  a  assisté  ce  matin  au  Te  Deum  que  la  ville  de 
Milan  a  fait  chanter,  dans  la  métropole,  en  l'honneuf  de  la  délivrance 
de  la  République  et  de  la  gloire  des  armes  françaises.  Il  a  été  reçu  à 
la  porte  par  tout  le  clergé,  conduit  dans  le  chœur  sur  une  estrade 
préparée  à  cet  effet ,  et  celle  sur  laquelle  on  avait  coutume  de  rece- 
voir les  consuls  et  premiers  magistrats  de  l'empire  d'Occident.  La 
musique  du  Te  Deum  était  des  meilleurs  compositeurs  d'Italie.  Cette 
cérémonie  était  imposante  et  superbe.  Ce  respect  pour  l'autel  est  une 
époque  mémorable  qui  fera  impression  sur  les  peuples  d'Italie  et 
plus  d'amis  à  la  République.  L'allégresse  était  partout  à  son  comble. 
^  Si  l'on  fait  ainsi ,  disaient  les  Italiens ,  de  tous  les  pays,  nous  sommes 
»  tous  républicains,  et  prêts  à  nous  armer  pour  la  défense  de  la  cause 
"  du  peuple  dont  les  mœurs ,  la  langue  et  les  habitudes  ont  le  plus 
'^  d'analogie  avec  les  nôtres.  « 

Oëpdt  de  U  guerre. 
(En  nloate  mx  Areb.  de  l'Emp.) 


4928.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DBS    RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

liiltn,  30  prairial  an  VIII  (19  joia  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  ordonner  au  ministre  extra- 
ordinaire de  la  République  à  Gênes  de  faire  partir,  le  plus  tôt  pos- 
sible, cinq  bâtiments  à  rames,  du  port  de  Gènes  pour  Malte. 

Chaque  bâtiment  sera  chargé  de  5  milliers  d'huile^  1,000  pintes 
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d'eau-de-vie,  200  quintaux  de  riz,  100  quintaux  de  biscuit,  3  quin- 
taux de  lard,  un  peu  de  vinaigre. 

Ces  bâtiments  partiront  à  dix  jours  de  distance  Fun  de  Fautre.  Il 
faut  que  Ton  choisisse  des  chebecs  qui  aient  la  tournure  napolilaine 
et  qui  soient  munis  de  pavillons  napolitains.  Vous  pourrez  autoriser 
ce  ministre  à  tirer  sur  vous  pour  les  frais,  que  cela  occasionnera; 
mais  il  faut  qu  il  lève  tous  les  obstacles  et  que  ces  bâtiments  partent. 

Je  vous  avais  déjà  précédemment  chargé  d'écrire  à  notre  ambas- 
sadeur en  Espagne.  Écrivez-lui  de  nouveau  pour  que,  dans  le  courant 
du  mois  de  thermidor,  il  fasse  partir  des  ports  d'Espagne  cinq  bâti- 
ments de  la  même  grandeur  que  ceux  qui  partent  de  Gènes,  et 
chargés  des  mêmes  objets. 

Chacun  de  ces  ministres  enverra,  par  chaque  bâtiment  «  une  col- 
lection de  journaux  des  six  derniers  mois,  et  une  lettre  qui  fasse 
connaître  au  général  Vauboîs  la  situation  du  continent.  • 

BONAPARTB. 
iirchives  des  «fiairei  ëlrangères. 


4929.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  EN    CHEF    l'aRMÉE    DE    RÉSERVE,    A   TORTONB. 

Milan.  30  prairial  an  VIII  (19  juin  1800). 

£n  attendant  que  nous  conférions  ensemble,  Citoyen  Général, 
vous  pouvez  toujours  diriger  toutes  les  divisious  de  Tarmée  qui  sont 
entre  la  Scrivia  et  la  Bormida  sur  Plaisance. 

Il  faudrait  mettre  en  garnison,  à  Alexandrie  et  à  Tortone,  le  corps 
du  général  Ghabran. 

Donnez  les  ordres, 

1*;  Pour  que,  sans  perdre  un  instant,  on  fasse  sauter  le  fort  de  Ser- 
ravalle ,  et  que  Ton  en  transporte  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
dans  le  fort  de  Gavi  ; 

2"  Pour  que  Fou  fasse  sauter  le  fort  de  Bard  et  la  citadelle  d'Ivrée; 
on  transportera  les  canons  et  les  munitions  de  guerre  et  de  boache 
dans  la  citadelle  de  Turin  ; 

3"  Que  Ton  fasse  sauter  la  citadelle  de  Ceva  ;  on  transportera  les  ca- 
nons, munitions  de  guerre  et  de  bouche,  dans  la  citadelle  de  Savone. 

Donnez  également  Tordre  que  Ton  fasse  sauter  le  fort  d'Arona  : 
les  canons,  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  seront  transportés  à 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 
(En  minute  êmt  Areh.  de  TEnip.) 
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4930.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Hilan.  1«  nesgidor  «n  VIII  (20  juin  1800). 

J'ai  reçu ,  Citoyens  Consuls ,  vos  courriers  des  24  et  25.  Je  ne 
tarderai  pas  à  partir  pour  Paris ,  mais  quelques  jours  me  sont  néces- 
saires pour  jeter  les  bases  d'une  organisation  dans  le  Piémont,  la 
Ligurie  et  la  Cisalpine. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  du  général  Berthier  et  le  bulletin 
deTarmée  *. 

Si  Willot  n*est  pas  sur  la  liste  des  émigrés  et  si  ses  biens  ne  sont 
pas  Confisqués ,  il  faut  les  confisquer  sur-le-champ.  Ce  misérable  était 
à  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Arckives  de  l'Empire. 

4931.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

MiUn ,  1*'  messidor  an  VIII  (20  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Ministre ,  un  arrêté.  Vous  écrirez 
au  général  Kleber  qu'au  moment  où  la  première  nouvelle  de  la  capi- 
tulation est  arrivée  par  Constantinople ,  Tescadre  de  Brest  partait  avec 
4,000  hommes  et  des  munitions  de  guerre  ;  qu'aujourd'hui  seule- 
ment nous  apprenons  que  la  capitulation  a  été  rompue  et  qu'il  a 
reconquis  l'Egypte;  qu'il  est  impossible  de  lui  faire  passer  des  renforts 
dans  les  mois  de  messidor,  thermidor  et  fructidor,  mais  que ,  dans 
le  courant  de  Thiver,  si  la  paix  n'est  pas  faite ,  il  en  recevra ,  et  de 
puissants;  que,  d'ailleurs,  les  circonstances  sont  telles  en  Europe, 
qu'il  n'est  pas  probable  que  six  mois  se  passent  sans  qpe  la  paix  soit 
eoDclue. 

Vous  chiffrerez  cette  dépêche  et  vous  la  répéterez  par  tous  les 
avisos  qui  partiront.  Le  ministre  des  relations  extérieures  a  un  chiffre 
dont  le  général  Kleber  a  la  clef.  Envoyez-lui,  par  toutes  les  occasions, 
les  six  derniers  mois  du  Moniteur,  et  faites -lui  bien  sentir  que  l'in- 
térêt et  la  sûreté  de  son  armée ,  la  gloire  des  armes  françaises  et  la 
prospérité  de  notre  commerce,  veulent  qu'il  garde  rÉgy{)te. 

Bonaparte. 

Dëp^t  àe  1*  gQem. 
^  Pièce  n9  4936. 
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4932.  —  ARRÊTÉ. 

Milaa.  l**^  messidor  an  VIII  (20  jaia  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  !•'.  —  Il  sera  expédié  en  Egypte  douze  avisos  pendant 
tout  le  courant  des  mois  de  messidor  et  thermidor. 

Art.  2.  —  Il  en  partira  deux  par  décade. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  fera  partir  un  ofBcier  sur 
chaque  aviso  ;  il  sera  porteur  de  ses  dépêches ,  qui  seront  renfermées 
dans  une  boîte  de  fer  battu,  de  manière  quelles  puissent,  en  cas  de 
rencontre  de  Tennemi,  être  jetées  à  la  mer.  • 

Art.  4.  —  On  embarquera  sur  chaque  aviso  500  fusils, 
1 ,500  boulets  de  4  et  500  de  8. 

Art.  5.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  I«  guerre. 

4933.  —AU  DUC  DE  PARME». 

Milan.  l«r  messidor  «n  VIII  (20  jnin  1800). 

J*ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a  bien  voulu  m*écrire.  Je  ne 
dois  pas  lui  dissimuler  que  Tarmée  française  se  plaint  des  secours 
qui  avaient  été  donnés  aux  insurgés  dé  Fontana  par  les  soins  parti- 
culiers de  Tarchiduchesse ,  et  que ,  sans  Testime  particulière  que  j'ai 
pour  les  vertus  de  Votre  Altesse,  et  la  considération  et  les  égards 
que  doit  le  peuple  français  à  S.  M.  le  roi  d'Espagne,  j*eusse  traité 
les  Etats  de  Votre  Altesse  en  ennemis. 

Je  prie  Votre  Altesse  de  compter  entièrement  sur  la  protection  do 
peuple  français ,  et  d'être  convaincue  du  désir  que  j'ai  d'accroître ,  si 
les  circonstances  le  veulent ,  l'étendue  et  la  prospérité  de  ses  États. 

Bdnapartb. 

Archives  de  l'Empire. 

4934.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMEE  DE  RÉSERVE,  A  TORTONE. 

MiUu.  l*r  messidor  an  VIII  (20  juin  1800). 

Le  général  Moncey  se  rendra  sur-le-champ  à  Brescia ,  oii  il  réu- 
nira sous  son  commandement  les  divisions  des  généraux  Lorge  et 
Lapoype.  Il  sera  spécialement  chargé  d'occuper  la  Valteline  et  toute 
la  ligne  de  la  Ghieseet  de  l'Oglio.  Si  le  corps  dé  l'armée  ennemie  qui 

^  Don  Ferdinand,  infant  d'Espagne. 
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est  dans  les  Grisons  menaçait  d'attaquer  le  Saînt-Gothard ,  il  le  mena- 
cerait d'attaquer  par  les  débouchés  de  la  Valteline. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gverre. 

4935. —  AU  GÉNÉRAL  LACOMBE  SAINT-MICHEL, 

COMMANDANT  l'aRTILLERIB  DR   SIÈGE. 

Milan.  l«r  messidor  aa  VIII  (20  juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  30  prairial.  Dirigez 
sur  Milan  tous  les  attelages  et  moyens  de  transport  que  vous  avez  su 
réanir  pour  votre  équipage  de  siège ,  surtout  le  plus  d'ouvriers  que 
vous  pourrez.  Vous  trouverez  à  Alexandrie,  Tortone,  Turin,  de  quoi 
former  votre  équipage  de  siège ,  qui  servira  à  assiéger  Peschiera  et 
Porto-Legnago. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4936.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan .  l*'  messidor  an  VIII  (20  juin  1800). 

Les  citadelles  de  Tortone ,  Alexandrie  et  Milan  ont  été  occupées 
hier  et  aujourd'hui  par  l'armée  française.  Tous  les  Piémontais  ont 
quitté  l'armée  autrichienne. 

l'n  grand  nombre  d'émigrés  étaient  à  Alexandrie  avec  le  général 
Mêlas,  entre  autres  le  général  IVillot  11  était  destiné  à  être  à  la  tête 
de  la  chouannerie  que  l'on  voulait  organiser  dans  le  Midi. 

Archives  de  l'Empire. 
(Eo  miBDte  au  DépAt  de  U  gaerre.) 


4937.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE    DE    RÉSERVE,    A   MILAN. 

Milan.  2  messidor  an  VIII  (21  juin  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  d'inviter  deux  des  meilleurs  vir- 
tuoses d'Italie  de  se  rendre  à  Paris  pour  y  chanter  un  duo  en  italien, 
à  la  fête  du  14  juillet.  Vous  leur  ferez  donner  ce  qui  leur  sera  né- 
cessaire pour  leur  voyage ,  et  le  ministre  de  l'intérieur,  auquel  vous 
les  adresserez ,  les  traitera  d'une  manière  conforme  à  leur  mérite  et 
les  indemnisera  de  ce  qu'ils  auraient  gagné  en  Italie. 

B0N.4PARTE. 
Dépôt  de  la  gaerre. 
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en  Grèce,  où  Von  se  battait  sur  des  chars;  cela  ne  signifie  pas 
grand'chose  chez  nops. 

.  J'ai  reçu  ce  matin  la  nouvelle  que  nous  sommes  entrés  hier  dans 
la  citadelle  de  Turin.  J'attends,  à  chaque  instant,  celle  de  notre 
entrée  dans  Gènes. 

Le  Journal  des  Défenseurs  de  la  Patrie  était  rédigé  par  des  hommes 
très-malintentionnés ,  aux  yeux  desquels ,  dans  le  temps ,  je  fis  con- 
naître au  ministre  de  la  police  que  je  le  supprimerais ,  si  le  citoyen 
Lagarde  ne  s'en  rendait  exclusivement  responsable.  J'apprends  que 
depuis  l'on  fait  de  grands  procès;  voyez  à  mettre  fin  à  tout  cela. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4941.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

!^1NISTRB    DBS    RELATIONS    RXTéRIBURES. 

Xlîlan.  3.  messidor  an  VIII  (22  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que 
j'ai  envoyée  hier  à  l'Empereur  par  un  courrier  extraordinaire.  Elle 
sort,  comme  vous  le  verrez ,  du  style  et  de  la  forme  ordinaires;  mais 
c'est  que  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  nous  me  paraît  avoir  un 
caractère  nouveau. 

Bonaparte. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 


4942.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Milan .  4  messidor  au  VIII  (23  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Consuls ,  le  bulletin  de  l'armée. 

J'ai  eu  une  longue  conférence  avec  le  comte  de  Saint-Julien,  qui 
immédiatement  après  est  parti  pour  Vieune. 

Dès  que  toutes  les  conditions  de  la  suspension  d'armes  se  trouve- 
ront remplies  de  part  et  d'autre,  je  laisserai  le  commandement  au 
général  Masséna,  et  je  partirai  pour  Paris.  Je  voyagerai  sans 
m'arréter  nulle  part. 

Ne  doutez  pas  du  plaisir  que  j'aurai  à  vous  revoir  après  une 
absence  courte,  il  est  vrai,  mais  remplie  d'événements  assez  inté- 
ressants. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4943.  —  ARRÊTÉ. 

Milan,  4  mcisidor  an  VIII  (23  juin  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 

Article  V\  —  Il  sera  établi  un  fort  de  fortiOcations  permanentes, 
casematées,  capable  d*étre  défendu  par  4  ou  500  hommes,  sur  un 
des  cols  entre  le  col  de  Tende  et  Sospello ,  de  manière  que  le  grand 
chemin  de  Nice  se  trouve  entièrement  intercepté. 

Art.  2.  —  Il  sera  établi  un  fort  d^egale  force  entre  le  premier  fort 
et  la  côte  de  Nice,  dans  la  position  la  plus  favorable  et  de  manière  ' 
que  les  montagnes  qui  dominent  la  ville  de  Nice  se  trouvent  protégées 
par  ledit  fort,  et  le  chemin  de  Gènes  à  Nice  intercepté. 

Art.  3.  —  La  place  de  Coni  sera  démolie;  lea  fers  et  Tartillerie 
>  de  cette  place  seront  employés  à  Tarmement  de  ces  deux  forts. 

Art.  4.  —  La  place  de  Monaco  sera  réarmée  avec  une  partie  de 
l'artillerie  qui  se  trouve  à  Savone  et  qui  est  inutile  à  la  défense  de 
ce  fort. 

Art.  5.  —  La  place  de  Ceva  sera  démolie  ;  les  canons  et  munitions 
de  guerre  seront  transportés  à  Savone. 

Art.  6.  —  L'enceinte  de  la  ville  de  Turin  et  le  fort  de  Fenestrelle 
seront  démolis. 

Art.  7.  —  Le  château  de  Bard  et  la  citadelle  d'Ivrée  seront 
démolis;  Tartillerie  et  les  munitions  de  guerre  seront  transportées 
dans  la  citadelle  de  Turin. 

Art.  8.  —  Le  château  de  Serravalle  sera  démoli;  Tartillerie  et 
les  munitions  de  guerre  seront  transportées  à  Gavi ,  et  de  là  à  Gènes. 

Art.  9.  —  Le  château  d*Arona  sera  démoli;  Tartillerie  et  les 
munitions  de  guerre  seront  transportées  à  Milan. 

Art.  10.  —  La  citadelle  de  Milan  sera  démolie;  Tartillerie  sera 
employée  à  Farmement  d'Orzinovi  et  d'autres  places  qu'il  sera  jugé 
nécessaire  d'armer  sur  l'Oglio. 

Art.  11.  —  Toutes  les  places  ci-dessus  désignées  seront  démolies 
de  manière  qu'il  soit  impossible  de  les  rétablir. 

Art.  12.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Archive»  de  l'Empire.  BONAPARTB. 

4944.  ^  ARRÊTÉ. 

Milan.  4  messidor  an  VIII  (23  jain  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 
Article  l*^  —  Le  général  en  chef  de  l'armée  française  en  Italie 
VI.  25 
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a  le  commandement  des  troupes  cisalpines  et  autres  qui  seront  levées 
et  à  la  solde  des  diiïérents  gouvernements  d'Italie. 

Art.  2.  —  Ces  troupes  seront  spécialement  employées  à  la  police 
et  sûreté  des  Etats  qui  les  auront  levées.  Le  général  en  chef  de  Farmée 
française  pourra  néanmoins  s'en  servir  en  ligne ,  lorsqu'il  le  jugera 
convenable. 

Art.  3.  —  Dans  le  cas  de  troubles  ou  de  désordres  dans  quelques 
contrées  occupées  par  Farmée  française ,  le  général  en  chef  pourra 
faire  lever  sur  ces  contrées  les  contributions  extraordinaires  dont  il 
croira  devoir  les  punir;  mais  ces  contributions  ne  pourront  être  levées 
que  par  ses  ordres. 

Aucun  autre  ofBcier  de  Farmée  ne  peut  en  établir. 

Art.  4.  —  Les  contributions  extraordinaires  établies  par  le  général 
en  chef  seront  versées  dans  la  caisse  du  trésorier  français  à  Milan,  et 
seront  employées,  coname  les  autres  contributions,  aux  dépasses  de 
Farmée. 

Art.  5.  —  Le  ministre  extraordinaire  du  Gouvernement  français 
à  Milan  fera  remettre  au  général  en  chef,  tous  les  cinq  jours,  et 
plus  souvent  s'il  Fexige ,  le  bordereau  de  la  situation  de  la  caisse  da 
trésorier,  et  veillera  à  ce  que  les  fonds  en  soient  versés  exactement, 
et  à  mesure  des  besoins,  dans  la  caisse  du  payeur  général. 
,  Art.  6.  —  Dans  les  cas  extraordinaires  et  qui  ne  seraient  pas 
prévus  par  les  instructions  du  Gouvernement  français,  le  ministre 
extraordinaire  en  demandera  au  général  en  chef,  .et  se  conformai  à 
celles  qu'il  lui  donnera. 

B0NAf*ARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4945.  —  ARRÊTE. 

Milan.  4  messidor  «n  VIU  (i^  jaia  1800). 

Bonaparte ,  Premier  Consul  de  la  République  française ,  arrête  : 

Article  l*'.  —  Il  sera  levé  une  contribution  extraordinaire  de 
guerre  de  deux  millions  dans  Fétendue  de  la  République  cisalpine. 
Cette  taxe  sera  payée  par  les  individus  qui  ont  occupé  des  places  à 
la  nomination  dn  Gouvernement  autrichien ,  ou  qui  se  sont  notoire- 
ment montrés  les  partisans  de  ce  gouvernement. 

Art.  2.  —  Le  produit  de  la  taxe  extraordinaire  de  guerre  est  des- 
tiné à  pajer,  à  titre  de  gratification,  un  mois  de  solde  aux  ofSciers, 
sous-officiers  et  soldats  de  Farmée. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  provisoire  de  la  République  cisalpine 
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fera  verser  œs  deux  millions ,  dans  le  plus  court  délai ,  dans  la  caisse 
du  trésorier  français  à  Milan. 

Art.  4.  —  Le  génénd  en  ehef  de  Tannée  d'Italie  et  le  ministre 
extraordinaire  du  Gouvernement  français  à  Milan  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qni  le  conclue ,  de  Texéeution  du  présent  arrêté. 

BONAPAITE. 

Archives  de  rJKmpire. 

4946.  :—  AU  PEUPUE  DE  BOLOGNE. 

Milan.  4  messidor  an  VIII  (23  juin  1800). 

Je  regrette  que  les  devoirs  de  ma  magistrature  m'obligent  à  re- 
passer les  montagnes  sans  avoir  pu  revoir  votre  vilLe ,  pour  laquelle 
j'ai  toujours  eu  une  affection  toute  particulière. 

J'ai  appris  en  Afrique,  avec  satisfaction,  que  les  habitants  de 
Bologne  s'étaient  bien  comportés  lors  de  la  retraite  de  l'armée  fran- 
çaise, et  que  sa  brave  garde  nationale  avait  longtemps  rivalisé  de  zèle 
et  de  courage  avec  nos  troupes  pour  la  défense  de  la  liberté. 

Si  les  hostilités  recommencent,  si  les  intérêts  du  peuple  français 
et  ceux  de  votre  liberté  l'exigent ,  les  Alpes  ne  seront  qu'un  faibk 
d»tacie.  Je  serai  au  milieu  de  vous  au  mommit  ou  vous  poarrveB  le 
désirer. 

En  attendant ,  je  vous  déclare  que  le  peuple  français ,  content  de 
ia  conduite  du  peuple  de  Bologne,  le  prend  spécialement  sous  sa 
protection.  Je  vous  autorise  à  faire  graver  cette  dédaration  sur  une 
table  de  marbre  et  à  ia  mettre  sur  une  de  vos  principales  places 
pabliques. 

BONAPARTS. 

Archives  de  r£mpire. 

4947.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  D'ITALIE. 

MiUn.  4  ncMidor  «a  VIU  (23  jvki  1800). 

Il  est  arrivé  à  Gènes  un  ambassadeur  turc,  venant  de  Livourne 
sur  une  frégate. anglaise.  Il  a  informé  l'amiral  Keith  des  événements 
d'Egypte  et  de  la  situation  déplorable  du  grand  vizir,  qui  se  trouvait 
au  delà  du  désert. 

Le  général  Willot  et  le  général  Danican ,  soldés  par  l'Angleterre , 
ont  envoyé  huit  ou  £x  agents  dans  le  Midi  pour  y  organiser  l'assas- 
sinat et  le  pillage  des  diligences  ;  ces  deux  misérables  sont  aujourd'boi 
dans  ie  plus  graad  mépris. 

Le  général  Pichegru  était  aussi j  destiné  à  commander  un  corps 
qui  devait  être  jeté  en  France.  Il|est  à  regretter  qu*un  hoBmie  qui  a 
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rendu  de  si  grands  services  à  la  République  ait  déshonoré  sa  gloire 
en  se  mêlant  à  de  si  misérables  intrigues. 

Le  général  Sucbet  est  arrivé  devant  Gênes ,  à  Campo-Marone ,  le 
30  prairial ,  de  bonne  heure.  Après  plusieurs  pourparlers  avec  le 
général  Hohenzollern ,  il  a  été  signé  une  convention  sur  le  mode 
d'exécution  de  celle  d'Alexandrie. 

Assareto,  couvert  du  mépris  que  méritent  les  perfides ,  et  menacé 
par  les  paysans  et  le  peuple  de  Gênes ,  n'aura  de  refuge  que  de  se 
rendre  à  bord  des  vaisseaux  anglais  :  c'est  le  refuge  de  tous  les 
traîtres. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
(Eo  niDot^'au  Dipdt  de  la  guerre.) 

4948.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMEE  d'iTALIE. 

Milan.  5  messidor  an  VIII  (24  juin  1800). 

Vous  enverrez ,  Citoyen  Général ,  un  parlementaire  à  lord  Keith, 
à  Gènes ,  pour  lui  faire  connaître  que ,  contre  l'esprit  de  la  conven- 
tion arrêtée  avec  le  général  Mêlas,  il  a  enlevé  les  canons  de  Gènes, 
et  que,  contre  l'esprit  de  la  capitulation  faite  avec  vous ,  il  a  enlevé 
60,000  charges  de  blé,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire,  étant  tenu  d'appro- 
visionner la  ville  ;  que,  s'il  ne  restitue  pas  à  Géncs  les  pièces  de 
canon  qu'il  a  enlevées,  et  ne  fait  pas  rentrer  les  bâtiments  chargés 
de  blé  qu'il  en  a  fait  sortir,  vous  regarderez  l'article  de  la  convention 
en  faveur  du  commerce  anglais,  qui  comprend  la  Toscane  dans  la 
capitulation,  comme  nul;  et,  sans  faire  tort  au  grand-duc  de  Tos- 
cane, vous  ordonnerez  à  la  colonne  qui  marche  sur  Lucques  de  se 
porter  à  Livourne,  simplement  pour  y  séquestrer  tout  ce  qui  appar- 
tient au  commerce  anglais  ;  qu'ainsi  il  sera  responsable  du  dommage 
qui  en  résultera  pour  sa  nation. 

Bonaparte. 

Archives  do  l'Empire. 

4949.  —POUR  METTRE  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Milan,  5  messidor  an  VIII  (24  juin  1800). 

En  quittant  l'armée,  le  Premier  Consul  l'a  félicitée  des  victoires 
qu'elle  a  remportées. 

La  journée  de  Marengo  sera  célèbre  dans  l'histoine.  Treize  places 
fortes,  contenant  mille  pièces  de  canon  de  gros  calibre,  sont  en 
notre  pouvoir ,  et  nous  nous  trouvons  en  position  de  conclure  une 
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paix  solide,  on,  si  Faveuglement  de  dos  ennemis  8*y  oppose,  de 
conunencer  une  campagne  brillante  et  décisive  pour  le  repos  de 
FEurope  et  la  gloire  de  la  nation.  Le  Premier  Consul  recommande 
aux  généraux  et  chefs  de  corps  de  ne  pas  perdre  de  temps  pour  se 
réorganiser,  afin  de  pouvoir  entrer  en  campagne,  si  elle  a  lieu, 
avant  nos  ennemis. 

BONAPABTB. 

Dépdt  de  la  guerre. 

4950.  —  BULLETIN  DE  L  ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan  .  5  messidor  an  VIII  (24  juin  1800). 

Le  3  messidor,  les  Anglais  ont  teïité  un  dernier  effort.  Ils  ont 
réuni  tous  leurs  moyens  et  ont  tenu  un  grand  conseil.  Ils  avaient 
même  gagné  plusieurs  officiers  autrichiens  et  habitants  de  Gcnes,  en 
répandant ,  selon  leur  habitude ,  For  à  pleines  mains.  Mais  ils  se 
sont  convaincus  de  leur  impuissance  et  de  leur  faiblesse. 

Willot  voulait  qu*on  gardât  la  ville.  Il  se  proposait  d'en  prendre 
le  commandement;  mais  Willot  ne  commande  qu'à  des  aventuriers. 

L'ambassadeur  d'Espagne,  voyant  tous  ces  mouvements,  a  jugé  à 
propos  de  quitter  la  ville  et  de  se  retirer  au  pont  de  Cornigliano , 
au  camp  français,  où  il  a  passé  la  nuit. 

Sur  le  soir,  Willot,  Assareto,  le  duc  d'Aoste  se  sont  embarqués, 
cl  les  Anglais ,  furieux  contre  les  Autrichiens ,  ont  levé  l'ancre  et 
sont  sortis  du  port  pleins  de  rage  et  de  colère. 

Le  général  Suchet  a  fait  avec  le  général  Hohenzollern  une  seconde 
convention ,  d'après  laquelle  la  ville  de  Gènes  a  dû  être  remise  aux 
troupes  françaises  le  5  messidor,  à  la  pointe  du  jour. 

Archives  de  l'Empire. 

(En  miMte  «a  Dépôt  de  la  gaerre.) 


4951.  —  AU  GENERAL  MASSENA, 

COMMANDANT  EN  CHEF  L  ARMÉE  DITALIE. 

MiUn.  6  messidor  an  VIII  (25  juin  1800). 

Je  pars,  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  à  Paris.  J'irai  ce  soir 
coucher  à  Verceil. 

Berthier  se  rend  à  Turin  pour  organiser  le  Piémont.  Il  prendra 
des  renseignements  sur  ce  que  ce  pays  peut  fournir  à  l'armée. 

Je  ne  sais  ce  que  Gènes  peut  fournir. 

La  Cisalpine  donnera  deux  millions  par  mois. 

Je  laisse  ici  un  détachement  de  la  garde  des  Consuls,  a  pied  et  à 
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cheval ,  avec  mes  chevaux  et  mes  bagages,  afin  que,  si  les  chtcoh- 
stanoes  l'exigeaient ,  je  puisse  revenir  prompleiBent ,  et  snrtout  pour 
ea  imposer  aux  ennemia  et  aux  Italiens.  D'ici ,  d'aiUeun ,  je  poomî 
les  diriger  dans  Tendrrà  où  je  croirai  devoir  me  porter. 
.  Mon  intention  est  de  conserver  le  logement  qne  j'ai  occupé,  meu- 
blé tel  qu'il  est. 

Je  laisse  le  citoyen  Lacuée,  mon  aide  de  camp,  qui  restera  ici 
jusqu'au  II  ou  au  12.  Vous  le  ferez  partir  avec  vos  dépêches. 

D'ici  à  ce  temps-là,  vous  commencerez  à  connaître  votre  situation; 
vous  auree  organisé  votre  armée. 

Prévenez  exactement  le  ministre  de  la  guerre  de  la  route  que 
tiennent  les  différents  corps  qui  retournent  dans  l'iatérieur,  et  sur- 
tout ne  perdez  pas  un  instant  à  organiser  votre  artillerie,  afin  de 
pouvoir  entrer  en  campagne  dans  quinze  jours. 

Faites  mettre  quelques  pièces  de  canon  dans  le  cbâteau  de  Brescia 
et  à  Orzinovi  ;  ce  sont  des  postes  utiles  à  vos  opérations. 

Je  ne  pouvais  pas  vous  donner  une  plus  grande  marque  de  la 
confiance  que  j'ai  en  vous  que  de  vous  remettre  le  commandement 
de  la  première  armée  de  la  République,  de  celle  qui  exige  la  réimion 
des  talents  militaires,  politiques  et  d'une  sévère  probité. 

BONAPAATiL 

Archives  de  l'Empire. 

4952.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Tttrin,  7  ueMidor  an  VIII  (26  jak  ISOO). 

L'armée  de  réserve  et  oelle  d^ltalie  ne  forment  plus  qu'uae  seule 
et  même  armée  sous  le  nom  d'armée  d'Italie.  Le  général  Masséna  ea 
prend  le  commandement  en  chef. 

Le  général  Berthier  est  arrivé  à  Turin  pour  organiser  le  gouver- 
nement du  Piémont. 

Le  général  Suchet  a  occupé  tous  les  forts  de  Gênes  dans  la  journée 
du  4.  Toute  l'artillerie  existe;  elle  a  même  été  augmentée  de  quel- 
ques pièces  de  canon.  Les  Anglais  n^ont  pu  emporter  que  dix  pièces, 
qui  étaient  sur  le  môle.  Les  troupes  autrichiennes  qui  formaient  la 
gainison  de  Gènes  ont  défilé  le  5,  à  quatre  heures  du  matin. 

M.  de  Hohenzollern ,  qui  commandait  dans  Gênes,  s  est  conduit 
avec  dignité,  trasdiise  et  homiéteté. 

Savonc  et  Gevu  sont  ocxnpées  par  l'armée  française. 

Le  Premier  Consul  est  ariivé  ici  acrjourd'hui.  il  est  ^scendu  à 
la  citadelle,  qu'il  a  visitée,  et  est  reparti  sur-le-cfaamp.  Il  y  a  trouvé 
des  magasins  immenses.  Dans  un  seul ,  il  y  a  plus  de  8,000  paires 


de  drftps  pour  les  h^ilaux.  La  citadelle  de  Turin  est  superbe;  elle 
renferme  plus  de  300  pièces  de  canon. 

On  calcule  qae  rartîllerie  de  toutes  les  places  cédées  par  la  con- 
vention du  27  prairial  monte  à  plus  de  2,000  pièces  de  canon  et  à 
plus  de  deux  millions  de  poudre. 

Dépôt  de  la  guerre. 


495â.  —  ARRÊTÉ. 

8  messidor  aa  VIII  (2*T  juin  ISOO). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Abticle  1*'.  —  Le  corps  du  général  Desaix  sera  transporté  au 
couvent  du  grand  Saint-Bernard,  où  il  lui  sera  élevé  un  tombeau. 

Art.  2.  —  Les  noms  des  demi-brigades,  des  régiments  de  cava-^ 
lerie,  d'artillerie,  ainsi  que  ceux  des  généraux  et  chefs  de  brigade, 
seront  gravés  sur  une  table  de  marbre  J)lacée  vis-à-vis  le  monument. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  Tintériéur  et  de  la  guerre  sont 
charges,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent 
arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'tepire. 

4954.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Lyon.  10  mesfsidbr  an  VIII  (39  juin  1900). 

fàrme  k  Lyon ,  Citoyens  Consuls.  Je  m'y  arrête  pour  poser  la 
première  pierre  des  façades  de  la  place  Bellecoùr,  que  Ton  va  réta- 
blir. Cette  seule  circonstance  pouvait  retarder  mon  arrivée  à  Paris  ; 
mais  je  n'ai  pas  tenu  à  Tambition  d*accélérer  le  rétablissement  de 
cette  place ,  que  j*ai  vue  si  belle  et  qui  est  aujoùrd*bui  si  faideose. 
On  me  fait  espérer  que ,  dans  deux  ans ,  elle  sera  entièrement  ache- 
vée. J'espère  qu  avant  cette  époque  le  commerce  de  cette  ville,  dont 
s  enorgueillissait  FEurope  entière,  aura  repris  sa  première  prospérité. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4955.— AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

IIINISTRK    DE    l'intérieur. 

Lyon.  10  messùlor  ftn  VIII  (29  juin  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre»  voire  lettre   da  J'arriverai  à 

Paris  à  Timproviste.  Mon  intention  est  de  n  avoir  ni  arcs  de  triomphe 
ni  aiicane  espèce  de  cérémonie.  J'ai  trop  bonne  opinion  de  moi 
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pour  estimer  beaucoup  de  pareils  colifichets.  Je  ne  connais  pas 
d'autre  triomphe  que  la  satisfaction  publique. 

BONAPABTR. 

Archives  de  l'Empire. 

4956.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  a  turin. 

Lyon.  10  mestidor  an  VIII  (29  jain  1800). 

Le  général  Brune,  Citoyen  Général,  se  rend  à  Turin.  Je  crois 
quil  serait  essentiel  que  vous  restassiez  jusqu'à  son  arrivée;  cest 
Taflaire  de  quatre  ou  cinq  jours. 

Faites,  je  vous  prie,  mettre  en  ordre  la  citadelle  de  Turin,  et  que 
les  consignes  soient  telles  qu-aucun  bourgeois  ne  puisse  y  entrer. 

Je  pars  d'ici  dans  une  heure. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4957.— ALLOCUTION 

AUX  TROUPES  DE  LA  SECONDE  LIGNE  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 
Dijon.  11  messidor  an  VIII  (30  juin  1800). 

Que  les  ennemis  rentrent  dans  les  lignes  qu'ils  occupaient  après 
Campo-Formio ,  et  la  paix  est  faite  ;  et  nous  croirons  qu'ainsi  que 
vous  ils  veulent  sans  délai  goûter  les  douceurs  de  la  paix. 

Mais  si  lesprit  de  vertige  et  l'ambition  égarent  encore  leurs  coii- 
iieils,  et  s  ils  continuent  à  refuser  la  paix  à  FEurqpe,  alors  le  Pre- 
mier Consul  compte  sur  vous ,  et  ne  doute  pas  que  vous  ne  suiviez 
les  magnanimes  exemples  des  héros  de  la  première  ligne. 

Dès  ce  moment ,  cette  première  ligne,  réunie  aux  braves  qui  ont 
défendu  la  Ligurie,  prend  la  dénomination  d*armée  d'Italie,  et  vous 
êtes  maintenant  armée  de  réserve;  le  Premier  Consul  espère  que 
vous  en  soutiendrez  le  renom. 

DëpAt  de  la  guerre. 


4958.  —AU  CITOYEM  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Paris,  H  messidor  an  VIII  (3  juillet  1800). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  les  démarches 
nécessaires  pour  avoir,  indépendamment  des  7,000  bommes  que 
j*ai  demandés  au  Gouvernement  batave,  2,000  bommes  de  cavalerie, 
artillerie  et  sapeurs.  Songez  aussi,  je  vous  prie,  quil  est  nécessaire 


GORRESPONDANGK  DE  NAPOLÉON  I«^  —  AN  VIII  (1800).      393 

à  rexécutioii  de  mes  projets  que  ces  9,000  hommes  soient  présents 
sous  lés  armes. 

Bonaparte. 

Archives  det  af&ires  ëtrangèref. 
(  En  miDate  «oz  Arch.  de  l'Einp.) 

4959.  —AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  U  messidor  an  VIII  (3  juillet  1800).         * 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Minisire,  un  arrêté.  J'avais  déjà, 
de  Genève,  prévenu  le  général  Augereau,  qui  est  tout  prêt.  Donnez 
l'ordre  au  général  Moreau  de  concentrer  et  de  réunir  toutes  ses 
forces  sur  le  Danube  et  en  Bavière.  L'armée  d' Augereau  appuiera  son 
flanc  gauche.  L'armée  de  réserve  occupera  la  Suisse,  appuiera  sa 
droite,  et  lui  servira  de  communication  avec  Farmée  d'Italie. 

Si  la  cour  de  Vienne  est  animée  par  des  dispositions  pacifiques,  il 
faudra  commencer  par  un  armistice  général ,  mais  que  je  ne  désire 
conclure  que  lorsque  l'armée  de  Batavie  sera  au  milieu  de  l'Alle- 
magne, afin  de  pouvoir,  par  l'aspect  de  tant  de  forces,  briser  les 
formes  lentes  et  longues  de  la  cour  de  Vienne,  et  la  porter  non- 
seulement  à'  une  paix  raisonnable,  mais  encore  à  la  conclure 
promptement. 

Bonaparte. 

Archivés  de  l'Empire. 

i960.  —  AU  CITOYEN  FÔUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris.  14  messidor  aa  VIII  (3  juillet  1800).    -. 

'■  Dans  votre  bulletin  du  8  messidor,  Citoyen  Ministre,  vous  me 
dites  que  tous  les  émigrés  et  espions  anglais  que  vous  avez  fait  arrê- 
ter à  Calais  sont  munis  de  passe-ports  de  M.  Jacobi.  Je  vous  prie 
de  me  faire  une  note  sur  cet  objet,  en  citant  deux  ou  trois  exemples, 
afin  que  le  ministre  des  relations  extérieures  puisse  faire  connaître 
à  M.  Jacobi  combien  cette  conduite  est  inconvenante. 

Il  est  nécessaire  que  vous  preniez  des  mesures  telles  qu'aucun 
étranger  n'entre  en  France  qu'avec  votre  autorisation. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

4961.  — ARRÊTÉ. 

Paris.  14  messidor  an  VIII  (3  joillet  1800). 

Bonaparte ,  Premier  Consul  de  la  République ,  arrête  : 
Article  !•'.  —  A  dater  du  20  messidor,  les  24',  25*  et  26'  divi- 
sions militaires  font  partie  de  l'armée  de  Batavie. 
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AiKT.  2.  —  Le  génénl  «n  chef  Aug^reau  se  portera  à  Dosseldorf, 
avec  un  corps  de  8,000  Bataves  et  de  G, 000  Français  de  Tarmèe  de 
Batavie,  pu  il  se  fera  joindre  par  6,000  hommes  quil  retirera  des 
24*,  25*  et  26*  divisiohs  militaires,  et  »n  parc  d'arlfflerfe  composé 
au  moins  de  cinquante  pièces  de  canon. 

Art.  3.  —  Le  lieutenant  général  Victor  se  rendra  sur-le-champ 
en  Batavie,  pour  y  commander  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Augereau. 

Art.  4.  —  Le  but  du  corps  d'armée  du  général  Augereau  sera 
de  menacer  la  Bohême ,  d'obliger  TAutriche  à  regarnir  ses  places, 
d'appuyer  le  flanc  gauche  de  Farmée  du  Rhin,  autant  que  possible, 
et  en6n  d*obh*ger  fous  les  petits  princes  d'Allemagne  à  faire  leur 
paix  séparée»  après  leur  avoir  imposé  des  contributions.  Le  général 
en  chef  ne  s'éloignera  cependant  jamais  à  plus  de  huit  à  dii 
journées  du  Rhin  ^  afin  de  pouvoir  retourner  à  la  défense  des  côtes. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  présentera  un  projet  d'in- 
structions qu^îl  donnera ,  à  cet  effet  »  aux  généraux  en  chef. 

Bonaparte. 

Architet  de  l'Empire. 

4.962.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

CtmMA!VDA!VT    EN    CHEF    i/aRMÉE    FRANÇAISE    EN    BATAVIE. 

Paris.  14  messidor  an  VIII  (3  jaillet  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fak  passer,  Citoyen  Général, 
Varrêté  relatif  i  Taccroissement  de  votre  armée  et  aux  mouvements 
de  nos  troppes.  Vous  y  verrez  qu'au  lieu  de  7,000  Bataves  je  désire 
que  vous  en  ayez  8  ou  9,000.  Le  ministre  des  relations  extérieures 
écrit  en  conséquence  au  citoyen  Semonville  »  pour  expliquer  que  les 
7,000  hommes  demandés  étaient  d*infanterie  et  présents  sous  les 
armes,  et  quil  sera  nécessaire  d'y  ajouter  1,500  hommes»  cavalerie 
et  artillerie. 

Les  événements  d'Italie  et  du  Rhin  sont  tels  qui)  est prohable qoe 
nous  ne  tarderons  pas  à  avoir  un  armistice  général.  J'en  retarderai 
la  conclusion  le  plus  qu'il  me  sera  possible ,  aOn  de  vous  donner  le 
temps  de  vous  établir  au  milieu  de  l'Allemagne;  il  ne  faut  donc  pas 
perdre  un  instant. 

Le  général  Victor  va  se  rendre  en  qualité  de  lieutenant  général  à 
votre  armée.  Vous  lui  confierez,  sous  vos  ordres  et  pendant  votre 
absence ,  le  comiBandement  de  la  Batavie. 

Mettez  v(M  troiqies  en  marche  et  rendez-vous  le  plus  tôt  possible 
à  Mayeuce  ;  aussi  bien ,  je  crois  que  cette  place  a  besoin  d'iutô 
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ittspecfioo  MtrMNrdiuaîre.  Cependant,  si  t««s  désirez  passer  à  Paris 

sans  que  cela  relarde  considérablement  votre  marche ,  je  serai  fort 
aise  de  vous  voir.  Vous  connaissez  Tamitié  que  j'ai  pour  vous. 
Je  vous  salue  affectueusement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4963.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

lUKIflTEK  DBS  AELATIONS  BXTÉMEURES. 

Paris,  15  mesridorcnVin  (4  jnfflet  ISCH)). 

Le  Premier  Consul  n  a  fait  que  parcourir  les  Lettres  d'un  envoyé  à 
la  Diète  germanique,  iliais  il  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  les  faire 
imprimer  en  forme  de  brochure.  It  faudrait  avoir  soin  de  prendre  du 
papier  d'Allemagne,  et  de  se  servir  des  caractères  du  genre  allemand. 
On  les  daterait  de  Francfort. 

Je  désirerais  également  que  vous  fissiez  faire  une  caricature  qui 
représenterait  le  ministre  Thugut  entre  le  doge  de  Venise  et  un  direc- 
teur cisalpin.  L'allusion  devrait  rouler  sur  ce  qu'il  dépouille  Fun  en 
conséquence  du  traité  de  Campo-Formio ,  et  emprisonne  l'autre 
parce  qu'il  ne  reconnaît  pas  le  traité  de  Campo-Formio. 

Bonaparte. 

Archifes  des  affaires  étrangères. 


4964.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris .  15  messidor  m  VIU  («  joiOct  IDOO). 

La  cour  d'Espagne,  Citoyen  Iklinistre,  paraît  piquée  de  ne  pas 
connaître  le  but  de  l'armement  de  la  division  du  contre -amiral 
Lacrosse  qui  devait  sortir  de  Brest.  Je  désire  que  le  citoyen  Alquier 
insinue  que  cela  n'avait  pour  but  <|tie  l'exercice  des  équipages,  et 
d'accoutumer  à  la  mer  les  conscrits  que  l'on  avait  embarqués ,  afin 
que  tout  fût  prêt  lorsque  l'armement  serait  achevé. 

11  serait  essentiel  d'avoir  une  entrevue  avec  l'ambassadeur  turc 
pour  connaître  la  réponse  à  ces  deux  questions  : 

1°  A-t-il  toujours  les  moyens  d'écrire  à  Constantinople  ? 

^  Dans  Le  cas  qu'il  en  eût  les  moyens ,  pourquoi  ne  s'en  servirait- 
il  pas  pour  faire  connaître  au  Grand  Seigneur  la  sitaation  de  l'Europe 
et  le  convaincre  qu'il  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  l'Egypte , 
qui  lui  sera  restituée  dès  l'instant  que  la  Porte  voudra  reprendre  ses 
ancieunes  relations  avec  la  France  ? 
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Je  désire  que  vous  donniez  à  M.  Priocca,  otage  piémontais,  Tordre 
de  se  rendre  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


4965.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  15  messidor  an  VIII  (4  juillet  1800). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  fassiez  connaître  de 
quelle  manière  nous  pourrions  faire  faire  à  Tempereur  de  Russie  cette 
déclaration  ; 

u  Le  Premier  Consul  de  la  République,  voulant  donner  une 
»  preuve  de  sa  considération  personnelle  à  Terapereur  de  Russie ,  et 
»  le  distinguer  des  autres  ennemis  de  la  République ,  qui  se  battent 
')  par  un  vil  amour  du  gain ,  désire ,  si  la  garnison  de  Malte  est  cou- 
'}  train  te  par  la  famine  à  évacuer  cette  place ,  la  remettre  entre  les 
»  mains  du  Czar,  comme  grand  maître  de  Tordre;  et,  quoique  le 
»  Premier  Consul  soit  certain  que  Malte  a  des  vivres  pour  plusieurs 
^)  mois,  le  Premier  Consul  désire  que  Sa  Majesté  Impériale  fasse 
»  connaître  les  conventions  qu  elle  voudrait  faire  et  les  mesures 
»  qu'elle  veut  prendre  pour  que ,  le  cas  échéant ,  ses  troupes  puissent 
n  entrer  dans  cette  place.  » 

Ne  serait-il  pas  convenable  d'écrire  directement  sur  ce  sujet  au 
ministre  des  relations  extérieures  à  Pétersbourg?  Si  vous  le  pensez, 
présentez-moi  un  projet  de  lettre. 

BOXAPARTR. 
Archives  des  affaires  étrangères. 


4966.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  15  messidor  an  VIII  (4  joillet  1800). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  me  faire  connaître  si ,  dans  ce 
moment-ci ,  nous  avons  en  France  des  généraux ,  colonels  ou  lieute- 
nants-colonels russes,  prisonniers  de  guerre.  De  quels  régiments 
sont  les  prisonniers  russes ,  eu  quel  nombre  et  dans  quelles  villes  se 
trouvent-ils? 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

(En  ininot«  aux  Arch.  de  l'Emp.) 
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4967.  —  ARRÊTÉ. 

Parig.  15  messidor  an  VIII  (4  juillet  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

H  sera  formé  deux  divisions  d'artillerie  pour  la  garde  des  Consuls  : 
uDe  composée  de  six  pièces  de  12 ,  et  Tautre  de  quatre  pièces  de  8 
et  de  deux  obusiefs.  Ces  deux  divisions  auront  double  approvision- 
uement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4968.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COM^klANDANT  EN  CHEF   l'aRMÉE  DE  l'oUEST. 

Paris,  15  messidor  an  VIII  (4  juillet  1800). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  mon  aide  de  cam^  cbef  de  bri- 
gade d'artillerie  Lauriston ,  que  je  vous  prie  de  faire  passer  à  Belle- 
lie,  afin  qu  il  visite  la  place  et  parle  aux  soldats  et  aux  habitants.  A 
son  retour,  il  vous  rendra  d'abord  compte  de  ce  qu'il  aura  vu  ;  après 
quoi  il  reviendra  à  Paris. 

Votre  aide  de  camp  m'a  rencontré  à  Saint-Jean-de-Maurienne  ;  je 
l'attends  à  Paris  ;  je  vous  le  renverrai  avec  une  réponse  détaillée  sur 
toutes  vos  lettres. 

Deux  demi-brigades ,  et  spécialement  la  92*^,  sont  en  marche  pour 
vous  rejoindre. 

On  me  donne  beaucoup  d'inquiétudes  sur  les  approvisionnements 
de  Brest;  dites-moi,  je  vous  prie ,  ce  qu'il  en  est  et  ce  qu'il  faut  faire. 
ie  a'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  faut  faire  l'impossible. 

Faites  donc  arrêter  et  fusiller  dans  les  vingt-quatre  heures  ce 
misérable  Georges. 

Faites-vous  remettre  sous  les  yeux  la  liste  de  tous  les  officiers  qui 
sont  à  Belle-Ile,  et  faites  changer  cent  qui  y  seraient  depuis  trop 
longtemps.  11  nous  faut  là  des  hommes  bien  sûrs.  L'or  est  le  grand 
moyen  des  Anglais. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Boi  de  Suéde. 
(En  minoto  aox  Arcb.  de  TEmp.) 


4969.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,   ministre  de  la  guerre. 

Pans.  16  messidor  an  VIII  (3  juillet  1800). 

11  sera  écrit ,  par  le  ministre  de  la  guerre ,  une  lettre  de  satisfaction 
^  tous  les  généraux  qui  ont  été  blessés  à  la  bataille  de  Marengo. 
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Cette  lettre  sera  écrite  sur  parchemin ,  en  forme  de  brevet ,  avec  le 
sceau  de  la  République. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  U  guerre. 

4970. —AU  CITOYEN  TALLKYRAND, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXréRIEURÈS. 

Paris,  1*7  messidor  an  VIII  (6  juillet  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  magistrats 
de  Hambourg  que  je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  protection 
qu  ils  donnent  à  tous  les  libelles  qui  s^impriment  contre  la  France ,  et 
notamment  à  Tîmpression  d'un  journal  appelé  le  Censeur  ;  que  j'eiige 
que  non-seulement  ce  journal  ne  paraisse  plus,  mais  que  la  police  en 
connaisse  les  auteurs  et  imprimeurs,  et  les  arrête  sur-le-champ;  et 
si ,  dans  l'espace  de  quinze  jours ,  lesdits  auteurs  ne  sont  point  tra- 
duits dans  les  prisons  de  Hambourg ,  à  ma  disposition ,  je  traiterai  le 
sénat  de  Hambourg  en  ennemi. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  minute  svx  Arcb.  de  TEiap.) 

4971. —  ARRÊTÉ. 

Pacis,  13  mesaidor  aa  VUI  (6  joillet  1800]. 

Les  Consuls  de  la  République,  voulant  donner  une  preuve  toute 
particulière  de  la  satisfaction  du  peuple  français  au  général  de  divi- 
sion Viclor  ' ,  commandant  la  gaucbe  de  Tarmée  à  la  bataille  de 
Marengo ,  leqfuel  s'est  conduit  avec  autant  de  bravoure  que  d'iatellir 
gence,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  donner  au  général  Vicftar  aa  sabre 
sur  lequel  seront  inscrits  ces  mots  :  Bataille  de  Miareugo,  comumandée 
en  personne  par  le  Premier  Cousul.^^ Donné  par  le  G^uvemtmeutà 
la  Rf^uilique  au  général  Victor. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4972. —AU  CITOYEN  CARNOT,  wnktoe  de  la  gcïriw. 

Paris.  18  messidor  an  VIII  (7  juillet  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  Tordre  au  général 
Chasseloup  de  se  rendre  en  Italie,  pour  commander  le  génie  de  Tarmée 
d  Italie. 

*  Des  arrêtés  semblables  ont  été  ndressés  le  même  jonr  aoi  généraux  WatriD, 
Gwdoiiie,  Marat  et  Lame». 
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n  choisira,  entre  Saifit4ean-de-Maiirienne  el  le  mont  Cenis,  tin 
emplacement  où  Ton  pourrait  construire  un  petit  fort  pour  défendre 
la  vallée  de  la  Maurîenne.  Il  laissera  un  officier  du  génie  pour  lever 
le  plan  du  terrain  jusqu  à  500  toises  du  fort.  Il  visitera  le  fort  de 
Montmélian,  et  tracera  les  ouvrages  qui  seraient  nécessaires  pour 
occuper  la  hauteur,  mon  intention  étant  que  ce  fort  soit  réarmé  et 
mis  dans  Le  meilleur  état  de  défense. 

Arrivé  en  Italie ,  je  désirerais ,  autant  que  les  opérations  de  Tannée 
pourront  le  lui  permettre ,  qu  il  choisît  remplacement  et  fît  le  projet 
d*uiie  forte  place  sur  le  Pô,  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Fembouchure 
de  rOglio.  Cette  place,  à  cheval  sur  le  Pô,  serait,  par  sa  position, 
maîtresse  de  Tltalie. 

Bonaparte. 

Arefaives  ée  FEmpire. 

4973.  —  DÉCISION. 

Paris ,  21  messidor  an  VIII  (10  jnillet  1800) . 

Bonaparte ,  Premier  Consul  de  la  République  française ,  d'après  le 
compte  qui  lui  a  été  rendu  de  la  conduite  distinguée  et  de  la  bravoure 
éclatante  du  citoyen  Wadeleux ,  capitaine  aide  de  camp  du  général 
Lecourbe,  à  Taffaire  qui  a  eu  lieu  à  Hochstœdt,  le  30  prairial  an 
Vill,  au  succès  de  laquelle  il  contribua  efficacement,  en  retenant 
les  troupes  françaises  au  poste  important  de  Schwenningen ,  et  en  se 
précipitant  ensuite ,  malgré  le  feu  de  Tartillerie  le  plus  soutenu ,  au 
milieu  d*nne  colonne  ennemie,  où  il  alla  saisir  le  commandant  et  le 
ramena  prisonnier  aux  acclamations  des  compagnons  de  sa  valeur. 

Lui  décerne,  à  titre  de  récompense  nationale,  un  sabre  d*honnetir. 

11  jouira  des  prérogatives  attachées  à  ladite  récompense  par 
Farrété  du  é  nivôse  an  V111. 

BONAPARTR. 
Dépôt  de  U  guerre.  

4974.— AU  GÉIVÉRAL  BERNADOTTK, 

COUMANO-ANT   XN    CHSP   l'aRMKE    DB   l'oIJBST. 

Paris .  21  rnsMidor  an  Tlfl  (10  jaiHct  1800). 

Je  VOUS  ai  écrit,  Citoyen  Général ,  par  un  courrier  extraordinaire, 
prévoyant  que  votre  aide  de  camp  vous  arriverait  un  peu  tard. 

J'attends  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre  sur  l'armement  de  la 
jendarmerie  et  sur  votre  administration. 

Je  crains,  comme  vous,  que  Bourmont  et  les  chefs  de  chouans  ne 
reconduisent  mal;  d'ailleurs  il  ne  doit  pas  y  avoir  un  État  dans 
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rÉtat.  Georges  est  un  de  ceux  qui  se  conduisent  le  plus  iiial.  Faites- 
le  saisir  et  fusiller. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


4975.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  22  messidor  an  VIII  (11  juillet  1800). 

Diaprés  la  convention,  Citoyen  Ministre,  faite  entre  le  général 
Berthier  et  le  général  Mêlas ,  la  moitié  des  approvisionnements  qui 
s(e  trouvaient  dans  les  places  fortes  que  les  Autrichiens  ont  évacuées 
devait  leur  appartenir;  Tautre  moitié  est  à  Tarmée  française. 

Les  inventaires  ont  été  faits  ;  les  Auttichiens  ont  proposé  de  vendre 
leur  moitié  à  Tarmée  française.  Donnez  les  ordres  pour  que  cette 
proposition  soit  acceptée,  et  pour  que  les  magasins  des  places  de 
Tortone,  Alexandrie,  Gavi,  Turin,  Pizzighettone ,  soient  le  plus 
promptement  possible  complétés  de  la  manière  suivante  : 
Alexandrie,  pour  3,000  hommes \ 

Tortone 1,800  i 

Gavi 500  ]  pendant  six  mois. 

Turin 1,800 

Pizzighettone  .   .       600 

Désignez  un  général,  un  ofQcier  supérieur  d'artillerie,  un  officier 
supérieur  du  génie ,  un  commissaire  des  guerres ,  un  garde-magasin 
qui  seront  attachés  à  chacune  de  ces  places,  et  ne  pourront  être 
changés  que  par  un  ordre  de  vous. 

Donnez  au  citoyen  Daru,  inspecteur  aux  revues,  Tordre  de  faire 
dresser,  dans  chacune  des  places  désignées ,  un  procès-verbal,  signé 
par  le  général ,  le  commissaire  des  guerres  et  le  garde-magasin  atta- 
chés à  la  place,  qui  constate  les  approvisionnements  existants,  et 
ceux  manquants  et  nécessaires.  Ordonnez  de  compléter  ces  derniers. 
On  peut  prendre  les  objets  nécessaires  dans  les  places  non  conservées. 

Prenez  des  mesures  pour  vous  assurer  de  la  prompte  démolition 
des  places  non  conservées,  et  spécialement  du  château  de  Bard,  des 
citadelles  d'ivrée  et  de  Milan. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  qu'il  paraît  que  la  cour  de 
Vienne  suit  son  système  accoutumé  de  gagner  du  temps.  Dites^lui 
de  se  tenir  prêt  à  déclarer,  au  commencement  de  thermidor,  à  M.  de 
Mêlas,  que  les  hostilités  recon^menceront  le  10,  puisque  le  temps 
pour  le  retour  du  courrier  est  passé  et  que  la  cour  de  Vienne  ne 


CORRESPONDMGË  DE  MPOLfiON  ^^  —  AN  VIII  (1800).     401 

répond  pas;  quai  fasse  ses  dispositions  en  conséquence,  et  quun 
courrier,  qui  partira  d'ici  le  26,  portera  au  général  Masséna  les 
derniers  ordres  du  Gouvernement  sur  cette  déclaration. 

Faites-lui  sentir  combien  il  est  important  qu  avant  de  .commencer 
les  hostilités  il  ait  fait  sauter  les  citadelles  de  Milan  et  de  Plaisance, 
et  transporter  en  France  et  à  Gènes  Fartillerie  qui  serait  dans  ces 
deux  places  et  à  Pavie. 

Recommandez-lui  de  faire  approvisionner  ses  différentes  places 
fortes  de  manière  qu  elles  puissent  tenir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gnerre.f 
(En  miante  «dx  Areb.  d«  l'Emp.) 

4976.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF   l'aRMÉE    DU    RHIN. 

Paris  .  22  messidor  an  VIII  (Il  juillet  1800). 

Je  VOUS  félicite.  Citoyen  Général,  sur  les  brillants  succès  de  votre 
campagne.  Les  deux  lettres  que  vous  m*ave2  écrites  ont  été  me  cher- 
cher à  Milan  et  viennent  d'arriver  à  Paris. 

Nous  jsittendons  à  chaque  instant  la  réponse  de  Vienne;  et,  si  elle 
tarde  encore  quelques  jours ,  nous  recommencerons  les  hostilités  en 
Italie. 

Quoique  nous  soyons  menacés  de  plusieurs  débarquements  et  que 
les  escadres  anglaises  couvrent  nos  côtes,  un  corps  considérable, 
composé  de  Bataves  et  de  Français,  va  marcher  au  delà  de  Mayence. 

On  active  autant  que  possible  l'organisation  de  la  seconde  armée 
de  réserve* 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empiré. 

4977.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

commandant  en  chef  l'armée  de  reserve. 

Paris,  23  messidor  an  VIII  (12  juillet  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  20  messidor. 

Le  fait  est  que  vous  allez  occuper  la  Suisse;  tout  le  reste  n  est  que 
des  mots.  Mon  intention  est,  si  les  circonstances  ne  s'y  opposent 
pas,  de  faire  marcher  votre  armée  en  corps.  ' 

J'ai  pris  un  arrêté  pour  que  les  troupes  campées  aient  les  vivres 
de  campagne. 

Je  vais  donner  Tordre  que  Ton  fasse  passer  encore  des  fonds  à 
votre  armée.  Avant  de  faire  marcher  vos  corps ,  habillez-les. 
VI.  ,  26 
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Je  désire  fort  apprendre  que  vous  avez  commencé  rorganisation 
de  votre  artillerie. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

4978.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT,  ministre  de  la  marine. 

Paris,  24  messidor  an  VIII  (13  jaiHet  1800). 

Je  vois  avec  peine,  Citoyen  Ministre,  dans  le  rapport  que  vous  me 
faites ,  que  Ton  a  sacrifié  Farmement  de  Fescadre  à  celui  d'un  grand 
nombre  de  petits  bâtiments.  Je  vous  prie  de  prendre  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  qu'au  commencement  de  fructidor  les  escadres 
de  Brest,  Lorient  et  Rochefort  soient  armées,  dans  le  cas  de  se  réunir 
et  en  état  de  tenir  la  mer. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  mesures  que  vous  prendrez  pour 
Texécution  de  cet  ordre. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4979.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris .  24  messidor  an  VIII  (  13  juillet  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  témoigner  le  mécontentement 
du  Gouvernement  au  commandant  des  armes  et  à  Fordonnateur  de 
la  marine  à  Dunkerque ,  de  ce  qu  ils  n'ont  pas  mis  dans  la  rade  des 
chaloupes  canonnières  qui  auraient  pu  empêcher  les  brûlots  d'avancer 
et  protéger  les  frégates. 

Il  est  également  nécessaire  de  rendre  au  Gouvernement  un  compte 
exact  pourquoi  ces  frégates  n  étaient  pas  encore  rendues  à  Flessingue. 
C'était  évidemment  les  exposer  que  de  les  faire  séjourner  autant  de 
temps  dans  la  rade  de  Dunkerque. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  ^  . 

4980.  —  ALLOCUTION 

AUX  GÂNiRAUX  PORTEURS  DES  DRAPEAUX  PRIS  SUR  L'ENNEMI. 
Paris,  S6  nmsldor  «n  Vin  (14  jaiUet  1800). 

Les  drapeaux  présentés  au  Gouvernement  devant  le  peuple  de  cette 
immense  capitale  attestent  le  génie  des  généraux  en  chef  Moreau, 
Masséna  et  Berthier,  les  talents  militaires  des  généraux  leurs  lieute- 
nants, et  la  bravoure  du  soldat  français. 

De  retour  dans  les  camps,  dites  aux  soldats  que,  pour  Fépoqoe  du 
1"  vendémiaire,  où  nons  célébrerons  Fanniversaire  de  la  République, 
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le  peuple  français  attend  ou  la  publication  de  la  paix,  ou,  si  Fennenii 
y  mettait  des  obstacles  invincibles ,  de  nouveaux  drapeaux ,  fruits  de 
nouvelles  victoires. 


Extrait  du  Moniteur, 


4981.  —AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE    nS    L*1NTÉRlRfll. 

Paris.  26  messidor  an  VIII  (15  jaillet  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  Fétat  des  conscrits  de 
fan  VIII  que  devait  fournir  chaque  département,  de  ce  qu'ils  ont 
fourni  et  de  ce  qu  ils  doivent  encore  fournir. 

Le  Corps  législatif  a  mis  à  la  disposition  du  Gouvernement  toute 
la  conscription  de  cette  année.  Le  Gouvernement,  par  un  règlement 
du  Conseil  d'État,  n'a  requis  que  30,000  hommes,  et  cependant, 
par  le  peu  de  zèle  des  préfets,  le  tiers  seulement  est  fourni. 

Vous  devez  bien  distinguer  que  ces  30,000  hommes  ne  sont  que 
pour  les  conscrits  de  Tan  Vlll,  et  que  les  préfets  ne  doivent  pas  porter 
en  compte  les  conscrits  et  réquisitionnaires  qui  ne  sont  pas  de 
l'an  VIII  et  qu'ils  auraient  fait  rejoindre.  Écrivez-leur  une  lettre  à 
chacun;  établissez  leur  compte  conformément  à  l'état  ci^joint  et 
ordonnez-leur  de  prendre  des  mesures  eflGcaces  pour  que  le  complé- 
ment que  vous  leur  désignerez  ait  rejoint ,  avant  le  1 5  thermidor,  à 
Dijon ,  où  s'organise  la  seconde  armée  de  réserve  soiis  les  ordres  du 
général  Brune.  Laissez  entrevoir  dans  cette  circulaire  qu'il  serait  pos- 
sible que  le  Premier  Cousul  les  passât  en  revue.  Faites-leur  con- 
naître combien  la  gloire  de  nos  armes,  la  prospérité  de  la  République 
et  une  prompte  paix  dépendent  de  l'activité  qu'ils  mettront  dans  cette 
circonstance.  Dites-leur  aussi  de  faire  rejoindre  les  conscrits  et  réqui- 
sitionnaires des  années  antérieures  à  l'an  VIII,  en  leur  spéciBant  que 
ceux-ci  doivent  rejoindre  aux  dépôts  des  armées  indiqués  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4982.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE. 

Pams .  26  meMtdor  an  VIU  (  15  jaillet  1800) . 

Le  ministre  de  l'iiilériear  fera  connaître  aux  membres  qui  lui  ont 
Adressé  cette  lettre  : 
1*  Qu'il  n'y  a  point  d'Académie  française; 

26. 
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â^  Qu  ils  doivent  savoir  qu  elle  a  été  abrogée  par  une  loi  de  la 
République  ; 

3°  Que  rinstitut  réunit  à  la  fois  les  anciennes  académies  des 
sciences ,  française  et  des  belles-lettres  ; 

4*^  Que  je  ne  vois  cependant  pas  d'inconvénient  à  ce  que  des  ci- 
toyens se  réunissent  pour  former  une  société  littéraire,  toutes  les  fois 
qu'elle  ne  portera  pas  un  nom  qui  tendrait  à  réveiller  des  institutions 
abolies ,  que  son  règlement  n  aurait  rien  de  contraire  aux  lois  de  la 
République,  et  qu'elle  serait  à  Tinstar  du  Lycée  des  arts  ou  de  toat 
autre  établissement  de  cette  nature. 

5°  Quant  à  la  proposition  qui  m'est  faite  d'être  membre  de  cette 
association,  vous  leur  ferez  sentir  que  j'ai  des  choses  plus  importantes 
à  faire  ; 

6°  Et  si  cette  association  continue  à  prendre  le  titre  ridicule  d'Aca- 
démie française  et  à  suivre  ses  anciens  statuts,  l'intention  du  Gouver- 
nement est  qu'elle  soit  sur-le-champ  supprimée. 

BONAPARTB. 
Archives    e  TEmpire. 

4983.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris,  26  messidor  an  VIII  (15  juillet  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  me  présenter  un  projet 
d'arrêté  : 

1*  Pour  qu'il  ne  soit  reçu  dans  les  caisses  des  receveurs  des  dépar- 
tements de  l'Ouest  que  de  l'argent  comptant,  tout  ainsi  que  les  fer- 
mages des  biens  nationaux  ; 

2°  Pour  que  les  bons 'des  réquisitions  faites  par  l'armée  républi- 
caine pour  la  subsistance  ne  soient  reçus  comme  comptant  que  pour 
l'arriéré  ; 

3"  Que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  on  ne  reçoive  en  paye- 
ment des  bons  donnés  par  les  rebelles  et  qui  auraient  servi  à  leur 
subsistance. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4984.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  cénéb.uk. 

Paris .  26  messidor  an  Vlll  (  15  jaillet  IHOO). 

Le  projet  d'arrêté,  Citoyen  Ministre,  que  vous  avez  présenté  au 
Conseil  d'État,  sur  les  émigrés,  me  parait  absolument  insuffisant. 
Vous  voudrez  bien  me  présenter  demain  un  projet  d'arrêté  portant 
les  dispositions  suivantes  : 
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1**  Tous  les  individus  inscrits  sor  la  liste  qui  n'ont  point  réclamé 
avant  le  4  nivôse  an  VIII,  et  tous  ceux  dont  les  réclamations  n'étaient 
pas  arrivées  et  enregistrées  à  la  police  au  25  messidor  an  VIII ,  sont 
définitivement  ai ain tenus;' 

2*  Le  dépouillement  en  sera  fait  par  ordre  alphabétique  et  remis 
aux  Consuls  le  1*'  thermidor. 

3*  Dans  les  arrêtés  que  les  commissaires  prendront  pour  des  ra- 
diations ,  il  sera  d'abord  constaté  que  les  individus  avaient  réclamé 
avant  le  4  nivôse  an  VIII ,  et  que  leurs  pièces  étaient  enregistrées  à 
la  police  avant  le  25  messidor  an  Vlll;  et,  à  défaut  de  cette  forma- 
lité, la  commission  ne  pourra  pas,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
procéder  a  Texamen  des  pièces. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4985.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ. 

Paris,  26  messidor  an  VIII  (15  juillet  ISOO). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Ministre ,  faire  arracher  tous  les  pla- 
cards d*un  soi-disant  prospectus  d'un  collège  de  Navarre.  Vous  ferez 
traduire  à  la  police  correctionnelle  les  rédacteurs  de  ce  prospectus , 
surtout  celai  des  exemplaires  où  se  trouve  une  gravure  avec  un 
exergue  latin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4986.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE , 

MINISTRE   DE   l'iNTÉRIEUR. 

Paris,  26  messidor  an  VIII  (15  juillet  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  :  P  ce  que 
c'est  que  ce  collège  de  Navarre  ;  2®  à  qui  appartient  la  maison  où  se 
tenait  autrefois  ce  collège.  Si  elle  est  à  la  République,  Tintention  du 
Gouvernement  est  qu  il  n  en  soit  pas  disposé  sans  son  ordre. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4987.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  26  messidor  an  VIII  (15  juillet  1800). 

L'ordonnateur  de  la  marine  à  Toulon  me  mande,  Citoyen  Ministre» 
i|oe  les  douze  bâtiments  qui  ont  été  demandés  pour  TEgypte  sont 
prêts  à  partir,  et  il  me  témoigne  sa  surprise  de  ce  qu'il  n'a  pas  encore 
f^Çu  les  boulets,  les  fusils  et  les  dépêches.  Je  vous  prie  de  faire  partir 
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vos  dépêches  demaio  par  uo  courrier  extraordinaire.  Vous  sentez  com- 
bien il  est  important  que  le  général  Kleber  soit  promptement  instruit 
de  la  situation  de  tËurope  et  des  intentions  du  Gouvernement. 

BONAPABTK. 

jDépAt  de  la  gnerre.  , 

4988.  —  AU  CITOYEN  CARNOT, 

Parif .  26  metûdor  an  VIII  (  15  juiUet  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  Tordre  au  19*  régiment 
de  dragons  de  compléter  un  second  escadron  à  150  hommes  et  de 
l'envoyer  à  Dijon  ; 

Au  18'  régiment  de  cavalerie,  de  compléter  un  second  escadron  à 
120  hommes  et  de  l'envoyer  à  Dijon  rejoindre  le  premier; 

Au  dépôt  du  7'  de  dragons,  de  compléter  un  escadron  de  120 
hommes  et  de  le  faire  partir  pour  Milan  rejoindre  le  régiment. 

Le  1 1*  régiment  de  cavalerie,  qui  est  à  Lille,  a  spécialement  besoin 
de  chevaux  ;  il  faudrait  lui  en  procurer. 

Donnez  Tordre  aux  différents  détachements  de  la  80*  demi-bri- 
gade, qui  se  trouvent  dans  diverses  places  de  Tarmée  du  Rhin,  de  se 
rendre  à  Dijon  pour  faire  partie  de  Tarmée  de  réserve. 

Le  bataillon  de  Basques,  qui  est  à  Bordeaux,  demande  à  ne  pas 
être  incorporé.  Les  députés  de  ce  pays  prétendent  que,  si  ce  bataillon 
part  sans  être  incorporé,  il  arrivera  fort  de  600  hommes.  Donnez 
Tordre  qu'il  se  rende  à  Dijon,  et  écrivez  au  commandant  de  ce  corps 
que  Tintention  du  Gouvernement  est  qu'il  combatte  sous  ses  drapeaux, 
afin  de  distinguer  les  braves  habitants  des  Pyrénées  et  de  faire  con- 
naître au  peuple  les  services  qu'ils  rendront  à  la  République. 

Donnez  Tordre  au  commandant  de  la  10*  division  militaire  de 
faire  partir  pour  Paris ,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre 
ordre,  le  bataillon  de  Id  5*  de  ligne. 

'  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(En  minole  aui  Arch.  de  l'Emp.) 

4989.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris,  S6  mesiidor  ftn  VIII  {15  joillet  1800). 

Le  général  Brune  me  mande.  Citoyen  Ministre,  qu'il  y  a  depuis 
plusieurs  jours  100,000  francs  à  votre  disposition  à  Dijon,  pour 
Thabillement  et  les  attelages  de  Tarmée  de  réserve,,  et  que  personne 
ne  se  présente  chez  le  payeur  pour  les  prendre  ;  qu*il  n  arrive  à  Dijon 
ni  habits  ni  attelages. 
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Je  donne  à  la  trésorerie  Tordre  de  faire  partir  demain  deux  autres 
100,000  francs  pour  Dijon  à  votre  disposition,  et  les  autres 
iOO,000  francs  le  1"  thermidor  ;  cela  complétera  les  700,000  francs 
qui  ont  été  mis,  au  dernier  conseil,  à  votre  disposition  pour  Tarmée 
de  réserve. 

L'avant-garde  de  cette  armée  est  en  marche  pour  la  Suisse;  mais 
une  avant-garde  sans  artillerie  n'est  absolument  rien ,  et ,  s'il  n'arrive 
pas  promptement  un  grand  nombre  d'habits,  cette  avant-garde  ne 
pourra  pas  être  suivie  de  sitôt  de  la  V  division;  et  cependant  il  est 
urgent ,  pour  les  opérations  de  la  campagne ,  que  nous  soyons  forts 
en  Suisse. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quand  les  trois  demi-brigades 
qui  sont  à  Paris  seront  habillées  au  complet. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

4990.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris,  36  messidor  m  VIII  (15  jnillet  1800^. 

Le  général  Bemadotte  me  mande,  Citoyen  Ministre,  que  l'armée 
deVOuest  est  toute  nue.  Toutes  les  fournitures  d'habits  que  l'on  fait 
faire  ne  réussissent  pas.  Moyennant  lés  draps  que  vous  allez  faire 
délivrer  à  l'armée  d'Italie,  elle  va  se  trouver  habillée  par  le  moyen 
des  masses.  Prenez  des  mesures  pour  faire  délivrer  à  l'armée  de 
rOuest,  en  établissant  un  compte  corps  par  corps,  des  draps  pour 
confectionner  9,000  habits  dans  le  courant  de  thermidor  et  9,000  dans 
le  courant  de  fructidor.  Les  corps  ont  leur  dépôt  avec  eux ,  ils  seront 
chargés  de  la  confection  de  leurs  habits. 

Prenez  la  même  mesure  pour  les  quatorze  demi -brigades'  qui 
rentrent  de  l'armée  d'Italie  dans  l'intérieur.  Par  ce  moyen  une  partie 
des  armées  de  la  République  serait  habillée  d'une  manière  régulière. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(Ea  minaie  au  Ardi.  de  l'Emp.) 

4991.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COHIIANOANT  SN  CHEF  l'aRIIÉE  DE  t'oUEST. 

Paris.  ^  messidor  an  VIII  (15  juillet  ISOO). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  ^  et  21  messidor. 
Nous  allons  prendre  des  mesores  pour  habiller  wotre  armée  et  des 
mesures  de  finances  pour  faire  rentrer  de  l'argent  dans  les  caisses  des 
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Tai  appris  avec  beaucoup  de  plaisir  ce  qae  vous  me  dites  de  Fap- 
provisionnement  de  Belle-Ile  et  autres  iles  que  les  Anglais  poarraienl 
vouloir  attaquer. 

Défaites-nous  donc  de  ce  misérable  Georges. 

Je  TOUS  salue  et  vous  aime.  BoxâPAETS. 

Cmn.  par  S.  U.  le  Roi  de  Saèdie. 

(Ea  aÛMl*  an  Arrfc.  d«  l'Eaf.) 


4992.  —AU  CITOYEX  SAVARY,  âiuK  de  camp  du  pbeuibr  coxsil. 

Paris.  26  aeuidor  «n  VIII  (15  jaillet  laOO). 

Vous  partirez.  Citoyen,  demain  pour  Milan.  Vous  prendrez  chez 
le  citoyen  Dufresne ,  directeur  du  trésor  public ,  un  million ,  partie 
en  or,  partie  en  lettres  de  change.  Vous  verserez  cet  argent  dans  la 
caisse  du  payeur  de  Tannée  à  Milan. 

Vous  me  rapporterez  Tétat  de  situation  de  Tannée  et  Torganisation 
quelle  a  reçue;  ainsi  que  celui  du  nombre  de  pièces  attelées.  Vous 
causerez ,  à  cet  effet ,  avec  le  chef  de  Tétat-major  et  le  commandant 
de  Tartillerie. 

Vous  visiterez  la  citadelle  de  Milan ,  et ,  à  votre  retour,  les  cita- 
delles d'Alexandrie ,  Tortone ,  Turin  ;  vous  prendrez  note  des  appro- 
visionnements qui  se  trouvent  dans  ces  places ,  de  Torganisation  de 
Tartillerie,  de  Tétat-major,  et  eu6n  de  tout  ce  qui  peut  m*éclairer  sur 
la  véritable  situation  de  Tltalie. 

Vous  aurez  soin,  à  Milan  et  à  Pavie,  de  voir  s*il  y  a  encore  beau- 
coup d'artillerie  à  évacuer  sur  les  derrières ,  et  si  les  mines  sont  prêtes 
pour  faire  sauter  le  chàteaa  de  Milan. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4993.  —AU  CITOYEN  LLGIEN  BONAPARTE. 

MINISTRE    DE    L^INTÉRIEUR. 

Paris.  27  messidor  an  VIII  (16  jaillet  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  choisir  les  six  meilleurs  pein- 
tres pour  faire  peindre  les  batailles  suivantes  : 

Rivoli,  Marengo,  Mœskîrch,  des  Pyramides,  Aboukir,  du  Mont 
Thabor. 

Le  général  Berthier  et  le  citoyen  Denon  pourront  donner  les  notions 
nécessaires  aux  peintres  que  vous  aurez  désignés. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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4994.  —  AU  CITOYEN  DUFRESNE.   directeur  du  trésor  public. 

Paris,  27  mes»idor  an  VIII  (16  juillet  1800). 

Nous  avons  perdu ,  Citoyen ,  8  à  10  pour  cent  sur  toutes  les  lettres 
de  change  que  nous  avons  eues  à  Tarmée  de  réserve. 

A  Tarmée,  on  a  besoin  de  l'argent  à  mesure  qu'il  arrive,  ce  qui 
oblige,  pour  Tescompte,  à  faire  des  opérations  ruineuses. 

Bien  loin  que  Ton  ait  reçu  à  Tannée  d'Italie  171,000  francs  de 
plus  qu'il  n'était  annoncé,  le  payeur  de  cette  armée  écrit  qu'il  lui 
manque  2,400,000  francs. 

L'armée  de  réserve  n'a  pas  reçu  les  138,114  francs  dont  vous  me 
parlez. 

J'envoie  copie  de  votre  lettre  au  général  Masséna  et  au  général 
Brune.  Dès  que  j'aurai  leur  réponse  sur  l'emploi  de  ces  fonds,  on  les 
comprendra  dans  une  distribution  décadaire,  car  les  armées  ne 
doivent  recevoir  de  fonds  que  de  cette  manière. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4995.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  29  messidor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre*  nommer  le  général  d'artillerie 
Dulauloy,  commandant  la  ville  et  forteresse  de  Tortone.  11  pourra 
emmener  avec  lui  un  ofUcier  du  génie ,  un  officier  d'artillerie  et  un 
commissaire  des  guerres  de  confiance.  Il  ne  pourra  être,  ainsi  que 
ces  trois  officiers,  changé  que  par  votre  ordre. 

Vous  lui  ferez  sentir  l'importance  de  cette  place ,  et  vous  lui  ferez 
connaître  que  cette  mission  extraordinaire  montre  la  confiance  que  le 
Gouvernement  a  en  lui. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  mioate  aux  Arch.  d«  l'Emp.) 

4996.  —  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paris,  29  messidor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Sénateurs ,  depuis  deux  ans ,  la  garnison  de  Malte  résiste  aux  plus 
grandes  privations.  En  prêtant  serment  au  pacte  social,  les  soldats 
de  la  garnison  de  Malte  ont  juré  de  tenir  jusqu'à  la  dernière  once  de 
P&in ,  et  de  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  cette  inexpugnable  forte- 
resse. Le  Premier  Consul  croit  ne  pouvoir  donner  une  plus  grande 
preuve  de  la  satisfaction  du  peuple  français  et  de  l'intérêt  qu'il  prend 
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aux  braves  de  la  garnison  de  Malie ,  qu  en  vous  proposant  le  général 
Vaubois ,  qui  la  commande ,  pour  une  place  au  Sénat  conservateur. 
En  conséquence,  et  conformément  aux  articles  1*',  15  et  16  de 
Tacte  constitutionnel,  le  Preaiîer  Consul  présente  le  général  Vaubois 
comme  candidat  pour  remplir  une  place  an  Sénat  conservatear. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4997.  —  AU  CITOYEN  ABRI  AL,  minwtkb  db  la  justice. 

Paris.  29  messidor  aa  VIII  (18  juillet  1800). 

Les  Consuls  ont  reçu.  Citoyen  Ministre,  le  dernier  travail  de  la 
commission  des  émigrés  ;  ils  n  en  c^nt  pas  été  satisfaits. 

Le  bureau  particulier  que  vous  aviez  chargé  de  préparer  le  travail 
de  la  commission  a  donné  l'exemple  de  la  partialité.  La  commission 
propose  à  la  radiation  des  émigrés  qui  naguère  portaient  encore  les 
armes  contre  la  République,  Le  Gouvernement  est  obligé  de  faire 
recomm  encer  le  travail . 

Renvoyez  le  citoyen  Lepage;  il  a  abusé  de  votre  confiance.  Pré- 
senteiz,  dans  le  courant  de  la  décade  prochaine,  au  Gouvernement 
un  nouveau  projet  pour  la  formation  des  bureaux  de  la  commission. 
N*y  comprenez  point  ceux  qui  composaient  le  premier  bureau  :  ils 
n*ont  pas  la  confiance  publique. 

Composez  votre  bureau  particulier  d'hommes  justes ,  intègres  et 
forts.  Qu'ils  soient  bien  convaincus  que  l'intention  du  Gouvernement 
n'est  pas  de  fermer  la  porte  aux  réclamations  des  individus  victimes 
de  l'incohérence  des  lois  sur  l'émigration ,  mais  qu'il  sera  inexorable 
pour  ceux  qui  ont  été  les  ennemis  de  la  patrie. 

Il  vous  appartient  de  surveiller  l'exécution  des  lois  ;  ne  présentez 
à  la  signature  du  Premier  Consul  aucun  acte  qu  elles  réprouvent. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4998.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  mimistbe  de  ua  guerre. 

Paru,  29  mettidor  an  VIII  (18  jaiUet  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connallre  aux  6*  et 
24*  demi-brigades  légères ,  aux  2^,  28*,  40%  43''  el  96*  de  ligne, 
q«ie  le  Gouvernement  leur  accorde  à  chacune  quinze  fusils  d^bonneur, 
pour  la  bonne  conduite  qu  elles  ont  tenue  à  Marengo  ; 

A  la  9'  légère ,  44*  et  59«  de  ligne ,  dix  ; 

Au  bataillon  de  la  101'  et  à  la  30«,  cinq. 
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Les  chefs  de  corps  eoveriûnt  les  noms  des  individus  qui  se  sont  le 
plus  distingués.  .     . 

II  sera  accordé  vingt  carabines  d'honneur  pour  les  différents  esca* 
drons  de  cavalerie  qui  ont  donné  à  la  bataille  de  Marengo.  Les  géné- 
raux de  cavalerie  et  les  chefs  de  corps  se  réuniront  pour  désigner  les 
individus  qui  se  sont  le  plus  distingués. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gaerre. 

(En  min.  aai  Areh.  de  l'Emp.) 

4999.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris,  29  messidor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Le  Gouvernement,  Citoyen  Ministre,  voulant  donner  une  marque 
de  confiance  au  général  Morand.,  commandant  d'armes  à  Paris,  lui 
confie  le  commandement  de  la  place  et  forteresse  d'Alexandrie,  la 
plus  importante,  par  sa  position  et  son  étendue,  de  toutes  les  places 
fortes  que  nous  avons  en  Italie.  Il  mènera  avec  lui  un  officier  du 
génie ,  un  officier  d'artillerie  et  un  commissaire  des  guerres  de  con- 
'  fiance.  Ces  trois  individus  ne  pourront  être  déplacés  d'Alexandrie 
que  par  vos  ordres  immédiats,  ainsi  que  le  général  Morand. 

Vous  chargerez  le  général  Morand  de  vous  rendre  un  compte  par- 
ticulier des  vivres  de  cette  place ,  qui  doit  être  approvisionnée  pour 
six  mois. 

Le  général  Morand  laissera  le  commandement  de  Paris  à  un  des 
adjudants  généraux  de  Tétat-major. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gaerre. 
(b  aiteto  Ms  Arch.  .de  r&np.  )  

5000.  — .  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Pari».  39  mearidor  an  VIII  (IS  juillet  ISOO). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  d'ordonner  au  général  Mortier  de 
compléter  les  compagnies  de  grenadiers  des  12*,  45*  et  64*  demi- 
brigades,  et  de  former  une  compagnie  d'éclaireurs  forte  de  100  hom- 
mes par  bataillon,  choisie  parmi  des  hommes  vigoureux  et  d'élite, 
et  commandée  par  des  officiers  distingués. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  pour  les  6*,  5*  et  35*  de  ligne,  et 
U  2e«  légère. 

Chaque  demi-brigade  enverra  on  chef  de  batailloa ,  un  adjodaçt* 
nuijor  et  on  adjudant  sous-oiBcier  ponr  commander  ces  compagnie». 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  ces  difiCmnles  compagnies  soient 
rendues  à  Paris  pour  le  15  thermidor. 
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Il  est  nécessaire  que  vous  teniez  en  réserve  une  certaine  quantité 
de  baïonnettes ,  fusils ,  habits ,  souliers ,  chapeaux ,  briquets  de  gre- 
nadiers, etc.,  pour  pouvoir  compléter  Téquipement  de  ces  corps,  et 
qu'au  15  thermidor  ils  soient  en  état  d'entrer  en  campagne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(En  miniit*  ans  Arcb.  dt  l'Emp.) 

5001.  — AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT    EN   CHEF   l'ARMBE   DE    l'oUEST. 

Paris.  29  messidor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Je  viens  à  Finstant  même  d'être  instruit ,  Citoyen  Général ,  que 
Georges  se  trouvait,  il  y  a  quelques  jours,  entre  Nantes  et  Paimbœuf, 
où  il  a  eu  une  conférence  avec  ses  principaux  ofGciers.  Il  les  a  in- 
struits que  les  Anglais  devaient  opérer  dans  le  Morbihan  un  débarque- 
ment de  20,000  hommes,  et  quil  comptait  sur  eux  pour  faire  lever 
le  pays.  Il  y  a  eu  grande  division  entre  eux ,  et  on  m'assure  qu  une 
partie  aurait  déclaré  qu  ils  ne  veulent  plus  se  fier  aux  Anglais. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Saède. 
(Ba  ninota  «n  Areh.  4e  l'Eap.) 

5002.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  29  messidor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  des  instructions  qui  me  parais- 
sent assez  bonnes.  11  sera  facile  de  trouver  en  Corse  une  vingtaine 
de  barques  coralines  *.  On  trouvera  également ,  pour  leur  chargement, 
de  rhuile ,  du  lard  et  même  du  blé.  L*expédition  de  ces  vingt  barques, 
escortées  de  deux  galiotes,  peut  avoir  un  résultat  satisfaisant. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

I 

5003. —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

ministre    DES    RELATIONS   EXTERIEURES. 

Paria,  30  metiidor  an  VIU  (19  jaillet  1800). 

Vous  trouverez  ci -joint,  Citoyen  Ministre,  un  article  que  je  fais 
mettre  dans  le  Moniteur,  Vous  voudrez  bien  faite  une  lettre  dans  ce 
sens  au  ministre  des  relations  extérieures  à  Pétersbourg,  et  vous: 
expédierez  dans  la  journée  un  courrier  à  Hambourg  ou  à  Copenhague, 

<  Barques  employées  à  la  pêche  da  corail. 
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comme  voas  le  jugerez  convenable.  Notre  chargé  d^affaires  remettra 
la  lettre  en  main  propre  au  ministre  russe ,  en  tirera  un  reçu ,  et 
Finvitera  à  la  faire  passer  à  Pétersbourg  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 

La  conclusion  de  votre  lettre  sera  de  demander  quelle  route  Sa 
Majesté  veut  que  ses  troupes  suivent. 

Vous  mettrez  dans  votre  lettre  que,  si  Sa  Majesté  Impériale  le  juge 
à  propos ,  elle  exigera  des  Anglais  qu  ils  restituent  un  pareil  nombre 
de  prisonniers  français  ;  dans  le  cas  contraire ,  qu'elle  voudra  bien 
recevoir  ses  troupes  comme  une  marque  toute  particulière  de  Testime 
du  Premier  Consul  pour  les  braves  armées  russes ,  et  du  désir  qu'il 
a  et  qu'il  aura  toujours  de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à 
Sa  Majesté  Impériale. 

Bonaparte. 

• 

Vous  me  renverrez  cette  note  quand  vous  aurez  fait  votre  lettre. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5004.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  1"  thermidor  an  VIII  (20  juillet  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1".  —  Il  sera  frappé  une  médaille  pour  éterniser  l'entrée 
de  l'armée  française  à  Munich  et  la  conquête  de  toute  la  Bavière  par 
Tarmée  du  Rhin. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5005.  —  ARRÊTÉ. 

Paris .  l"  thermidor  an  VUl  (SO  juillet  1800) . 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1".  —  Le  sabre  de  Latour-d' Auvergne ,  premier  grenadier 
de  l'armée ,  sera  suspendu  dans  le  temple  de  Mars. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5006.  —  ARRÊT   . 

Paris.  l«r  tkemi4or  an  VUl  (20  juillet  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  delà 
guerre,  arrêtent  : 

Article  V',  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à  faire  payer 
sur-le-champ  à  la  citojeniie  Beaufranchet ,  mère  du  général  Desaix, 
tué  sur  le  champ  de  bataille  à  TafTaire  de  Marengo,  le  ^  prairial  an 
Vill,  la  somme  de  3,000  francs,  à  titre  d'indemnité. 

Abt.  2.  — 11  est  accordé  à  cette  citoyenne  «  en  conformité  de 
l'article  9  de  la  loi  du  14  fructidor  an  V(,  une  peusioi^  viagère  de 
3,000  francs,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  son  fils. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  et  celui  des  finances  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
arrêté,  qifi  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5007.— AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT  BN  CHEF  l'aRMÉB  FRANÇAISE  EN  BATAVIB» 

Paris.  l«r  thermidor  an  VIII  (20  jaitlet  ISOO). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  par  votre  frère ,  votre  lettre  du  27  mes- 
sidor. 

Vous  devez  avoir  reçu  du  ministre  de  la  guerre  un  courrier  extra- 
ordinaire ,  avec  Tordre  de  presser  votre  marche ,  parce  que  des  négo- 
ciations de  paix  vont  s'ouvrir  et  qu'il  est  très-intéressant  que  vods 
vous  trouviez  à  cette  époque  en  Allemagne,  tant  pour  vivre  sur  le 
pays  ennemi ,  y  lever  des  contributions ,  que  pour  y  obliger  les  petits 
princes  à  des  paix  séparées. 

Je  reçois  à  l'instant,  par  le  télégraphe,  la  nouvelle  que  Moreau  a 
conclu  un  armistice  avec  l'armée  ennemie.  11  avait  été  prévenu  de 
votre  mouvement;  ainsi  je  pense  que  cela  ne  vous  dérangera  en  rien. 
Je  recevrai  demain  les  conditions  de  l'armistice,  et  je  vous  expé- 
dierai sur-le-champ  un  courrier  à  Mayence. 

Bonaparte* 

Archives  de  l'Empire. 

5008.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  gubrrb. 

Paris.  2  thermidor  an  VIII  (21  jaillet  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  vos  rapports  du  29  messidor  sur 
l'armée  du  Rhin.  Je  crois  que  le  général  Moreau ,  qui  se  trouve  sans 
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appoi  de  places  fortes,  ne  peut  pas  avoir  ses  dépôts  en  Allemagne, 
et  dès  lors  je  croîs  nécessaire  de  laisser  quelques  divisions  militaires 
i  ses  ordres,  où  il  pourra  trouver  ses  dépôts. 

Quanta  la  suspension  d'armes,  elle  est  conclue;  je  crois  qu'elle 
sera  utile  au  général  Moreau  ponr  rassembler  son  armée.  Ordonnez- 
lui  de  tirer  toutes  les  troupes  de  la  Suisse  et  de  concentrer  près  de 
lui  toutes  les  troupes  du  général  Sainte-Suzanne.  Le  général  Augereau 
prendra  ses  quartiers  sur  le  Rhin.  Par  ce  moyen ,  si  la  cour  de  Vienne 
ne  se  décide  pas  promptement,  nous  aurons  pris  des  quartiers  de 
rafraîchissement  et  nous  pousserons  la  guerre  avec  plus  de  vigueur. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  U  gneire. 
(En  minute  aux  Aicb.  d«  l'Emp.) 

5009.  — AU  CITOYEN  ABRI  AL,  ministre  de  la  justice. 

Paris .  3  diermidor  an  VU!  (32  jofflet  1600) . 

fai  lu  y  Citoyen  Ministre,  le  rapport  que  vous  m^avez  remis.  La 
commission  pour  la  radiation  des  émigrés  étant  dans  les  attributions 
de  votre  ministère ,  se  trouve  spécialement  sous  votre  surveillance  ; 
et,  lorsque  Topinion  publique  dénonce  des  séductions  et  des  intrigues, 
vous  deveas  les  connaître  et  y  remédier  avant  moi. 

Moyennant  la  suppression  du  premier  bureau  et  du  citoyen  Lepage, 
Topinion  publique  est  satisfaite.  Voyez  si,  parmi  les  membres  des 
antres  bureaux ,  il  y  a  quelques  hommes  qn  elle  accuse  de  corruption , 
et,  dans  ce  cas,  ôtez-Ies  et  présentez-moi,  le  plus  tôt  possible, 
d'autres  individus  pour  les  remplacer. 

Mon  intention  est  que ,  dans  le  courant  de  thermidor  et  fructidor, 
la  commission  ait  absolument  prononcé  sur  les  individus  qui  vont  se 
trouver  sur  la  liste  que  doit  présenter  le  ministre  de  la  police  générale. 

J'espère  que  j'aurai  lieu ,  avant  le  1**  vendémiaire,  de  rendre  un 
témoignage  public  de  satisfaction  à  vous  et  à  la  commission.  Cet 
objet  de  Témigration  mérite  toute  votre  sollicitude  ;  c'est  une  des 
grandes  plaies  de  la  République;  il  faut  nous  en  guérir  le  plus  tôt 
possible. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5010.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 
ministre  des  relations  extérieures. 

Paria,  3  thennidor  an  Vlll  (22  joaiet  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraor- 
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dinaîre  au  citoyen  Alquier.  Vous  lui  donnerez  les  pouvoirs  nécessaires 
de  conclure  un  traité  avec  la  cour  d'Espagne ,  par  lequel  elle  nons 
céderait  la  Louisiane  pour  un  agrandissement  équivalent  du  duc  de 
Parme  en  Italie. 

Bonaparte. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 


5011.  —  A  LA  COMMISSION  EXTRAORDINAIRE 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  LIGURIENNE. 

Paris.  3  thermidor  an  VIII  (22  jaillet  1800). 

Je  reçois,  Citoyens,  votre  lettre  du  7  juillet;  je  Tai  lue  avec  Tin- 
térét  que  je  porte  à  votre  nation. 

Le  peuple  français  n'oubliera  jamais  les  preuves  d'attachement 
qu'il  a  reçues  du  peuple  de  Gênes. 

Faites-lui  connaître  qu'il  peut  compter  sur  sa  protection  spéciale. 

Votre  ministre  à  Paris ,  le  citoyen  Boccardi ,  qui  est  un  homme 
distingué  et  que  j'estime ,  vous  fera  part  de  tout  ce  que  je  lui  ai  dit 
sur  votre  sort  futur. 

Mais  ce  que  je  ne  puis  m'empécher  de  vous  répéter  encore,  c'est 
d'engager  vos  concitoyens  à  sacrifier  leurs  haines  à  l'intérêt  de  la 
patrie.  Vous  venez  de  traverser  une  époque  bien  malheureuse,  lin 
des  effets  du  malheur  chez  les  hommes  est  d'aigrir,  d'exciter  les 
méfiances  et  toutes  les  passions  qui  enfantent  la  discorde ,  la  plus 
grande  de  toutes  les  calamités  publiques. 

J'ai  employé  avec  plaisir  mon  influence  à  remettre  à  la  tête  du 
Gouvernement  les  hommes  auxquels  votre  peuple  témoigna  taql  de 
confiance  après  la  convention  de  Montebello. 

Qu'à  cette  époque  le  spectacle  qu'offrait  votre  république,  et 
spécialement  la  capitale ,  était  intéressant  !  Les  charmes  de  l'égalité 
s'unissaient  à  l'amour  de  la  religion  et  à  l'accord  de  tous  les  citoyens. 

Votre  tranquillité  était  sans  nuage ,  parce  qu'elle  était  fondée  sur 
l'impuissance  des  factions  ;  et  ne  sont-ce  pas  elles  qui  ont  toujours 
perdu  les  républiques  d'Italie?  Ne  sont-ce  pas  les  factions  qui  détrui- 
sirent la  liberté  à  Florence,  àPise,  et  dans  ces  célèbres  républiques 
lombardes  ? 

Qu'il  n'y  ait  dans  la  Ligurie  ni  Guelfes  ni  Gibelins.  Soyez  tous 
bons  Génois. 

Que  j'apprenne  bientôt  que  ces  beaux  jours  renaissent  pour  vous, 
que  toutes  les  factions  se  sont  confondues  dans  l'intérêt  de  la  nation. 
Par  là  vous  serez  dignes  de  vos  ancêtres,  et  vous. retrouverez  cette 
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prospérité  qui  a  rendu  le  nom   génois  célèbre  dans  Thistoire  de 
l'Europe. 

Vivez  sans  aucune  inquiétude  sur  votre  liberté  et  votre  indépen- 
dance ,  et  mettez  votre  confiance  tout  entière  dans  la  protection  du 
grand  peuple  dont  je  sqis  Forgane. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  garde. 
(  En  iniDot*  aaz  Aich.  d«  l'Emp.  ) 


5012.  —  AU  GENERAL  MASSENA, 

COMMANDANT    EN    CHEF  .L*ARMÉE    d'iTALIE. 

Paris,  3  thermidor  an  VIII  (22  juillet  1800). 

Jai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres  des  24,  25, 
26  et  27.  La  contribution  de  Milan,  celle  que  vous  avez  imposée  à 
Lucques,  celle  extraordinaire  que  vous  avez  imposée  en  Piémont,  et 
le  million  en  or  que  mon  aide  de  camp  Savary  vous  a  conduit, 
doivent  vous  mettre  à  même  de  subvenir  aux  besoins  de  votre  armée. 

11  est  nécessaire  de  faire  des  exemples.  Le  premier  village  du 
Piémont  qui  s'insurgera ,  faites-le  livrer  au  pillage  et  brûler. 

Il  part  aujourd'hui  50,000  francs  en  traites  sur  Livourne. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5013.  —  ARRÊTÉ. 

Paris .  4  thermidor  an  VIII  (23  juillet  1800) . 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  qui  leur  a  été  fait 
parle  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de  la  détresse  à  laquelle 
se  trouve  réduite  la  citoyenne  Bon ,  veuve  du  capitaine  de  vaisseau 
Hue ,  considérant  que  les  services  et  la  mort  dS  son  mari ,  qui  a  péri 
à  la  suite  du  combat  du  vaisseau  fe  Ça-Ira  qu'il  commandait ,  la 
rendent  susceptible  de  la  bienfaisance  du  Gouvernement,  arrêtent  : 
qu'il  lui  sera  payé  la  somme  de  1,000  francs,  à  titre  de  secours 
extraordinaire  ;  que  cette  somme  sera  prise  sur  les  fonds  affectés  aux 
dépenses  de  la  marine,  et  que  le  ministre  de  ce  département  sera 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5014.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  5  thermidor  an  VIII  (24  juillet  1800). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  envoyassiez  des  courriers 
VI.  27 
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aux  généraux  Masséna ,  Moreaa ,  Brune  et  Augereau ,  pour  leur  faire 
conndtre  quils  ne  doivent  pas  s'endormir  dans  leurs  préparatifs, 
par  la  suspension  d'armes  et  par  la  mission  que  Ton  suppose  à  M.  de 
Saint-Julien.  Qu'ils  prennent  toutes  les  mesures  pour  pouvoir  entrer 
A  campagne  au  premier  ordre  qu'ils  en  recevront. 

Ordonnez  au  général  Moreau  de  concentrer  toutes  ses  forces  sur 
le  Danube  ; 

Au  général  Augereau,  de  prendre  position  de  manière  à  remplacer 
le  général  Sainte-Suzanne; 

Au  général  Brune ,  d'occuper  la  Suisse  et  le  pays  des  Grisons.  Par 
là  il  se  trouverait  opposé  aux  troupes  que  l'ennemi  a  dans  le  Tyrol 
et  dans  la  partie  des  Grisons  qu'il  occupe ,  et  le  général  Moreau 
pourra  retirer  vers  lui  toutes  les  troupes  qu'il  a  dans  la  Suisse  ou 
dans  cette  partie  des  Grisons. 

Assurez  le  général  Moreau  de  la  confiance  du  Gouvernement  dans 
ses  talents ,  et  que  le  jour  où  les  hostilités  commenceraient ,  Farmée 
du  général  Augereau  et  celle  du  général  Brune  agiraient  sous  sa 
direction. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  que  Brune ,  qui  se  porte  en 
Suisse ,  occupera  les  Grisons  et  pourra  alternativement  porter  assis- 
tance à  lui  et  au  général  Moreau.  / 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5015.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN   CHEF   l'aRMÉE   DE    RÉSERVE. 

Paris .  5  thermidor  an  VUI  (24  juiUefc  1800). 

Je  crois,  Citoyen  Général,  qu'il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour  l'armée 
en  Suisse;  elle  sera,  jusqu'à  concurrence  de  10,000  hommes, 
nourrie  par  la  Suisse. 

Faites  passer  à  votre  avant-garde,  afin  de  les  éloigner  le  pins 
possible  de  France ,  les  bataillons  organisés  dans  la  14^  division  où 
il  y  aurait  des  chouans.  Il  vaut  mieux  tenir  ces  gens- là  en  Suisse 
qu'en  France. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5016.  —  AU  GÉNÉRAL  SUCHET, 

LIEUTENANT   DU   GÉNÉRAL   EN   CHEF    DE   l'aRMÉE    d'iTALIE. 

Paris,  5  thermidor  an  VIII  (24  jaillet  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  23  messidor.  Je  sois 
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fort  aise  que  le  général  Masséna  voas  ait  donné  son  centre  à  com- 
mander. 

Le  général  Masséna  m'a  rendu  de  vos  opérations  le  meilleur 
témoignage.  J'ai  vn  avec  plaisir  les  différents  avantages  que  vous  avez 
remportés ,  et  je  vois  par  votre  lettre  que  vous  êtes  jaloux  de  gloire  ; 
c'est  le  moyen  de  faire  de  grandes  choses.  ^ 

Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

5017.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURDAN. 

Paris,  5  thermidor  an  VIII  (24  jaillet  1800). 

Le  Gouvernement  croit  devoir  donner  une  marque  de  distinction  * 
au  vainqueur  de  Fleurus.  Il  sait  qu'il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'il  ne  se 
trouvât  dans  les  rangs  des  vainqueurs  de  Marengo  et  de  Hochstœdt. 
Les  Consuls  ne  doutent  pas ,  Citoyen  Général ,  que  vous  ne  portiez 
dans  la  mission  qu'ils  vous  confient  cet  esprit  conciliateur  et  modéré 
qui  seul  peut  rendre  la  nation  française  aimable  à  ses  voisins. 

BONAPARTB* 

Archives  de  l'Empire. 

50L8.  —  AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Paris,  5  thermidor  an  VIB  (S4  jiiiUet  1800). 

Je  suis  fàcbé,  Citoyen  Général,  de  ne  pas  m'étre  trouvé  chez  moi 
lorsque  vous  y  êtes  passé  ;  vous  êtes  du  nombre  des  bommes  que 
j  ume  et  que  j^ai  toujours  le  temps  de  vc»r.  Quand  vous  aurez  passé 
quelques  jours  à  Luxeuil,  £aites-moi  connaître,  par  un  petit  ÛUet, 
si  vous  êtes  disponible,  sinon  pour  la  guerre,  du  moins  pour  un 
voyage  y  afin  que,  selon  les  circonstances,  j'utilise  vos  talents. 

BONAFARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

5019-  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  gubrrb. 

Paria.  5  thermidor  aa  VIII  (24  jaiUei  1800). 

Les  Consuls  sont  instruits ,  Citoyen  Ministre ,  que  le  citoyen  Foifr- 
sac-Latour'  est  de  retour  d'Autricbe,  el  déshonore,  en  le  portant, 

*  Un  arrêté  du  même  jour  nomme  le  génënil  Jourdan  ministre  extnonfînsire 
de  k  Réf^ticpM  en  Piémont. 

2  François-Philippe  de  Foiasac-Latour,  général  de  division»  Plusieurs  mem- 
bres de  sa  famille  ont  servi  avec  distinction  sous  Tempire.  Son  fils  fut  aide  de 
camp  de  Napoléon  I*',  qui  Ta  élevé  successivement  du  grade  de  lieutenant  à 
cehiî  èe  eohmel,  décoré  et  doté. 

27. 
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riiabit  de  soldat  français.  Faites-lui  connaître  qu  il  a  cessé  d'être  au 
service  de  la  République  le  jour  où  il  a  lâchement  rendu  la  place  de 
Mantoue,  et  défendez-lui  expressément  de  porter  aucun  habit  uni- 
forme. Sa  conduite  à  Mantoue  est  plus  encore  du  ressort  de  Topinion 
que  des  tribunaux;  d'ailleurs,  Fintention  du  Gouvernement  est  de 
ne  plus  entendre  parler  de  ce  siège  honteux,  qui  sera  longtemps  une 
tache  pour  nos  armés. 

Le  citoyen  Foissac-Latour  trouvera  dans  le  mépris  public  la  plus 
grande  punition  que  Ton  puisse  infliger  à  un  Français. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5020.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris,  5  thermidor  an  VIII  (24  jaillet  1800). 

Les  Consuls  n'ont  pu  voir  qu  avec  peine ,  Citoyen  Ministre ,  que 
plusieurs  vaisseaux  de  Tescadre  de  Brest  ont  été  désarmés,  et  que, 
dans  un  moment  où,  plus  que  jamais,  il  était  essentiel  de  compléter 
lorganisation  de  notre  escadre,  on  s'est  laissé  décourager  par  les  pre- 
mières difficultés  qui  se  sont  présentées. 

C'est  dans  le  moment  où  la  guerre  continentale  absorbait  les  prin- 
cipales ressources  de  la  nation  et  la  principale  attention  du  Gouver- 
nement ,  que  le  ministre  de  la  marine ,  les  amiraux ,  les  ordonnateurs 
devaient  redoubler  de  courage  et  surmonter  tous  les  obstacles. 

Faites  rechercher  la  conduite  des  ordonnateurs  ou  des  officiers  qui 
ont  ordonné  le  désarmement  des  quatre  vaisseaux  qui  oat  quitté  la 
rade  et  sont  entrés  dans  le  port ,  et  de  ceux  qui  auraient  autorisé  le 
congédiement  des  matelots.  Ces  opérations  n'ont  pas  pu  être  légi- 
times sans  un  ordre  spécial  du  Gouvernement. 

Prenez  des  mesures  pour  qu'à  la  fois,  sur  toutes  nos  côtes,  ou 
lève  des  gens  de  mer  ;  que ,  pendant  le  même  temps ,  l'on  grée  nos 
vaisseaux ,  et  qu'on  les  approvisionne  de  tout  ce  qui  peut  être  néces- 
saire à  leur  navigation.  Le  peuple  français  veut  une  marine,  il  le 
veut  fortement;  il  fera  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  que  sa 
volonté  soit  remplie. 

Portez  un  coup  d'œil  juste,  mais  sévère,  sur  vos  bureaux  et  sur 
les  différentes  branches  de  l'administration  ;  il  faut  enfin  que  les  dila- 
pidations finissent.  Renvoyez  ceux  des  individus  qui,  dès  longtemps, 
ne  sont  que  trop  désignés  par  l'opinion  publique  pour  avoir  participé 
à  des  marchés  frauduleux;  puisque  la  loi  ne  peut  pas  les  atteindre, 
mettons-les  au  moins  dans  l'impuissance  de  nous  nuire  davantage. 
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Dans  le  courant  de  fructidor,  si  les  circonstances  le  permettent, 
le  Premier  Consul  ira  visiter  Fescadre  de  Brest.  Faites  qu'il  n'ait  alors 
que  des  éloges  à  adresser  au  ministre  et  aux  principaux  agents  du 
Gouvernement.  Les  Consuls  feront  connaître  au  peuple  français  les 
officiers,  les  administrateurs  qui  l'auront  servi  avec  zèle,  et  désigne- 
ront à  l'opinion  publique  ceux  qui ,  par  une  coupable  apathie ,  n'au- 
ront point  été  dignes  de  lui. 

Des  récompenses  seront  décernées  au  vaisseau  qui  sera  le  mieux 
tenu  et  dont  l'équipage  sera  le  plus  discipliné. 

Ordonnez  au  général  commandant  l'escadre  de  Brest,  ainsi  qu'à 
tous  les  généraux  et  capitaines  de  vaisseaux ,  de  rester  constamment 
à  leur  bord ,  de  coucher  dans  leur  bâtiment ,  et  d'exercer  les  équi- 
pages avec  une  nouvelle  activité;  établissez,  par  un  règlement,  des 
prix  pour  les  jeunes  matelots  qui  montreront  le  plus  d'activité,  et 
pour  les  eanonniers  qui  se  distingueraient  dans  le  tir.  Il  ne  doit  pas 
se  passer  une  seule  journée  sans  que  l'on  ait ,  sur  chaque  vaisseau , 
fait  l'exercice  du  canon  à  boulet ,  en  tirant  alternativement  sur  des 
buttes  que  l'on  établirait  sur  la  côte  et  sur  des  carcasses  qui  seraient 
placées  dans  la  rade. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5021. —AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris,  5  thermidor  an  VIII  (24  juillet  1800). 

Le  Premier  Consul  désire ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  lui  remet- 
tiez désormais,  chaque  décade,  un  état  de  situation  des  forces  de 
mer  de  la  République,  bâtiment  par  bâtiment,  et  des  mouvements 
de  troupes,  d«mi-brigade  par  demi- brigade ,  bataillon  par  bataillon. 
L'état  de  situation  des  vaisseaux  contiendra ,  vaisseau  par  vaisseau , 
la  situation  des  vivres  de  l'équipage  et  de  la  solde,  avec  l'indication 
du  nom  des  capitaines,  et,  de  plus,  l'état  des  troupes  embarquées 
sur  chaque  vaisseau,  indicatif  de  leur  nombre  et  de  leur  espèce. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  la  marine.  * 


5022.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris,  5  thermidor  an  VIII  (24  juillet  1800). 

Le  Gouvernement  avait  ordonné.  Citoyen  Ministre,  que  les  frégates 
sortant  du  bassin  de  Dunkerque  se  rendissent  à  Flessingue ,  où  elles 
devaient  achever  leur  armement. 
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Il  n*en  a  riea  été,  et  toutes  les  frégates  sont  restées  dans  la  rade 
de  Donkerque ,  et  Ton  n'a  pris  aucane  mesure  pour  la  sûreté  de  ces 
bâtiments,  et  surtout  pour  les  mettre  à  Tabri  des  brûlots.  Cependant 
il  y  avait  dans  le  port  des  chaloupes  canonnières  et  d'autres  petits 
navires  armés,  qu'un  peu  plus  de  surveillance  et  de  zèle  aurait  pu 
faire  mettre  en  rade. 

11  est  revenu  au  Gouvernement  que  de  misérables  rivalités  entre 
l'ordonnateur,  le  commandant  des  armes  et  le  commandant  de  la 
rade,  ont  été  cause  d'une  négligence  aussi  préjudiciable. 

Le  Gouvernement  sait  combien  de  fois  ces  rivalités  ont  été ,  dans 
la  marine,  funestes  au  service. 

Vous  voudrez  bien  donner  sur-le-champ  les  ordres  pour  faire  ar- 
rêter à  Dunkerque  le  chef  de  l'administration ,  l'officier  commandant 
le  port,  le  général  commandant  la  rade,  ïe  capitaine  de  la  Désirée  et 
tous  les  officiers  et  contre-mdtres  qui  étaient  de  quart  lorsque  cette 
frégate  a  été  surprise  par  l'ennemi.  Vous  ferez  conduire  ces  officiers 
à  Paris,  où  ils  seront  jugés.  Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  le 
service  ne  souffre  point  de  leur  absence. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

5023.  —  AU  CITOYEN  FLEURIEU,   conseiller  d'état. 

Paris.  5  thermidor  an  VIII  (24  juillet  ISOiO). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen,  de  vous  inviter  à  lui 
présenter  promptement  un  projet  de  règlement  sur  la  jurisprudence 

navale. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

5024.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  thermidor  an  VIII  (24  juillet  1800). 
Rapport  du  miniAtre  de  riotërieur        Le  ministre  de  Tintérieur  fera 


sur  la  conduite  du  citoyen  Jerphanion,    connaître  au  préfet  Tinconvénient 
préfet  de  la  Loire,  à  l'éfTard  des  roinis"    i     .      ^  .       ,  .  ^  j     ^ 

:._  j u *Li:^..^ 1.  îi  „  de  toutes  ces  circulaires  et  de  se 

mêler  de  t 

religieuses. 


très  du  culte  catholique  auxquels  il  a 

adressé  une  circulaire.  mêler  de   toutes  ces   discussions 


Bonaparte. 

ârehhrea  de  l'Empire. 
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5025.  —  DÉCISION. 

Paris.  6  thermidor  an  VIII  (25  joiDet  1800). 

Le  citoyen   Ripault,    bibliothécaire        Renvoyé  aii  ministre  de  Tinté- 

pajiticuUer  du  Premier  Consul ,  mande  y-g^^^  que  Tinvite  à  s'informer  de 
qo'il  a  visité  deux  «irands  dépôts  de  i     .  j  i     l-i^i*  ai.\ 

livres,  de  400,000  James  chLun.  et  ^«  ^^^^^  ^«^^^"^  >^  bibliothèque 

qu'il  ne  pense  pas  pouvoir  en  tirer  plus  du  Directoire,   et  à  mettre  à  la 

de  100  volumes  qui  soient  convenables,  disposition     du     citoyen     Ripault 

n  demande  que  la  bibliothèque  de  ré-  ^q^^   ^es    livres,    afin    quil  m'en 

migré  Monaco  soit  mise  à  sa  disposi-  ^^^^^^^   ^^   catalogue   et  que  je 

choisisse  ceux  qui  seront  a  mon 
usage. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5026.  —AU  CITOYEN  LEFAUCHELX, 

PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  VENDÉE. 

Paris.  7  thermidor  an  VIII  (26  jaillet  1800). 

On  m*a  rendu  compte,  Citoyen  Préfet,  de  la  bonne  conduite  qu  ont 
tenue  les  habitants  des  communes  de  Noirmoutier,  la  Cronière,  Bar- 
bàtre,  Beauvoir,  dans  les  différentes  descentes  qu  ont  tentées  les  An- 
glais. On  ne  m'a  pas  laissé  ignorer  que  c'étaient  ceux-là  mêmes  que 
la  guerre  civile  avait  le  plus  égarés  qui  ont  montré  le  plus  de  cou- 
rage et  d^attachement  au  Gouvernement. 

Faites  choisir  douze  des  habitants  qui  se  sont  le  mieux  conduits 
dans  ces  affaires,  et  envoyez-les  à  Paris  accompagnés  de  TofBcier  de 
gendarmerie  qui  les  a  conduits.  Je  veux  voir  ces  braves  et  bons  Fran- 
çais; je  veux  que  le  peuple  de  la  capitale  les  voie,  et  je  veux  qu'ils 
rapportent  à  leur  retour  les  témoignages  de  la  satisfaction  du  peuple 
français.  Si,  parmi  ceux  qui  se  sont  distingués,  il  y  a  des  prêtres, 
envoyez-les  de  préférence  ;  car  j'estime  et  j'aime  les  prêtres  qui  sont 
bons.  Français  et  qui  savent  défendre  la  patrie  contre  ces  étemels 
ennemis  du  nom  frauça^,  ces  méchants  hérétiques  d'Anglais. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5027.  —  AU  CITOYEN  R^DERER, 

PRÉSIDENT  DE  LA  SECTION  DE  l'iNTÉRIEUE  AU  CONSEIL  d'ÉTAT. 

Paris.  7  thermidor  aa  VIII  (26  jaiUet  ISOO). 

Le  Premier  Consul  est  informé,  Citoyen,  que^  dans  plusieurs 
villes  de  département ,  il  s'élève ,  entre  le  préfet  et  les  agents  mili- 
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taires,  des  difGcultés  relatives  à  la  jouissance  d'une  loge  dans  les 
çalles  de  spectacle.  Il  paraît  convenable,  pour  prévenir  des  difficultés 
aussi  peu  décentes ,  de  faire  connaître  que  les  agents  civils  et  mili- 
taires n  ont  aucun  droit  à  la  prérogative  qu  ils  se  disputent.  Le  Pre- 
mier Consul  désire  que,  si  la  rédaction  de  quelque  règlement  vous 
offre  l'occasion  d'établir  cette  disposition,  la  section  veuille  bien  la 
«saisir.  Il  ne  juge  pas  que  cet  objet  puisse  faire  matière  d'un  règle- 
ment particulier.  Ci-joint  une  lettre  relative  au  débat  qui  existe  à  cet 
égard  entre  le  commandant  de  la  6'  division  militaire  et  le  préfet  de 

Besançon. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

5028.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRfEURKS. 

Paris.  7  thermidor  an  Vlil  (26  jaiUefc  1800). 

Le  Ministre  des  relations  extérieures  fera  sentir  au  citoyen  Schim- 
melpenninck  que  je  ne  pourrai  jamais  rien  faire  pour  la  ville  d'Am- 
sterdam et  pour  son  commerce ,  si  Ton  n'efface  Tafliront  que  je  crois 
personnellement  avoir  reçu  de  la  part  des  négociants  d'Amsterdam, 
et  que,  pour  l'intérêt  de  la  République  batave  comnae  pour  l'honnear 
de  la  République  française,  il  faudrait  que  l'emprunt  qui  est  toujours 
ouvert  se  remplît  promptement,  au  moins  jusqu'à  concurrence  de 
six  raillions  ;  que  cet  acte  des  négociants  d'Amsterdam  peut  seul  me 
porter  à  faire  beaucoup  de  choses  pour  eux. 

Le  citoyen  Talleyrand  sent  qu'il  faut  que  rien  de  tout  cela  ne  soit 
dit  officiellement,  mais  très-confidentiellement. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5029.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

•  Paris,  7  thermidor  an  VIII  (26  jaillet  1800). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  projet  de  note  que 
vous  enverrez  à  Beurnon ville  pour  répondre  à  M.  Haugwitz.  On  y 
dirait  que  le  Premier  Consul  a  été  extrêmement  sensible  aux  senti- 
ments particuliers  qu'a  pour  la  République  française  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  ;  que ,  dès  la  mission  de  l'aide  de  camp  Duroc ,  il  avait  désiré 
resserrer  les  liens  qui  unissaient  déjà  les  deux  puissances,  et  faire 
intervenir  Sa  Majesté  dans  les  affaires  de  l'Europe  d'une  manière 
digne  de  l'héritier  de  Frédéric  II  ;  mais  que  le  ministère  de  Prusse 
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avait,  dans  toutes  ses  démarches-,  paru  s'éloigner  de  ce  système',  et 
avait  saisi  tous  les  incidents  pour  en  retarder  Teflet  et  le  retidre  nul  ; 
que  même ,  dans  plusieurs  circonstances ,  la  chancellerie  de  Prusse 
avait  paru  s'éloigner  de  Fesprit  du  traité  de  Bâle,  et  peu  disposée  à  la 
cession  de  la  rive  gauche  du  Rhin  qui  lui  est  assurée  depuis  longtemps  ; 
que,  quoique  le  Premier  Consul  se  fût  aperçu,  dès  le  commencement, 
de  cet  éloignement  de  la  chancellerie  de  Prusse  pour  tout  ce  qui 
pouvait  conduire  à  l'exécution  du  système  que  Ton  annonçait,  il 
avait  cependant  continué  à  mettre  sa  conGance  dans  Sa  Majesté ,  qui 
avait  bien  voulu  consentir  à  se  charger  de  rétablir  la  paix  entre  la 
République  et  la  Russie;  que,  dans  la  note  que  M.  Haugwitz  a  re- 
mise au  soussigné ,  il  est  dit  que  Sa  Majesté  n*a  pas  d'allié  plus  sin- 
cère que  l'empereur  de  Russie;  que  le  Premier  Consul  désirerait  con- 
naître s'il  peut  conclure  la  paix  et  où  en  sont  les  bons  offices  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  envers  l'empereur  de  Russie ,  et  l'intention  de 
Sa  Majesté  pour  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Bonaparte. 

Archive!  de  l'Empire. 

5030.  —AU  CITOYEN  LACUÉE,  conseiller  d'état. 

Paris,  7  thermidor  an  VIII  (26  juillet  1800). 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  vous  occupiez  de  la  rédaction 
d'un  projet  de  règlement  sur  les  étapes.  11  pense  que  ce  service  pour- 
rait être  fait  dans  une  forme  très-différente  de  celle  qui  existe,  et 
qu  il  serait  possible  de  le  combiner  de  manière  à  donner  au  soldat  la 
viande  en  argent,  en  distribuant  du  pain  pour  quatre  jours.  Vous 
avez  été  témoin  de  la  discussion  que  le  Premier  Consul  a  provoquée, 
il  y  a  plusieurs  mois ,  sur  ce  sujet ,  au  conseil  d'administration  de  la 
[juerre. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arehives  de  l'Empire. 

5031.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  là  police  générale. 

Paris.  8  thermidor  aa  VIII  (27  juillet  1800). 

Vous  écrirez.  Citoyen  Ministre,  à  la  régie  des  salines,  que  j'ai  été 
instruit  qu'elle  avait  délivré  des  passe-ports  à  des  émigrés,  sous  le 
prétexte  de  voyager  en  France  pour  cet  objet.  Je  vous  prie  de  vous 
faire  donner  la  liste  de  tous  les  passe-ports  que  cette  régie  a  délivrés 
depuis  trois  mois,  et  spécialement  de  ceux  qu'elle  a  envoyés  à  Franc- 
fort pour  favoriser  la  rentrée  des  émigrés. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5032.  —  AD  CITOYEN  TALLEYRAND , 

MINISTRE  DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  8  thermidor  an  VIII  (2*7  juillet  1800). 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  la  Prusse  fait  des  démarches 
en  Batavie  pour  les  Orangistes.  Vous  sentez  combien  il  nous  importe 
de  nous  opposer  à  Finfluence  de  cette  maison.  Veuillez  donc  en  con- 
férer demain  avec  le  citoyen  Schimmelpenninèk,  et  me  faire  part  des 
instructions  que  vous  croirez  devoir  donner,  à  cet  efTet,  au  citoyen 
Semonville. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  ëtrangères. 


5033.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  8  thermidor  an  VIU  (27  jaillet  1800)/ 

Le  nommé  Morellet,  consul  danois  à  Gènes,  est  un  ennemi  si  en- 
ragé de  la  nation ,  que  je  désire  qu  il  soit  chassé  de  Gênes ,  et  que 
vous  écriviez  au  ministre  Dejean  qu  il  se  concerte  avec  le  Gouverne- 
ment et  qu  on  lui  donne  Tordre  de  se  rendre  à  Oneille,  où  il  attendra 
les  ordres  de  son  Gouvernement.  Cet  ordre  rigoureux  portera  quil 
est  soupçonné  d'avoir  servi  d'espion  aux  Autrichiens  et  d'avoir  vendu 
des  passe-ports  danois  à  des  gens  suspects. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5034.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris .  9  thermidor  an  VIII  (28  jaillet  1800) . 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  que  le  général  Berthier  se 
rende  en  Espagne  sans  aucun  titre  diplomatique  apparent.  11  sera 
porteur  d'une  lettre  de  vous  à  M.  Urquijo,  et  de  moi  au  roi  d'Espa- 
gne ' ,  pour  le  lui  recommander. 

1*  II  aura,  avec  le  titre  de  plénipotentiaire,  les  pouvoirs  néces- 
saires  pour  conclure  et  signer  toutes  les  conventions  qu'il  pourrait 
plaire  à  S.  M.  le  roi  d'Espagne  de  faire  pour  le  duc  de  Parme,  et 
pour  mettre  en  notre  pouvoir  la  Louisiane  et  dix  vaisseaux  de  guerre. 

2*  11  sera  chargé  d'exciter,  par  tous  les  moyens  possibles,  l'Espagne 
à  la  guerre  contre  le  Portugal ,  en  faisant  sentir  que  nous  ne  pour- 
rons jamais  prendre  Mahon ,  et  qu'il  est  indispensable ,  dans  un  mo- 
ment où  la  guerre  continentale  va  finir,  et  oà  probablement  on  ne 

1  Pièce  n»  5070. 
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tardera  pas  à  entrer  en  négociations  poar  la  paix  générale,  d'avoir  en 
mains  le  plus  d'équivalents  possible. 

3^  II  serait  chargé,  comme  voyageur,  de  visiter  les  principaux 
ports  militaires  de  TEspagne,  afin  de  voir  quelles  ressources  cette 
puissance  peut  nous  offrir  pour  la  guerre  maritime; 

4*  De  prendre,  à  Barcelone  ou  dans  tout  autre  port  de  la  Médi- 
terranée, des  mesures  pour  faire  passer  à  Malte,  le  plus  prompte- 
ment  possible,  des  bâtiments  à  rames  avec  les  objets  dont  vous  avez 
déjà  envoyé  la  note  au  citoyen  Alquier;  indépendamment  de  cela,  il 
fera  passer  des  marchés  pour  faire  partir,  au  commencement  de 
réquinoxe,  10,000  quintaux  de  blé  et  une  quantité  prbportionnée 
d'autres  objets  pour  Malte. 

Bonaparte. 

Archives  des  afifoircs  étrangères. 


5035.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Puis ,  9  thermidor  an  VIII  (28  juillet  1800). 

Je  suis  instruit ,  Citoyen  Ministre ,  que ,  pour  célébrer  le  14  juillet , 
le  citoyen  Alquier  n'a  invité  que  les  ministres  des  républiques.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  je  n'approuve  point  cette  conduite ,  et  que 
jWais  désiré  qu'il  invitât  tout  le  corps  diplomatique,  sauf  à  ne  rien 
dire  et  à  ne  rien  faire  qui  pût  le  choquer.  Les  fêtes  du  14  juillet  et 
du  1*'  vendémiaire  sont  des  fêtes  nationales  à  peu  près  pareilles  à 
celles  que  Ton  a  coutume  de  faire  dans  les  cours  pour  l'anniversaire 
de  la  naissance  d'un  prince. 

Bonaparte. 

Archi¥ès  des  affaires  étrangères. 


5036.  —  DECISION. 

Paris,  9  thermidor  an  VUI  (28  juUIet  1800). 
Le  citoyen  Boiuod,  inspecteur  aux        Renvoyé    au    ministre    de    la 
revues,    demande,    par   sa  lettre   du    „^^^q  ^^j,  ^nrc,  sur  tous  ces 
*o  messidor,  quon  régularise  le  ser-      ...        ,,  ,»„      ,  . 

vice  des  réquisitions,  et  se  plaint  des  «'^J^^*'  sévèrement  à l  ordonnateur 
commissaires  des  guerres  et  des  com-  ^^  chef,  et  lui  donner  des  ordres 
mandants  de  place.  pour  qu'il  régularise  le  service  et 

fasse  cesser  le  système  des  réqui* 
sitions. 

Bonaparte. 

I>^  de  la  gncm. 
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5037.  —  AU  CITOYEN  RAPP,  aidk  de  ca^p  du  premier  consul 

Paris.  9  thermidor  an  VIII  (28  jaUjet  1800). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  vous  rendre  au  Mans  et  de  là  aai 
Sables,  pour  prendre  des  renseignements  sur  les  menées  qui  se  tra- 
«ment  dans  ce  pays.  Différents  rapports  m'annoncent  que  les  chouans 
recommencent  leurs  brigandages. 

Vous  converserez  avec  les  généraux,  les  préfets,  sous-préfets;  vous 
prendrez  des  notes  sur  les  forces  militaires  et  sur  les  principaux 
officiers  qui  y  commandent;  enfin,  sur  tout  ce  qui  peut  m'éclairer 
sur  la  situation  militaire  et  politique  de  ce  pays. 

Vous  reviendrez  en  toute  diligence. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5038.  —  A  SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR  ET  ROI  *. 

Paris.  10  thermidor  aa  VIII  (29  joillet  1800). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Majesté  m'a  fait  remettre  par  M.  le 
comte  de  Saint-Julien.  Les  préliminaires  de  paix  quil  porte  seront, 
j'espère,  suivis  promptement  du  traité  définitif. 

Nos  deux  nations,  les  plus  puissantes  du  continent,  sont  également 
fatiguées  de  la  guerre.  Leur  vœu  les  portera ,  je  Tespère ,  à  se  reposer 
longtemps  dans  les  douceurs  de  la  paix. 

11  ne  dépendra  jamais  de  moi  que  toutes  les  difficultés  ne  soient 
promptement  aplanies;  tout  ce  qui  est  raisonnable,  promptement 
exécuté,  et  tous  les  nuages  qui  pourraient  s'élever  par  la  suite, 
promptement  dissipés. 

Par  la  mesure  que  Votre  Majesté  a  prise  d'envoyer  M.  le  comte  de 
Saint-Julien  à  Paris,  les  préliminaires  se  trouvent  signés  avant  qu'on 
$e  doute  en  Europe  que  nous  sommes  en  pourparlers ,  et  Votre  Ma- 
jesté continuera  de  penser  qu'il  serait  avantageux  que  la  paix  défini- 
tive se  trouvât  signée  avant  que  l'on  sût  en  Europe  que  nous  avons 
négocié. 

La  politique  des  États  qui  n'éprouvent  pas  les  horreurs  de  la  guerre 
doit  être  de  voir  s'affaiblir  par  elle  deux  États  aussi  formidables  que 
la  France  et  l'Autriche. 

Les  questions  de  la  paix  ne  sont  plus  nouvelles  comme  elles  l'étaient 
lors  des  négociations  de  Gampo-Formio.  En  moins  de  jours  que  Tofi 
n'a  fait  les  préliminaires ,  on  peut  aujourd'hui  rédiger  le  traité  défi- 

*  Cette  lettre  n*a  pas  été  envoyée .  (Note  inscrite  sur  Torigmal,  dont  la  signa- 
ture a  été  biffée.) 
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nitif;  ce  qui  épargnerait  beaucoup  de  sollicitudes  et  beaucoup  d'argent 
à  Tun  et  à  Fautre  État. 

Quant  à  l'Angleterre ,  avec  laquelle  les  circonstances  de  la  guerre 
avaient  engagé  Votre  Majesté  à  former  des  liaisons ,  la  paix  une  fois 
faite  avec  Votre  Majesté ,  la  France  désire  la  faire  aussi  avec  F  Angle-  / 
terre.  Votre  Majesté  peut ,  de  cette  déclaration ,  faire  auprès  de  TAn- 
gleterre  F  usage  quelle  jugera  convenable. 

Le  citoyen  Duroc,  mon  aide  de  camp,  qui  remettra  cette  lettre  à 
Votre  Majesté ,  lui  fera  connaître  de  vive  voix  Tcstime  et  la  considé- 
ration toute  particulière  que  j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.. 

5039.  —  A  M.   CHARLES-FRÉDÉRIC ,  margrave  de  badbn. 

Paris.  11  thermidor  an  VIII  (30  juillet  1800). 

fai  reçu  votre  lettre,  Monsieur  Charles-Frédéric,  margrave  de 
Baden.  J'ai  été  sensible  aux  choses  honnêtes  qu'elle  contient.  Pendant 
le  peu  de  temps  que  j'ai  été  à  Rastadt ,  j'ai  eu  lieu  de  concevoir  de 
l'estime  pour  votre  personne  et  pour  vos  ministres. 

Vous  pouvez  compter  sur  la  bonne  amitié  de  la  République  fran- 
çaise et  sur  le  désir  de  son  gouvernement  de  vous  être  utile. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5040.  —AU  CITOYEIV  TALLEYRAND , 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES. 

Paris.  11  thermidor  an  \III  (30  juillet  1800). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  une  circulaire 
aux  ministres  près  les  cours  étrangères ,  et  notamment  aux  citoyens 
Beurnonville  et  Alquier ,  pour  qu'ils  n'accordent  point  de  passe-ports 
aux  émigrés. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  minote  «ox  Areh.  de  l'Emp.) 

5041.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  11  thermidor  an  VIII  (30  jaiUct  1800). 

Faites  connaître.  Citoyen  Ministre,  eu  toute  diligence,  à  notre 
chargé  d'affaires  à  Hambourg,  que,  dès  l'instant  que  les  auteurs  du 
joamal  le  Censeur  seront  arrêtés  et  qu'il  en  aura  reçu  la  notiGcation 
officielle,  il  déclare  que  le  gouvernement  français  demande  qu'ils 
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soient  jugés  selon  les  lois  du  pays ,  en  faisant  sentir  que  cette  con- 
duite est  bien  opposée  à  celle  des  Anglais. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangère». 
(Ea  mioato  «bz  Areh.  de  l'Eiap.) 

I 

5042.  —  AU  CITOYEN  LACUÉE,  consbillïr  d'btat. 

Paris.  U  thermidor  an  VIII  (30  jaiUet  1800). 

^  Le  Premier  Consul  désire ,  Citoyen ,  que  vous  présentiez  demain 
votre  avis  sur  la  proposition  de  faire  entrer  dans  le  crédit  du  ministre 
de  la  guerre  les  fonds  provenant  des  contributions  imposées  en  Alle- 
magne et  en  Italie.  Par  une  conséquence  naturelle  de  cette  disposi- 
tion ,  toutes  les  dépenses  faites  ou  à  faire  sur  ces  produits  devraient 
être  ordonnancées  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Pftr  ordre  du  Premier  Gonsnl. 
Archives  de  l'Empire. 

5043.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  13  thermidor  an  VIII  (l*'  août  1800). 

Le  général  Lacombe  Saint-Michel,  Citoyen  Ministre,  avait  été 
chargé  de  réunir  à  Grenoble  le  matériel  et  le  personnel  d*un  équipage 
de  siège  pour  Tannée  d'Italie. 

On  m'avait  instruit  qu'il  avait  réuni  500  hommes  et  1,000  che- 
vaux. Des  ordres  avaient  été  donnés  pour  que  tout  se  rendît  en  Italie. 
Cependant  le  général  Masséna  me  mande,  en  date  du  B  thermidor, 
qu'il  n'a  encore  rien  vu  arriver.  Je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres 
pour  que  tout  ce  qui  était  de  l'équipage  de  siège  de  l'armée  d'Italie 
s'y  rende  en  toute  diligence. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

(En  minnte  aax  Areh.  de  l'Emp.) 

5044.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris.  13  thermidor  an  VIII  (l^'août  1800). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre,  Citoyen  Ministre,  au  général 
Lucotte  de  partir  demain,  14,  avec  un  piquet  composé  de  300  hom- 
mes de  la  45'  demi-brigade  et  150  hommes  du  24*  de  chasseurs. 
Les  compagnies  de  grenadiers  et  d'éclaireurs  ne  fourniront  point  à  ce 
piquet,  qui  sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon  du  corps. 

Le  général  Lucotte  se  rendra  avec  ce  piquet  à  Alençon,  oh  il  verra 
le  préfet  de  TOme  et  le  général  commandant,  ainsi  qne  le  conunaii- 
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dant  de  la  geodarmerie.  Us  dresseront  ensemble  procès-verbal  de  la 
.sitaation  de  ce  département.  S'il  y  a  quelques  brigands  à  arrêter  ou 
quelque  expédition  à  faire,  le  général  Lucotte  est  autorisé  à  séjourner 
trois  ou  quatre  jours. 

De  là ,  il  se  rendra  au  Mans ,  avec  sa  colonne ,  où  il  fera  la  même 
opération. 

Vous  préviendrez  le  général  commandant  la  22«  division  militaire 
pour  que  Ton  profite  de  Farrivée  de  cette  colonne  pour  poursuivre 
vivement  les  brigands  qui  se  sont  laissé  voir  armés  et  ont  commis 
tant  de  désordres  dans  le  département  de  la  Sarthe ,  et  spécialement 
du  côté  de  Sablé  et  du  Lude. 

Bonaparte. 

Le  général  LuCotte  vous  rendra  compte ,  d' Alençon  et  du  Mans , 
de  la  situation  de  ces  départements. 

Vous  préviendrez  de  ce  mouvement  le  général  Bemadotte,  com- 
mandant en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


5045.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  13  thermidor  an  VIII  (1»  août  1800). 

Article  l*'.  —  Les  grenadiers  et  éclaireurs  des  5',  6%  35',  64*  de 
ligne  et  26*  légère  seront  campés  entre  Beauvais  et  Amiens.  Les  com- 
pagnies de  grenadiers  et  d'éclaireurs  de  chaque  demi-brigade  forme- 
ront un  seul  bataillon. 

Art.  2.  —  Ils  seront  commandés  par  le  général  Murât. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  à  ce  camp  deux  escadrons  du  24*  de  chas- 
seurs, deux  escadrons  du  5*  de  dragons,  et  douze  pièces  d'artillerie, 
dont  six  servies  par  Tartillerie  légère. 

Art.  4.  —  Toutes  les  compagnies  de  grenadiers  et  d'éclaireurs 
passeront  à  Paris  pour  s'habiller;  elles  n  en  partiront  qu*après  avoir 
passé  la  revue  du  ministre  de  la  guerre. 

Art.  5.  —  Au  20  thermidor,  le  camp  entre  Beauvais  et  Amiens 
sera  formé.  Les  troupes  seront  baraquées  si  le  local  est  favorable, 
sinon  elles  seront  campées. 

Art.  6.  —  Les  troupes  composant  ce  camp  jouiront  d'un  supplé- 
ment de  solde  pour  remplacer  la  viande.  II  leur  sfira  donné  de  Teau-/ 
de-vie  toutes  les  fois  qu'elles  manœuvreront. 

Art.  7.  —  Il  y  aura  deux  généraux  de  brigade  attachés  au  camp. 

Bonaparte. 

]Mp6t  de  la  gnerre. 
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5046.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Parii.  14  thermidor  an  VIII  (2  août  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  d'écrire  aux  généraux  Moreaa, 
Masséna,  Augereau  et  Brune,  que  M.  le  comte  de  Saint- Julien  est 
venu  assurer  le  Gouvernement  français  de  la  sincérité  des  dispositions 
paciflques  du  cabinet  de  Vienne.  Il  était  porteur  de  propositions. 
Après  plusieurs  conférences,  elles  ont  paru  convenir,  et  le  15  août 
nous  devons  recevoir  la  réponse.  Si  elle  est  pour  la  paix,  les  négo- 
ciations commenceront  pour  conclure  le  traité  définitif.  Si  elle  est 
pour  la  guerre ,  il  faut  que  les  généraux  se  tiennent  prêts ,  à  cette 
époque ,  à  commencer  les  hostilités.  Recommandez  aux  généraux  de 
tenir  également  secrète  votre  communication. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

5047.  —  NOTE. 

Paris  ^  16  thermidor  an  VIII  (4  aoAt  1800). 

Le  ministre  des  relations  extérieures  écrira  au  ministre  des  affaires 
éttrangères  du  roi  de  Prusse  une  lettre  d'un  ton  affectueux;  elle  por- 
terait : 

Que  le  Premier  Consul  n  a  pu  être  qu'extrêmement  flatté  et  recon- 
naît comme  il  le  doit  la  sollicitude  que  S.  M.  le  roi  de  Prusse  veal 
bien  se  donner  pour  le  rétablissement  de  la  paix ,  à  laquelle  le  peuple 
français  attache  tant  de  prix  ; 

Que  Festime  particulière  que  le  Premier  Consul  avait  conçue 
depuis  longtemps  pour  les  qualités  personnelles  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  lui  avait  fait  désirer  son  intervention  dès  le  commencement 
de  l'hiver  ; 

Mais  que  Sa  Majesté  avait  cru  au  préalable  devoir  faire  la  paix 
entre  la  République  française  et  l'empereur  de  Russie; 

Que  cette  négociation  ayant  éprouvé  des  longueurs  sur  lesquelles 
on  n'avait  pas  compté ,  la  saison  des  combats  est  survenue  dans  ces 
entrefaites,  les  intrigues  des  Anglais  ont  prévalu  à  la  cour  de  Vienne, 
et  la  guerre  a  été  seule  chargée  d'amener  la  paix  ; 

Qu'un  armistice  général  a  paru  nécessaire  aux  deux  puissances 
belligérantes  pour  parvenir -à  s'entendre  :  le  Premier  Consul  le 
regarde  comme  un  présage  probable  de  la  paix;  et  si,'^dans  [les 
circonstances  actuelles,  l'intervention  de  S.  M.  le  roi  de^Prusse  ne 
devient  pas  d'une  nécessité  indispensable  pour  la  paix  avec  l'Empereur, 
elle  est  toujours  extrêmement  précieuse  au  Premier  Consul  pour  la 
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paix  avec  la  Russie  et  avec  VEmpire,  persuadé  que,  pour  celte  der- 
Dière,  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  aura  à  cœur  de  suivre  le  traité  de  Bàlc; 

Que,  pour  aider  autant  que  possible  Finterveotion  de  S.  M.  le  roi 
de  Prusse  vis-à-vis  FEmpereur  de  Russie,  le  Premier  Consul  lui  a 
fait  part,  par  un  courrier  extraordinaire,  du  renvoi  de  tous  les  pri* 
soDoiers  russes,  comme  une  marque  d'estime  pour  ses  braves  troupes, 
et  du  désir  de  faire  quelque  chose  d'agréable  à  Sa  Majesté  Impériale; 

Que  le  Premier  Consul  désire  la  paix  générale,  parce  que  la  guerre 
est  désormais ,  tant  pour  la  France  que  pour  les  puissances  belligé- 
rantes, sans  but  et  sans  résultat; 

Que  la  volonté  bien  connue  d'un  prince  qui  réunit  à  tant  de  puis- 
sance un  caractère  si  connu  de  loyauté  ne  peut  qu'accélérer  la  con- 
clusion si  désirée  par  toute  FËurope  et  surtout  par  les  peuples  belli- 


Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5048.  —  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN 
CASTAGNIER,  chkf  dk  division. 

Paris.  16  (hermidor  an  VIII  (4  août  1800). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen,  vient  de  me  prescrire  de  vous 
adresser  les  questions  suivantes,  auxquelles  je  vous  invite  à  me 
répondre  immédiatement,  en  ayant  soin  de  relater  chacune  des  ques- 
tions qui  motiveront  successivement  vos  réponses. 

I*  Lorsque  vous  avez  eu  réuni  sous  votre  commandement  les 
qaatre  frégates  de  la  République  la  Désirée^  la  Poursuivante,  l'In- 
corruptible et  la  Carmagnole,  armées  à  Dunkerque,  vous  avez  reçu, 
le  12  germinal ,  Fordre  de  conduire  ces  quatre  bâtiments  à  Flessingue. 
Pourquoi  n*avez-vous  pas  exécuté  cet  ordre? 

2*  Par  quelles  causes  et  par  le  fait  de  quelles  personnes  en  avez- 
voas  été  empêché? 

îi"*  Avez-vous  rendu  compte  de  ces  empêchements  et  en  avez- 
vous  fait  connaître  la  nature;  et  avec  qui  avez-vous  correspondu  à 
ce  sujet? 

4"  Lordre  d'expédier  les  frégates  une  à  une  pour  Flessingue  vous 
a-t-ilélé  notiGé,  soit  par  le  commissaire  principal,  soit  par  le  chef 
<i'état>major?  Avez-vous  répondu  à  cette  notification?  Dans  ce  cas, 
quelles  sont  les  causes  qui  vous  ont  empêché  d'exécuter  cet  ordre? 

5"*  Du  moment  que  les  quatre  frégates  sous  vos  ordres  ont  été 
mises  en  rade,  quelles  précautions  avez*vous  prises  pour  leur  sûreté? 
VI.  28 
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6°  Quelles  instructions  avez-vou&  données  à  ce  sujet  aux  commao- 
dants  des  frégates  et  aux  officiers  sous  vos  ordres? 

7°  Quels  ordres  aviez-yous  donnés  pour  la  défense  des  frégates, 
dans  le  cas  où  Tennemi  les  aurait  attaquées  sur  rade ,  et  pour  empê- 
i  cher  quelles  ne  tombassent  en  son  pouvoir,  si,  étant  attaquées ,  elles 

L  se  trouvaient  hors  d'état  de  résister? 

8°  Quelles. précautions  avez-vous  prises  pour  que  les  règlements 
i  du  service  à  la  mer  fussent  strictement  observés  à  bord  des  quatre 

frégates  sous  vos  ordres? 

9°  Vous  êtes-vpus  assuré  par  vous-même  que  ces  règlements 
fussent  observés? 

10''  Avez-vous  été  informé  de  Tapproehe  des  bâtiments  ennemis 
qui  ont  attaqué  la  division  sous  vos  ordres  et  qui  se  sont  emparés  de 
la  frégate  la  Désirée  ? 

Quel  jour,  à  quelle  heure  et  par  qui  avez-vous  reçu  ces  infor- 
mations ? 

IP  Où  étiez-vous  lorsque  ces  avis  vous  sont  parvenus  pour  la 
première  fois? 

12*  Quels  ordres  avez-vous  donnés  aussitôt,  et  quelles  demandes 
avez-vous  faites  pour  la  défense  de  la  division  sous  vos  ordres? 

13'  Avant  que  l'ennemi  attaquât,  tous  les  officiers  et  les  équipages 
étaient-ils  à  leur  poste  ?  Vous  en  étiez-vous  assuré ,  et  depuis  combien 
d'heures  étiéz-vous  à  bord? 

14°  Lorsque  la  division  a  été  au  moment  d'être  attaquée ,  quels 
ordres  avez-vous  donnés  à  bord  de  la  frégate  la  Poursuivante  et  aux 
autres  frégates,  lorsque  le  combat  a  été  près  de  commencer? 

15*  Quelle  différence  réelle  y  avait-U  entre  l'état  effectif  des  équi- 
pages et  des  objets  d'armement  de  chaque  frégate  au  moment  da 
combat  et  à  celui  d^  leUr  départ  de  Dunkerque  pour  Flessingue? 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  parvenir  sans  délai  votre 

réponse  ;  je  la  mettrai  sous  les  yeux  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  la  marine. 

Ô049.  — LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN  DAVID, 

COMMISSAIRE    PRINCIPAL   DK   LA   MARINE. 

Paris,  16  thermiaor  an  IIU  (4  août  1800). 

Je  VOUS  invite.  Citoyen,  à  répondre  immédiatement  aux  questions 
ci-après;  c'est  en  exécution  des  ordres  du  Premier  Consul  que  je 
vous  les  adresse,  et  vous  voudrez  bien  les  relater  en  marge  de  chacune 
des  réponses  qu  elles  exigent. 
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l''  Avez-vous  fait  tout  ce  qui  était  en  votre  pouvoir  pour  effectuer 
avec  célérité  i  armement  des  frégates  de  la  République  la  Pour- 
suivante, la  Désirie,  la  Carmagnole  et  Vincùrruptible,  destinées  à 
passer  de  Dnnkerque  à  Flessingue? 

2®  A  quelle  époque  leurs  équipages ,  leurs  vivres  et  leur  armement 
oot-ils  été  assez  complets  pour  qu'elles  pussent  partir  pour  Flessingue? 

S**  Quelles  sont,  à  votre  connaissance,  les  causes  qui  ont  pu  retar- 
der leur  départ? 

4°  Pendant  le  cours  de  Tarmement  et  pendant  que  les  frégates 
étaient  en  rade  de  Dunkerque ,  s'est*il  élevé  entre  vous  et  le  citoyen 
Gastagnier,  commandant  en  chef  la  division,  des  discussions  qui, 
par  leur  nature  et  leur  résultat ,  aient  pu  retarder  l'armement  de  ces 
frégates  et  leur  départ  pour  Flessingue,  ou  compromettre  leur  sûf'elé 
pendant  qu  elles  ^ient  en  rade? 

Avez-vons  notifié  au  citoyen  Gastagnier  Tordre  que  je  vous  ai 
adressé,  les  29  pluviôse  et  12  germinal,  d'expédier  les  frégates  une 
à  une  pour  Flessingue,  et  qua-t-il  répondu  à  cette  notîGcation? 

5*  Le  citoyen  Gastagnier  vous  a-t-il  adressé,  depuis  qu'il  a  pris  le 
commandement  de  ces  frégates  et  jusqu'au  moment  de  son  départ 
pour  Flessingue ,  des  demandes  auxquelles  vous  n ayez  pas  satisfait, 
et  quels  sont  les  motifs  qui  vous  en  ont  empêché? 

6*  Avant  le  19  messidoî  dernier,  époque  de  la  prise  de  la  frégate 
la  Désirée,  vous  était-il  possible  d'augmenter  les  moyens  de  défense 
de  la  division  commandée  par  le  citoyen  Gastagnier,  en  armant 
quelques-uns  des  petits  bâtiments  et  des  embarcations  qui  se  trouvaient 
dans  le  port? 

7*  Qaels  sont  les  secours  ou  remplacements  en  hommes,  vivres, 
effets  et  artillerie ,  que  vous  avez  procurés  à  cette  division ,  depuis  le 
19  messidor  jusqu'à  son  départ  pour  Flessingue?  Quel  était  l'état 
effectif  de  l'équipage  de  chaque  frégate  le  19  messidor  et  le  jour  de 
leur  départ  pour  Flessingue? 

Je  vous  prie  de  me  faire  parvenir  votre  réponse  sans  délai  ;  je  la 

mettrai  sous  les  yeux  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  du  Paemier  Consul. 
Archives  de  U  murine. 

5050.— LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN  LHERMITTE, 

CAPITAINE    DK   VAISSEAU. 

,        Paria.  16  thermidor  an  VIII  (4  août  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  me  répondre,  sans  délai,  sur  les 
questions-  suivantes  que  je  vous  adresse  d'après  Tordre  du  Premier 

28. 
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Ccmsul.  Vous  émargerez  vos  réponses  de  chacune  de  ces  questions. 

1"  Aussitôt  que  Taniiement  des  frégates  la  Poursuivante,  tlncor- 
rupiible,  la  Carmagnole  et  la  Désirée,  a  été  ordonné  à  Duukerque, 
quelles  dispositions  avez-vous  faites,  en  ce  qui  vous  concernait,  pour 
accélérer  cet  armement  ? 

2*"  A  quelles  époques  avez-vous  fait  l'inspection  de  ces  bâtiments, 
et  quel  en  a  été  le  résultat? 

3**  A  quelle  époque  ces  bâtiments  étaient-ils  en  état  d'appareiller 
pour  Flessingue? 

A^  Quelles  sont  les  causes  qui  ont  pu  retarder  le  départ  de  ces 
bâtiments? 

5*  S'est-il  élevé  entre  vous  et  le  citoyen  Gastagnier,  commandant 
en  chef  ces  quatre  frégates,  entre  vous  et  le  citoyen  David,  commis- 
saire principal  de  marine  à  Dunkerque,  des  diflicultés  qui ,  par  leur 
nature,  aient  retardé  Tarmement  de  ces  frégates  ainsi  que  leur 
départ,  ou  compromis  leur  sûreté  du  moment  quelles  ont  été  mises 
en  rade? 

6**  Comme  chef  d'état-major,  avez-vous  fait  au  citoyen  David  des 
demandes  relatives  â  l'armement  et  au  départ  de  cette  division, 
auxquelles  il  n'ait  point  déféré? 

7"  Avez-vous  fait,  verbalement  ou  par  écrit,  des  observations  au 
citoyen  Gastagnier  sur  l'inexécution  de  Fordre  qu'il  avait  reçu  de 
conduire  sa  division  â  Flessingue? 

8*"  Où  était  le  citoyen  Gastagnier  lorsque  vous  avez  été  informé  de 
l'approche  et  de  l'attaque  des  ennemis  ?  Vous  étes-vous  concertés  à 
ce  moment,  et  quelles  dispositions  avez-vous  faites  pour  le  seconder? 

9*"  Quelles  dispositions  aviez-vous  faites  antérieurement  pour  la 
sûreté  des  frégates ,  du  moment  qu'elles  ont  été  mises  en  rade? 

10°  Dans  quel  état  étaient  les  frégates,  sous  le  rapport  des  équi- 
.  pages,  des  vivres,  de  l'artillerie  et  de  l'armement,  au  moment  où  elles 
ont  été.  attaquées  et  à  celui  où  elles  sont  parties  pour  Flessingue? 
Quelle  différence  y  avait-il  dans  leur  état  aces  deux  époques? 

Je  dois  mettre  votre  réponse  sous  les  yeux  du  Premier  Consul,  et 

je  vous  prie  de  me  l'adresser  promptement. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  la  marine. 


5051.— DECISION. 

Paris,  18  thermidor  an  VIII  (6  août  1800). 
L'inscription  du  drapeau  de  l'armée 
navale  de  Brest  porte:  La  Po/nenscoft-        H  sera  donné  à  la  marine  de 


CORRESPOXDANGË  DE  NAPOLEOX  !«'.  —  AN  VIII  (1800).     437 

naissante  à  Farmée  naeale,  le  5^  J<nir  Brest  un  nouveau  drapeau.   L'u- 

des  safis-culoUides  de  tan  II  ^  ^^  JJ,e^re  le  pavillon  anglais 

Le  ministre  de  la  marine  propose  de  ^   ,  ,   .  jr^     ..   ^        . 

V .'.      3L  •        '         '  a  la  pouiaine  sera  détruit  a  notre 

substituer  a  une  expression  réprouvée  *;  ^        m^i.»«»» 

cflle  consacrée  par  le  calendrier  :  Le   première  Victoire. 

^jour  complémentaire  de  Van  IL  BONAPARTB. 

On  propose  aussi  de  renoncer  à  l'u- 
sage de  renverser  le  pavillon  anglais 
sous  la  poulaine  lorsqu'il  y  a  lieu  de 
pavoiser  les  vaisseaux,  et  de  ne  pins 
employer,  dans  ce  cas,  le  pavillon  d'au- 
cune des  puissances  avec  lesquelles  la 
République  sera  en  guerre. 

Archives  de  la  marine. 


5052.  —  DECISION. 

Paris,  19  thermidor  an  VIII  (7  août  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  propose  aux  Ces  promotions  paraissent  bien 
GoEsuls  de  confirmer  les  nominations  «ombreuses;  en  avançant  ainsi 
aolliciers    généraux    et    d  état -major    ,,««,.  i      *       .      i 

faites  par  le  général  en  chef  Masséna  et  tant  d  officiers ,  OU  leur  nuit  plus 
par  le  général  de  division  Suchet,  son  quon  ne  leur  est  utile,  surtout 
lieutenant,  pendant  le  blocus  de  Gênes,   pour  ceux  qu  on  fait  généraux.  Je 

1^  général  Masséna  déclare  qu'elles  désire  connaître  si  on  s'est  con- 
ont  été  faites  sur  le  champ  de  bataille ,   r         r  \  i  .  i« 

„,  „  ,  „  .  ,       .    /  I    .  forme  aux  règlements  sur  l  avan- 

ei  qu  elles  sont  le  prix  de  la  bravoure  " 

et  du  dévouement;  il  désire  qu'elles  cément  sur  le  champ  de  bataille. 
soient  approuvées,  afin  qu'il  puisse  Le  Premier  Consul  accorde 
donner  aux  oflQciers  avancés  ce  nouveau  l'avancement  demandé  pour  ceux 
témoignage  de  la  bienveillance  du  Pre-  jy^  grade  inférieur  à  ceux  de 
mier  Consul  pour  les  braves  qui  se  dé-  ,  ,  ,  .  i»  i.  i 
vouent  à  k  défense  de  l'État.  S^neral   et  d  adjudant  comman- 

dant. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5053.  —  Al)  CITOYEN  LACUÉE,  conseiller  d'état. 

Paris,  19  thermidor^ an  VIII  (7  août  1800). 

Le  Premier  Consul  invite  le  citoyen  Lacuée  \  président  de  la  section 
de  la  guerre,  à  s'occuper  avec  la  section  d'un  projet  de  règlement 
dont  les  bases  vont  être  énoncées  : 

l^La  maison  nationale  des  Invalides  aura  trois  succursales,  qui 
seront  établies  :  Fune  dans  les  départements  de  la  rive  gauche  du 
Rliin  (Mayence),  la  deuxième  dans  les  départements  de  la  Belgique 
(Braxelles) ,  et  la  troisième  à  Lyon  ou  Avignon. 
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2**  Chacune  des  succursales  coutiêudrait  2,000  invalides,  et  la 
maison  de  Paris  4,000;  total,  10,000. 

S°  Il  sera  affecté ,  pour  Tentretien  des  quatre  maisons  nationales 
d'invalides,  un  fonds  en  domaines  nationaux  à'un  revenu  de  8  à 
10  millions.  Ces  domaines  seraient  cédés  pour  dix  ans  à  Tadmims- 
tration  des  Invalides. 

4"  Moyennant  cette  session  durant  dix  années ,  et  à  compter  du 
1"  vendémiaire  an  IX,  il  ny  aurait  plus  de  fonds  à  la  charge  du 
Trésor  public  pour  cette  partie  du  service. 

Le  Premier  Consul  engage  le  citoyen  Lacuée  à  prendre  des  ren- 
seignements près  des  régisseurs  de  l'enregistrement  sur  les  moyens 
d'exécution  de  ce  projet,  et  à  s'informer  des  personnes  à  qui  les 
localités  sont  connues  si  les  villes  désignées ,  ou  d'autres  cités  qui 
pourraient  être  choisies,  contiennent  les  édiGces  nécessaires  pour 

placer  ces  établissements. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Arckives  de  l'Empire. 

5054.  —  DÉCISIOX. 

Paril,  19  thermidcH-  an  VIII  (7  août  1800). 
Le  ministre  de  k  guerre  propose  de        Après  avoir  servi  comme  soldat 
décider  &il  y  a  lieu  d'élever  au  grade   pendant  un  an  dans  un  corps, 
de  sous-lieuteuaut  le  crtoyen  Sonterre  ^ 

fils ,  siyet  à  la  conscription.  UONAPARTE. 

Arckifes  de  l'Empire. 


5055. —AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    lV^RMÉE    DK    l'oUEST. 

Paris,  19  thermidor  an  VIII  (7  août  1800). 

Les  700,000  francs,  Citoyen  Général,  qui  vous  sont  nécessaires 
pour  aligner  la  solde  de  votre  armée  vous  seront  envoyés ,  partie 
cette  décade,  partie  la  décade  prochaine. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  passer  l'arrêté  pour  la  for- 
mation de  quatre  nouvelles  brigades  de  gendarmerie. 

Le  général  Lucotte,  avec  une  colonne  de  4  à  500  hommes,  est 
parti  depuis  plusieurs  jours  et  se  rend  à  Alençon,  au  Mans  et  à  la 
Flèche,  pour  donner  main-forte  à  la  gendarmerie;  par  ce  moyen, 
vous  ne  serez  pas  obligé  de  vous  affaiblir  en  Bretagne. 

Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  renseignements  sur  rincendie 
de  nos  magasins  de  chanvre  à  Nantes,  et  que  vous  m'envoyassiez  un 
rapport  sinon  officiel,  du  moins  confidentiel. 
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Il  n'a  jamais  été  question  de  supprimer/  Farmée  de  FOuest. 

La  mesure  que  vous  demandez,  de  donner  Tordre  à  tous  les  étran- 
gers qui  ont  pris  part  à  Tiosurrection  de  FOuest  de  quitter  ce  pays , 
doi^  être  précédée  de  plusieurs  arrêtés  dont  on  s'occupe  dans  ce 
moment-ci. 

Vous  aurez  vu  de  quelle  manière  on  compte  pourvoir  à  Fhabille- 
ment  à  dater  du  1"'  vendémiaire  an  IX.  f 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suéde. 


Paris.  19  thermidor  an  VIII  (7  août  1800). 
Le  maire  de  la  ville  de  Cherboarg        I^  ministre   de  la  marine  lui 
demande  qu'on  continue  les  travaux  du  répondra  que,  lors  de  la  paix  COn- 
^    '  tiiientaic,  on  ne  perdra  pas  de  vue 

Futilité  dont  peut  être  le  port  de 


Cherbourg. 

Bonaparte. 


Archives  de  l'Empire. 


5057.  —  AU  CITOYEX  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  21  thermidor  an  VIII  (9  août  1800). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Minisire,  les  différentes  pièces  relatives 
aux  frégates  de  Dunkerque. 

Il  me  paraît  que  les  citoyens  Lhermitte  et  David  ne  sont  pas  cou- 
pables. Levez  leurs  arrêts.  Conformément  aux  lois,  traduisez  au  con* 
seil  militaire  le  citoyen  Castagnier  ^  Les  citoyens  Lhermitte  et  David 
resteront  à  Paris  jusqu'à  ce  que  le  citoyen  Castagnicr  soit  jugé. 

Pour  la  satisfaction  de  ces  deux  citoyens ,  il  me  paraît  convenable 
de  faire  imprimer,  au  moins  par  extrait ,  leur  interrogatoire  et  leurs 
réponses. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5058.  —  AURÊTÉ. 

Paris.  23  thermidor  an  VIII  (11  août  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  Fin- 
térieur,  arrêtent  : 
Article  V.  —  La  salle  du  Théâtre  français,  sise  rue  de  la  Loi, 
^  Le  conseil  acquiUa  Castagnier  sur  tous  les  chefs  d'accusation. 
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avec  ses  dépendances  et  le  mobilier  nécessaire  à  son  entretien ,  sera 
acquise  par  la  République,  pour  être  consacrée  aux  représentations 
dramatiques. 

Art.  2.  —  Le  prix  de  cette  acquisition  sera  payé  en  rescriptions 
admissibles  en  payement  de  biens  nationaux. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  et  le  ministre  des  finances 
sont  chargés  de  Fexécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5059.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  24  thermidor  an  VIII  (12  août  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  I".  —  Le  ministre  de  la  justice  réunira  dans  la  maison 
du  lâinistère  les  citoyens  Tronchet ,  président  du  tribunal  de  cassa- 
tion, Bigot  de  Préameneu,  commissaire  du  Gouvernement  près  ce 
tribunal ,  et  Portalis ,  commissaire  au  conseil  des  prises ,  pour  y  tenir 
des  conférences  sur  la  rédaction  du  code  civil. 

Art.  2.  —  Il  appellera  à  ces  conférences  le  sieur  Maleville, 
meml)re  du  tribunal  de  cassation ,  lequel  remplira  les  fonctions  de 
secrétaire  rédacteur. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  justice  remettra,  à  l'ouverture  des 
conférences ,  les  trois  projets  de  code  civil  rédigés  par  ordre  de  la 
Convention  nationale,  et  celui  qui  a  été  présenté  par  la  section  de 
législation  des  commissions  législatives. 

Art.  a.  —  Les  citoyens  Tronchet,  Bigot  et  Portalis  compareront 
Tordre  suivi  dans  la  rédaction  des  projets  de  code  civil  publiés  jusqu  à 
ce  jour,  et  détermineront  le  plan  qu'il  leur  paraîtra  le  plus  conve- 
nable d'adopter. 

Art.  5.  —  Ils  discuteront  ensuite,  dans  Tordre  des  divisions  qnils 
auront  fixées ,  les  principales  bases  de  la  législation  en  matière  civile. 

Art.  6.  —  Ce  travail  sera  terminé  dans  la  dernière  décade  de 
brumaire  an  IX ,  et  présenté ,  à  cette  époque ,  aux  Consuls  par  le 
ministre  de  la  justice. 

Art.  7.  —  Les  citoyens  Tronchet,  Bigot  de  Préameneu  et  Portalis 
assisteront  aux  séances  du  Conseil  d'Etat  dans  lesquelles  la  discus- 
sion^ sur  le  code  civil  aura  lieu. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5Q60.  —  OUDRE. 

Paris,  24  thermidor  an  VIII  (1,2  août  1800). 

Le  mioistre  de  la  guerre  fera  connaître  au  général'  en  chef  Mas- 
séna  que  je  n'approuve  pas  cette  convention  ' ,  parce  qu  elle  est  tout 
à  notre  désstvantage ,  puisque,  par  la  convention  de  Marengo,  nous 
devions  avoir  toute  la  rive  droite  du  Pô ,  hormis  Ferrare  et  une  lieue 
autour  de  cette  place  ;  que  cette  question  est  très-intéressante  pour 
les  négociations.  Ainsi  il  faut  quil  fasse  connaître  au  général  Mêlas 
que  rintention  du  Gouvernement  est  de  s*en  tenir  à  la  convention  de 
Marengo ,  et  de  ne  laisser  aux  Autrichiens  que  la  rive  du  Pô  et  une 
lieue  de  rayon  autour  de  Ferrare. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5061.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT   EN    GHEjr    l' ARMÉE   DE    RÉSERVE. 

Paris,  25  thermidor  au  VIII  (13  août  1800). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  avec  la  copie  de  celle  du 
général  Dumas*.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  affaires  de  Suisse  se 
sont  calmées  sans  trouble  et  sans  crise.  Écrivez  au  Gouvernement 
heh^étique  qu  il  est  nécessaire  qu'il  fasse  solder  les  deux  bataillons 
qui  sont  chargés  de  garder  le  Saint-Gothard  et  le  Saint-Bernard, 
jusqu'à  ce  que  l'on  sache  décidément  si  on  aura  la  guerre  ou  la  paix. 

Bonaparte. 

.  Archives  de  l'Empire. 

5062.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Paris,  25  thermidor  an  VIII  (13  août  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  envoie  par  le  présent  courrier, 
Citoyen  Général,  Tordre  d'aller  prendre  le  commandement  de  l'armée 
d'Italie. 

C'est  la  principale  armée  de  la  République ,  sous  le  point  de  vue 
militaire,  et  spécialement  sous  le  point  de ^ vue  politique.  C'est  la 
plus  grande  marque  de  confiance  que  je  puisse  personnellement  vous 
donner. 

Comme  il  y  a  encore  à  l'armée  d'Italie  un  grand  nombre  de  demi- 
brigades  extrêmement  faibles,  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à  ce  que 

^  Convention  relative  à  la  ligne  de  démarcation  des  pays  occupés  par  les  années 
française  et  autrichienne. 
^Uathieu  Dumas. 
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vous  fassiez  partir  toutes  les  troupes  d'iufanterie  qui  sont  en  bon  état 
et  habillées  qui  se  trouveraient  au  camp  de  Dijon.  Laissez  le  com- 
mandement de  l'armée  de  réserve,  provisoirement  et  jusqu'à  ce  que 
le  Gouvernement  y  ait  pourvu,  au  plus  ancien  ofllcier  général. 

Vous  trouverez  l'armée  d'Italie  dans  une  assez  bonne  situation  ; 
mais  la  dilapidation  y  est  à  son  comble ,  et  les  individus  qui  appro- 
chent le  plus  Masséna  se  trouvent  les  plus  accusés.  Vous  recevrez 
des  instructions  politiques  et  administratives  qui  volis  sont  nécessaires 
pour  y  porter  la  réforme. 

Faîtes  connaître  au  ministre  de  la  guerre  la  quantité  de  troupes 
que  vous  emmènerez  du  camp  de  Dijon. 

L'on  diminuera  l'armée  d'Italie  d'autant,  en  faisant  porter  cette 
diminution  sur  les  corps  les  plus  nus  et  les  plus  affaiblis. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5063.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    d'iTALIE. 

Paris,  25  thermidor  aa  VIII  (13  août  1800). 

Le  Premier  Consul ,  Citoyen  Général ,  vient  de  qoamier  le  général 
Brune  au  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  actuellement 
sous  vos  ordres.  Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  lai  remettre 
ce  commandement,  s'il  est  arrivé  à  votre  quartier  ^néral  au  reçu 
de  cette  lettre,  et,  dans  le  cas  contraire,  le  remettre  à  l'un  de  vos 
lieutenants  généraux. 

L'intention  du  Premier  Consul  est  d'employer  votre  zèle  et  vos 
talents  d'une  manière  difTérente  et  également  utile  à  la  République  ; 
il  vous  autorise  ou  à  venir  directement  et  de  suite  à  Paris ,  si  vous 
le  désirez ,  ou  à  vous  retirer  quelque  temps  chez  vous  jouir  du  repos 
qui  vous  est  nécessaire  ;  après  quoi ,  vous  vous  rendrez  près  du 
Premier  Consul.  Ci-joint  ampliation  de  l'arrêté  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 

Dëpât  de  la  guerre. 

5064.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  27  thermidor  an  \1II  (15  aoât  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 
Les  noms  des  militaires  qui  auront  obtenu  des  sabres,  des  fusils, 
des  mousquetons  ou  carabines ,  des  baguettes ,  des  trom^iettes  ou  des 
grenades  d'honneur ,  seront  inscrits  sur  une  table  de  maiiire  dans 
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Fenceinte  dû  temple  de  Mars ,  avec  désignation  du  département  et  de 
la  commune  où  ils  sont  nés. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  Texécution  du  présent 
arrêté,  qui  sera  imprimé  au 'Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Arcliivet  de  l'Empire. 

5065.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  27  thermidor  an  VIII  (15  août  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  voulant  donner  aux  invalides 
aveugles  des  conducteurs  qui  ne  leur  occasionnent  aucune  dépense , 
et  désirant  soulager  les  fiEimilles  indigentes  des  défenseurs  de  la  patrie, 
arrêtent,  vu  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre  : 

Article  !•'.  —  Le  nombre  des  élèves  de  Thôtel  des  Invalides, 
actuellement  fixé  à  cent,  sera  porté  à  celui  de  cent  cinquante. 

Les  cinquante  places  à  donner  seront  accordées  exclusivement  à 
des  enfants  dont  les  pères  seraient  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

Art.  2.  —  L'un  des  emplois  de  ces  élèves  est,  pendant  la  durée 
de  leur  séjour  à  Thôtel,  de  servir  de  conducteurs  aux  militaires 
aveugles. 

Art.  3.  —Les  élèves  alterneront  dans  ce  service  de  manière  qu'ils 
ue  soient  jamais  plus  de  vingt-quatre  heures  de  suite  conducteurs  du 
même  aveugle. 

Art.  4.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

5066.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris.  28  thermidor  an  VIII  (16  août  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  le  rapport  que  m'envoie 
le  ministre  de  la  guerre. 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  aux  préfets  de  l'Orne  et  de  la  Sarthé 
de  vous  envoyer  le  signalement  des  huit  ou  dix  brigands  qui  ne  se 
sont  pas  soumis  et  qui  désolent  le  pays ,  afin  que  l'inspecteur  général 
de  gendarmerie  le  fasse  imprimer  et  envoyer  aux  différents  comman- 
dants de  gendarmerie.  Vous  pourrez,  selon  l'importance  des  indi- 
vidus, fixer  une  forte  récompense  pour  ceux  qui  délivreront  le  pays 
de  ces  coquins. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 
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5067.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  28  thermidor  ao  VIII  (16  août  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  Tordre  au  général  Lu- 
cotte  de  se  rendre  à  Angers  avec  sa  colonne  ;  de  là  il  se  rendra  à 
Tours  ;  de  là  à  Blois.  Il  fera ,  dans  ces  divers  endroits ,  les  mêmes 
opérations  que  dans  TOrne  et  la  Sartlie.  Il  recevra  à  Blois  de  nou- 
veaux ordres. 

BONAPAHTE. 
Dëpôt  de  la  gaerre. 
(En  Binoto  an  Arch.  d«  l'Emp.) 


5068.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris.  âS  thermidor  an  VIII  (16  août  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  une  colonne  mobile 
'  composée  des  grenadiers  et  éclaireurs  de  la  45"  et  de  50  hommes  de 
cavalerie ,  avec  le  général  Léopold  Berthier,  chef  de  Tétat-major  de 
la  17'  division.  Cette  colonne  se  rendra  à  Evreux,  Caen  et  Saint-Lô. 
Le  général  Berthier  séjournera,  autant  qu  il  le  jugera  nécessaire,  dans 
chacun  de  ces  chefs-lieux  de  département. 

Vous  lui  donnerez  les  mêmes  instructions  que  celles  que  vous  avez 
données  au  général  Lucotte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(Ea  minois  aax  Areh.  de  TEmp.) 

5069.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  28  thermidor  aa  VIII  (16  août  1800). 

Article  1"'.  - —  Il  est  défendu  à  tout  individu  employé  dans  Fad- 
ministration  des  vivres,  fourrages,  équipement  et  habiltement,  et 
autres  services  quelconques  des  armées,  de  se  livrer,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  à  aucune  espèce  de  commerce. 

Art.  2.  —  Toute  permission  ou  autorisation  particulière,  pour 
quelque  espèce  de  commerce ,  de  traGc  ou  exportation  que  ce  puisse 
être,  accordée  jusqu  à  ce  jour,  est  annulée  par  le  présent  arrête. 

Art.  3.  —  Tout  individu  qui  contreviendrait  aux  dispositions  du 
présent  arrêté  sera  jugé  et  puni  d'après  les  lois  militaires  établies 
pour  les  délits  de  prévarication. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 
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5070.  _  AU  ROI  DESPAGNE. 

Paris.  2  fructidor  an  VIII  (20  août  1800)J. 

J  envoie  le  général  Berthier  auprès  de  Votre  Majesté  pour  Tentre- 
lenir  d'objets  qui  tiennent  à  ses  plus  chers  sentiments  et  à  Taniélio- 
ration  des  relations  qui  unissent  TEspagne  à  la  France. 

Je  le  charge  aussi  particulièrement  de  faire  connaître  à  Votre 
Majesté  combien  je  suis  content  de  M.  Gravina,  commandant  actuel 
de  sa  flotte ,  à  Brest. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à  Vestime  et  à  la  considération  que 
j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5071.  —AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  3  fructidor  an  VIII  (21  août  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  avant  minuit  trois 
courriers  extraordinaires,  un  pour  le  général  Moreau,  un  pour  le 
général  Brune  et  un  pour  le  général  Augereàu,  pour  les  prévenir  que 
les  hostilités  vont  recommencer  dans  la  première  décade  de  sep- 
tembre :  que  chacun  de  ces  généraux  fasse  connaître  aux  généraux 
qui  leur  sont  opposés  que,  Sa  Majesté  Impériale  n ayant  point  ratifié 
les  préliminaires  de  paix  qni  avaient  été  signés  à  Paris ,  le  9  ther- 
midor, entre  le  Gouvernement  français  et  M.  de  Saint-Julien,  les 
hostilités  recommenceront  du  5  au  10  septembre.  Pfévenez-les  que 
vous  leur  envoyez  ce  courrier  aGn  qu  ils  aient  le  plus  de  temps  pos- 
sible pour  faire  leurs  préparatifs. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5072.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU , 

commandant    en    chef   l'armée    du    RHIN. 

Paris.  6  fructidor  an  VIII  (24  août  1800). 

Je  vous  avais  déjà  annoncé; ,  mon  cber  Général ,  que  Testime  et  la 
conGance  des  Consuls  vous  appelleraient  à  la  direction  su{^érieure  des 
forces  qui  doivent  agir  en  Allemagne.  La  modestie  avec  laquelle  vous 
vous  refusez  à  accepter  cet  important  commandement  n  a  été  à  leurs 
yeux  quun  nouveau  motif  pour  vous  le  donner.  En  effet,  prévoyant 
que  les  lenteurs  de  la  cour  de  Vienne  peuvent  mettre  incessamment 
le  Gouvernement  dans  la  nécessité  de  rompre  Tarmistice ,  et  sentant 

*  Date  préBumée. 
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tout  l'avantage  qu  il  doit  y  avoir  à  mettre  dans  les  opérations  de  nos 
armées  en  Allemagne  cet  ensemble  énergique  et  soutenu  qui  double 
les  moyens  et  assure  les  succès,  ils  ont  d'abord  arrêté  quà  la  rup- 
ture de  l'armistice  le  corps  d'armée  que  commande  le  général  Auge- 
reau  serait  à  vos  ordres  et  agirait  d'après  vos  instructions,  pour 
seconder  et  assurer  vos  opérations. 

Dans  une  conférence  qui  a  eu  lieu  hier  chez  les  Consuls,  et  à 
laquelle  a  assisté  le  général  Lahorie ,  ou  a  paru  s'accorder  à  trouver 
convenabl/e  de  diriger,  lors  de  la  reprise  des  hostilités,  ce  corps 
d'armée  sur  Schweinfurt ,  afin  de  cerner  ainsi  Wûrzburg ,  de  tourner 
tout  ce  qui  se  trouverait  dans  ce  coude  du  Mein,  et  de  venir  dans 
le  haut  Pàlatinat  menacer  la  Bohême  et  couvrir  les  sièges  des  places 
.  du  Danube. 

Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à  ce  sujet  au  général 
Augereau,  qui,  dès  à  présent,  doit  entretenir  avec  vous  une  corres- 
pondance active  pour  vous  tenir  informé  de  sa  situation  et  de  tous 
ses  mouvements.  Il  a,  dans  le  temps,  témoigné  vivement  le  désir  de 
concourir, au  succès  de  l'armée  que  vous  commandez.  On  peut  donc 
croire  qu'il  sera  satisfait  de  l'occasion  que  lui  en  offre  cette  disposition 
et  de  la  part  qu'elle  lui  donne  aux  grandes  opérations  que  vous  devez 
diriger. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5073.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  7  fructidor  an  VIII  (25  août  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1".  — A  compter  du  1"  vendémiaire  prochain,  le  service 
des  conseillers  d'État  sera  distingué  en  service  ordinaire  ou  service 
du  Conseil  d'État,  et  service  extraordinaire,  consistant  soit  en  fonc- 
tions permanentes,  soit  en  missions  temporaires. 

Art.  2.  —  Il  ne  pourra  être  employé  au  service  ordinaire  ou 
service  du  Conseil  d'État  plus  de  quarante  conseillers  d'État. 

Art.  3.  —  Les  conseillers  d'État  chargés  d'un  service  extraordi- 
naire conserveront  leur  titre. 

Art.  4.  —  Lorsqu'un  membre  du  Conseil  d'Etat  sera  chargé  par 
le  Premier  Consul  d'un  service  extraordinaire,  il  cessera  d^étre  porté 
sur  la  liste  des  conseillers  d'État  en  service  ordinaire. 

Art.  5.  —  Tous  les  trois  mois,  le  Premier  Consul  arrêtera  la 
liste  des  conseillers  d'État  en  service  ordinaire. 

Art.  6.  —  Les  conseillers  d'État  en  service  extraordinaire  qui 
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seraient  de  retour  de  leur  mission  .ne  pourront  prendre  séance  au 
Conseil  d'État  qu  au  commencement  du  trimestre  où  ils  seront  portés 
sur  la  liste  des  conseillers  d'État  en  service  ordinaire. 
Art.  7.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

!• , 

I  5074.  _  AU  GÉNÉRAL  BËSSIÈRES, 

COMMANDANT    BN    2*    LA   GARDE   DBS   CONSULS. 
'  Paris .  1  fructidor  va  VOl  (25  aodt  ISOO). 

Vous  ferez  partir  un  officier  qui  se  rendra  chez  le  ministre  de  la 
'  ^erre ,  qui  lui  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  requérir  25  hom- 
mes de  gendarmerie  et  aller  au-devant  des  chevaux  que  le  roi  d'Es- 
pagne m'envoie.  Il  aura  soin  : 

1"  Qu'il  ne  manque  rien  ni  aux  hommes,  ni  aux  chevaux; 
2*  Que  les  hommes  puissent  entendre  la  messe  tous  les  jours  et 
soient  bien  traités. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  duc  d'Istrie. 

5075.  —  AU  CITOYEN  ÇARNOT,  ministre  db  la  gubrre. 

Paris.  11  fractidor  an  VIII  (29  août  l'SOO). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  les  ordres  : 

De  manière  que  le  général  Moreau  manœuvre  pour  jeter  l'ennemi 
derrière  l'Ënns  :  je  désirerais  qu'il  commençât  les  hostilités  au  plus 
tard  le  22  fructidor  ; 

Pour  que  le  général  Augereau  borde  la  Rednitz  lorsque  le  général 
Moreau  aura  passé  Tlnn ,  et  pousse  des  partis  sur  la  Bohême  pour 
donner  de  l'inquiétude  à  l' ennemi,  sans  cependant  se  compromettre; 

Pour  que  le  général  Macdonald  occupe,  le  plus  tôt  possible,  Coire, 
Feldkirch ,  Claris ,  et  se  porte  sur  Bolzano ,  lorsque  l'armée  du  Rhin 
aura  commencé  son  mouvement,  afin  d'opérer  une  diversion  favo- 
rable à  l'armée  d'Italie;  il  serait  utile  qu'il  pût  être  arrivé  à  Bolzano 
le  1"  vendémiaire; 

Pour  que  le  général  Brune  se  porte  sur  F Adige ,  afin  de  donner,  à 
Trente ,  la  main  à  l'armée  de  réserve. 

Je  désirerais  que  .le  général  Brune  se  trouvât  à  Vérone  du  V'  au 
o  vendémiaire. 

L'année  d'Italie  aura  un  équipage  de  siège  de  vingt  bouches  à  feu, 
pour  attaquer  sur-le-champ  Peschiera'et  s'emparer  de  ce  poste  impor- 
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tant.  Après  avoir  pris  Peschiera,  elle  s'emparera  de  Porto-Legnago. 
Elle  fera  le  blocus  de  Mantoue,  en  y  employant  principalement  des 
Italiens  et  des  Polonais. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

5076.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMÉE  DE  l'ouEST. 

Paris.  11  fractidomii  VIII  (29  août  1800). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général-,  vos  lettres  du  7  fructidor.  J'ai  nommé 
votre  aide  de  camp  chef  de  brigade. 

Je  n'ai  aucune  inquiétude  sur  ce  que  peuvent  faire  les  Anglais  de 
vos  côtés,  parce  que  vous  y  êtes. 

Nous  avons  un  grand  besoin  de  mettre  de  l'économie  dans  la  solde, 
qui  absorbe  une  grande  partie  des  revenus  de  FÉtat. 

La  légion  expéditionnaire  sera  probablement  destinée  à  s'embar- 
quer vers  la  fin  de  ce  mois.  Tâchez  de  lui  faire  fournir  tout  ce  qui, 
lui  manque.  J'ordonne  au  ministre  de  la  guerre  de  lui  faire  passer 
les  draps  nécessaires. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 
(En  mioate  aox  Areh.  d«  l'Emp.) 


5077.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l' ARMÉE    FRANÇAISE    EN    BATAV1E. 

Paris.  11  frnctidor  an  VIII  (29  août  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres,  et  spécialement 
celle  du  7  fructidor.  Les  Anglais  ne  peuvent  rien  faire  en  Batavie, 
puisque  la  saison  commence  déjà  à  être  trop  avancée.  D'ici  à  une 
quinzaine  de  jours  nous  n'aurons  plus  décidément  rien  à  craindre  en 
Batavie.  Vous  pouvez  encore  en  retirer  quelques  troupes.  Des  demi- 
brigades  ruinées  doivent  être  arrivées  en  Belgique  et  en  Batavie. 

Je  sens  qu'avec  le  peu  de  fwces  que  vous  avez  vous  ne  pourrez 
rien  entreprendre  de  marquant  dans  le  commencement  de  la  cam- 
pagne. Mais  la  présence  de  votre  corps  d'armée  n'en  sera  pas  moins 
décisive ,  et  vous  pourrez  successivement ,  lorsque  Moreau  aura  passé 
l'Inn,  vous  porter  jusqu'à  la  Reduitz. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5078.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  MixiSTnE  de  la  guerre. 

Paris.  14  fractidor  an  VIII  (!•'  septembre  1800). 

Les  Consuls  désirent,  Citoyen  Ministre,  que  vous  continuiez  les 
fonctions  que  vous  exercez  depuis  six  mois  avec  autant  de  zèle  que 
d'utilité  pour  la  patrie. 

Vous  avez  amélioré  Fadmintstration  de  la  guerre;  mais  il  reste 
encore  de  plus  grandes  améliorations  à  faire.  Il  faut  que  votre  minis- 
tère, lorsque  vous  le  quitterez,  ait  tracé  une  marche  d'économie  et 
d'ordre  dont  l'influence  se  fasse  longtemps  sentir. 

Des  indispositions  passagères  ne  peuvent  pas  être  sufGsantes  pour 
vous  empécber  d'achever  votre  ouvrage. 

Dans  toutes  les  carrières ,  la  gloire  n'est  qu'au  bout. 

Bonaparte. 

Archives  de  rEmpire. 

5079. —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTERIEURES. 

Paris,  15  fractidor  aa  VIII  (2  septembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jouiv 
dan  et  au  chargé  d'affaires  des  Piémontais  à  Paris  que  j'ai  vu  avec 
peine  que  le  Piémont  n'a  pas  payé  exactement  les  contributions  qui 
lui  ont  été  imposées;  qu'il  est  indispensable  qu'il  acquitte,  dans  le 
plus  bref  délai,  les  1,500,000  francs  auxquels  il  a  été  taxé. 

Quant  à  l'offre  de  leur  démission  que  les  membres  de  ce  Gouver- 
nement ont  faite  ou  pourraient  faire ,  parce  qu'on  met  des  contribu- 
tions, elle  serait  acceptée,  et  vous  écririez  au  général  Brune,  auquel 
vous  donneriez  les  pouvoirs  nécessaires,  pour  les  remplacer  et  pren- 
dre toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  contributions  soient 
payées. 

Vous  écrirez  au  ministre  extraordinaire  à  Turin  pour  qu'il  fasse 
rédiger  un  état  nominatif  des  agents  français  contre  lesquels  on  porte 
des  plaintes.  Copie  de  cet  état  sera  eni^oyée  au  général  Brune  et  au 
ministre  de  la  guerre.  Vous  recommanderez  au  général  Brune  de 
faire  finir  ces  vexations  et  d'en  Caire  punir  les  auteurs. 

Les  biens  de  l'ordre  de  Malte  resteront  à  la  disposition  du  Gou- 
vernement piémontais.  Le  tiers  du  produit  de  leur  vente  sera  spécia- 
lement affecté  à  Fentretieu  des  casernes ,  de  l'artillerie ,  aux  approvi- 
sionnements et  autres  besoins  de  la  garnison  des  places  de  Tortone , 
Alexandrie  et  Turin. 

Les  biens  religieux  des  couvents  de  la  Cisalpine  qui  sont  dans  le^ 
VI.  29 
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Piémont  seront  à  la  disposition  du  Gouvernement  piémontais,  qui 
les  payera  1,500,000  francs,  conformément  à  Tarrangement  qui 
avait  été  fait  avec  le  roi . 

Le  ministre  extraordinaire  a  le  droit  de  se  filtre  représenter,  toutes 
les  fois  qu'il  le  juge  nécessaire ,  tous  les  registres  des  actes  et  opéra- 
tions du  Gouvernement  piémontais. 

11  faut  que ,  dans  le  plus  court  délai ,  les  contributions  rentrent. 

Bonaparte. 

Archivai  dn  «ffiiires  étnnféres. 

(Ed  minote  aox  Arch.  de  l'Emp.) 

5080.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Paris,  16  fructidor  an  VIII  (3  septembre  ISOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'écrire  au  citoyen  Petiet  de  pré- 
parer, de  concert  avec  la  Consulte,  le  projet  de  constitution,  mais  de 
n'en  rien  faire  paraître  sans  l'avoir  communiqué  au  Gouvernement 
français.  Vous  lui  recommanderez  de  traîner  en  longueur,  l'inten- 
tion du  Gouvernement  étant  de  ne  pas  donner  à  ce  pays  une  orga- 
nisation définitive  avant  la  paix. 

Bonaparte. 

Archives  des  afiaires  ëtnwgères. 


5081.  —AU  GÉXÉRAL  BRUXE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    d'iTALIE. 

Paris.  17  fructidor  an  VUl  (4  septembre  1800). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  vo4re  lettre  du  9  fruetidor.  Le  citoyen 
Talleyrand  vous  aura  écrit  en  détail  sur  les  affaires  politiques  d'Italie. 
Concertez-vous  avec  les  ministres  pour  les  relations  diplomatiques, 
et  faites  t)0ut  ce  que  vous  croîrex  convenable  pour  radministration 
de  votre  armée.  Vous  devec  avoir  reçu  1,500,000  francs  en  traites 
de  Récamier.  11  part  un  million  cette  décade.  Prenez  des  mesures 
telles  que  les  c€Mitributian«  du  Piémont  rentrent.  Envoyez  à  Gènes 
un  commandant  qui  marche  d'un  pas  égal  avec  Ikrjean ,  afin  de 
maintenir  tonales  partis  exirémes  et  de  détruire  celte  désunion,  qui 
tend  à  dissiper  U  confiance  du  reste  de  l'Italie  dans  votre  gouver- 
nement. 

Les  lieutenants  généraux  voos  embarrasseront  plus  qu'ils  ne  voos 

serviront  :  cela  rend  la  transmission  des  ordres  trop  loagne;  et. 

'd'ailleurs,  les  généraux  de  division  obéissent  avec  peine.  Je  crois  que 
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vous  ferez  mieux  de  donner  les  principales  divisions  de  votre  année 
à  vos  lieutenants  généraux. 

Macdonald ,  qui  vous  a  remplacé  à  Farmée  de  réserve ,  se  rend 
directement  en  Suisse. 

J'attends  avec  intérêt  vos  nouvelles  sur  la  situation  exacte  de  votre 
armée  et  sur  vos  dispositions  militaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  YEmpire. 

5082.  —  ARRÊTÉ. 

Puis.  18  fructidor  an  VIII  (5  septembre  1800). 

Artiglb  1*'.  —  Les  habitants  du  département  du  Finistère  sont 
autorisés  à  élever,  à  Carhaix,  un  monument  à  la  mémoire  de  Latour 
d'Auvergne. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté,  qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5083.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  18  fructidor  an  VIII  (5  septembre  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  le  ministre  de  Fin- 
térieur  entendu ,  arrête  : 

Article  1".  —  Le  jeune  Victor  Buffon*  dont  le  père  est  mort  sur 
Féchafaud ,  victime  du  tribunal  révolutionnaire ,  dans  Fexercice  des 
fonctions  de  maire  de  la  commune  de  Montbard,  est  nommé  élève 
du  Prytanée. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  Fintérieur  est  chargé  de  Fexécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Areiiives  de  l'fimpire. 

5084.  _  NOTES  DICTÉES  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  18  fractidor  an  VIII  (5  septembre  1800). 

Le  bataillon  complet  de  la  4"  d'infanterie  légère , 
Les  compagnies  de  grenadiers  de  la  80*, 
Les  hommes  de  dépôt  de  la  19"  de  ligue, 
L'escadron  du  13"  de  hussards, 
Une  compagnie  d'artillerie  de  ligne , 

1  Petit-lils  du  natamliste. 


452     œRRËSPONDANGE  DE  NAPOLÉON  !«'.  --  AN  VHI  (1800). 

Enfin  la  86*",  en  ayant  soin  de  Tembarquer,  bataillon  par  bataillon  ^ 

Le  commandant  de  la  division  sera  le  maître  de  faire  son  débu- 
quement  depuis  le  golfe  de  la  Spezzia  jasquà  Marseille;  le  phis  près 
de  Gènes  sera  le  mieux. 

Ces  corps,  s'ils  débarquent  dans  le  territoire  de  Farmée  d'Italie, 
enverront  un  courrier  au  général,  à  Milan,  qui  leur  enverra  des 
ordres. 

Connaître  combien  de  bâtiments  il  est  parti  pour  TÉgypte,  combien 
pour  Malte.  Recommander  de  profiter  du  reste  du  vent  d'ouest  pour 
faire  partir  pour  FÉgypte.  Mettre  tout  ce  qu'on  pourra  de  fusils,  de 
boulets  et  de  journaux.  Le  préfet  peut  écrire  à  chaque  fois  pour 
informer  l'armée  d'Egypte  de  la  situation  prospère  de  la  République, 
au  dedans^  et  au  dehors ,  et  l'informer  que  la  République  prend  le 
plus  vif  intérêt  à  sa  situation  ;  qu'il  est  probable  que  pendant  l'hiver 
nous  aurons  ou  la  paix  ou  la  belle  Italie. 

Donner  l'ordre  au  préfet  d'expédier  un  des  bâtiments  destinés  pour 
rÉgypte,  pour  Alger.  Ce  bâtiment  sera  porteur  d'une  lettre  pour  le 
citoyen  Thainville*,  écrite  par  le  ministre  de  la  marine,  pour  lui 
marquer  la  satisfaction  du  Gouvernement  pour  la  paix  qu'il  vient  de 
conclure,  l'autoriser  à  dépenser  jusqu'à  300,000  francs  pour  le  ravi- 
taillement de  Malte,  et  à  expédier  deux  ou  trois  petits  bâtiments  en 
Egypte  pour  donner  des  nouvelles  de  France  au  général.  On  donnera 
500  louis  de  gratification  au  bâtiment  algérien  qui,  après  avoir  fait 
cette  expédition,  reviendra  à  Toulon. 

Faire  partir  de  Toulon  plusieurs  bâtiments  chargés  de  blé  pour 

Malte. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  la  marine. 


5085.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministrb  db  la  gubbrb. 

18  fructidor  an  VIII  (5  septembre  1800). 

Le  corps  du  général  Augereau ,  Citoyen  Ministre ,  se  trouve  extrê- 
mement faible,  puisqu'il  est  obligé  de  mettre  une  garnison  considé- 
rable à  Mayence ,  Ehrenbreitstein  et  Dusseldorf ,  le  général  Moreau 
ayant  retiré  les  troupes  qui  se  trouvaient  dans  ces  places.  Le  général 
Augereau  ne  se  trouve  pas  avoir  plus  de  4  à  5,000  Français,  ce  qui 
le  mettra  hors  d'état  de  remplir  sa  tâche.  Je  crois  donc  nécessaire 
que  vous  donniez  Tordre  au  général  Moreau  de  laisser  a  la  disposilion 

^  Ces  dispositions  concernaient  la  rentrée  sur  le  continent  des  troupes  station- 
nées en  Corse. 
2  Dubois-Thainville ,  commissaire  général  et  chargé  d*ft(lblres  à  Alger. 
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du  général  Augereau  cinq  bataillons  du  corps  qui  était  aux  ordres 
do  général  Sainte-Suzanne,  formant  au  moins  3,000  hommes  sous 
les  armes  ;  ce  qui ,  joint  aux  troupes  que  ce  général  pourra  encore 
tirer  de  la  Batavie,  formera  un  corps  aussi  considérable  quil  est 
nécessaire  qu'il  le  soit. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(En  mionte  aoi  Areh.  de rEmp.) 

5086.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  19  fmctidor  an  VIII  (6  septembre  1800). 

Article  l".  —  Il  sera  élevé  un  monument  à  la  mémoire  des  gé-^ 
néraux  Desaix  et  Kleber,  morts  le  même  jour,  dans  le  même  quart 
d'heure,  Tun  en  Europe,  après  la  bataille  de  Marengo,  qui  reconquit 
ritalîe  aux  armes  de  la  République;  Fautre  en  Afrique,  après  la  ba- 
taille d'Héliopolis ,  qui  reconquit  FÉgypte  aux  Français. 

Art.  2.  —  Ce  monument  sera  élevé  au  milieu  de  la  place  des 
Victoires.  La  première  pierre  en  sera  posée  par  le  Premier  Consul, 
le  1*'  vendémiaire  prochain.  Un  orateur  sera  chargé  de  prononcer 
Toraison  funèbre  de  ces  deux  illustres  citoyens. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  Tintérieur.  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5087.  —AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

ministre  de  l'intérieur. 

Paris,  19  fractidor  an  VIII  (6  septembre  1800). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  des  médailles 
soient  frappées  pour  perpétuer  le  souvenir  des  actions  les  plus  mé- 
morables de  Tarroée  d'Egypte  : 

1*  Une  médaille  pour  la  prise  d'Alexandrie  et  la  bataille  des  Pyra- 
mides ; 

2^  Pour  le  passage  du  désert  et  le  combat  du  mont  Thabor  ; 

B""  Pour  la  bataille  d'Aboukir  ; 

4*  Pour  la  conquête  de  la  haute  Egypte,  l'occupation  de  Qoseyr 
et  des  Cataractes  ; 

5*  Pour  la  bataille  d'Héliopolis. 

Le  Premier  Consul  pense  qu'il  serait  convenable  que  ces  cinq 
médailles  fussent  frappées  en  nombre  sufBsant  pour  en  donner  aux 
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généraux,  officiers  et  sous-officiers  de  Tannée  d'Orient,  et  pour  en 
déposer  dans  les  fondations  des  fortifications  qui  seront  construites. 

Far  ordre  da  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

5088.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  19  fructidor  an  VIII  (6  septembre  1800). 

Article  l*^  —  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fera  payer 
une  gratification  de  15,000  francs  au  capitaine  du  navire  VOsiris, 
qui  a  apporté  les  dernières  dépêches  d'Egypte. 

Art.  ^.  —  Il  sera  accordé  à  Téquipagc  deux  mois  de  paye  en 
gratification. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5089.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT,  ministre  de  la  marine. 

Paris ,  19  fructidor  an  VIII  (6l  septembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le  frère 
du  général  Moreau,  qui  sert  dans  la  marine,  et  sur  Tavancemeat 
dont  il  serait  susceptible. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5090.  —  AU  COMTE  DE  PROVENCE. 

Paris ,  20  fructidor  an  VIII  (7  septembre  1800). 

J'ai  reçu ,  Monsieur,  votre  lettre  ;  je  vous  remercie  des  choses 
honnêtes  que  vous  m'y  dites. 

Vous  ne  devez  pas  souhaiter  votre  retour  en  France  ;  il  vous  fau- 
drait piarcher  sur  100,000  cadavres. 

Sacrifiez  votre  intérêt  au  repos  et  au  bonheur  de  la  France. . . 
L*histoire  vous  en  tiendra  compte. 

Je  ne  suis  pas  insensible  aux  malheurs  de  votre  famille. .  •  Je  con- 
tribuerai avec  plaisir  à  la  douceur  et  à  la  tranquillité  de  votre  retraite. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5091.— ARRÊTÉ. 

Paris,  20  fructidor  an  VIII  (7  septembre  1800). 

Article  P'.  —  A  dater  du  1"  vendémiaire,  la  Scsia  servira  de 
limite  entre  la  Lombardie  et  le  Piémont. 

Art.  2.  —  Tous  les  pays  situés  sur  la  gauche  de  cette  rivière 
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seront  réunis,  à  conunenoer  da  l*'  vendémiaire,  à  la  République 
cisalpine. 

Art.  3.  —  Le  chemin  depois  Brigg  à  Domo^^i'Ossola  sera  rendu 
praticable  pour  lea  canons. 

Le  Gouvemement  de  la  République  cisalpine  sera  chargé  de  ce 
travail  jusqu'au  pied  du  Simplon,  au  village  d*Algabi.  1^  ministre 
de  la  guerre  de  la  République  française  sera  chargé  de  la  direction  de 
ce  travail,  depuis  Rrigg  jusqu'au  village  d'Algabi. 

Art.  4.  —  Le  généaral  de  division  Turreau  sera  spécialement 
chargé  de  prendre  toutes  les  mesures  extraordinaires  pour  activer  ce 
travail.  Deux  brigades  d'ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  de  France, 
commandées  chacune  par  un  officier  supérieur,  seront  mises  sous 
ses  ordres.  Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  mettra  à  sa  dispo- 
sition un  officier  d'artillerie,  un  officier  du  génie  et  trois  compagnies 
de  sapeurs  pour  l'assister  dans  ce  travail. 

Art.  5.  —  Le  général  en  chef  de  l'armée  de  réserve  enverra  un 
bataillon  de  500  hommes  à  Brigg,  et  le  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie  enverra  un  bataillcKi  de  500  hommes  à  Domo-d'Ossola,  qui 
seront  sous  les  ordreâ  du  générai  Turreau. 

Art.  6.  —  A  commencer  de  vendémiaire,  le  ministre  de  la 
guerre  mettra  50,000  francs  par  mois,  et  h  République  cisalpine 
50,000  francs  par  mois,  à  la  disposition  de  l'officier  supérieur  des 
ponts  et  chaussées  qui  sera  chargé  de  la  partie  de  la  route  qui  les 
concerne,  pour  être  employés  à  la  confection  de  la  route. 

Art.  7.  — Les  ministres  des  relations  extérieures,  de  l'intérieur 
et  de  la  guerre,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui 
ne  sera  pas  imprimé. 

Bokapartb. 

Archivet  de  l'Empire. 

5092.  —  ARRÊTÉ. 

Psris,  21  fructidor  aa  VIII  (S  Mplenibn  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  voulant  donner  au 
citoyen  Desaudray,  Aeî  de  brigade  pensionné  «  un  témoignage  de 
satisfaction  pour  ses  longs  services  et  ses  utiles  travaux  dans  les  arts 
et  le  commerce,  le  ministre  de  la  guerre  entendu,  arrête  : 

Articub  1*'.  —  Le  citoyen  Charies  Desaudray,  chef  de  brigade 
pensionaé,  est  nommé  directeur  de  l'institut  de  Tbôtel  des  Invalides, 
établi  à  Versailles. 

11  jouira,  en  cette  qualité,  du  traitement  annuel  de  4,000  francs, 
et  aura  son  logement  à  l'annexe  de  l'hôtel. 
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Art.  2.  —  Il  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  commandant  en 
chef  des  Invalides. 

Art.  3.  —  Il  proposera  audit  commandant  un  plan  d'éducation 
pour  les  élèves-*tambottrs  confiés  à  ses  soins  ;  il  fera  cadrer  ses  vues 
avec  la  première  destination  de  ces  étèves.  Le  plan  adopté  par  le 
commandant  en  chef  sera  soumis  à  Fapprobation  du  ministre  de  la 
guerre. 

Art.  4.  —  Ceux  des  élèves  q^ui  annonceront  des  dispositions  pour 
les  sciences  et  les  beaux-arts,  et  supérieures  au  but  de  l'institution, 
seront  particulièrement  cultivés,  sous  la  surveillance  du  citoyen 
Desaudray ,  qui  désignera  au  commandant  en  chef  la  partie  des 
sciences  ou  des  arts  à  laquelle  ils  seront  plus  propres. 

Les  élèves  en  qui  Ton  aura  reconnu  ces  heureuses  dispositions  ne 
seront  plus  considérés  comme  tambours.  Ils  concourront  pour  les 
places  à  la  disposition  du  Gouvernement  dans  les  diverses  branches 
d'institution  publique.  Dans  aucun  cas ,  le  nombre  de  ces  élèves  ne 
pourra  être  de  plus  de  dix  par  année. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  

5093.  —  A  L'ENVOYÉ  EXTRAORDINAIRE 

DE  s.  M.  LE  ROI  DE  PRUSSE  *,  PRÈS  LE  PREMIER  CONSUL. 

Paris,  22  Iractidor  au  VIII  (9  septembre  1800). 

Monsieur,  j'ai  soumis  aux  Consuls  de  la  République  les  plaintes 
que  vous  m'avez  adressées,  dans  vos  lettres  du  12  de  ce  mois,  au 
sujet  d'une  violation  attribuée  aux  troupes  commandées  par  le  gé- 
néral Augereau,  sur  le  territoire  des  princes  de  la  maison  de  Nassau 
et  des  comtes  de  Salm ,  qui  prétendent  aux  avantages  de  la  neutra- 
lité, en  vertu  d'un  titre  émané  du  général  Moreau.  Lçs  Consuls  ont 
déclaré  que  les  conventions  stipulées  par  le  Gouvernement  seraient 
religieusement  observées ,  mais  que  celles  qui  ne  portaient  point  ce 
caractère  n'étaient  point  obligatoires  pour  lui;  d'où  l'on  doit  con- 
clure que  les  princes  qui  aspirent  au  bienfait  de  la  neutralité  ne 
peuvent  Fobtenir  que  par  des  traités  particuliers ,  et  en  refusant  leur 
contingent  à  l'Empire.  Néanmoins,  comme  l'intention  des  Consuls 
est  d'avoir,  en  toute  occasion,  pour  la  recommandation  du  roi  de 
Prusse,  tous  les  égards  que  peuvent  inspirer  la  haute  estime  qu'ils 
ont  pour  Sa  Majesté  et  le  désir  sincère  de  maintenir  la  bonne  intel- 

1  Le  baron  Sandoz-RoUin. 
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ligence  qui  règne  entre  les  deux  gouvernements ,  j'écris  au  général 
Augereau  pour  lui  recommander,  comme  il  Tavait  été  fait  au  général 
Moreau ,  d'avoir  pour  les  possessions  de  ces  princes  tous  les  ména- 
gements que  peuvent  permettre  la  position  et  Fentretien  de  Farmée 
qu  il  commande.  Je  suis  persuadé  que  ces  considérations  influeront 
sur  la  conduite  ultérieure  de  ce  général,  de  manière  à  alléger  autant 
que  possible,  pour  le  territoire  dont  il  est  question,  le  fardeau  de  la 
guerre,  qui  pèse  toujours  plus  ou  moins  sur  les  pays  au  sein  ou  près 
desquels  se  meuvent  les  armées. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Dépôt  de  la  guerre. 

5094.— AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MIKISTBE   DB   l'iXTÉRIEVR. 

Pari*,  23  fractidor  an  VIII  (10  septembre  1800). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  la  liste  de  nos 
dix  meilleurs  peintres ,  de  nos  dix  meilleurs  sculpteurs ,  de  nos  dix 
meilleurs  compositeurs  de  musique,  de  nos  dix  meilleurs  artistes 
musiciens ,  autres  que  ceux  qui  jouent  sur  nos  théâtres ,  de  nos  dix 
meilleurs  architectes ,  ainsi  que  les  noms  des  artistes  dans  d'autres 
genres  dont  les  talents  méritent  de  fixer  Tattention  publique. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5095.  — AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE. 

Paris.  23  fructidor  an  VIII  (10  septembre  1800). 

Le  pain  a  augmenté  dans  Paris,  Citoyen  Ministre,  et  la  farine  a 
renchéri.  L'on  se  plaint,  sur  les  difiéren  les  frontières,  de  l'exportation 
des  blés.  Je  vous  prie  de  fixer  votre  attention  sur  cet  intéi^ssant  objet 
et  d'en  faire  un  rapport  au  Gouvernement.  Je  vous  prie  également 
de  lui  remettre  un  tableau  de  la  récolte  dans  toute  la  République, 
département  par  département. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5096.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  23  fractidor  an  VIU  (10  septembre  1800). 

Article  l'^'.  —  Le  général  Bouchard ,  étant  en  activité  au  moment 
où  il  a  été  traduit  au  tribunal  révolutionnaire ,  est  considéré  comme 
mort  en  activité  de  service. 
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Art.  2.  —  Les  dispositions  de  la  loi  du  14  fruciidor  an  VI  sont 
af^licables  à  sa  veuve. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  ia  guerre  est  chargé  de  rexécution  da 
(wésent  arrêté,  qui  ne  sera  {mis  imprimé. 

BONAPARTB. 

Dëpôt  de  1a  guerre. 
(En  minate  aox  Arch.  de  l'Enp.) 


5097.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  23  fructidor  an  VIII  (10  septembre  1800). 

Article  l''^  —  Une  escadre  de  sept  vaisseaux  de  guerre,  deux  fré- 
gates et  un  brick ,  approvisionnés  pour  six  mois  et  demi  de  vivres  et 
portant  3,000 hommes  de  débarquement,  6,000 fusils,  1,000 paires 
de  pistolets,  1,000  sabres,  12  pièces  de  canon  de  campagne,  avec 
1 ,000  coups  à  tirer  par  pièce,  mettra  à  la  voile  du  port  de  Brest,  au 
plus  tard  dans  la  seconde  décade  de  vendémiaire ,  si  le  temps  et  les 
circonstances  le  permettent. 

Art.  2.  —  Le  contre-amiral  Ganteaumc  commandera  Texpédi- 
tion.  Le  général  de  division  Sahuguet  commandera  les  troupes  de 
débarquement. 

Art.  3.  — Les  3,000  hommes  de  débarquement  seront  composés: 

1"  De  la  légion  expéditionnaire,  forte  de  2,300  hommes; 

2<'  De  240  hommes  du  19*  de  chasseurs ,  qui  s'embarqueroni  avec 
leurs  selles  et  sans  chevaux  ; 

3°  De  260  hommes  de  rartiUerie  de  terre; 

4°  De  100  hommes,  ouvriers  en  bois  et  en  fer,  pris  parmi  les 
ouvriers  de  Tarsenal  de  Brest.  Le  complément  jusqu'à  3,000  hommes 
sera  fourni  par  le  général  Bemadotte. 

Art.  4. — Le  citoyen  Lescalîer,  conseiller  d*État,  s*embarquera  sur 
Tescadre.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  présentera  Tétat 
des  individus  gradés  qu'il  croira  les  plus  propres  à  être  envoyés  à 
Saint-Domingue. 

Art.  5.  Lorsque  les  préparatifs  de  Texpédition  seront  tels  que  Ton 
pourra,  dans  les  ports,  en  soupçonner  le  but,  Tembargo  sera  mis, 
dans  les  principaux  ports  de  TOcéan ,  sur  les  bâtiments  destinés  pour 
les  colonies  occidentales ,  afin  qu  on  n'en  puisse  pas  envoyer  la  nou- 
velle à  Saint-Domingue. 

Art.  6.  —  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  rédigera  les 
instructions  nécessaires  pour  le  contre-amiral  Ganteaume ,  le  con- 
seiller d'État  Lescalier  et  le  général  Sahuguet. 

Art.  7.  — Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  et  le  ministre 
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de  la  guerre  sont  chargés ,  chacun  eu  ce  qui  le  coacerne ,  de  Texécu- 
tion  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  àe  l'Enpire, 

50»8.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE  DS  l'iNTÉBIBUR. 

Paris.  36  fructidor  an  VIII  (13  septembre  1800). 

Les  Condals  me  chargent ,  Citoyen  Ministre ,  de  voos  transmettre 

la  note  ci-jointe ,  remise  au  Premier  Consul  par  une  commission  de 

rinstHut.  Ils  vous  invitent  à  donner  à  l'Imprimerie  de  la  République 

Tordre  de  s'occuper,  sans  délai ,  de  l'impression  du  XÏV'  volume  de 

la  collection  des  Historiens  de  France.  Cet  ouvrage  est  attendu  avec 

une  égale  impatience  par  les  citoyens  qui  se  livrent  à  l'étude  de 

rhistoire  et  par  ceux  qui  désireraient  qu'au  milieu  des  triomphes  de 

la  République  les  lettres  ajoutassent  encore  à  sa  gloire. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

5099.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  26  firnctiaoraa  VIII  (13  septembre  1800). 

Écrivez  par  le  télégraphe  à  Strasbourg  qu  on  envoie  un  courrier 
an  général  Moreaa ,  pour  lui  porter  la  dépêche  c>-après  : 

Le  courrier  quon  attendait  de  Vienne  est  de  retour;  il  ne  porte 
aucune  réponse  positive.  Cela  prouve  que  la  cour  de  Vienne  veut 
gagner  l'hiver.  Faites  connaître  au  général  autrichien  que  vous  êtes 
obligé  de  recommencer  les  hostilités ,  parce  que  Sa  Majesté  Impériale 
a  refusé  de  ratifier  les  préliminaires  de  paix  signés  à  Paris  par  M.  le 
comte  de  Saint-Julien  ;  que,  si  cependant  il  consent  à  vous  remettre 
sans  délai  les  places  d'Ingolstadt ,  Ulm  et  Philippsburg ,  vous  accor- 
derez une  prolongation  de  suspension  d'armes  d'un  mois.  La  saison 
est  courte,  les  moments  sont  précieux. 

Répondez  à  M.  de  Lehrbach  qu'un  courrier  de  Paris  lui  portera 
incessamment  les  passe^rts  dont  il  parait  avoir  besmn  ;  qu'en  atten- 
dant il  est  maître,  s'il  le  juge  à  propos ,  de  rester  où  il  se  trouve  on 
de  se  rendre  à  Munich. 

Le  principe  du  Gouvernement ,  puisqu'on  veut  le  tromper,  est  : 
négocier  et  se  battre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Ea  minate  aax  Arch.  de  l'Emp.) 
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5100.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT  B\  CHEF  L  ARMÉE  DE  l'oUEST. 

Paris.  S7  fractidor  an  VIII  (14  septembre  1S00). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  adresser,  Citoyen  Général, 
plusieurs  exemplaires  du  journal  officiel  dans  lequel  ont  été  publiés 
les  articles  préliminaires  de  paix  convenus  et  signés  à  Paris  entre  le 
Gouvernement  et  M.  le  comte  de  Saint-Julien ,  envoyé  de  TEmpereur; 
vous  les  trouverez  ci-joints.  Son  intention  est  que  Tannée  entière 
connaisse  ces  articles ,  afin  qu  elle  y  voie  une  nouvelle  preuve  de  la 
généreuse  modération  du  Gouvernement  de  la  République  française, 
comme  de  Torgueilleuse  obstination  de  ses  ennemis,  et  que  son  indi- 
gnation ajoute  une  nouvelle  énergie  à  tous  les  moyens  que  lui  donnent 
ses  victoires ,  sa  position  et  son  courage ,  pour  faire  retomber  tous 
les  maux  de  la  guerre  sur  ceux  qui  refusent  la  paix. 

Par  ordre  du  Premier  Gonsol. 
Dépôt  de  la  goerre. 

5101.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  28  fructidor  an  VIII  (15  septembre  1800). 

J*ai  rhonneur.  Citoyen  Ministre ,  de  vous  transmettre ,  de  la  part 

du  Premier  Consul,  une  pétition  de  l'épouse  du  citoyen  Protain, 

architecte,  assassiné  au  Caire  en  défendant  le  général  Kleber.  Le 

Premier  Consul  vous  invite  à  faire  payer  à  cette  citoyenne,  sur  le 

million  assigné  à  Tarmée  d*Égypte ,  le  secours  de  300  francs  par  mois 

quelle  sollicite. 

Par  ordre  du  Premier  Gonsol. 

Archives  de  l'Empire. 

5102.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris.  4*  jour  complëmenlaire  an  VIII  (21  septemlve  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
naire aux  généraux  Rrune  et  Macdonald. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu'il  faut  qu*il  fran- 
chisse tous  les  obstacles  pour  être  arrivé  le  10  vendémiaire  à  Botzen 
et  faire  aussitôt  des  détachements  sur  Trente; 

Au  général  Brune,  quil  faut  qu'il  concentre  toutes  ses  forces  sur 
la  rive  gauche  du  Pô.  Un  très-petit  nombre  d'Italiens  et  de  Français 
est  suffisant  sur  la  rive  droite.  C'est  dans  le  carré  compris  entre  le 
lac  de  Garda  et  Borghetto  et  la  Cbiese  que  doit  se  donner  la  première 
action  qui  décidera  de  la  campagne ,  si  Tennemi  veut  prendre  Tof- 
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fensive.  li  faut  donc  qu'il  réunisse  les  cinq  sixièmes  de  son  armée  le 
long  de  la  Chiese,  occupant  Donato,  Castiglione  et  Montechiaro. 

Dans  cette  situation ,  le  10  vendémiaire,  le  mouvement  du  général 
Macdonald  commencera  à  inquiéter  Tennemi ,  et  alors  il  faudra  se 
présenter  pour  passer  le  Mincio  entre  Peschiera  et  Borghetto.  Le 
Mincio  est  si  étroit,  que  deux  ponts  seront  bientôt  construits. 

Il  doit  laisser  très-peu  de  monde  dans  la  Valteline,  et  laisser  un 
corps  d'observation  assez  fort  à  Rocca-d' Anfo  et  à  Lodrone  ;  ce  qui 
inquiétera  Tennemi  pour  Riva  et  Trente. 

Donnez  Tordre  aux  grenadiers  et  aux  bataillons  de  la  104*,  qui 
sont  a  Lyon ,  de  se  rendre  à  marches  forcées  à  Goire ,  pour  y  prendre 
les  ordres  du  général  Macdonald. 

Recommandez  au  courrier  que  vous  dépécherez  au  général  Brune 
de  faire  grande  diligence,  car,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 
reçus,  je  crains  qu'il  n'y  ait  déjà  de  mauvaises  dispositions  de  faites. 

Recommandez  abx  généraux  de  vous  tenir  un  peu  plus  au  fait  de 
leurs  plans  et  dispositions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  ]a  gaerre. 
(Eo  miaule  aux  Arcb.  de  l'Emp.) 


5103.—  AUX  FONCTIONNAIRES  PUBLICS 

KXVOVés  DES  DÉPARTEMENTS. 

Paria,  !«'  veadëmiaire  an  IX  (23  septembre  1800). 

Les  préliminaires  de  paix  ont  été  signés  à  Paris  le  9  thermidor, 
entre  le  citoyen  Talleyrand ,  ministre  des  relations  extérieures ,  et  le 
comte  de  Saint-Julien ,  et  ratiGés  vingt-quatre  heures  après  par  les 
Consuls. 

Le  citoyen  Duroc  a  été  chargé  de  les  porter  à  Vienne.  Les  intrigues 
de  la  faction  ennemie  de  la  paix ,  qui  paraît  encore  y  jouir  de  quelque 
crédit,  ont  porté  TEmpereur  à  refuser  de  les  ratifier.  Ce  refus  était 
motivé  sur  une  noté  du  roi  d^ Angleterre ,  qui  demandait  qu  on  admît 
ses  envoyés  au  congrès  de  Lunéville,  conjointement  avec  les  pléni- 
potentiaires de  l'Empereur . 

Dès  lors  le  Gouvernement  s'est  trouvé  obligé  de  rompre  Farmistice, 
pour  ne  pas  perdre  le  reste  de  l'automne  en  vains  pourparlers. 

Le  général  Moreau  a  eu  ordre  de  communiquer  au  général  ennemi 
les  préliminaires  tels  qu'ils  ont  été  imprimés  dans  le  journal  officiel, 
et  de  lui  faire  connaître  que  s'ils  n'étaient  pas  ratifiés  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  ou  que  si  S.  M.  l'Empereur  avait  encore  besoin 
d'explications  ultérieures,  elle  devait  remettre  à  l'armée  française  les 
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trois  places  dX'lm,  dlngoisladt  et  de  Philîppsbarg ,  sinon  que  les 
hosliliiés  recominenceniient. 

Le  Gouvernement  a  aussi  fiaît  connaître  au  roi  d'Angleterre  qu  il 
ne  werrait  aucun  incon¥énient  à  admettre  ses  envoyés  au  congrès  de 
LunéviUe,  s'il  consentait  à  une  trcve  maritiffle  qui  offrit  à  la  France 
le  même  avantage  qu  offre  à  FEmperear  la  continui^oQ  de  la  trêve 
continentale. 

Le  Gouvernement  reçoit  à  Tinstant  même,  par  le  télégraphe,  la 
nouvelle  que  u  S.  M.  TEmpereur  s'est  porté  lui-même  à  son  année 
»  sur  rinn,  a  consenti  à  livrer  les  ttah  places  d'Ulm,  d'ingolstadt 
»  et  de  Pbilippsburg,  qui  sont  aujourd'hui  occupées  par  les  troupes 
>^  de  la  République;  et  que  M.  de  Lehrbach,  muni  des  pouvoirs 
«  nécessaires  de  S.  M.  l'Empereur,  est  au  quartier  général  d'Alt- 
9  C£tting,  avec  l'ordre  de  se  rendre  à  LunéviUe.  ^ 

Les  difficultés  qu'ont  dû  présenter  naturellement  les  conditions 
d'une  trêve  maritime  entraîneront  encore  quelques  retards  ;  mais  si 
les  deux  Gouvernements  ne  s'accordent  pas  sur  les  conditicms  de  ladite 
trêve,  alors  la  France  et  S.  M.  l'Empereur  traiteront  séparément, 
pour  une  paix  particulière,  sur  les  bases  des  préliminaires,  et  si,  ce 
que  l'on  ne  saurait  penser,  le  parti  de  l'Angleterre  parvient  à  in- 
fluencer encore  les  ministres  de  Vienne ,  les  troupes  de  la  République 
ne  redouteront  ni  les  neiges ,  ni  la  rigueur  des  saisons ,  et  pousseront 
la  guerre ,  pendant  l'hiver,  à  toute  outrance ,  sans  laisser  le  temps  aux 
ennemis  de  former  de  nouvelles  armées. 

Ainsi  les  principes  du  Gouvernement  sont  :  extrême  modération 
dans  les  conditions,  mais  ferme  résolution  de  pacifier  promptemenl 
le  continent. 

Les  mesures  les  plus  vigoureuses  sont  prises  pour  seconder,  dans 
cet  objet  essentiel ,  la  volonté  du  peuple  français. 

Tel  est  tout  le  secret  de  la  politique  de  son  Gouvernement. 

BoSAPAaTB. 
Extrait  da  MoniUur. 

5104.— AU  CITOYEX  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE   DE    l'i.XTERIELA. 

Parii .  2  veadémiain»  m  I\  {24  Beptembro  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Miçistre,  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
récolte  der«\a  VIII  dans  toute  la  République,  et  de  me  &ire  connaître 
les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  procurer  du  blé  aux' départe- 
ments qui  en  manquent. 

Afvkivct  d«  l'Empire.  BONAPARTB* 
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5105.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  2  vendémiaire  an  IX  (â4  septembre  ISOOJ. 

Soit  que  rannistic€  sur  le  Rhia  ait  ou  non  été  rendu  commun  à 
Tarmée  d'Italie  »  il  n  en  est  pas  moins  nécessaire  de  prendre  des  me- 
sares  promptes  pour  fixer  invariablement  les  limites  du  territoire 
qu  elles  doivent  occuper. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Brune  que  la  convention  faite  par 
le* général  Masséna  n*a  pas  été  approuvée  par  le  Gouvernement, 
comme  contraire  à  celle  de  Marengo. 

Le  général  Brune  doit  faire  occuper  sor-le-chanip  toute  la  rive 
droite  du  Pô,  telles  qu'étaient  les  limites  de  la  Cisalpine,  y  compris 
même  Ponte-di-Lagoscuro.  Il  doit  également  occuper  Lucques  et 
Pesaro. 

Il  doit  faire  connaître  au  général  commandant  en  Toscane  que ,  si 
soQs  quarante-huit  heures  toutes  les  levées  ne  sont  pas  licenciées , 
tous  les  paysans  ne  rentrent  pas  chez  eux,  la  Toscane  ne  sera  pas 
admise  à  jouir  du  bénéfice  de  l'armistice.  Il  mettra  sur  cette  lettre 
Tadresse  :  A  Monsieur  le  général  commandant^  au  nom  de  S.  A.  R.  k 
grand-duc  de  Toscane,  en  Toscane. 

Et  si  effectivement  le  général  Sommariva  ne  désarme  pas  les 
paysans  et  ne  fait  ptfs  tout  rentrer  dans  Tétat  de  paix,  il  enverra 
3,000  Cisalpins  et  6,000  Français  prendre  possession  de  la  Toscane. 

Le  général  Macdonald  suivra  les  mouvements  de  Farmée  d'Italie 
et  commencera  les  hostilités  le  même  jour  où  les  hostilités  recom- 
menceraient en  Italie ,  en  prévenant  le  général  Moreau ,  auquel  vous 
ferez  part  de  tout  cçci,  pour  que,  dans  ce  cas,  il  manœuvre  de  ma- 
nière à  contenir  l'armée  autrichienne. 

Si  dans  cet  intervalle  la  rupture  de  l'armistice  avait  eu  lieu  en 
Italie,  le  général  Brune  a  le  plein  pouvoir  d'agir  selon  les  événeaients, 
en  profitant  le  plus  possible  de  sa  position.  Ainsi,  par  exemple,  s'il 
avait  eu  une  victoire,  il  exigerait  qu'on  lui  remît  Peschiera  et  Ferrare  ; 
sans  quoi ,  il  continuerait  jusqu'à  ce  qu'il  eut  jeté  Fennenii  derrière 


Bonaparte. 

Dépôt  de  la  j^nerre., 
(&  i^«te  ans  Arch.  4e  llEmp.) 


5106.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris.  2  vendémiaire  an  I\  (24  septealire  1805). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'ôter  le  gouvernement  de  Gènes 
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au  général  Menard  et  d'y  mettre  un  commandant  qui,  loin  d'exciter 
les  partis,  prenne  à  tâche  de  se  concilier  le  Gouvernement  et  les 
habitants  de  cette  ville. 

Le  Gouvernement  a  vu  avec  peine  différentes  opérations  du  général 
Menard  à  Gênes ,  et  spécialement  la  lettre  ci-jointe ,  qui  Fa  convaincu 
que  le  général  n'était  nullement  propre  à  se  concilier  raffection  de 
cette  ville. 

L'intention  du  Gouvernement  n'est  point  que  l'on  traite  Gêoes 
comme  un  pays  conquis.  De  tous  les  peuples  d'Italie,  e'est  celui  qui 
mérite  le  plus  d'égards ,  c'est  celui  qui  a  le  plus  souffert  et  qui  a  le 
plus  d'esprit  national,  et  dès  lors  il  est  nécessaire  que  le  commandant 
soit  un  homme  de  tact. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  ^erre. 

5107.  —  DÉCISION. 

Paris,  2  vendémiaire  an  I\  (24  septembre  1800). 

Le  citoyen  Vence,  préfet  maritime        Le  ministre  de  la  marine  fera 
de  Toulon,  rend  compte  da  refus  fait   gg^^j,.  ^^^  ^^^j^^g  j^  j^  ^^^^^ 
par  les  conservateurs  de  la  santé  publi-   .        , ,  ,  ... 

que  d'admettre  à  la  libre  pratique  un  je  desapprouve  leur  conduite; 
officier  arrivé  d'Egypte  sur  rOsiris,  et  qu  ils  pouvaient  concilier  la  su- 
que  le  Premier  Consul  avait  ordonné  reté  publique  avec  le  désir  du 
de  faire  partir  en  poste  pour  Paris.        Gouvernement  en  faisant  tremper 

dans  le  vinaigre  et  changer  d'ha- 
bits i'oflîcier  que  l'on  demandait; 
que  j'espère  qu'une  autre  fois  ils 
montreront  plus  de  zèle  pour  le 
service  de  la  République. 
Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 


5108.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE   DE    l'iNTÉRIEUR. 

Paris,  3  vendémiaire  an  IX  (24  septembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner,  à  Marseille,  un  emploi 
au  citoyen  Garnier,  ami  du  général  Dugommier,  et  qui ,  depuis  long- 
temps, a  pris  soin  de  sa  iille. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5109.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  4  veDdëmiaire  an  IX  (26  septembre  1800). 

Article  1".  —  Le  ciioyea  Chappe,  ingénieur-télégraphe,  ne 
pourra ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  même  pour  les  détails  de 
son  service ,  faire  aucune  transmission ,  par  le  télégraphe ,  que  d'après 
Tordre  signé  par  le  Premier  Consul. 

Art.  2.  —  Le  citoyen  Chappe  s'adressera  au  secrétaire  d'État  pour 
obtenir  la  signature  du  Premier  Consul ,  pour  les  objets  relatif  à 
son  service  et  pour  ceux  qui  lui  seraient  envoyés  par  les  autorités 
militaires  et  civiles. 

Art.  3.  —  Toute  dépêche  destinée  aux  ministres  ou  à  toute  autre 
autorité  sera  portée  au  secrétaire  d'État ,  qui ,  d'après  les  ordres  des 
Consuls ,  la  transmettra ,  s'il  y  a  lieu ,  aux  personnes  à  qui  elle  sera 
adressée. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  __ 

5110.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris.  4  Tendémiaire  an  IX  (26  septembre  1800). 

Faites  connaître,  Citoyen  Ministre,  au  président  du  Sénat  conser* 
vatenr  tout  ce  que  vous  savez  de  l'accident  arrivé  au  citoyen  Clément 
de  Ris  ' ,  ainsi  que  des  mesures  qui  ont  été  prises  pour  découvrir  les 
auteurs  de  ce  crime  et  les  fair^unir. 

Envoyez-moi  également  une  note  sur  cet  objet.  Je  pense  que  vous 
aurez  envoyé  des  agents  secrets  extraordinaires  et  pri$  des  mesures 
pour  parvenir  absolument  à  faire  saisir  les  coupables,  quelque  chose 
qu'il  dût  en  coûter. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5111.  _  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

AU  BARON  DE  THUGUT.  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES.  A  VIENNE. 
Paris.  4  vendémiaire  aa  IX  (26  septembre  1800). 

L'armisdce  qui  vient  d'avoir  lieu  sur  le  Mein  nécessite  quelques 
mesares  particulières  pour  l'Italie,  et  Votre  Excellence  recoAnattra, 
dans  cette  manière  franche  de  m' adresser  directement  à  elle  pour 
tous  ces  objets,  la  volonté  du  Premier  Consul  de  lever  tous  les 
obstacles  qui  pourraient  s'opposer  à  nos  arrangements  réciproques. 

!•  M.  le  général  Mêlas  s'était  engagé  à  faire  mettre  en  liberté  tons 
^  Voir  pièce  5114. 


466       CORRESPONDANCE  DE  NAPOLHaV  I«.  --  AN  IX  (1800). 

les  patriotes  italiens  enfermés  dans  les  prisons  d'Autriche.  Non-seu- 
lement aucun  d'eux  n'a  été  mis  en  liberté ,  mais  même  les  citoyens 
€aprara  et  Moscati,  recommandables  dans  tous  les  pays  par  lears 
talents  et  leur  rang,  ne  Tont  pas  même  été. 

2*  M.  le  général  Zacfa  a  été  renvoyé  sur  ta  parole  de  M.  de  Sunt- 
Julîen  que  Ton  renverrait  GolK.  Cependant  ce  général  est  toujours 
détenu.  Il  ne  peut  pas  entrer  dans  les  vues  de  Sa  Majesté  Impériale 
de  désavouer  encore  en  cela  le  comte  de  Saînt-Jalien  ;  et,  dans  ce  cas, 
le  Premier  Consul  demande  que  le  général  Zach  revienne  à  Paris. 

'^  Par  la  convention  de  Marengo ,  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale ne  devraient  occuper  que  la  citadelle  et  la  ville  de  Ferrare,  sar 
la  rive  droite  du  Pô;  il  est  donc  indispensable  que  les  troupes  impé- 
riales évacuent  tonte  la  rive  droite,  eicepté  cette  place. 

4'  Pour  que  la  Toscane  continue  à  jouir  du  bénéfice  de  Farmistice, 
«lie  doit  rentrer  dans  son  état  naturel.  La  levée  en  masse  doit  être 
dissoute  et  les  habitants  doivent  reprendre  leurs  occupations.  Ce 
ramas  de  paysans  ne  peut  être  bon  qu'à  assassiner  quelques  soldats 
isolés. 

5*  Dans  le  midi  de  TUalie,  la  convention  de  Marengo  iie  fiie 
aucune  lim^.  Le  Gouvernement  français  pourrait  donc ,  sans  la 
violer,  envoyer  un  eorps  de  troupes  à  Rome  et  à  Naples.  Cependant 
il  ne  le  fera  pas,  si  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impériale  évacoeot 
Aocone  et  restituent  au  Pape  cette  ville. 

6°  Quant  au  roi  de  Naples ,  que  k;g  troupes  napolitaines  évacuent 
entièrement  les  États  dn  Pmpe^  et  que  les  Français  faisant  partie  de 
farmée  d'Egypte ,  naufragés  et  échappés  aux  massacres  de  Sicile  « 
^ieat  renvoyés  par  la  Aomagne ,  et  spécialement  les  généraux  Dnnas 
et  Manscourt  et  le  citoyen  Dolomieu. 

Moyennant  ces  conditions ,  les  armées  françaises ,  pendant  tout  le 
4;ours  de  la  suspension  d'armes ,  ne  dépasseront  pas  les  limites  de  la 

République  cisalpine. 

Pitf  «rdre  ém  RreMÎer  Consvl. 
Jjxliivet  des  «fiaixes  étraDgères. 


5112.  —  AU  LANDGRAVE  DE  RESSE-CA6SEL. 

Paris.  4  vendémiaire  an  IX  {26  septembre  1800). 

.  Monsieur  le  Landgrave  de  Uesse-Cassel,  Je  reçois  avec  sensibilité 
les  félicitations  que  vous  m'adressez  sur  ma  dernière  campagne 
d'jialie.  Le  soldat  français  y  a  trouvé  une  gloine  nonvelle;  moi,  fy 
cherchais  la  paix.  L'Europe  rendra  justice  au  désicmcère  que  j'en 
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ai  léMoigaé.  Tchis  mes  ethxhs  n'ont  point  «n  «être  bot,  «t  je  meto 
au  rang  des  premiera  avantages  qoe  la  paix  doit  nous  apporter  celui 
de  concourir  à  Eavorîser  les  arrangements  qui  pourraient  dédommager 
la  Hesae  des  sacrifices  qvelie  a  dû  fiiire,  en  même  temps  qu'ils 
seraient  reconnus  utiles  à  ror^îsatioDdef  Attemagoe  et  à  Téquilibre 
des  États  qui  composent  le  corps  germanique. 

Votre  AHesse  peut  être  assurée  de  trouver  dans  le  Gouvernement 
français  coostaste  affection  et  réciprocité  entière  de  bons  et  loyaux 
services. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'^Ofin.  

5113. —AU  LANDGRAVE  DE  HSSSE-DARMSTADT. 

ftris«  4  venMBiaiic  an  IX  <9S  «epteiAre  I9Q0).  ' 

Monsieur  le  Landgrave  de  He&se-Darmstadt ,  fe  peuple  français 
feut  la  paix;  je  la  désire;  T Allemagne,  l'Italie,  le  continent  enfin, 
iappeUeat,  et  cependant  elle  me  parait  encore  incertaine.  Toutefois, 
croyez  que  je  n'oublie  pas  ce  que  votre  conduite  a  eu  de  recomman* 

dable  pendant  la  négociation  de  Rastadt  et  depuis  le  renouveUemenC 
de  la  guerre.  Il  «e  sera  précieux  de  saisir  les  conjonctures  qui 
pourrout  se  présenter  pour  vous  donner  des  preuves  de  Fintérèt  du 
peuple  français. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire 

5114.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SAVARV, 

JUDE  at  CâMP  DU  PaSMiER  COliSCJLi. 

Paris,  5  vendëmiaire  aa  IX  (27  iiylwfcw  ISOO). 

Vous  troaveiee  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  le  préfet  de  IVnirs 
écrit  au  ministre  de  la  police. 

Vous  vous  rendrez  sur-le-champ  dans  la  commune  la  plus  propre 
à  vous  mettre  sur  les  traces  des  brigands  qui  ont  enlevé  le  citoyen 
Clément  de  Ris  ;  vous  activerez  les  préfets ,  maires ,  commandants 
de  gendarmerie  et  de  force  armée ,  et  vous  suivrez  les  traces  des 
brigands  jusqu'à  ce  que  vous  les  ayez  atteints. 

Bonaparte. 

Archives  de  r£ai|ifre. 

5115. —  ORDRE. 

Paru.  7  veHiéndun  an  IX  (29  MftoaJnv  1080). 

Le  Premier  Consul  ordonne  que  A-Sam  ^  Cluiioia,  originàiité  de 

30. 
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Nankin,  soit  embarqué  sur  Tune  des  corvettes  commandées  par  le 
capitaine  de  vaisseau  Baudin  pour  être  conduit,  aux  frais  de  la 
République,  à  Tîle  de  France,  et  de  là  dans  sa  patrie. 

Il  est  expressément  recommandé  au  capitaine  Baudin  et  aux  chefs 
militaires  et  d'administration  de  la  manne  d'avoir  pour  A-Sani  les 
égards  qu'il  mérite  par  sa  qualité  d'étranger  et  par  la  bonne  conduite 
qu'il  a  tenue  pendant  son  séjour  sur  le  territoire  de  la  République. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

5116.— AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris,  7  vendëmiaire  an  IX  (29  septembre  ISOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  renvoyer  le  courrier  de  M.  de 
Saint-Marsan.  Vous  répondrez  à  M.  de  Saint-Marsan  que  l'estime  que 
j'ai  toujours  eue  pour  lui  me  le  fera  voir  avec  plaisir  à  Paris,  oii  je 
désire  qu'il  se  rende  avec  les  pleins  pouvoirs  du  roi  de  Sardaigne,  et 
le  plus  secrètement  possible,  en  ne  passant  point  par  Turin,  ou  en 
n'y  faisant  aucun  séjour. 

Bonaparte. 

Archives  des  ai&ires  étrangères. 

5117.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  8  vendëmiaire  an  IX  (30  septembre  ISOO). 

Article  1*'.  —  Le  jeune  Horace-Camille  Desmoulins,  dont  le 
père ,  membre  de  la  Convention  nationale ,  est  mort  sur  Téchafand , 
victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  est  nommé  élève  au 
Prytanée  français. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5118.  —AU  CITOYEX  TALLEYRAXD, 

MINISTRE  DES  -RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris,  8  vendémiaire  an  IX  (30  septembi-e  ISOO). 

Je  vois  dans  le  journal  de  Hambourg,  Citoyen  Ministre,  Fukase 
de  Paul  I*'  qui  met  le  séquestre  sur  toutes  les  propriétés  des  Anglais. 
Comment  le  citoyen  Bourgoing  ' ,  qui  en  a  dii  être  instruit  avant 
d*autres,  ne  vous  en  a-t*il  pas  fait  part  par  un  courrier  extraordinaire? 

<  Ministre  ptënipoteiitiaire  à  Copenhague. 
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Je  vous  prie  de  lui  en  témoigner  mon  mécontentement,  et  de  lui  dire 
qae  toutes  les  mesures  de  cette  nature,  prises  en  Russie,  doivent 
vous  être  communiquées  par  des  courriers  extraordinaires. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  ëfrangères. 

5119.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  8  vendémiaire  an  I\  ( 30' septembre  1800),  8  henres  1/2  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  qui  arrivent  de  Londres; 
quoique  je  ne  voie  pas  qu  il  y  ait  rien  à  mander  à  Otto,  je  ne  vois 
pas  d'inconvénient  à  lui  envoyer  un  courrier  pour  lui  dire  qu  il  est 
autorisé ,  au  cas  qu  on  ne  s'entende  pas ,  à  consentir  que  les  fortifica- 
tions de  Malte  soient  démolies. 

Vous  Tautoriserez  également  à  donner  des  passe-ports  pour 
Bruxelles  aux  évéques  qui  auraient  donné  leur  démission  et  qui 
croiraient  ne  plus  devoir  rester  à  Londres.  Recommandez-lui ,  cepen- 
dant, de  ne  faire  usage  de  cette  autorisation  qu  autant  qu'il  serait 
lui-même  convaincu  de  la  nécessité  de  quitter  Londres. 

RONAPARTB. 

Archives  des  alTaires  étrangères. 


5J20.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  8  vendémiaire  an  I\  (30  septembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
uaire  en  Espagne,  pour  faire  part  au  citoyen  Alquier  de  toutes  les 
négociations  qui  ont  eu  lieu  avec  l'Angleterre,  et  du  peu  d'espoir 
qu'il  y  a  d'avoir  une  trêve  maritime.  Vous  ferez  connaître  au  citoyen 
Alquier  qu'il  est  nécessaire  que  les  troupes  espagnoles  soient  maîtresses 
da  Portugal  avant  le  15  octobre.  C'est  le  seul  moyen  d'avoir  un 
équivalent  pour  Malte,  Mdhon  et  la  Trinité.  Les  dangers  du  Portugal 
seront  d'ailleurs  sensibles  à  l'Angleterre  et  accéléreront  d'autant  ses 
dispositions  pacifiques. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5121.  — AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARiXE    ET    DBS   COLONIES. 

Paris.  9  vendémiaire  an  IX  (!«'  octobre  1800). 

Le  secrétaire  d'Etat,  Citoyen  Ministre,  vous  fait  passer  un  arrêté 
qui  nomme  onze  capitaines  de  vaisseau  en  activité  de  service.  Je  n'ai 
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pas  ooiifiniié  le  cHoyen  BonoeCoiix ,  parce  qfoTû  a  demandé  du  senice 
à  coDdîtioii  qu'il  ne  s'embarquerait  pas;  ni  le  cttoyeD  Mahé  La  Bour- 
dontais,  parée  quil  n'a  pas  voulu  s'embairquer  sur  l'escale  de 
Fainiral  Broix. 

BoifAPARTV. 
Archives  de  l'Empire. 

5122.— AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉB    DE    l'oUEST. 

P&ri»^  10  vendémiaire  àa  I\  (2  octobre  1800). 

J'ai  lu  avec  intérêt ,  Citoyen  Général ,  ce  que  vous  avez  fait  pou 
ramener  l'ordre  dans  la  52%  ainsi  que  le  rapport  du  général  Liébert, 
du  5  vendémiaire.  Donnez  à  cet  ofEcier  des  témoignages  de  la 
satisfaction  du  Gouvernement.  La  nomination  que  vous  avez  faite  du 
chef  de  brigade  au  rang  de  général  de  tn-igade  est  confirmée.  Je  désire 
que  ce  brave  officier  '  poisse  venir  à  Paris.  11  a  donné  l'exemple  de 
fermeté  et  d'énergie  le  plus  honorable  pour  un  militaire. 

BONAPABTE. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Saède. 


5123.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE  DE    LA    MARINE    ET   DBS    COLONIES. 

Paris,  II  vendémiaire  an  IX  (3  octobre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joînt,  Citoyen  Ministre,  les  difTéreutes  pièces 
que  VOUS  m'avez  envoyées  sur  la  Guadeloupe  et  Saint-Domingue. 

Faîtes-moi  connaître,  par  un  rapport,  ce  qui  a  été  fait  dans  la  par- 
tie espagnole  de  Saint-Domingue,  depuis  la  prise  de  possession  par 
les  Français,  et  envoyez-moi  des  noies  sur  la  population  de  cette 
partie  et  le  degré  de  résistance  qu'elle  est  susceptible  d'opposer  à 
Toussaint. 

Quant  à  la  Guadeloupe,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le 
nombre  des  troupes  qui  s'y  trouvent ,  et  de  me  faire  un  rapport  sur 
la  population  de  la  Guadeloupe  et  sur  ce  que  cette  colonie  a  rapporté 
depuis  dix  ans  (ce  rapport  présentera  ces  résultats  d'un  coup  d'œil), 
afin  que  je  puisse  prendre  un  parti. 

Vous  me  remettrez  ces  deux  rapports  le  14  vendémiaire. 

Bonaparte. 

ArchifM  de  lEupire. 
*  Ferry. 
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51i4.  —ARRÊTÉ, 

Pans,  15  lendéiiiiaire'an  IX  (7  octobre  1800). 

Articlb  1*'.  —  Le  nom  du  général  de  brigade  Champeaux,  qui  a 
fait  toutes  les  camfMignes  de  la  Révolution  et  est  mort  sur  le  champ 
de  batûlle  de  Marengo,  est  rajé  définitivement  de  la  liste  des  émigrés. 

Art.  2.  — Les  héritiers  de  ce  citoyen  rentreront  dans  la  jouissance 
de  ceux  de  ses  biens  qui  n'aoraient  pas  été  vendus,  sans  néanmiMos 
pouvoir  prétendre  à  aucune  indemnité  pour  ceux  qui  se  trouveraient 
aliénés. 

Abt.  3.  —  Les  ministres  de  la  justice ,  des  finances  et  de  la  police 
générale ,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution 
du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5125.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris ,  16  lendémiaire  an  IX  (8  octobre  1800). 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre ,  Citoyen  Ministre ,  une  lettre 
imprimée  du  citoyen  Gaye  jeune  au  Premier  Consul.  En  rendant 
publique ,  par  l'impression ,  la  lettre  qu'il  adresse  au  Premier  Consul, 
le  citoyen  Gaye  a  fait  un  acte  contraire  au  respect  dû  à  Tautorité,  et 
que  Ton  pourrait  même  qualifier  plus  sévèrement,  puisqu'il  tend  à 
faire  intervenir  Topinîon  publique  dans  des  débats  sur  Tobjet  desquels 
Fexaspération  des  partis  est  connue.  Si  le  citoyen  Gaye  jeune  appar* 
tient,  en  quelque  manière,  à  votre  département,  Fintention  du 
Premier  Consul  est  que  vous  fassiez  connaître  à  ce  citoyen  ce  qu  il 
y  a  de  répréhensible  dans  sa  conduite,  et  que  vous  lui  infligiez  la 
punition  de  quelques  jours  d'arrêt. 

Par  ordre  du  Premier  GonsuL 

Archives  de  l'Empire. 


5126.  —AU  GÉNÉRAL  RRUNE, 

COMMANDANT   EN    CHEF    l'aRMÉE    d'iTALIB. 

Parité  17  weaéémuàn  tm  IX  (9  octobre  1800). 

Je  recfHff,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  8  vendémiaire. 

Le  ministre  àe  la  guerre  a  dû  vous  écrire  pour  vous  faire  connaître 
les  différentes  propositions  que  vous  deviez  faire  an  général  autricbiett. 

ïen  ai  fait  prévenir  la  cour  de  Vienne;  ainsi  vous  devex  tenir  à 
leur  exécution. 
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J*ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  abandonné  Lucques.  Faites  armer 
cette  place  et  mettez-y  une  garnison.  Elle  est  utile  dans  toutes  les 
circonstances ,  parce  qu  elle  défend  la  Ligurie  et  menace  Florence  et 
Livourne.  11  faudrait  bien  que  vous  laissassiez,  pour  couvrir  Gènes , 
les  hommes  qui  composeraient  sa  garnison.  J'imagine  que  vous  avez 
réoccupé  cette  place,  sans  quoi  vous  ne  perdriez  pas  un  instant  à  le 
faire. 

Pendant  que  cette  place  contiendrait  les  Anglais  et  les  Napolitains, 
elle  vous  donnerait  le  temps  d'accourir,  et  vous  n'auriez  aucune 
inquiétude  pour  Gènes. 

Faites  finir  tout  ce  qui  se  passe  à  Gênes'  :  qu'il  n'y  ait  ni  clubs  ni 
cercle  constitutionnel;  dites  à  tous  les  partis  que  vous  le  voulez 
ainsi.  Nommez,  pour  commander  cette  place,  le  général  Dulauloy, 
qui  commande  à  Tortone  ;  il  y  sera  d'une  manière  plus  analogue  à 
ses  talents.  Faites  sortir  de  Gènes  tous  les  officiers  d'état-major  accou- 
tumés au  train  du  siège.  On  a  dû,  dans  ce  temps,  prendre  des 
mesures  et  un  ton  qui  étaient  nécessaires ,  mais  qui  ne  doivent  plus 
exister. 

Vous  désirez  que  je  vous  mette  au  fait  des  vues  du  Gouvernement 
sur  l'Italie. 

La  Prusse,  mais  surtout  la  Russie,  prend  un  intérêt  très-vif  et  très-' 
marqué  au  roi  de  Sardaigne.  Il  paraît  que ,  moyennant  son  rétablis- 
sement, elle  s'engagerait  à  forcer  l'Autriche  à  reprendre  les  limites 
de  l'Adige.  Rien  n'est  cependant  encore  décidé.  Paix  et  considératioo 
pour  le  Pape. 

Dans  la  position  des  choses ,  il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  du  doute 
pour  la  Cisalpine.  Au  reste,  vous  pouvez  compter  que,  si  la  paix 
n'est  pas  signée  le  15  brumaire,  il  y  aura  guerre.  Si  donc,  pour  cette 
époque ,  vous  pouviez  être  secondé  par  un  mouvement  dans  les  États 
vénitiens,  ce  serait  une  opération  fort  habile. 

Vous  devez  avoir  reçu,  depuis  le  1*'  vendémiaire,  les  sommes 
suivantes  : 

!•  1,500,000  francs, 

2»  1,000,000, 

3»  1,000,000, 

^'^  2, 100,000  francs  pour  vendémiaire. 

Vous  pouvez  compter  que  tous  les  mois  vous  recevrez  exactement 
deux  millions.  11  faut  faire  faire  des  réformes  et  des  revues,  de 
manière  que  cette  somme  suffise  à  la  solde  de  votre  armée. 

Le  fort  en  bois  peut  nous  être  utile  en  ce  qu'il  exige  peu  de  garnison 
et  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  avoir  à  Bologne,  à  Modène,  un  tas 
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(rhommes  isolés  et  qui  s'y  jettent  dans  un  cas  cTévénements  ;  ce  fort 
a  encore  Favantage  de  gêner  les  mouvements  de  Tennemi  sur  la  rive 
gauche  du  Pô.  Je  crois  donc  que  vous  devez  le  réarmer  et  le  réap» 
provisionner. 

Agissez  rigoureusement  contre  les  rebelles;  brûlez,  s'il  le  faut, 
leurs  villages.  Faites  arrêter  leurs  correspondants  et  mettez  toute 
rénergie  possible  dans  votre  conduite. 

Je  vous  recommande  Tarcbevêque  de  Milan  ;  il  ne  faut  pas  chercher 
les  torts  qu'il  peut  avoir  eus. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  m'écrit  le  neveu  du  pape 
Pie  VI  ;  faites-lui  répondre  en  peu  de  mots,  et  faites  quelque  chose 
pour  lui ,  si  cela  est  possible. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

5127.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  23  ¥endëmiaire  an  IX  (15  octobre  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  expédier  un  courrier  extra* 
ordinaire  à  S.  A*  R.  le  grand-duc  de  Toscane,  à  Vienne. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  la  levée  en  masse  des  paysans  de  la 
Toscane  donne  lieu  à  des  rixes  fréquentes  qu  il  est  dans  Fintention  du 
Gouvernement  français  de  voir  promptement  terminées  ;  que  le  général 
Brune  a,  en  conséquence,  écrit  la  lettre  ci-jointe  au  général  comman- 
dant en  Toscane  au  nom  de  Son  Altesse  Royale  ; 

Que,  quelle  que  soit  Fissue  des  négociations  entre  la  République 
française  et  Sa  Majesté  Impériale,  Son  Altesse  Royale  ayant  été 
toujours  reconnue  comme  souverain  indépendant ,  le  Premier  Consul 
n'oublie  pas  la  manière  dont  Son  Altesse  Royale  s  est  conduite  pendant 
son  séjour  en  Italie. 

Le  Premier  Consul  est  donc  prêt  à  entrer  en  négociation  avec 
Son  Altesse  Royale,  indépendamment  des  négociations  ouvertes  avec 
Sa  Majesté  Impériale,  et  à  conclure  un  traité  d'amitié,  basé  sur 
celui  de . .  . 

Le  ministre  des  relations  extérieures  me  communiquera  le  projet 
de  lettre. 

RON APARTE. 
Archives  des  affaires  étrangères. 


474       GOBWËSPOlirMXCfi  DK  MPOLBON  W.  —  âM  IX  (IMQ). 
5128.  —  i!rr  GÉNBJR/IL  LACTÉE, 

HTTNISTRE    DE    LA    GtERRE    PAR    FNTERIM. 

Paris.  23  vendémiaire  an  IX  (13  octobre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre^  une  lettre  c^ue  le  com- 
mandant de  Tarmée  intermédiaire'  de  Sa  Majesté  Impériale  a  écrite 
au  général  Brune. 

Expédiez  sur-le-champ  un  courrier  au  général  Macdonald ,  pour 
qu'il  fasse  connaître  à  ce  commandant  que»  si  on  attaque  les 
positions  françaises  de  la  Valteline  »  il  attaquera  sur-le-champ  Tarmée 
autrichienne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5129.  —ALLOCUTION  AU  TRIBUNAT, 

EN   réponse   au   discours  DE   SON  PRESIDENTS 

Paris.  24  vendémiaire  an  I\  (16  octobre  1800). 

Je  remercie  le  Tribunat  de  cette  preuve  d'affection.  Je  n'ai  point 
réellement  couru  de  dangers.  Ces  sept  ou  huit  malheureux,  pour 
arar  la  volonté ,  n'avaicftt  pas  le  poavoir  de  comoieltre  les  erines 
qu'ils  médidaîcnt  Indépendanmfient  de  l'aamÉaiice  de  fous  les  citoyens 
qsii  étaient  au  spectacle ,  j'avais  avec  nmi  xm  piquet  de  cette  brave 
garde.  Les  misérables  n'auraient  pu  supperter  ses  regards. 

La  poHce  avait  pvis  des  mesoTes  plus  efi&caces  encore. 

J'entre  dans  tous  ces  détails,  parce  qv'il  est  pest-ètre  nécessure 
que  la  France  sache  que  la  vie  de  son  premier  magistrat  n'est  exposée 
dans  anenne  circonstance.  Tant  qu'il  sera  investi  de  la  cesiaiice  de 
la  naliim ,  il  sanra  remplir  la  tâche  qui  lui  a  été  imposée. 

Si  jamais  il  était  dans  sa  destinée  de  perdie  cette  confiance,  il  ne 
mettrait  pins  de  prix  à  une  vie  qui  n'inspirerait  pins  dTkiftérél  aux 
Français. 

Archives  de  l'Empire. 


5130.  —  ALLOCUTION  AU  CORPS  MUNICIPAL  DE  PARIS. 

Paris,  25  vendémiaire  an  IX  (17  Mtobre  ISOO). 

Le  Gouvernement  mérite  l'affection  du  peuple  de  Paris.  Il  est  vrai 
de  dire  que  votre  cité  est  responsable  à  la  France  entière  de  la  sûreté 

^  Corps  d'armée  sur  le  Danube,  commandé  par  le  général  Klenau. 
2  Crassous,  de  l'Hérault,  président  du  Tribunat,  venait  de  féliciter  le  Premier 
Consul  *d' avoir  échappé  à  la  conspiration  d'Arena ,  Ceracchi  et  Demerville. 
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do  premier  magistrat  de  la  MfobHque.  le  dois  déclarer  qœ,  iat» 
aucun  ftt^ps,  cetle  imiiicnseeoiniinine  n'a  moulré  plus  faitMkefoenî 

à  son  gouvernement  ;  jamais  il  n  y  eut  besoin  de  moins  de  troupes  de 
ligne  ,  wéme  piNur  y  maintenir  la  peUce. 

Ma  confiance  particulière  dans  toote»  les  classes  d»  peuple  de  la 
capitale  na  point  de  bornes;  si  j*étais  afasant,  qne  j'éprouvasse  le 
besoin  d'nn  asile ,  c'est  an  miliea  de  Parts  que  je  viendrais  le  trouver. 

Je  me  suis  fait  remettre  sous  les  yeux  tout  ce  que  Ton  a  pn  trouver 
sur  les  évésemeots  les  plos  désastreux  qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville 
de  Paris  dans  ces  dix  dernières  aunéses.  Je  dois  déclarer,  pour  la 
décharge  du  peuple  de  Paris,  aux  yeux  des  uatioas  et  des  siècles  a 
•venir,  que  le  nombre  des  méchants  citoyens  a  toujours  été  extrême- 
ment petit.  Sur  400,  je  me  sois  assuré  que  plus  des  deux  tiers 
étaient  étran^rs  à  la  ville  de  Paris;  60  ou  80  ont  seuls  survécu  à 
la  révolution. 

Vos  fonctions  vous  appellent  à  communiquer  tous  les  jours  avec 
on  grand  nombre  de  citoyens;  dites-leur  que  gouverner  la  France, 
après  dix  ans  d'événements  aussi  extraordinaires,  est  une  tâche 
difficile. 

La  pensée  de  travailler  poor  le  meilleur  et  le  plus  puissant  peuple 
de  la  terre  a  besoin  elle-même  d'être  associée  au  tableau  du  bonheur 
des  familles ,  de  l'amélioration  de  la  morale  publique  et  des  progrès 
de  l'industrie,  je  dirai  même  aux  témoignages  de  l'afFection  et  du 
contentement  de  la  nation. 

Archives  de  l'Empire. 


5131.  —  INSTRUCTIONS  PRELIMINAIRES 

POUR  LES  CONFÉRENCES  DE  LUKÉVILLE. 

Paris»  28  vendémiaire  an  IX  (20  octobre  1800). 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte ,  ministre  plénipotentiaire  pour 
traiter  du  rétablissement  de  la  paix  entre  la  République  française  et 
S.  M.  l'Empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Rohéme,  doit  être  prévemi 
que  l'intention  du  Premier  Consul  est  que  les  instructions  qui  lui 
seront  données  soient  divisées  par  époques,  ainsi  que  la  négociation 
qui  va  s'ouvrir. 

En  conséquence ,  comme  la  première  question  est  de  savoir  si  la 
négociation  Sera  générale  entre  toutes  les  puissances  belligérantes, 
ou  s'établira  d'abord  particulièrement  entre  la  France  et  l'Autriclie , 
le  citoyen  Joseph  Bonaparte  doit  être  averti  que  le  général  Oarke  a 
déjà  été  chargé  de  faire,  à  cet  égard,  au  ministre  autrichien,  comte 
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de  Cobenzl,  des  insinuations,  et  d'obtenir  de  lui  des  éclaircisse- 
ments qu  il  s'empressera  de  communiquer  au  plénipotentiaire  de  la 
République. 

Le  plénipotentiaire  français  s'attachera  donc ,  dans  ses  premières 
conversations  avec  M .  de  Cobenzl ,  à  lui  faire  sentir  tous  les  avan- 
tages d'une  négociation  séparée;  et,  à  cet  égard ,  il  ne  sera  pas  em- 
barrassé d'établir  à  quel  point  l'intervention  de  l'Angleterre  peut 
compliquer  la  négociation  et  doit  en  éloigner  le  terme. 

Il  cherchera  à  connaître  pour  quels  motifs  Sa  Majesté  Impériale  a 
refusé  de  ratifier  des  préliminaires  dont  la  modération  fait  aujour- 
d'hui l'étonnement  de  l'Europe. 

II  fera  sentir  qu'après  ce  refus  de  ratification  l'Empereur  aurait 
dû  au  moins  en  faire  connaître  les  motifs,  et  proposer,  en  forme  de 
contre-projet ,  ses  propres  vues  pour  la  pacification ,  puisqu'il  n'ac- 
cueillait pas  celles  de  la  République. 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte  insistera  ensuite  sur  la  nécessité, 
toujours  existante,  de  convenir  des  bases  de  la  négociation  avant  de 
se  jeter  dans  la  discussion  des  articles  d'un  traité  définitif. 

Et,  à  cet  égard,  il  fera  connaître  que  les  vues  du  Gouvernement 
français  n'ont  pas  cessé  d'être  telles  qu'il  les  avait  exprimées  dans 
les  préliminaires  ;  qu'en  conséquence  il  veut  conserver  à  la  Répu- 
blique les  pays  définis  dans  cette  convention,  savoir  :  la  Flandre 
maritime,  les  provinces  belgiques,  celles  qui  sont  situées  à  la  gauche 
du  Rhin,  depuis  l'endroit  où  il  quitte  le  territoire  helvétique  pour 
entrer  dans  le  territoire  batave ,  et  pareillement  la  Savoie ,  le  comte 
de  Nice,  l'évêché  de  Bàle,  et,  en  général,  tout  ce  qui  a  été  réuni 
législativement  au  territoire  français  ;  mais  qu'en  même  temps  il  per- 
siste à  reconnaître  que  Sa  Majesté  Impériale  doit  obtenir  en  Italie 
l'indemnité  de  ce  qu'elle  aura  perdu  par  les  cessions  faites  à  \u  Ré- 
publique; et  que,  si  à  cet  égard  le  plénipotentiaire  autrichien  doit 
expliquer  les  vues  de  son  Gouvernement  et  les  mettre  en  discussion, 
il  peut  toujours ,  au  préalable ,  se  contenter  de  faire  stipuler,  comme 
base ,  ce  qui  sera  développé  ensuite  comme  article  du  traité  définitif. 

11  est  donc  décidé  que  le  citoyen  Joseph  Bonaparte  fera  d'abord 
en  sorte  d'amener  M.  de  Cobenzl  à  convenir  séparément  des  bases 
de  la  négociation  entre  la  France  et  l'Autriche,  en  arrêtant  et 
signant  des  préliminaires  conformes  à  ceux  qui  avaient  été  conclus 
à  Paris. 

Si  M.  de  Cobenzl  y  consent,  il  y  aura  à  examiner  ensuite  si  la 
négociation  définitive  doit  s'ouvrir  en  congrès  ;  et  alors  il  sera  trans- 
mis au  citoyen  Joseph  Bonaparte  de  nouvelles  instructions. 
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Si,  au  contraire,  M.  de  Cobenzl  refuse  d'entrer  même  en  discus- 
sion des  préliminaires,  séparément  de  la  Grande-Bretagne,  le  citoyen 
Joseph  Bonaparte,  qui  en  aura  prévenu  le  Gouvernement,  recevra 
encore,  pour  la  conduite  qu  il  devra  tenir,  les  directions  nécessaires. 

En  général,  il  aura  soin  de  ne  rien  exprimer,  soit  en  conversa- 
tion, soit  par  écrit,  au  delà  de  ce  qui  lui  aura  été  recommandé,  et 
il  suivra  les  instructions  qui  lui  seront  transmises,  époque  à  époque, 
pour  que  la  négociation  ne  puisse  jamais  s'écarter  des  vues  du  Gou- 
vernement et  du  point  vers  lequel  il  veut  la  diriger. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

513:2.  —  PAROLES  DU  PREMIER  CONSUL 

AU  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR . 
EX   REMETTANT  AU   GÉNÉRAL  HOREAU   DES   PISTOLETS   ENRICHIS  DE.  DIAMANTS. 
Parts,  29  vendémiaire  an  I\  (21  octobre  1800). 

Citoyen  Ministre,  faites-y  graver  quelques-unes  des  batailles  qu'a 
gagnées  le  général  Moreau;  ne  les  mettez  pas  toutes,  il  faudrait ôter 
trop  de  diamants  ;  et ,  quoique  le  général  Moreau  n'y  attache  pas  un 
grand  prix ,  il  ne  faut  pas  trop  déranger  le  dessin  de  Tartiste. 

Extrait  da  Moniteur. 

5133.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE  , 

MINISTRE  DE    LA    GUERRE    PAR    INTERIM. 

Paris,  ao  vendcmiaire  an  I\  (22  octobre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expédier  par  un  courrier  extraor- 
dinaire Tordre  à  la  52*,  qui  est  à  Dijon ,  de  se  rendre  à  grandes 
marches  à  Milan.  Cette  demi-brigade  ne  fera  aucun  séjour. 

Le  courrier  sera  porteur  de  50,000  francs  en  or,  qui  seront  em- 
ployés à  solder  l'arriéré  de  l'an  VIII  à  cette  demi-brigade.  Cette 
somme  sera  prise  sur  les  700,000  francs  destinés  aux  diverses  divi- 
sions militaires  par  l'arrêté  d'hier. 

Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  cette  demi-brigade  arrive  à 
Milan.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  brûler  toutes  les  petites  étapes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5134.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Paris.  30  vendémiaire  an  I\  (2*2  octobre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  au  général  Macdonald 
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Tordre  de  Caire  occuper  la  ValteUiie  par  la  droite  de  son  année. 
Vous  lui  enverrez  cet  ordre  par  un  courrier  eiLtraordinaire,  afin  qail 
exécute  ce  mouvement  le  plus  promptement  possible.  Vous  prévien- 
drez ce  général  et  le  générai  Brune  que  la  Valéelioe  oe  fait  partie  île 
rarmée  des  Grisons  que  pour  les  opérations  militaires ,  ce  pays  de- 
vant toujours,  pour  ce  qui  regarde  Tadministratioa,  faire  partie  de 
La  Cisalpine. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Brune  que ,  par  cette  nonvdle 
disposition,  les  troupes  de  sou  armée  se  trouv^ont  pins  eoaccD^rées, 
et  qae  le  général  llacdonald  se  trouve  plus  en  mesure  d'appuyer 
avec  toutes  ses  forces  sur  sa  gauche. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  Ift  9«erx«. 

5135.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Ptfis,  30  veDdémûire  an  IX  (22  octobre  1800). 

Le  général  Brune  me  mande  que  le  général  Dupont  est  aitré  en 
toscane;  que,  les  insurgés  de  ce  pays  ayant  fait  une  invasion  daos 
la  Cisalpine,  le  général  Dupont  les  a  battus,  poursuivis,  et  quil 
doit  être  dans  ce  moment^i  à  Florence.  Tous  les  Autrichiens  qui 
auront  été  faits  prisonniers  seront  évacués  sur  Gênes  et  Nice.  Faites 
sentir  au  général  Brune  que  ^  par  suite  des  explications  entre  les 
deux  Gouvernements  il  faut  rendre  ces  troupes,  on  le  fera  par  le 
Rhin  ;  il  est  inutile ,  jusqu'à  ce  moment ,  d*augmenter  le  nombre  de 
nos  ennemis. 

Il  faut  que  le  général  Brune  opère  le  plus  tôt  possible  le  désarme- 
ment de  la  Toscane  et  fasse  des  exemples  sévères. 

Faites  aussi  connaître  au  général  Brune  que  le  Gouvernement  dé- 
sire qu  il  ne  soit  point  touché  aux  statues  et  taUeaux  de  la  galerie 
de  Florence.  On  fera  simplement  Fenvoi,  par  Lucques  et  Gènes,  de 
ia  statue  de  la  l^énus  4e  Médim,  pour  le  moment. 

11  doit  du  reste  ne  faire  aucune  proclamation  ni  ancune  démarche 
qui  pourrait  faire  croire  que  Ton  veut  répnblicaniser  la  Toscane  et, 
dès  lors,  alarmer  les  diverses  puissances  de  l'Europe . 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  k  X 


5136.  —AU  GENERAL  BRUNE, 
commandant  en  chev  i/armbe  R*1TALIE. 

Farn,  30  veod^ûnre  an  IX  (22  octobre  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général^  votre  courrier  du  24  vendémiaire.  Je 
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1700S  n  fait  cofHMÉtre,  par  ttia  «ëennère  éépédbe ,  la  «îtualion  poli- 
tique du  Piémont.  Faites  écrire,  et  dites  que,  si  j'appelle  à  Paris  M.  4e 
Saint-Marsan,  c'est  pour  concerter  avec  lui  la  manière  dont  on  pour- 
rait indemniser  le  roi  de  Sardaîgne. 

Le  général  Macdonald  a  ordre  d'étendre  son  armée  jusqu'à  la 
Vaiteline  ;  cehi  doit  s^enlendre  pour  les  opérations  militaires ,  car  ce 
pays  continuera  à  Csire  partie  4e  la  Cisalpioe.  Par  ce  moyen ,  les 
troupes  de  ïëtmèe  d'Italie  aerofit  pltts  ûMceatrées,  et  le  général 
liaodoBaU  pourra  appnfer  votre  armée  et  sa  droite  ou  laérne  de 
taute  «Ml  armée,  si  cela  «levient  nécessaire. 

Faites  dûoc  finir  promptemeat  ce  qui  se  passe  à  fiénes;  i«ivoyes-f 
aa  officier  fui  fait  d'aooAril  «vec  Dejean,  par  exemple  Je  j^fésèral 
Dalai^j.  Cooceiitrez  toutes  vos  trmipes  au  delà  de  i'Adda.  J'esÉkne 
cpie  voua  se  devez  pas  laisser  à  Géoes  fflu»  de  500  fao«mes^  suriiMit 
occupant  la  Toscaoe.  Tirez  de  Mice  tout  ce  ^'il  sera  possièle. 

La  52%  qui  est  de  2^o00  honusies,  paxt  de  iXifon  et  se  r«ad  à 
marches  forcées  à  ililan. 

J'espère <|ue  le  «général  Delmas  sera  arrivé;  je  connais  bien  les 
généraux:  que  vous  avez;  j'estime  que  c'est  un  liomme  dont  vous 
avez  besoin. 

Faites  connaître  à  la  96**  demi-brigade  et  â  la  24'  légère  qu'en 
témoignage  de  la  conduite  qu  elles  ont  tenue  au  passage  du  Saint- 
Bernard  je  fais  présent  de  bonnets  aux  grenadiers. 

Béfendee  que  Ton  fasse  aucune  proclamation  en  Toscane  ;  prenez 
sans  bruit  toutes  les  mesures  que  vous  croirez  nécessaires  à  la  police  ; 
surtOTit  faites  des  exemples  sévères  et  désarmez  promptement ,  afin 
que  vous  puissiez  rappeler  la  plus  grande  partie  des  troupes  du  gé- 
néral Dupont  sur  la  rive  gauche  du  Pô. 

A  mon  sens ,  si  l'ennemi  vous  attaque  pour  délivrer  la  Toscane , 
vous  devez  l'attendre  sur  les  hauteurs  de  Casti^lione,  Lonato  ou 
Montechiaro.'  Moquez-vous  de  tout  ce  qu'il  pourrait  faire  sur  la  rive 
droite  du  Pô;  tant  que  vous  serez  là,  ce  ne  sera  rien  de  sérieux. 
300  liocnmes  dans  le  petit  diàteau  du  fort  Urbain,  avec  15  pièces 
de  eanon  «it  des  vivres  povr  «m  mois,  seraient  #««  bon  effet. 
500,000  raims  de  lH9oai>t  dans  le  dkaleafi  de  ÏBnescia  et  dans  Orzi*- 
sovi  voms  i«ii(teaieiit  mailtne  d*agir  e6f»Die  v&ms  iroodries  et  selon  les 
circonstances. 

Je  vâeRC  de  passer  en  revue  ujourd'hvi  6, OM  «grenadiers  ou  éclai- 
reairs  ipie  je  «mis  Mpc  par^r  poor  O^on ,  afin  et  former  la  réserve 
dekAilpaUiqtte. 

Moreau  est  à  Paris.  Il  va  partir  pour  son  armée.  Depuis  la  con^ 
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veotîon  de  Hohenlinden,  nous  n*avoDS  pas  eu  de  nouvelles  officielles 
de  Vienne. 

BOKAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

5137.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRB  DES    RE1.ATI0NS    EXTÉRIEURES. 

La  Ifalmaisoo,  30  Tendëmiaire  an  IX  (22  octobre  1800). 

Le -Ministre  des  relations  extérieures  expédiera  un  courrier  au  gé- 
néral Jourdan ,  pour  lui  faire  connaître  que  le  sort  du  Piémont  est 
effectivement  indécis,  puisqu'il  dépendra  du  plus  ou  moins  d'intérêt 
qu'y  prendront  le  roi  de  Prusse  et  Tempereur  de  Russie  ;  que ,  si  le 
Premier  Consul  a  désiré  avoir  à  Paris  M.  de  Saint-Marsan ,  ce  nest 
pas  qu'il  ne  continue  à  prendre  intérêt  au  Piémont ,  mais  pour  s'en- 
tendre avec  M.  de  Saint-Marsan  sur  la  manière  d'indemniser  son 
prince.  Faites  partir  ce  courrier  avant  le  jour. 

Je  désire  vous  voir  demain ,  à  midi  précis ,  à  la  Malmaison . 

B0?1APARTE. 

Archiwes  des  affaires  ëlrangères. 


5138.  — AU  CITOYEN  ABRIAL,  ministre  de  la  justice. 

Paris.  2  brumaire  an  IX  (24  octobre  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
manière  dont  on  pourrait  faire  casser  le  jugement  qui  condamne 
seulement  à  six  ans  de  fers  les  trois  assassins  du  courrier  de  Nantes, 
pris  en  flagrant  délit. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5139.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE,     . 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMEE    d'iTALIE. 

Paris,  3  brumaire  an  IX  (25  octobre  ISOO). 

M.  de  Cobenzl  est  arrivé  hier  à  Lunéville,  Citoyen  Général.  Il  est 
à  la  fois  ministre  plénipotentiaire  de  l'Empereur  et  ministre  des  af- 
faires étrangères  à  Vienne  :  ainsi ,  sous  peu  de  jours ,  la  paix  ou  la 
guerre  sera  décidée. 

Vous  devez  garder  la  Toscane  jusqu'à  la  paix  générale.  Dans  toutes 
vos  relations  avec  M.  de  Bellegarde,  comme  dans  tous  les  journam 
qui  s'impriment  à  Milan ,  vous  pourrez  alléguer  quatre  raisons  di- 
votre  conduite  : 
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I**  L'article  2  des  préliminaires,  par  lequel  Sa  Majesté  s'engage  à 
dissoudre  la  levée  en  masse  de  la  Toscane  :  vous  n  avez  donc  fait 
(|u  exécuter  ce  qui  aurait  dû  Tètre; 

2^  La  convention  de  Castiglione ,  qui  ne  parle  pas  de  la  Toscane  ; 

3"  La  violation  manifeste  de  la  convention  d'Alexandrie ,  qui  nous 
donnait  toute  la  rive  droite  du  Pô,  que  les  Autrichiens  ont  gardée 
pour  eux  ; 

4"  La  non-exécution  de  la  convention  d'Alexandrie  par  les  patriotes 
italiens ,  les  actes  d'hostilité  commis  par  la  levée  en  masse  sur  le 
territoire  de  Bologne  et  dans  la  Romagne,  et  enfin  l'interception  de 
la  libre  navigation  du  Pô. 

Kxpédiez  un  courrier  que  vous  adresserez  au  général  commandant 
l'armée  du  roi  de  Naples.  Vous  lui  (Jirez  que  vous  n'avez  point  l'in- 
tention d'entrer  sur  le  territoire  napolitain ,  mais  que  vous  demandez 
que  le  citoyen  Dolomieu  et  les  généraux  Dumas  et  Manscourt  soient 
sur-le-champ  rendus,  ainsi  que  tous  les  Français  échappés  aux  mas- 
sacres de  Sicile.  Cette  lettre  doit  être  d'un  style  honnête. 

Faites  expédier  de  Livouriie  un  bâtiment  pour  Alexandrie.  Envoyez 
au  général  Menou  une  collection  de  journaux  et  le  détail  de  notre 
position  militaire  et  diplomatique.  Rendez  un  de  vos  officiers  porteur 
de  \6s  dépêches.  Faites  embarquer,  si  vous  le  pouvez,  1,000  fusils 
et  4  ou  500  sabres. 

La  86"  demi-brigade,  forte  de  2,500 hommes,  qui  n'a  pas  fait  la 
guerre  depuis  longtemps,  a  ordre  de  passer  en  France.  Deux  frc- 
♦]ates  doivent  partir  de  Toulon  pour  ïa  prendre.  Envoyez  au  général 
Ambert  un  officier  pour  lui  dire  que ,  s'il  y  a  possibilité  de  la  faire 
débarquer  à  Livourne,  il  le  fasse.  Cet  officier  ne  sera  porteur  d'au- 
cun écrit,  pour  que,  s'il  était  pris,  les  Anglais  ne  sussent  pas  que 
notre  intention  est  de  faire  passer  des  troupes  sur  le  continent. 

Continuez  à  vivre  en  bonne  harmonie  avec  le  Pape  ;  je  vous  en- 
verrai incessamment  des  instructions  plus  amples  relativement  à  ce 
prince.. 

Faites-moi,  je  vous  prie,  connaître  où  en  est  la  démolition  des 
places. 

Donnez  ordre  qu'on  prépare  des  fourneaux  pour  faire  sauter  Ten- 
ceinte  de  Livourne;  vous  pourrez  assurer  Lucques  avec  le  surplus 
d'artillerie  qui  se  trouvera  dans  cette  place  et  inutile  à  la  défense  de 
son  port.  Mettez  une  contribution  sur  Livourne,  au  moins  de  deux 
ou  trois  raillions ,  pour  solder  un  mois  de  l'arriéré  de  l'armée. 

Je  m'imagine  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  que  la  Toscane 
contribue  à  payer  à  l'armée  ce  qu'elle  payait  à  M.  Sommariva  pour 
VI.  31 
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la  levée  en  ma^se.  Je  compte  que  ce  supplément  de  ressources  vous 
mettra  à  même  de  solder  tout  Tan  VIIl  à  Tarmée. 

Bonaparte. 

Archivct  d«  l'Empire. 

5140.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE   DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  3  bramaire  an  IX  (25  octobre  1800). 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d^arrété  tendant  à  retarder 
jusqu'à  la  paix  la  prise  de  possession  de  la  partie  espagnole  de  Saint- 
Domingue,  en  continuant  de  mettre  à  exécution  les  dispositions  du 
Directoire  exécutif,  dans  son  arrêté  de  Tan  VII ,  qui  confiait  Tadmi* 
nistration  de  cette  partie  à  un  commissaire  du  Gouvernement.  Vous 
me  proposerez  le  commissaire  à  y  envoyer. 

Vous  me  présenterei  un  projet  de  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  daos 
la  partie  française  pour  se  concilier  Toussaint  sans  lui  donner  un 
trop  grand  accroissement  de  pouvoir.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous 
me  proposiei  les  distinctions  à  accorder  à  quatre  ou  cinq  de  ses  liea- 
tenants  qui  ont  le  plus  d'influence. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5141.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURDAN, 

MINISTRE   EXTRAORDINAIRE    DE    LA   RI^UBUQUE   EN    PIEMONT. 

Paris,  3  brumaire  an  IX  (25  octobre  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  23  vendémiaire,  que 
j'ai  lue  avec  la  plus  grande  attention. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a  dû  vous  écrire  sur  l'obje! 
de  votre  lettre. 

Vous  pouvez  assurer  les  Piémontais  que  je  prends  beaucoup  d'in- 
térêt au  sort  futur  de  leur  pays.  Rien  ne  pourra  être  définitivement 
arrêté  qu'à  la  paix. 

L'empereur  de  Russie  et  la  Prusse  s'intéressent  très-vivement  au 
roi  de  Sardaigne. 

J'ai  fait  appeler  à  Paris  M.  de  Saint-Marsan ,  pour  voir  s*il  n'y 
aufait  pas  de  moyens  de  concilier  l'intérêt  que  prennent  au  roi  de 
Sardaigne  les  deux  fjrandes  puissances  avec  celui  que  nous  prenons 
aux  Piémontais. 

Cette  lettre  eai  tout  entière  pour  vo«s;  «Ue  est  la  preuve  de  Ten- 
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tière  confiance  que  j'ai  en  vous  et  de  la  satisfaction  de  ia  bonne  con- 
duite que  vous  tenez  à  Turin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5142.— AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIEUR. 

Paris,  4  bmmaire  an  IX  (26  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à  la 
nation  le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps  légis- 
latif va  se  réunir.  Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres 
leur  présentent  à  eux-mêmes  le  compte  de  leur  administration  parti- 
culière, et  quils  le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Miuistre, 
commencera  au  1''  nivôse  an  Vlll. 

l*"  Il  offrira  la  situation  de  votre  département  et  de.  toutes  les 
branches  qui  le  composaient  à  cette  époque;  quels  étaient  l'organi- 
sation, l'activité  des  bureaux  de  votre  ministère,  le  nombre  de  leurs 
employés,  leurs  dépenses  et  ce  qui  en  était  dû  à  cette  époque. 

2"  Vous  tracerez  de  même  la  situation  de  toutes  les  parties  qui 
répondent  à  votre  ministère;  quels  étaient  Tesprit  et  la  marche  de 
leur  administration ,  leurs  dépenses  et  leurs  besoins. 

3*  Vous  développerez  ensuite  quel  a  été  le  progrès  et  le  résultat 
des  administrations  nouvelles,  quelle  influence  elles  ont  eue  sur  Tes- 
prit  public  ;  quels  départements  et  quels  administrateurs  ont  le  mieux 
répondu  aux  vues  du  Gouvernement,  quels  ont  montré  ou  plus  de 
négligence  ou  plus  de  faiblesse. 

4**  Vous  indiquerez  quels  progrès  a  faits  Tinstruction  publique; 
quel  est  Fétat  actuel  des  arts,  de  Tindustrie  et  du  commerce. 

5^  Vous  direz  quelle  est  la  situation  des  hospices  et  des  difTérentes 
institutions  soumises  à  votre  administration. 

6°  Vous  indiquerez  les  règlements  et  les  lois  que  vous  croirez 
nécessaires  pour  obtenir  ou  plus  d'économie  ou  des  résultats  plus 
heureux. 

Les  Consuls  ne  vous  demandent  que  des  faits  précis  et  l'exposition 
la  plus  simple  et  la  plus  vraie  de  ce  qui  est.  Quant  aux  améliorations, 
ils  vous  invitent  à  vous  renfermer  dans  celles  qui  sont  actuellement 
possibles,  et  à  remettre  à  un  autre  temps  des  projets  plus  vastes  et 
des  idées  plus  étendues. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5143.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  dr  la  police  générale. 

Paris,  4  brumaire  an  IX  (26  octobre  ISÛO). 

Les  Consuls ,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à  la 
nation  le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps  légis- 
latif va  se  réunir. 

Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres  leur  présentent 
à  eux-mêmes  le  compte  de  leur  administration  particulière,  et  qu  ils 
le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues,  Citoyen  Ministre, 
commencera  au  !•'  nivôse  de  Tan  VIII. 

!•  Vous  direz  quels  étaient,  à  celte  époque,  Fesprit  public  et  la 
situation  générale  des  divers  départements. 

2^  Vous  exposerez  quels  ont  été,  depuis  cette  époque  jusqu'au 
moment  actuel,  les  changements  qui  se  sont  opérés  dans  les  dispo- 
sitions générales;  comment  la  liberté  des  cultes  a  été  protégée  ou 
blessée  dans  les  différents  départements  ;  quelle  a  été  la  conduite  des 
ministres  de  ces  cultes  ;  quelle  a  été  l'activité  ou  la  négligence  des 
magistrats  dans  la  poursuite  des  délits  publics  ou  privés  ;  si  ces  dé- 
lits ont  été  ou  plus  multipliés  ou  plus  rares  ;  quels  administrateurs 
ont  montré  du  zèle,  quels  autres  ont  mérité  la  censure  par  leur 
négligence. 

3*  Vous  indiquerez  les  règlements  et  les  lois  que  vous  croyez  né- 
cessaires pour  donner  plus  d'activité  à  la  police,  pour  rétablir  les 
mœurs,  pour  rendre  au  caractère  national  sa  véritable  dignité. 

4"  Vous  donnerez  le  tableau  comparé  de  la  dépense  de  votre  dé- 
partement pour  Fan  IX  avec  votre  dépense  pour  Fan  VIII. 

5*  Vous  établirez  ce  qui  a  été  dépensé  sur  le  crédit  de  Fan  Vlll, 
et  ce  qui  reste  à  consommer.  ^ 

Vous  ne  présenterez  que  des  faits  précis  et  rendus  avec  la  plus 
grande  simplicité  d'expression.  Quant  aux  améliorations,  les  Consuls 
vous  invitent  à  vous  renfermer  dans  celles  qui  son!  actuellement  pos- 
sibles ,  et  à  remettre  à  un  autre  temps  des  projets  plus  vastes  et  des 
idées  plus  étendues. 

Bonaparte. 

Archives- de  l'Empire. 

5144.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris,  4  brumaire  an  IX  (26  octobre  1800). 

C'est  à  Fépoque  où  le  Corps  législatif  doit  se  réunir.  Citoyen  Mi- 
nistre ,  que  le  Gouvernement  veut  et  doit  offrir  au  peuple  français  le 
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lableau  de  son  administration.  Ce  tableau  ne  peut  être  formé  que 
des  comptes  particuliers  des  différents  ministères;  et  il  est  nécessaire, 
pour  remplir  ses  vues ,  que  tous  ces  comptes  lui  soient  fournis  dans 
le  courant  de  la  décade. 

Le  vôtre,  Citoyen  Ministre,  comme  tous  ceux  de  vos  collègues, 
commencera  au  1"  nivôse  de  Tan  VIII  et  continuera  jusqu'au  1*'' fri- 
maire. Vous  direz  : 

P  Quelle  était  au  1"  nivôse  la  situation  de  l'Europe  et  la  position 
particulière  de  la  France  ;  quelles  étaient  ses  relations  et  son  influence. 
Vous  le  direz  du  ton  simple  de  la  vérité,  sans  blâmer  le  passé,  sans 
flatter  Tavenir. 

2*  Vous  développerez  ensuite  tout  ce  qui  peut  être  révélé  des  actes 
et  de  la  marche  de  votre  administration  dans  le  cours  des  dix  mois 
suivants. 

3**  Vous  dévoilerez  les  principes  qui  ont  dirigé  la  politique  du 
Gouvernement,  et  vous  ne  cacherez  ni  ses  fautes  ni  ses  erreurs. 

4"  Vous  ferez  connaître,  autant  qu'il  sera  convenable,  les  citoyens 
et  les  étrangers  qui ,  dans  leurs  rapports  avec  votre  département  ^  ont 
acquis  des  droits  a  la  reconnaissance  de  la  nation,  et  surtout  les 
peuples  et  les  souverains  dont  elle  a  reçu  des  marques  d'affection  et 
de  conGance. 

5*"  Vous  rappellerez  les  améliorations  qui  ont  eu  lieu  dans  l'orga- 
nisation de  votre  département,  et  vous  indiquerez  celles  dont  vous 
croyez  qu'il  peut  être  encore  susceptible. 

6^  Vous  donnerez  le  tableau  de  la  dépense  de  l'an  VIII  et  de  celle 
qui  a  été  arrêtée  pour  l'an  IX  dans  le  conseil  d'administration,  et 
vous  développerez  les  raisons  qui  ont  motivé  la  différence  en  plus  ou 
en  moius. 

Les  dépenses  de  votre  département  et  leur  objet  doivent  être  pré- 
sentés avec  autant  de  développements  que  le  permet  le  secret  néces- 
saire à  ses  opérations.  Il  faut  que  la  nation  n'ignore  rien  de  ce  qu'elle 
peut  apprendre  sans  blesser  ses  intérêts.  De  la  précision ,  de  la 
clarté,  enfin  des  expressions  aussi  simples  et  aussi  franches  que  l'est 
la  conduite  du  Gouvernement. 

BONAPABTK. 

Archives  des  afbires  étrangères. 

5145.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE    PAR    INTERIM. 

Paris.  4  brumaire  Éa  IX  (26  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à  la 
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nation  le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps 
législatif  va  se  réunir.  Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  mi* 
nistres  leur  présentent  à  eux-mêmes  le  compte  de  leur  administration 
particulière,  et  quils  le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette 
décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues,  Citoyen  Ministre, 
commencera  au  f'  nivôse  an  VlII.  Vous  tracerez  la  situation  de 
toutes  les  parties  de  votre  ministère  à  cette  époque  : 

P  Quelles  étaieùt  Torganisation  et  la  dépense  de  vos  bureaux; 

2^  Dans  quel  état  étaient  nos  armées  ; 

3®  Quels  étaient  leur  discipline ,  leur  esprit ,  la  tenue  et  le  nombre 
des  troupes  qui  les  composaient; 

4^  Ce  qui  leur  était  dû  de  leur  solde; 

5°  Ce  qui  était  dû  aux  fournisseurs  ; 

G*"  Quelles  étaient  les  conditions  de  leurs  marchés  et  de  leurs  en- 
treprises ; 

V  Quelle  avait  été  leur  exécution  ; 

Vous  exposerez  ensuite  : 

l*"  Quels  ont  été,  relativement  à  toutes  les  parties,  Fesprit  et  la 
marche  de  Tadministration  dans  les  mois  suivants  ; 

2*"  Quels  changements  ont  été  opérés  dans  les  bureaux  ; 

3°  Quels  changements  dans  Torganisation  militaire,  et  les  raisons 
de  ces  changements  ; 

4^  Quelles  mesures  ont  été  prises  pour  augmenter  les  troupes, 
pour  les  entretenir  et  les  faire  mouvoir,  pour  améliorer  les  différentes 
parties  du  service. 

Vous  indiquerez  les  économies  qui  ont  été  faites  et  aussi  les  mé- 
prises et  les  erreurs  quon  a  pu  commettre. 

Vous  rappellerez  les  règlements  qui  ont  déterminé  et  les  lois  qui 
ont  autorisé  les  différentes  mesures  qui  n  ont  pas  été  de  simples  actes 
d'administration. 

Vous  indiquerez  toutes  les  mesures  que  vous  croirez  nécessaires, 
soit  pour  Téconomie ,  soit  pour  le  bien  du  service ,  et  les  règlements 
et  les  lois  qui  devront  en  assurer  Texécution. 

Vous  direz  les  crédits  qui  ont  été  ouverts  à  votre  département,  ce 
qu'en  ont  déjà  consommé  les  ordonnances ,  et  ce  que  vous  prévoyez 
quabsorberont  les  dépenses  qui  ne  sont  pas  encore  ordonnancées. 

Ce  compte  ne  doit  contenir  que  des  faits  précis  et  des  calculs 
vrais,  sans  exagération,  sans  cet  art  oratoire  qui  ne  fait  souvent  que 
tromper  la  crédulité  et  dissimuler  les  abus. 

Archives  de  TEmpire.  BONAPARTK. 
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5146.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  4  bramaire  an  1\  (26  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à  la 
nation  le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps 
législatif  va  se  réunir. 

Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres  leur  présentent 
à  eux-mêmes  le  compte  de  leur  administration  particulière ,  et  qu  ils 
le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues,  Citoyen  Ministre» 
commencera  au  i"'  nivôse  de  Tan  VIII. 

V  Vous  direz  quelle  était,  à  cette  époque,  la  situation  de  notre 
marine,  quelle  en  était  Torganisation ,  quelle  en  était  la  dépense;  à 
quelles  sommes  s'élevait  Farriéré  de  la  solde  et  des  traitements  ;  en 
quel  état  étaient  la  discipline  et  les  arsenaux. 

2^  Vous  exposerez  ensuite  quels  ont  été  Fesprit  et  la  marche  de 
fadministration  dans  les  mois  suivants;  quels  changements  ont  été 
opérés  dans  Forganisation ,  et  la  raison  de  ces  changements  ; 

3*  Quelles  mesures  ont  été  prises  pour  assurer  Féconomie  et  la 
régularité  du  service,  pour  faire  disparaître  les  dilapidations  et  les 
abus,  pour  mettre  plus  d'ordre  et  d'activité  dans  les  approvision- 
nements. 

4®  Vous  rappellerez  les  règlements  et  les  lois  qui  ont  autorisé  les 
différents  actes  de  votre  administration ,  qu'il  importe  à  la  nation  de 
connaître,  et  qui  peuvent  la  faire  apprécier. 

5°  Vous  direz  ce  qui  a  été  fait  pour  la  conservation  ou  pour  le  réta- 
blissement  de  nos  colonies. 

6"  Vous  indiquerez  quels  succès  ont  eus  les  mesures  qui  ont  été 
prises  dans  les  différentes  parties,  ou  par  quelles  raisons  le  succès 
leur  a  manqué. 

7°  Vous  rappellerez  les  crédits  qui  avaient  été  ouverts  pour  votre 
département ,  ce  qui  a  été  déjà  consommé ,  soit  par  la  solde ,  soit  par 
des  ordonnances ,  et  ce  qu'il  faudra  encore  pour  achever  le  payement 
des  dépenses  de  Fan  Vlil. 

8*  Vous  placerez  à  côté  de  ce  tableau  Faperçu  des  dépenses  de 
Fan  IX,  tel  qu'il  a  été  arrêté  dans  le  conseil  d'administration. 

9*  Vous  indiquerez  enfin  les  règlements,  les  lois  et  les  mesures 
qui  vous  paraissent  nécessaires  pour  donner  à  notre  marine  une  con- 
stitution et  un  éclat  dignes  de  la  nation  française. 
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Les  Consuls  ne  veulent  que  des  faits  précis ,  sans  emphase  et  sans 
tournure  oratoire. 

BONAPARTK. 

Archives  de  la  marine. 

5147.  —NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  4  bromaire  an  IX  (26  octobre  1800). 

Je  prie  le  ministre  de  la  guerre  de  me  présenter  un  projet  d'arrêté 
remplissant  le  but  suivant  : 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  un  contrôle  nominatif,  par 
département,  de  tous  les  individus  admis  à  la  retraite  ou  au  traite- 
ment de  réforme,  et  qui  ont  servi. 

Pareil  état  se  trouverait  à  Tétat-major  de  la  division  militaire 
pour  les  individus  de  la  division. 

Pareil  état  se  trouverait ,  par  département ,  chez  le  commandant 
du  département,  et  par  arrondissement,  chez  le  sous-préfet. 

Chaque  ofiicier  réformé  sera  tenu  d'avoir  toujours  chez  lui  son 
sabre  et  un  fusil  de  munition ,  une  giberne  et  trente  cartouches. 

Toutes  les  fois  que  le  préfet  du  département,  on  le  sous -préfet, 
croirait  avoir  besoin  d'un  certain  nombre  de  ces  officiers  pour  prêter 
main-forte  à  Tantorité  publique,  il  leur  ferait  une  réquisition  de  se 
rendre  à  un  jour  fixe  à  un  endroit  désigné,  où  ils  seraient  sous  les 
ordres  soit  du  commandant  du  département,  soit  d'un  officier  délégué 
par  le  général  commandant  la  division,  pour,  de  concert  avec  la 
gendarmerie,  prêter  main-forte  à  l'autorité  publique. 

Étendre  cette  formalité  aux  soldats  qui  jouissent  de  leur  traitement. 

Au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois,  ils  seraient  tous  réunis  par 
le  commandant  du  département,  et  passés  en  revue  par  un  inspec- 
teur, qui  constatera  qu'ils  ont  leurs  fusils  et  qu'ils  sont  prêts  h  prêter 
main-forte  à  la  loi  lorsqu'il  en  serait  besoin. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 

5148.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE    PAR    INTERIM. 

Paris .  4  bromaire  an  IX  (26  octobre  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  l'état  des  fonds  nécessaires  au  payement 
des  divers  objets  compris  dans  les  attributions  du  21*  bureau. 

Il  est  composé  de  quatre  principaux  articles.  Je  n'y  comprends 
pas  les  secours  aux  femmes  d'Egypte  et  secours  mensuels,  qui 
n'entrent  pas  dans  le  système  général. 
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Sur  ces  quatre  articles ,  trois  sont  relatifs  aux  retraites ,  et  un  aux 
traitements  de  réforme. 

Ce  dernier,  qui  monte  à  229,282  francs,  me  paraît  être  un 
compte  terminé  en  conséquence  de  l'article  52 ,  et  dès  lors  ne  me 
parait  susceptible  d'aucune  observation. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  trois  premiers  articles. 

Le  premier,  de  182,058  francs,  est  intitulé  :  Solde  provisoire,  en 
exécution  de  la  loi  du  28  fructidor  an  VIL  Cette  somme  se  compose 
de  toutes  les  sommes  accordées  en  conséquence  de  Tarticle  28  de  la 
loi  du  28  fructidor;  mais  ce  même  article  dit  :  u  11  en  jouit  jusqu'à 
n  ce  que  le  Corps  législatif  ait  prononcé  sur  l'état  de  solde  de  retraite.  » 

La  première  question  est  celle-ci  : 

Pourquoi  les  individus  qui,  ensemble,  touchent  182,058  francs 
par  mois,  n'ont-ils  pas  encore  leur  solde  de  retraite  définitive? 

L'article  2  est  intitulé  :  Solde  provisoire,  en  exécution  de  tarrêté 
des  Consuls  du  II  prairial  an  VIll.  Cet  article  est  relatif  aux  ar- 
ticles 54  et  55  de  la  même  loi. 

Le  troisième  se  monte  à  238,535  francs,  et  est  intitulé  :  Pensions 
converties  en  solde  de  retraite. 

On  conçoit  bien  comment  l'article  2  existe ,  puisque  l'article  3  est 
déjà  le  résultat  de  ce  qui  a  été  liquidé  pendant  l'année  en  consé- 
quence des  articles  54  et  55  de  la  loi  du  28  fructidor  ;  mais  on  ne 
conçoit  pas  comment  l'article  1"  n'a  pas  été  rendu  déGnitif. 

L'aspect  de  ce  tableau  donne  lieu  à  une  observation  qui  peut  ne 
pas  être  fondée  :  c'est  qu'il  paraît  que  les  individus  compris  dans  les 
articles  54  et  55  content  près  de  414,000  francs  par  mois,  tandis 
que  l'exécution  de  l'article  28  ne  coûte  que  182,000  francs,  et  que 
tous  les  traitements  de  réforme  ne  coûtent  que  129,000  francs. 

Cependant  il  paraît  que  les  articles  54  et  55  regardent  spéciale- 
ment les  individus  qui  ont  servi  avant  la  guerre  de  la  révolution, 
tandis  que  les  articles  1  et  4  regardent  les  individus  qui  ont  fait  la 
guerre  de  la  révolution. 

Comment,  avant  la  loi  du  28  fructidor  an  Vil,  les  individus  com- 
pris dans  les  articles  54  et  55  touchaient-ils  leurs  pensions ,  et  com- 
ment s*opère  cette  conversion  en  solde  provisoire  et  en  solde  de 
retraite,  des  pensions  converties? 

Avant  la  loi  du  28  fructidor,  il  était  accordé  des  retraites  aux  mi- 
litaires. Cependant  les  182,058  francs  sont  intitulés  :  Solde  provi- 
ioire,  en  exécution  de  la  loi  du  28  fructidor  an  Vif;  ce  qui  paraît  ne 
|)as  contenir  la  solde  de  retraite  des  individus  qui  l'auraient  obtenue 
par  des  lois  antérieures  au  28  fructidor  an  VII. 
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Je  désire  avoir  uu  état  des  quatre  articles  ci-dessus,  divisé  en 
plusieurs  colonnes  : 

1'* colonne  :  les  employés  aux  administrations; 

2"  colonne  :  les  commissaires  ordonnateurs  et  des  guerres  ; 

3"  colonne  :  soldats,  caporaux  et  sergents; 

4"  colonne  :  les  sous-lieutenants,  lieutenants,  capitaines; 

5*  colonne  :  les  chefs  de  bataillon,  de  brigade; 

6*  colonne  :  les  adjudants  ccmimandants,  les  généraux  de  brigade 
et  de  division. 

Je  désire  avoir  le  montant  de  chaque  classe,  et  le  montant  de  ce 
que  coûte  leur  réforme. 

BONAPABTB. 
Archives  de  l'Bmpire. 

5149.  —AL  CITOYEN  TALLEYRAND, 

lUKISTRE    DBS   RKLâTIONS   EXTÉttlKURES. 

Paris,  5  bramaire  am  IX  (27  octobre  ISOO). 

Le  ministre  de  la  marine  va  faire  partir  un  brick  pour  Tunis  ;  faites 
connaître  au  citoyen  Devoize  ^  que  le  Gouvernement  est  satisfait  du 
succès  qu'il  a  obtenu.  11  attend  de  lui  4e  plus  grands  services  en- 
core ;  c'est  qu'il  prenne  des  mesures  pour  qu  on  expédie  une  grande 
quantité  de  blé  à  Marseille  et  à  Gènes. 

Dites-lui  également  qu  il  prenne  des  mesures  pour  nous  faire  flûre 
la  paix  avec  le  bey  de  Tripoli.  Recommandez  au  citoyen  Devoize 
d'expédier,  deux  fois  par  mois,  un  petit  bâtiment  tanisien  pour 
Alexandrie,  avec  toutes  les  nouvelles  d'Europe  qu  il  pourra  recueillir. 
Il  y  joindra  tous  les  journaux  qu  il  pourra  ramasser,  n'importe  en 
quelle  langue. 

Vous  écrirez  au  général  Menou  de  payer  ces  bâtiments  avec  da 
café  et  d'autres  objets  nécessaires  aux  Tunisiens, 

Le  citoyen  Devoize  fera  connaître  aux  capitaines  de  ces  bâtiments, 
tant  algériens  que  tunisiens ,  que  tout  bâtiment  qui  apportera  à 
Toulon  des  nouvelles  d'Egypte  de  trente*cioq  jours  de  date  recevra, 
outre  le  prix  du  fret,  une  gratification  de  12,000  francs. 

Vous  joindrez  à  votre  dépêche  au  citoyen  Devoize  une  lettre  au 
général  Menou ,  par  sextuplicata ,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  con- 
naître la  situation  de  la  République  en  Europe  et  en  Amérique, 
l'ouverture  des  négociations  à  Lunéville ,  ce  que  vous  pourrez  dire 
de  celles  entamées  avec  l'Angleterre,  et  le  beau  rôle  que  joue  l'armée 
d'Egypte  en   conservant  avec  courage  cette  précieuse  colonie.  Le 

1  Consul  de  France  à  Timîs. 
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citoyen  Devoize  expédiera  ces  lettres  par  six  bâtiments  différents,  et 
y  joindra  une  lettre  de  lui ,  dans  laquelle  il  donnera  au  général  Me- 
nou  toutes  les  nouvelles  quil  saura,  en  y  insérant  les  journaux 
qu  il  aura  pu  se  procurer. 

Bonaparte. 

Archhres  des  aff«iret  étrangères. 


5150.  —AU  GÉNÉRAL  BERRUYER, 

COMMANDANT    L^HOTEL    NATIONAL    DBS    INVALIDES. 

Paris.  5  brumaire  an  IX  (21  octobre  1800). 

Le  Premier  Consul  désirerait,  .Citoyen  Général,  qu'on  pût  éta- 
blir dans  la  maison  nationale  des  Invalides  quelques  manufactures. 
Cette  institution  présenterait  le  double  avantage  d'occuper  les  mili- 
taires invalides  et  d'améliorer  leur  existence. 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Général,  de  vous  demander 
vos  vues  à  cet  égard. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arehives  de  l'Empire. 

5151.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  5  brumaire  an  IX  (27  octobre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  brick  pour  Tunis; 
il  partira  de  Toulon. 

11  sera  porteur  d'une  dépêche  du  ministre  des  relations  extérieures 
à  notre  consul  et  de  vos  dépécbes  au  général  Menou,  dans  lesquelles 
vous  lui  ferez  connaître  la  situation  de  la  République.  Vous  y  join- 
drez une  collection  du  Moniteur,  depuis  le  V  vendémiaire  au  VllL 

Le  brick ,  après  avoir  mouillé  à  Tunis ,  prendra  son  temps  pour 
doubler  le  cap  et  se  dirigera  sur  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Archives  dt  la  marine. 

5152.  —  DÉCISION. 

Paris,  6  brumaire  an  IX  (28  «ctobre  1800). 
Le  ministre  de  la  guerre  propose  de        Un    ofBcier    qui   a    abandonné 
remettre  en  activité  le  citoyen  Faissoles,    pendant  la  guerre  ne  doit  pas  être 
cx-sons-lientenairtau  21*  rëmment  de  .     ,   ,         . 

^  remis  a  la  paix. 


Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5153.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  EN    CHEF    i/aRMÉE    d'iTALIE. 

Paris,  6  brumaire  an  IX  (28  octobre  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général ^  votre  lettre  du  30 .  Le  citoyen  Belle- 
ville  va  se  rendre  en  Toscane  avec  le  titre  de  consul  général  de  la 
République. 

Tout  va  parfaitement  bien  à  Paris,  et  tout  est  tranquille  en  France. 
Les  dangers  que  f  ai  courus  *  sont ,  je  vous  assure ,  très-peu  de  chose. 
Si  cela  en  avait  mérité  la  peine,  soyez  persuade  que  vous  ne  lauriez 
pas  appris  par  d'autres  que  par  moi. 

La  52**  doit  être  à  Cbambéry  lorsque  vous  lirez  cette  lettre. 

Les  Anglais  répandent  de  l'argent  à  pleines  mains  dans  le  Midi  et 
à  Paris,  mais  en  pure  perte. 

Faites  faire  à  Florence  et  à  Livourne  des  recherches  pour  savoir 
par  quel  canal  Willot  faisait  passer  de  l'argent  dans  le  Midi  et  avec 
qui  il  correspondait. 

Faites  chasser  des  États  du  Pape  Willot ,  Assareto  et  les  émigrés 
corses  qui  seraient  dans  le  cas  de  fomenter  l'inquiétude  dans  ce 
pays. 

Réprimez  avec  vigueur  tous  les  malveillants;  faites  arrêter  ceux 
qui  troubleraient  l'ordre  public.  Si  quelques  ofGciers  ne' se  compor- 
tent pas  comme  ils  le  doivent ,  destituez-en  quelques-uns. 

Les  réformes  se  sont  faites  à  l'armée  du  Rhin  avec  la  plus  grande 
activité  et  le  plus  grand  ordre. 

Les  officiers  qui  rentrent  en  France  seront  exactement  payés. 

Nous  venons  de  conclure  une  suspensioiv d'armes  avec  Tunis,  et 
je  reçois  ce  soir  la  nouvelle  que  nous  avons  fait  la  paix  avec  Alger. 
Prévenez-en  sans  délai,  par  voie  de  Livourne,  les  préfets  des  dépar- 
tements de  la  Corse ,  pour  qu'ils  aient  à  faire  respecter  par  les  cor- 
saires les  pavillons  de  ces  deux  puissances. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5154.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU  , 
commandant  en  chef  i/armée  d'orient. 

Paris,  7  brumaire  an  IX  (29  octobre  1800). 

Le  contre-amiral  Ganteaume,  Citoyen  Général,  qui  vous  remettra 
cette  lettre,  porte  à  l'armée  des  secours  que  les  circonstances  ne 
nous  ont  pas  permis  de  lui  envoyer  plus  tôt. 

'  Allunon  au  complot  d'Arena. 
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La  paix  est  conclue  avec  TAmérique,  Alger  et  Tonis.  Les  con- 
grès particuliers  entre  TAutriche,  la  Russie,  TAngleterre,  font  espérer 
que  nous  touchons  à  la  paix  générale ,  et  que  vous  et  votre  armée 
retirerez  tous  les  fruits  de  la  glorieuse  expédition  dont  je  m'honore 
d'avoir  été  le  conducteur. 

Nous  n'avons  point  eu  directement  de  vos  nouvelles  depuis  l'ar- 
rivée de  rOsiris.  Avec  quel  intérêt  l'Europe  a  lu  la  proclamation  par 
laquelle  l'armée  d'Orient  s'engage  à  conserver  à  tout  prix  ce  pays 
important,  auquel  se  rattachent  tant  d'intérêts  et  tant  d'espérances! 

Les  nouvelles  de  Constantinople ,  du  10  septembre,  nous  appren- 
nent la  désorganisation  dans  laquelle  se  trouve  l'armée  du  grand  vizir 
et  la  dissolution  qui  menace  ce  vaste  empire. 

Des  pensions  ont  été  accordées  et  sont  exactement  payées  aux 
femmes  et  aux  enfants  dont  les  maris  et  les  pères  composent  l'ar- 
mée d'Orient. 

Lorsque  cette  dépêche  vous  parviendra ,  ou  la  paix  continentale 
sera  conclue ,  ou  une  de  nos  armées  sera  maîtresse  de  Naples  et  se 
sera  approchée  de  la  botte  ;  dans  tous  les  cas ,  notre  correspondance 
avec  vous  sera  plus  facile. 

Les  plus  grands  obstacles  que  vous  aviez  à  vaincre  sont  sur- 
montés. 

Le  contre-amiral  Ganteaume,  selon  les  circonstances,  attendra 
votre  réponse  ou  partira  après  avoir  jeté  sur  un  point  de  la  côte  les 
secours  qu'il  vous  conduit.  Dans  tous  les  cas,  avant  de  partir,  il  vous 
donnera ,  sur  la  situation  intérieure  et  extérieure  de  la  République , 
tous  les  renseignements  que  vous  pouvez  désirer. 

Dites  bien  à  l'armée  que,  parce  qu'elle  n'a  pas  souvent  des  nou- 
velles de  France,  elle  ne  doit  pas  croire  qu'elle*  est  oubliée.  Toutes 
les  pensées  du  Gouvernement  sont  tournées  vers  elle. 

Tous  ceux  qui  sont  revenus  en  France  d'une  manière  honorable 
ont  déjà  recueilli  les  témoignages  de  l'estime  et  de  la  reconnaissance 
publique. 

Je  plains  ceux,  s'il  en  est,  qui  n'auraient  pas  les  vertus  nécessaires 
pour  vous  seconder  dans  votre  noble  résolution,  et  dont  le  courage 
fléchirait  :  ils  ne  trouveraient  en  France  que  le  mépris  dû  à  l'homme 
qui,  quels  qu'aient  été  d'ailleurs  ses  services,  n'a  pas  eu  la  constance 
nécessaire  dans  les  grands  événements. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5155.  _  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  8  brumaire  an  IX  (30  octobre  1800). 

Quand  vous  verrez  M.  Cello ,  il  faudra  lui  demander  positive- 
ment s'il  a  des  pleins  pouvoirs  ;  s'il  n  en  a  pas ,  vous  lui  ferez  con- 
naître quil  ne  peut  pas  être  présenté  au  Gouvernement,  puisqu'il 
n'a  aucun  caractère.  Il  sera  porteur  d'une  lettre  du  duc  pour  moi, 
que  vous  prendrez. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5156. —AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE    DK    LA   GUERIE   PAR   INTERIM. 

Paris.  9  brumaire  an  IX  (31  octobre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter  un  projet  de 
règlement  contenant  les  dispositions  suivantes  : 

1*  Le  ^2V  bureau  de  la  guerre  sera  uniquement  chargé  de  l'exé- 
cution de  la  loi  du  28  fructidor  an  VII  et  de  l'arrêté  des  Consuls  do 
1 1  prairial  an  VHI ,  pour  le  courant  depuis  le  1"  vendémiaire  an  IX. 

2*"  11  sera  établi  deux  bureaux  différents,  chacun  sous  la  direction 
d'un  inspecteur  général  ou  d'un  inspecteur,  pour  tiquider  la  solde 
provisoire  en  exécution  de  la  loi  du  28  fructidor  an  VII ,  et  la  solde 
provisoire  en  exécution  de  l'arrêté  des  Consuls  du  1 1  prairial  en  VUl. 

S^  Il  y  aura  autant  de  bureaux  qu'il  y  a  de  fois  mille  individus  à 
liquider,  avec  le  nombre  d'employés  nécessaire. 

Chaque  bureau  sera  sous  la  direction  d'un  sous-inspecteur. 

4*  Toutes  ces  liquidations  devront  être  terminées  le  l''  pluviôse 
prochain  ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  trouve  de  tellement  contentieuses  que 
l'os  ait  besoin  des  renseignements  de  conseils  d'administration  éloi- 
gnés :  et  alors  dles  rentreront  dans  le  travail  du  21*  bureau,  où  il 
sera  créé  un  bureau  particulier  pour  cette  liquidation. 

5**  II  sera  pris  des  mesures  telles,  que  le  21''  baroiu  donnera, 
dans  le  mois  qui  suivra  la  retraite  ou  la  réforme  d'un  ofiScier,  son 
traitement  définitif,  et  que,  dans  le  mois  de  brumaire,  ce  21* bureau 
ait  entièrement  liquidé  tout  ce  qui  regarde  Fan  IX,  et  soit  au  courant 
du  travail. 

Par  les  états  qui  m'ont  été  remis,  il  me  paraît  qu'il  y  a  40,000  mi- 
litaires qui  ont  des  pensions  de  la  République.  Je  vous  prie  de  me 
faire  remettre  un  état  de  ces  mititaires  par  grade  et  par  département. 

L'on  m'assure  qu'il  est  dû  six  miUions  d'arriéré.  Je  vous  prie  de 
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me  faire  remettre  Tétat ,  par  division  militaire ,  de  ce  qni  est  dû  aux 
officiers  retirés  pour  ïan  VIlï ,  afin  que  je  prenne,  avec  le  ministre 
des  finances,  des  mesures  pour  les  liquider. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Eiapire. 

5157.  —  AU  GÉNÉRAL   LACLÉE. 

Paris,  Il  brumaire  an  IX  (2  novembre  1800). 

Je  crains,  Citoyen  Ministre,  quil  n'y  ait  de  Tinconvénient  à  amal- 
gamer la  légion  nantaise  et  les  compagnies  franches  avec  les  batail- 
lons de  rOuest.  Ces  corps  sont  très-opposés  en  principes  et  en  habi- 
tudes. 

Si  Ton  proposait  de  faire  deux  corps  différents,  je  verrais  encore 
beaucoup  d'inconvénient  à  réunir  des  individus  de  la  nature  de  ceux 
qui  composent  les  trois  bataillons  de  TOuest,  en  un  seul  corps  qui 
pourrait  avoir  une  opinion  quelconque  de  sa  force.  U  vaut  mieux  les 
tenir  séparés  et  n'ayant  rien  de  commun  entre  eux.  Je  préférerais 
donc  le  projet  d'arrêté  ci-joint  : 

1*  Les  !•',  2*  et  4«  bataillons  francs  levés  dans  les  12%  13"  et 
22*  divisions,  militaires,  seront  complétés  dans  le  plus  court  délai. 

2*  Le  1''  bataillon  du  Finistère,  la  légion  nantaise,  les  compagnies 
firanches  à  pied  et  à  cheval  des  Deux-Sèvres,  et  les  autres  compa- 
gnies isolées  qui  se  trouveraient  dans  les  12',  13*  et  22*  divisions 
militaires ,  seront  incorporés  et  formeront  une  légion ,  sous  la  déno- 
mination de  lésion  de  la  Loire, 

3*  Cette  légion  serait  composée  de  deux  bataillons  et  d'un  escadron 
de  cavalerie. 

4*  Les  trois  bataillons  mentionnés  au  premier  article  et  U  légion  * 
de  la  Loire  sont  ex<;ept€S  de  l'arrêté  du  9  fructidor  dernier,  qui 
ordonne  l'incorporation  dans  les  demi-brigades  de  ligne  de  tous  les 
corps  isolés. 

BONAPARTB. 

Mpdt  ée  k  guerre.  

5158.  _  DÉCISION. 

Paris,  12  brumaire  an  IX  (3  novembre  1800). 

Le  ministre  àe  la  marine  et  des  co-        Lg  ministre  des  relations  exté- 

lonies  présente  copie  d'une  lettre  de  ^.j^^^^^  f^^^  connaître  au  commis- 

M.   James    Cotes,   commissaire   pour  ,   .  ,    ^  ^ . 

l'édumge  des  prUonniers  .ngl«.  près  saire  anglais  que  le  Gouvernement 

le  Gouvernement  français.  Dans  cette  s'en  réfère  à  son  arrêté  du  23  vcn- 
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lettre,  M.  Cotes  observe  que  les  Fran-  tôse  an  Vlil  '  ;  qu'il  avait  fait 
çais  prisonniers  en  Angleterre  sont  toujours  habiller  les  prisonniers 
sans  vêtements,  et  qn'il  est  instant  de   ^     ,^.^  ^^  ^^^^^^^  ^^^^^  .^  j^^ 

leur  en  donner.  »  .        . 

habiller   les    soldats    pnsonniers 

des  puissances  belligérantes;  que, 
par  le  sort ,  les  prisonniers  fran- 
çais en  Angleterre  sont  à  la  dis- 
position du  Gouvernement  anglais, 
et  que  le  Gouvernement  français 
ne  voit  aucuu  moyen  de  faire 
passer  des  fonds  aux  prisonniers, 
ni  de  veiller  à  leur  exacte  distri- 
bution. 

Bonaparte. 

«     Archives  de  l'Empire. 


5159.  —  AU  GENERAL  BRUNE, 

COMMANDANT    KN    CHEF    I.'aRMÉE    d'iTALIB. 

Paris,  13  brumaire  an  IX  (4  novembre  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7  brumaire.  Le  citoyen 
Dubard  doit  être  arrivé  avec  2,500,000  francs  en  or. 

Le  rédacteur  du  Courrier  de  l'armée  d'Italie  était,  je  crois,  déjà 
connu  à  la  police  pour  ses  faits  antérieurs.  Le  ministre  de  la  police 
va  s'en  emparer  à  Fénestrelle. 

Je  connais  toutes  les  intrigailleries  des  Italiens  ;  je  vois  qu'ils  sont 
toujours  les  mêmes. 

Dans  une  lettre  que  vous  écrit  le  général  Dupont,  il  vous  dit  que 
les  Anglais  se  sont  présentés  devant  Livourne  avec  12,000  hommes, 
et  que  les  Napolitains  s'avançaient  vers  la  Toscane.  Je  vous  prie  de 
m'envoyer  un  rapport  circonstancié  sur  le  jour  où  les  Anglais  ont 
paru  devant  Livourne ,  et  où  les  Napolitains  ont  paru  dans  un  lien 
donné,  ainsi  que  sur  leur  nombre. 

J'espère  qu'on  a  fait  un  exemple  sévère  des  Arétins.  Lorsqu'une 
ville  se  laisse  prendre  d'assaut,  elle  en  doit  porter  la  peine.  Il  faut 
être  là-dessus  impitoyable.  Il  faut  aussi ,  si  on  se  révolte  dans  quelques 
coins,  faire  des  exemples  sévères.  Tous  les  peuples  étrangers,  mais 
surtout  les  Italiens,  ont  besoin  de  temps  en  temps  de  répression 
sévère. 

Vous  sentez  que  l'armée  des  Grisons  aura  de  la  peine  à  nourrir  le 

t  Pièce  no  M69. 
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corps  de  troupes  qu  elle  aura  dans  la  Valfeline  ;  faites-lut  passer  des 
subsistauces  comme  s'il  était  de  votre  armée. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5160.  —  AU  GÉNÉRAL  TOUSSAINT  LOUVERTURE. 

Paris,  13  brumaire  an  IX  (4  novembre  1800). 

Le  roi  d'Espagne  fait  part  au  Premier  Consul,  Citoyen  Général, 
des  plaintes  que  lui  ont  portées  les  commandants  de  la  partie  espagnole 
àe  Saint-Domingue.  Le  Gouvernement  français  me  charge  de  vous 
faire  connaître  qu  il  a  été  convenu  entre  les  deux  gouvernements  que 
nous  n'entrerions  en  possession  de  la  partie  espagnole  de  Saint-Domin> 
gue  qu'à  la  paix  générale.  L'intention  du  Gouvernement  français  est 
donc  que  vous  ayez  tous  les  égards  que  doivent  les  agents  de  la  Répu- 
blique à  ceux  d'un  prince  qui  est  son  plus  fidèle  allié. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  la  marine. 


5161.— AU  GÉNÉRAL  LACUEE, 

laiNISTRB    DE    LA    GUERRE    PAR    INTÉRIM. 

Paris,  14  brumaire  an  IX  (5  novembre  ISOO). 

Faites  connaître  aux  quatre  généraux  en  chef,  Citoyen  Ministre , 
qu  ils  doivent  déclarer  aux  généraux  ennemis  que  les  hostilités  com- 
menceront le  !•' frimaire,  et  se  préparer  en  conséquence. 

Vous  leur  direz  en  même  temps ,  mais  pour  leur  instruction  parti- 
culière, et  pour  s'en  servir  seulement  dans  les  circonstances  essen- 
tielles, que  M.  le  comte  de  Cobenzl ,  qui  est  actuellement  à  Lunévillc 
avec  le  plénipotentiaire  français,  a  des  pouvoirs  qui  ne  paraissent 
pas  lui  donner  l'autorisation  nécessaire  pour  signer  une  paix  particu- 
lière avec  la  France,  la  cour  de  Vienne  paraissant  ne  pas  avoir 
abandonné  son  projet  de  faire  intervenir  TAngleterre  dans  les  négo- 
ciations de  Lunéville ,  ce  qui  les  rendrait  interminables;  que  cependant 
les  négociations  continuent  toujours  à  Lunéville,  mais  que  si  dans 
quinze  jours  on  n'est  pas  d'accord ,  le  Gouvernement  français  aura 
acquis  les  preuves  de  la  mauvaise  foi  de  l'Autriche,  et  qu'il  sera  à 
même  d'en  convaincre  l'Europe. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5162.  —  AU  CITOYE\  FORFAIT, 

MINISTRE    DK    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris,  14  brumaire  an  IX  (5  novembre  1800). 

Donnez  Tordre  à  Rochcfort  pour  quon  prépare  une  corvette,  et 
donnez-lui  des  instructions  comme  si  c'était  pour  File  de  France; 
faites-la  commander  à  cet  effet  par  un  capitaine  de  frégate  habitué 
à  Tîle  de  France. 

Remettez-lui,  dans  un  paquet  cacheté,  les  lettres  ci^ointes  pour 
Romue  et  pour  Toussaint ,  et  ordonnez-lui  d'ouvrir  ses  dépêches  à 
une  certaine  hauteur  ;  il  y  trouvera  alors  ses  instructions  pour  Saint- 
Domingue. 

Si  quelques  passagers  veulent  s  embarquer  pour  Tîle  de  France,  il 
n  y  a  pas  d'inconvénient  ;  il  faut  tout  sacrifier  au  secret  de  Texpédition. 

ROKAPARTR. 

Archives  de  la  marine. 

5163.  —AU  CITOYEN  ROUME, 

AGENT    DU    GOUVERNEMENT  A   SAINT-DOMINGUE. 

Paris,  14  brumaire  an  IX  (5  novembre  1800). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  vos  dernières  dépêches  en  date  du  25  thermidor. 

Le  Gouvernement  s'occupe  d'une  organisation  pour  Saint-Domingue, 

qui  sera  très-satisfaisante  pour  Toussaint  et  qui  réunira  tous  les  vœux. 

Le  Gouvernement  juge  nécessaire  que  vous  restiez  à  Saint-Domingue, 

en  aidant  Toussaint  de  vos  conseils,  et  en  continuant  à  porter  dans 

vos  fonctions  le  zèle  dont  vous  avez  souvent  donné  des  preuves  dans 

des  circonstances  difficiles. 

ftw  fttdre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  la  marine. 

5164.  —  AU  GÉNÉRAL  TOUSSAINT  LOUVERTURE. 

Paris,  14  brumaire  aa  IX  (5  novembre  1800). 

J'ai  remis  au  Premier  Consul ,  Citoyen  Général ,  les  dépêches  que 
vous  m'avez  envoyées  par  votre  adjudant  général,  ainsi  que  votre 
lettre  du  25  thermidor  et  les  pièces  qui  y  étaient  annexées. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  que,  la 
colonie  se  trouvant  aujourd'hui  pacifiée  et  délivrée  du  plus  grand  des 
fléaux ,  qui  est  la  guerre  civile ,  il  espère  4|ue  vous  lui  apprendrez 
bientôt  que  l'ordre  dans  l'administration  et  la  culture  font  des  progrès 
sensibles  à  Saint-Domingue. 

Le  bonheur  des  habitants  de  cette  belle  colonie  intéresse  autant  le 
Gouvernement  que  celui  des  habitants  de  la  France  même.  S'il  désire 
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de  voir  bientôt  ses  efforts  couronnés  par  la  paix ,  c  est  spécialement 
parce  qu  elle  est  nécessaire  au  commerce  et  à  la  splendeur  de  ses 
établissements  d'outre-mer. 

Le  Premier  Consul  vous  écrira  incessamment  lui-même.  Déjà  il 
s'occupe  d'une' organisation  pour  Saint-Domingue,  qui  vous  convain- 
cra de  Testime  particulière  qu'il  a  pour  vous  et  pour  vos  braves  noirs 

La  corvette  que  je  vous  expédie  aujourd'hui  en  toute  hâte  est 

pour  vous  annoncer  la  paix  que  la  République  française  vient  de 

conclure  avec  les  États-Unis;  vous  en  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Arckives  de  U  marine. 

5165. —AU  ROI  DESPAGNE. 

Paris.  17  bramaîre  an  IX  (8  novembre  1800). 

Dans  la  position  ou  se  trouve  l'Europe ,  j'ai  cru  nécessaire  de 
charger  spécialement  le  citoyen  Lucien  Ronaparte,  mon  frère,  de 
représenter  à  Votre  Majesté  Futilité  dont  serait  pour  les  alliés  la  con- 
qoêtedu  Portugal. 

Malte  et  Mahon  sont  tombés  au  pouvoir  de  nos  ennemis.  La 
Louisiane  se  trouve  menacée. 

Le  plus  grand  mal  que  nous  puissions  faire  aujourd'hui  au  com- 
merce anglais  serait  de  s'emparer  du  Portugal.  Cette  conquête  dédom- 
magerait d'ailleurs  l'Espagne  des  perles  et  des  dépenses  qu'elle  a 
faites  dans  la  guerre,  et  illustrerait  à  jamais  le  règne  de  Votre  Majesté. 

Si  elle  croyait  avoir  besoin  de  l'assistance  de  quelques  troupes 
d'ingénieurs  et  d'artilleurs  français,  Votre  Majesté  est  persuadée  de 
l'empressement  que  je  mettrai  à  les  lui  procurer. 

Le  seul  obstacle  qui  s'oppose  encore  à  la  paix  du  continent,  c'est 
l'intervention  de  l'Angleterre.  Mais  tous  les  peuples  du  continent 
demandent  à  grands  cris  la  paix,  et  le  peuple  anglais  lui-même  mani- 
feste tous  les  jours  un  sentiment  pour  la  paix  qui  influera  enfin 
sur  Sa  Majesté  Rritannique.  La  guerre  de  Votre  Majesté  avec  le  Por- 
tugal accélérerait  encore  davantage  le  mécontentement  public  en 
Angleterre ,  et  ferait  sentir  h  cette  nation  ambitieuse  que  la  gloire 
castillane  a  pris  «ne  nouvelle  vigueur  sous  le  règne  de  Votre  Majesté, 
et  que  si  les  Anglais  ont  menacé  Cadix  dans  un  momei|t  où  cette 
ville  aurait  ^té  respectée  par  les  nations  les  plus  féroces,  Votre  Ma- 
jesté n'a  pas^  laissé  impuni  cet  acte  déloyaV  et  contraire  à  l'humanité. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à  la  considération  toute  particulière 
que  j'ai  pour  elle. 

Ar«htv«i  dé  rBmpire.  BON))PAITK. 

32. 
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5166.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  génkralk. 

Paris.  IS  brumaire  an  IX  (9  novembre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  rapport  que  m'envoie 
le  ministre  de  la  justice.  Le  ministre  de  la  guerre  donne  Tordre  au 
général  Broussier  de  partir  demain  de  Versailles  avec  500  éclaireurs 
et  150  hommes  de  cavalerie  pour  Rouen. 

Le  général  Broussier,  avant  de  partir,  se  rendra  chez  vous  poar 
prendre  vos  ordres. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  ne  doit  pas  aller  jusquà  Rouen, 
mais  qu  il  est  destiné  à  se  rendre  aux  Andelys  et  a  fouiller  la  forêt  de 
Lyons.  Pour  cela  faire,  il  faut  qu  il  garde  le  plus  grand  secret;  quil 
se  rende  aux  Andelys ,  où  il  s'adressera  au  commissaire  du  Gouver- 
nement près  le  trihunal  et* à  un  de  vos  agents  très-intelligent,  dont 
vous  ferez  connaître  le  nom  au  général  Broussier,  que  vous  expé- 
dierez de  suite  avec  l'argent  nécessaire  pour  avoir  des  guides  et  tous 
les  renseignements  nécessaires,  afin  do  surprendre  un  bon  nombre 
de  ces  brigands.  Tous  ceux  qui  feront  résistance  seront  jugés  sur- 
le-champ  par  une  commission  militaire. 

Vous  ferez  sentir  à  l'agent,  que  vous  expédierez  en  poste,  et  au 
général  Broussier,  que  le  succès  de  l'expédition  dépend  du  secret. 
Une  fois  que  le  général  Broussier  aura  fait  la  première  fouille  et  que 
le  mouvement  sera  découvert ,  il  appellera  le  commandant  de  la  geor 
darmerie,  le  sous-préfet,  les  oflBciers  municipaux,  et  prendra  tous 
les  renseignements  nécessaires  pour  poursuivre  et  arrêter  ces  brigands 
dans  quelque  lieu  qu'ils  se  soient  réfugiés. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

5167.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE  , 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMÉE    d'iTALIE. 

Paris,  18  bramaire  an  IX  (9  novembre  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13  brumaire.  J'attends 
à  chaque  instant  des  nouvelles  de  Lunéville,  pour  connaître  si  les 
obstacles  qui  se  sont  présentés  lors  de  l'échange  des  pouvoirs  de  II.  de 
Gobenzl  ont  été  levés  par  les  dépêches  qu'il  a  dû  recevoir  de  Vienne. 

Le  général  Macdonald  a  ordre  d'appuyer  avec  la  plus  grande  partie 
de  son  armée  dans  la  Valteline,  pour  tomber  par  Ponte-di-Legno 
sur  Trente. 

Vous  pourrez  l'aider  en  faisant  marcher  une  bonne  division  par 
Lodrone  jusqu'à  Riva;  par  ce  moyen,  l'ennemi  ne  pourrait  poiat 
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disputer  le  passage  du  Miocio ,  et  disputerait  difficilement  celui  de 
TAdige.  Vous  pourrez  mettre  sous  les  ordres  du  général  Macdonald 
la  division  que  vous  enverrez  pour  favoriser  sa  marche.  Ce  serait 
le  cas  de  laisser  fort  peu  de  troupes  en  Toscane.  Je  pense  que 
2,000  Français  à  Livoume,  avec  1,500  Cisalpins,  suffiraient.  En 
cas  que  vous  fussiez  battu ,  la  retraite  de  ces  troupes  est  toujours 
certaine  sur  Lucques. 

Pendant  toute  la  guerre  d'Italie,  je  n*ai  jamais  eu  personne  à  Gênes. 
Il  sufBt  d'avoir  300  hommes  à  Gavi  et  300  dans  la  citadelle  de  Savone. 

Faites  marcher  les  Piémontais  avec  vous;  et,  pendant  les  vingt 
grands  jours  d'opérations,  ne  laissez  dans  toutes  vos  places  fortes 
que  de  très-petites  garnisons  et  des  dépôts. 

La  52*  demi-brigade  doit  être  arrivée;  c'est  une  demi -brigade 
tonte  neuve. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  l'ordre  à  un  détachement  de 
600  hommes  de  la  13*  légère  de  forcer  de  marche. 

Je  désire  beaucoup  que  le  général  Délmas  soit  arrivé  ;  c'est  un 
homme  vigoureux  sur  le  champ  de  bataille. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  le  tableau  ci-joint  du  ministre 
de  la  guerre  est  exact ,  et  de  me  le  renvoyer  avec  les  changements 
qni  conviennent  aux  lieux  et  aux  époques  des  départs. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5168.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRANfD, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris,  18  brumaire  an  IX  (9  novembre  1800}. 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  porter  des  plaintes  à  Tamhas- 
sadeur  d'Espagne  sur  Tordre  qu  a  donné  Tamiral  Mazarredo  au  gé- 
néral Gravina  de  ne  point  agir  avec  sa  flotte,  quelles  que  soient  les 
circonstances  et  les  dispositions  du  préfet  maritime  à  Brest.  Vou^ 
demanderez  que  cet  ordre  soit  levé ,  vu  que  le  préfet  maritime  mande 
quHl  est  nécessaire  de  faire  sortir  quelques  vaisseaux  pour  protéger 
l'entrée  d'un  convoi  menacé  par  les  Anglais. 

Bonaparte. 

Archifes  des  «flaires  étrangères. 


5169.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  19  brumaire  an  IX  (10  novembre  1800). 

Les  citoyens  Granger  (Jean-Pierre),  Vallot  (Simon),  Ingres  (Jean- 
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Augustin),  Rehaut  (Hubert),  Godart  (Alphonse),  qui  ont  obtenu  les 
grands  prix  dans  les  écoles  de  peinture,  sculpture  et  architecture, 
et  les  citoyens  Louis-Philippe  Crépin  et  Antoine-Nicolas  Misbach, 
qui  ont  obtenu  plusieurs  prix  dans  les  écoles  de  peinture ,  et  auxquels 
leur  professeurs  ont  délivré  des  certiflcats  hmiorables,  sont  autorisés 
à  rester  dans  leurs  foyers  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  ministres  de  la  guerre  et  de  Tintérieur  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera 
point  imprimé. 

Bonaparte. 

Archive»  de  l'Empire. 

r 

5170. —ARRÊTÉ. 

19  brumaire  an  IX  (10  novembre  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  sur  le  rapport  da 
ministre  de  rintérieur,  arrête  ce  qui  suit  : 

Les  deux  fils  de  Gaetano  Filangieri,  Napolitain,  sont  nommés 
élèves  du  Prytanée  français. 

Le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécution  du  présent 
arrêté. 

B0N.4PARTB. 

Archive»  de  l'Empire. 

5171.  —AU  CITOYEN  ABRIAL,   ministre  de  la  justice. 

Paris,  20  bnmaire  an  I\  (11  Mveaibre  1800). 

11  me  vient.  Citoyen  Ministre,  beancouf»  do  plaintes  sur  les  nomi- 
nations des  juges  des  départements  du  tiolo  et  du  Liamonc.  Je  vous 
prie  de  me  faire ,  au  prochain  travail ,  un  rapport  sur  ces  nominations. 

Un  grand  nombre  de  ces  juges  n  ont  jamais  été  hommes  de  loi; 
il  en  est  de  même  des  commissaires  du  Gouvernement.  Dans  le 
tableau  que  vous  me  remettrez,  vous  distinguerez  ceux  qui  sont 
liommes  de  loi,  des  autres. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

5172.  — AU  CITOYEN  GAUDIN,  mikistre  des  fwances. 

Paris,  20  brumaire  an  I\  (11  novembre  1800). 

L'enregistrement,  Citoyen  Ministre,  ne  rend  rien  dans  les  départe- 
ments du  Golo  et  du  Liamone ,  parce  qu'il  est  absorbé  par  les  frais 
de  perception. 

FaitesHQod  un  rapport,  et  présentez-moi  un  projet  d'arrêté poar 
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diminuer,  an  moins  de  moitié ,  les  fr&is  de  perception  du  droit  d'en- 
registrement d&ns  ces  deux  départements. 

On  peut  procéder  à  cette  diminution  de  deux  manières  :    • 

En  considérant  les  deux  départements  comme  un  seul  ;  en  dimi- 
nuant ,  même  dans  ce  cas ,  le  nombre  d'employés  de  manière  qu'il 
y  ait  pour  toute  la  Corse  moins  d'employés  que  pour  un  seul  dé^ 
partement; 

Ënûn,  en  diminuant  les  appointements  de  moitié,  et,  à  cet  effet, 
n'employer  que  des  gens  du  pays ,  hors  le  chef  et  une  ou  deux  autres 
places ,  qui  pourraient  alors  conserver  les  appointements  actuels. 

Je  vous  prie  de  joindre  à  ce  rapport  tous  les  renseignements  sur 
ce  qu'a  produit  l'enregistrement  dans  ces  deux  départements  pendant 
l'an  VII  et  Fan  VIÏI,  et  sur  les  frais  de  perception. 

11  me  revient  également  des  plaintes  sur  l'administration  des 
douanes  dans  la  23*  division  militaire.  Le  tarif  d'Ajaccîo  n'est  pas  le 
même  que  celui  de  Bastia. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  le  préposé  à  l'île  Rousse  est 
nommé. 

Plusieurs  individus  de  ces  deux  départements ,  qui  ont  acquis  des 
biens  nationaux,  ont  fait  des  fournitures  aux  troupes,  en  denrées. 
Ils  ont  donc  des  bons  de  réquisition  ;  ils  désireraient  que  ces  bons 
entrassent  dans  le  payement  des  biens  nationaux.  Cela  me  paraît 
conforme  aux  dispositions  arrêtées  en  fructidor.  Je  vous  prie  de  me 
présenter  un  mode  d'application  pour  ces  deux  départements;  il  fau- 
drait étendre  cette  faculté  aux  biens  nationaux  achetés  depuis  1790. 

Les  négociants  de  Bastia  et  d'Ajaccio  ont  avancé  de  l'argent  pour 
solder  la  troupe  dans  le  courant  de  l'an  VllI  ;  l'intention  du  Gouver- 
nement est  qu'ils  soient  remboursés.  Dans  le  même  arrêté,  pour  les 
bons  de  réquisition  de  ces  deux  départements ,  il  faudra  un  article 
qni  fasse  connaître  de  quelle  manière  les  parties  intéressées  devront 
procéder  pour  être  liquidées. 

BOIMPillITE. 
Archives  4«  F  Empire. 

5173.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris.  20  brumaire  an  IX  (Il  novembre  1800). 

Les  départements  do  Golo  et  du  Liamone,  qui  ont  été  envahis  par 
les  Anglais ,  plusieurs  fois  amnistiés ,  se  trouvent ,  sous  le  rapport  de 
rémigration,  dans  une  circonstance  particulière.  La  sitaation  des 
choses  me  fait  désirer  d'accélérer  le  travail  pour  ees  deux  dépar- 
tcraeols. 
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Réunissez  chez  vous  les  cîtof enis  Casablanca ,  sàiateur,  Salicetî  ^ 
ex-législateur,  Ramolino,  ex-commissaire  central.  Invitez-les  à  vous 
présenter,  sur  trois  colonnes,  les  émigrés  corses.  Sur  la  première 
colonne  seront  tous  les  noms  inscrits  sur  la  liste  générale  ;  sur  la 
deuxième  seront  les  maintenus  ;  sur  la  troisième  seront  les  éliminés. 
Vous  me  présenterez  ce  travail. 

Bonaparte. 

.Archives  de  l'Empire. 

5174.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  PAR  INTÉRIM. 

Paris,  20  brumaire  aa  IX  (Il  novembre  1800). 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ministre,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire ,  au  général  Brune ,  que  le  général  en  chef  de  Tannée  des 
Grisons,  avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée,  qui  peut  se 
monter  à  7  ou  8,000  hommes,  que  lui.  Brune,  renforcera  de  l'ex- 
trémité de  sa  gauche,  attaquera,  si  les  hostilités  recommencent,  par 
la  Valteline ,  pour  tourner  le  Mincio ,  se  trouver  sur  TAdige  et  rendre 
plus  faciles  les  mouvements  de  Farmée  d'Italie  ; 

Qu'il  est  indispensable  que  toutes  ses  troupes  se  trouvent  réunies , 
ne  laissant  que  des  dépôts  et  au  plus  500  hommes  à  Gènes,  3  ou 
4,000  en  Toscane,  compris  les  Cisalpins,  et  dans  toutes  les  places 
les  dépôts  des  divisions,  en  ayant  soin  de  réunir  dans  chaque  place 
forte  les  dépôts  d'une  même  division ,  afin  de  réunir  le  plus  de  forces 
possihle  sur  le  champ  de  bataille,  entre  la  Chiese  et  le  Mincio. 

Le  corps  de  troupes  qui  pourrait  se  trouver  à  Bologne  opérera  son 
mouvement  rapidement  au  delà  du  Pô,  de  manière  à  laisser  cette 
ville  abandonnée  le  moins  de  temps  possible ,  et  lorsque  le  corps  de 
l'armée  des  Grisons,  combiné  avec  l'extrémité  de  la  gauche  de  l'armée 
d'Italie ,  menacerait  déjà  l'ennemi  ;  ayant  bien  soin  cependant  de 
calculer  son  mouvement  de  manière  que  ce  corps  puisse  se  trouver 
aux  premières  opérations  qui  auront  lieu  entre  le  Mincio  et  la  Chiese. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5175.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE   DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris ,  20  brumaire  an  IX  (  1 1  novembre  ISOO) . 

Le  général  Berthier,  qui  est  de  retour  de  Madrid,  m'instruit. 
Citoyen  Ministre ,  qu'un  grand  nombre  de  matelots  français  désertent 
du  Portugal,  traversent  l'Espagne  et^se  rendent  en  France,  où, 


GORRESFONDMGE  DE  NAPCHJÊON  l^.  -*  AN  IX  (1800).       505 

réduits  à  la  misère,  ils  demandent  Taumône.  Je  vous  prie  de  mettre 
50,000  francs  à  ]a  disposition  de  l'ambassadeur  français  à  Madrid , 
et  de  Taatoriser  à  donner  des  secours  et  des  feuilles  de  route  à  tous 
les  matelots  français  qui  seraient  dans  le  besoin. 

Vous  lui  ferez  connaître  quil  est  nécessaire  quil  vous  envoie, 
tous  les  trois  mois ,  un  état  des  dépenses  qu  il  aurait  faites  pour  cet 
objet. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5176.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE    PAR    INTERIM. 

Paris,  20  brumaire  an  1\  (Il  novembre  1800). 

Il  est  indispensable ,  Citoyen  Ministre ,  qu'il  y  ait  en  Corse  un  com- 
missaire ordonnateur  et  deux  ou  trois  commissaires  des  guerres  intel- 
ligents et  qui  ne  soient  pas  nés  dans  ce  pays.  Vous  ferez  passer  à 
l'armée  d*ltalie ,  s'ils  ont  les  qualités  nécessaires ,  les  commissaires 
des  guerres  qui  seraient  natifs  de  ce  pays. 

Vous  ferez  connaître  au  général  commandant  la  division  que  je 
suis  satisfait  de  la  conduite  qu'a  tenue  la  23"*  légère,  qui  a  montré 
autant  de  patience  à  supporter  les  difTérentes  privations  que  de  bra- 
voure dans  les  événements  qui  ont  eu  lieu  ;  que  j'accorde  trois  fusils 
d'honneur  pour  les  trois  sous-ofBciers  ou  soldats  qui  se  sont  distin- 
gués dans  la  guerre  contre  les  rebelles. 

Vous  autoriserez  le  général  Ambert  à  repasser  en  France;  vous  me 
proposerez  un  ofBcier  général  capable  de  remplir  ce  poste  important. 

Il  m*est  revenu  des  plaintes  sur  la  conduite  de  quelques  membres 
du  conseil  d'administration  de  gendarmerie  de  la  23'  division ,  qui 
ont  retenu  des  masses  appartenant  aux  soldats  pour  payer  le  fourrage 
de  leurs  chevaux.  Vous  ordonnerez  qu'une  commission  militaire  soit 
réunie  à  Bastia ;  elle  sera  .composée  du  commandant  du  génie,  du 
commandant  de  l'artillerie  et  de  trois  chefs  de  bataillon  de  la 
23'  demi-brigade;  et  si  ces  plaintes  se  trouvaient  fondées ,  vous  auto- 
riseriez le  général  commandant  en  Corse  à  faire  arrêter  les  individus 
coupables  de  cette  dilapidation ,  en  vous  en  prévenant  afin  que  vous 
puissiez  prendre  les  mesures  nécessaires. 

11  m'est  revenu  des  plaintes  sur  plusieurs  capitaines  de  gendarme- 
rie qui  portent  sur  les  contrôles  des  hommes  qui  ne  sont  pas  fré- 
^nts;  ce  qui  fait  que,  sur  500  gendarmes  portés  sur  les  contrôles, 
il  n'y  en  a  réellement  pas  plus  de  300  présents.  Vous  ordonnerez 
moLun  inspecteur  ou  sous -inspecteur  de  l'armée  d'Italie,  homme 
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sévère  et  probe,  se  rende  en  Corse,  passe  en  revue  les  différentes 
compagnies  de  gendarmerie  et  s'assure  de  la  réalité  de  ces  plaintes. 

La  gendarmerie  de  la  23*  division  est  composée  de  deux  esca- 
drons, chacun  de  trois  compagnies.  Chaque  escadron  est  composé 
d'individus  du  département.  Vous  donnerez  Tordre  que  TcscadroD 
composé  des  citoyens  du  Golo  se  rende  dans  le  Liamone ,  et  celui  du 
Liamone  dans  le  Golo. 

Vous  ferea  connaître  à  Tordonnateur  et  aux  deux  préfets  que  les 
mesures  sont  prises  pour  assurer  les  fonds  de  la  solde  pour  la  23*  di- 
vision militaire;  mais  que,  si  les  fonds  éprouvaient  des  retards,  soit 
à  cause  de  la  mer,  soit  par  toute  autre  raison ,  l'ordonnateur  et  les 
préfets  doivent  prendre  des  mesures  pour  que  la  gendarmerie  soit 
toujours  exactement  payée. 

Je  vous  prie  de  faire  connaître  au  général  commandant  et  aux 
deux  préfets  toutes  les  sommes  que  vous  avez  envoyées  pour  la  solde 
et  les  autres  services,  depuis  le  V  vendémiaire  an  IX. 

Faites  connaître  au  général  commandant  la  23*  division  le  grand 
intérêt  que  prend  le  Gouvernement  à  la  conservation  de  Fîle  de 
Capraja. 

BOKAPARTK. 

Dëp6t  de  U  guerri». 

5177.  —  AU  CITOYEN  FOUCHË,  ministre  db  la  pouce  gbnésalk. 

Paris .  31  brvmaire  «n  IX  (13  novembre  1800). 

Le  général  Mortier,  Citoyen  Ministre,  me  rend  compte  que  des 
brigands  se  sont  mis  en  pourparler  avec  le  commandant  de  Nogent- 
le-Rotrou.  Tâchez  de  tirer  parti  de  leur  demande  d'amnistie.  Chargez 
le  commandant  de  la  gendarmerie  de  correspondre  avec  eux  et  de 
faire  en  sorte  de  les  arrêter. 

BOXAPABTB. 

Archives  de  l'Eiapire. 

5178.—  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

MINISTRE  PliMIPOTBNTIAIRB  A   LUNiVUXE. 

Paris.  21  bramsirc  an  I\  (12  novembre  ISCO). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  18  brumaire.  Vous  pouvez 
correspondre ,  sans  aucune  espèce  de  restriction ,  avec  le  ministre  des 
relations  extérieures. 

Ce  ministre  m\a  remis  les  notes  relatives  à  l'échange  des  pouvoirs. 
Votre  note  ne  traite  pas  assez  bien  la  question  ;  les  affaires  de  cette 
importance  ont  besoin  de  tout  leur  développement,  et  rien  ne  jus- 
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tifie,  dans  la  manière  dont  vous  avez  présenté  la  question ,  la  reprise 
des  hostilités  pour  le  l*"^  frimaire. 

Je  n  aï  pas  trouvé  non  plus  assez  détaillés  les  renseignements  que 
vous  me  donnez  sur  la  lettre  de  lord  Grenville.  Vous  ne  devez  pas 
ignorer  que  la  conGdence  est  une  partie  de  la  diplomatie,  et  que 
M.  de  Cobenzl,  entré  dès  Tenfance  dans  la  carrière  politique,  ne 
confie  jamais  que  ce  qu'il  veut  qu'on  sache. 

Bonaparte. 

Archif  es  ëe  l'Empire. 

5179.  —AU  GÉNÉRAL  LACLÉE, 

MINISTRE  DE   LA    GUEBBE    PAR   INTÉRIM. 

Paris,  21  bramaire  an  IX  (12  novembre  1800). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  les  éiats  ci-joints.  Je  ne  m'ap- 
pesantirai pas  sur  les  détails ,  voici  seulement  deux  observations  que 
j  ai  faites.  Vous  verrez  combien  nous  sommes  trompés. 

Bonaparte. 

La  96*  demi-brigade  était  forte  de  2,500  hommes  au  plus,  au 
P^  floréal.  Elle  est  partie  de  Dijon  le  10;  et  se  trouvait  le  11  dans 
la  6"  division  militaire.  Elle  a  reçu,  dans  la  18"  division  militaire, 
38,194  rations  de  pain.  D'après  sa  force,  elle  ne  devait  en  recevoir 
que  26,000,  y  compris  celles  dues  aux  officiers. 

Excédant,  12,000. 

La  24*  demi-brigade  légère  était  forte  de  2,700  hommes.  Elle  est 
partie  d'Is-sur-Tillc  le  7  floréal ,  et  se  trouvait  le  9  dans  la  6*  divi- 
sion. Elle  a  reçu,  dans  la  IS"*  division  militaire,  32,177  rations. 
D'après  sa  force,  elle  ne  devait  en  recevoir  que  24,300. 

Excédant,  8,177. 

Archives  de  l'Empire. 


5180. —DÉCISION. 

Paris ,  SIS  bmiMire  an  I\  (  13  noveÉibre  1800). 
Rapport  da  ministre  de  la  goerre ,        Va  que  ces  trois  compagnies  se 
U»d»tàiiifiraierrorgaiiisationde«raîs  trouvent  organisées  et  la  grande 
coinpaoaies  de  pontonniers  formées  par      ..,..,       ^       n  -    a*-     a 

le  général  MarlnTnt  pour  le  service  de    "*''»*^,   «"    ^"^«    P^»^^"*    ^^^    ^ 
l'armée  d'Italie.  Tarmée  d'Italie  dans  les  circon- 

stances actuelles,  le  ministre  de  la 
guerre  me  présentera  tra  projet 
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d*arrété  pour  confirmer  ces  nomi- 
nations. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5181.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris,  23  bramaire  an  IX  (14  novembre  1800). 

Je  VOUS  prie  ,  Citoyen  Ministre ,  de  faire  payer  au  Conservatoire 
de  musique  les  trois  mois  de  traitement  dus  pour  Fan  VIII.  Vous 
ferez  connaître  aux  membres  du  Conservatoire  que  les  cinq  mois  de 
Tan  VII  seront  payés  à  la  fin  de  nivôse,  parce  qu'il  f^ut  affecter  des 
fonds  spécialement  pour  cet  objet.  Je  vous  envoie  Fétat  des  trai- 
tements dus'. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5182.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris.  24  brumaire  an  IX  (15  novembre  1800). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  faire  venir  le  citoyen  Sopranzi, 
réfugié  italien,  à  Paris,  et  de  lui  demander  qui  lui  a  dit,  et  pourquoi 
il  a  fait  répandre  à  Milan,  quil  allait  y  avoir  un  changement,  que 
le  Corps  législatif  et  le  Tribunat  allaient  être  supprimés ,  et  que  le 
duc  de  Berry  allait  être  substitué  aux  Consuls. 

Bonaparte. 

'    Archives  de  l'Empire. 

5183.— AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT    EN     CHEF    L* ARMÉE    d'iTALIE. 

Paris,  24  brumaire  an  IX  (15  novembre  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Vous  n*aviez  pas 
encore  reçu ,  à  ce  qu  il  me  paraît,  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre 
pour  la  rupture  de  Tarmistice. 

J'apprends  avec  grande  peine  que  votre  santé  se  trouve  altérée; 
j'espère  que  cela  ne  sera  rien. 

Dans  un  moment  où  les  négociations  sont  aussi  vives ,  où  il  faut 
que  la  cour  de  Vienne,  malgré  ses  finesses,  s'explique  authentique- 
ment ,  vous  ne  devez  pas  vous  étonner  des  mille  et  un  bruits  qui  se 
répandent  à  Paris  et  qui,  de  là,  naturellement  vont  aux  armées. 
Jamais  Paris  n'a  été  plus  tranquille ,  et  jamais  il  n  a  régné  plus  d'union 
entre  les  membres  du  Gouvernement. 

1  Cet  état  montait  à  129,870  fr.  92  cent. 
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Vous  devez  faire  exécuter  le  jageinent  rendu  par  la  coramission 
militaire  contre  les  nommés  Ripl  et  Baraux.  Ils  ont  violé  les  lois  les 
plus  sacrées  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  police  fait  interroger  Sopranzi. 

Maintenez  une  discipline  sévère  dans  Tarmée ,  et ,  si  la  cour  de 
Vienne  ne  se  décide  pas  promptement  à  se  séparer  de  TAngleterre , 
préparez-vous  à  une  bonne  campagne.  Ne  croyez  à  aucune  espèce 
de  bruits  ;  il  n  est  rien  que  les  malveillants  n'inventent  :  tantôt  Mas- 
séna  va  en  Italie,  tantôt  c'est  Bemadotte,  etc. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5184.  —  OBSERVATIONS   SLR  LE   PROJET  DE  DISCOURS 

POUR  L'OUVERTURE  DE  LA  SESSION  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

bminaire  an  IX  ( . .  novembre  1800)  '. 

GitoyeDS    Législateuri ,    voui    allez 
commencer  votre  seconde  session. 

Ceit  un  beau  jour  pour  le  peuple       La   moitié   moins   de   compli- 
français*^  que  celui  de  la  réunion  du   monts 
Corps  législatif.  Au  souvenir  du  bien 
qu  il  a  fait  dans  la  session  précédente , 

s'U  est  encore  dans  la  République  des  II  y  a  encore  trop  de  citoyens 
honmes  souffrants  par  le  mce  ou  l'in^  souffrants  pour  se  permettre  celle 
tufitance  des  lou,  an jourdhm  il»  eu''     ,  ^ 

trevoient  la  fin  de  leurs  maux;  ceux  qui  P 
sont  bien  espèrent  devenir  mieux  en- 
core; tous  les  cœurs  s'ouvrent  aux  plus 
donx  sentiments,  la  reconnaissance  du 
bien  qu'on  éprouve,  l'espérance  de 
celni  qu'on  désire.  Mais  c* est  surtout  un 

^  jour  pour  le  Gouvernement  qui ,        Beau  jour  n*est  pas  assez  ma- 
après  avoir  lutté  seul  longtemps  contre   qîstfi^I. 
des  difficultés  sans  cesse  renaissantes, 
a  sondé  tous  les  maux  de  l'État,  en  a 
guéri  plusieurs ,  a  reconnu  pour  les  au- 
tres l'insuffisance  de  ses  moyens  et  en        L'auteur  veut  dire  de  ses  droits; 
attend  le  remède  du  Corps  législatif,    ^^y^  ggj  différent. 
Sàr  de  l'appui  qu'il  trouvera  dans  le 
patriotisme  de  ses  membres ,  il  ne  voit 
plus  aucune  difficulté  qui  puisse  arrêter 

«  marche  :  dés  ce  jour,  ses  moyens  Cela  n'est  pas  exact;  c'est  trop. 
^9*^1^  son  zèle  et  les  besoins  de  l'Etat, 

Pourquoi  ce  jour  d  espérance  pour 
'ow  ks  citoyens,  dune  vie  nouvelle       C'est  trop.  Les  maux  des  as- 

^  Le  discours  fut  prononcé  le  2  frimaire  (23  novembre). 

^  Les  passages  imprimés  en  italique  ont  été  soulignés  par  le  Premier  Consul. 
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pour  la  République  entière  et  d'une 
force  plus  active  dans  son  gouverne- 
ment, n' est-il  pas  pour  tous  un  jour 
de  fête  ou  de  solennité  publique?  Pour- 
quoi le  canon  qui  annonce  aux  hain^ 
Umts  de  Paris  la  rentrée  du  Corps 
législatif  répété  dans  toute  la  France , 
ne  va-t-il  pas  porter  partout  le  désir, 
V allégresse  et  l'espérance?  Pourquoi 
toutes  les  autorités,  soit  les  autorités 
supérieures  appelées  à  concourir  aux 
travaux  Hu  Corps  législatif,  à  les  con- 
tredire ou  à  les  juger,  soit  les  autorités 
inférieures  qui  ont  reçu  de  lui  le  mou- 
vement ou  r existence,  ne  viennent-elles 
pas  dans  cette  enceinte  saluer  son  re- 
tour, célébrer  avec  lui  ce  jour  de  vœux 
-et  d'espérances,  et  rendre  ensemble 
hommage  à  la  Constitution  qui  les  a 
toutes  créées?  Le  Gouvernement  Taurait 
désiré,  mais  la  loi  s* est  tue  à  cet  égard. 
Le  Gouvernement,  affligé  de  son  silence, 
vous  proposera  un  jour  d'y  suppléer. 
Aujourd'hui  il  ne  peut  que  vous  expri- 
mer, par  notre  organe,  ses  sentiments 
et  ses  vœux. 

Ah!  s'il  lui  était  permis  de  venir  au 
milieu  de  vous,  dans  la  personne  des 
premiers  magistrats  de  la  République , 
il  vous  dirait^  mieux  que  nous  ne  pou 


semblées 
cents. 


sont  encore   trop    ré- 


Cela  est  dit  trop  directement. 
U  faut  simplement  laisser  entre- 
voir que  Ton  proposera  une  loi 


vons  le  faire,  tout  ce  qui  pourrait  rendre   pour  déterminer  de  quelle  manière 

solennelle  se  fera,  à lavenir,  lou- 
vertare  de  la  session  législative. 
Peut-être  est-ce  là  le  lieu  de  dire 
qu'il  serait  bon  que,  tous  les  ans, 
les  corps  constitués  se  réunissent 
dans  UB  même  lieu,  pour  les  faire 
souvenir  de  Taccord  qui  doit  ré- 
gner entre  eux. 


une  telle  cérémonie  auguste  et  tou- 
chante. En  vous  rappelant  ce  qu'était 
la  France  lors  de  l'ouverture  de  la  ses- 
sion dernière  et  vous  montrant  ce  qu'elle 
est  devenue  depuis,  il  vous  dirait  : 
V  Voilà  votre  ouvrage ,  voilà  le  fruit  des 
lois  que  vous  avez  adoptées,  s  En  vous 
retraçant  les  événements  qui  Qnt  eu 
lieu  depuis  votre  séparation  et  que,  soit 
comme  législateurs,  soit  comme  citoyens, 
vous  n'avez  pu  voir  sans  intérêt  :  si  la 
situation  de  la  France  se  trouvait  encore 
améliorée;  si  elle  avait  vu  sa  gloire 
étendue  au  dehors,  la  tranquillité  rétablie 
au  dedans  ;  des  armées  créées  sans  se- 
cousse et  sans  violence;  la  plus  bril- 
lante campagne  exécutée  au  milieu  de 
l'épuisement  apparent  de  toutes  les 
ressources  et  s&ns  aucun  des  moyens 
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extraordinftires  employés  jasqu  à  ce 
jour;  la  République,  partout  victo- 
rieuse, devenue  conquérante  par  amour 
de  la  paix,  parlant  à  l'Europe  avec  la 
dignité  qui  convient  à  sa  grandeur  et  la 
modération  qui  est  le  véritable  apanage 
de  la  force,  établissant  le  repos  de  la 
paix  au  milieu  des  succès  de  la  guerre, 
et  ne  faisant  la  guerre  que  pour  conso- 
lider la  paix;  dans  l'intérieur,  Tadmi- 
nistration  ayant  pris  un  caractère  d'or- 
dre et  de  régularité  ;  la  probité  devenue 
le  premier  moyeo  du  Gouvernement, 
l'économie^  sa  plus  féconde  ressource; 
le  plus  précieux  de  tous  les  biens,  la 
liberté  civile  établie  et  respectée;  la 
discorde  en  fuite ,  l'esprit  de  parti 
presque  anéanti,  tous  les  cœurs  s'atta- 
chant  à  la  République,  et  l'amour  qu'elle 
inspire  éteignant  les  haines,  étouffant 
les  regrets,  dissipant  toutes  les  craintes  ; 

il  vous   dirait  encore  :    i  Voilà  votre 
ouvrage  ;  tel  est  l'usage  que  j'ai  fait  des 

moyens  que  vous  avez  mis  à  ma  dispo'        Cela  pourrait  être  mal  inter- 

sition;  tel  est  le  compte  que  je  puis  prêté  :  que  la  Constitution  a  mis  à 

rendre  au  peuple  français.  .  ^^  disposition. 

Mais,  laissant  le  passé  pour  s  occuper 

de  l'avenir,  il  vous  dirait  :  a  Le  bien 

qui  s'est  fait  n'est  que  le  prélude  de  ce 

qui  doit  se  faire.  L'année  qui  commence 

doit  remplir   l'attente   que  fait  naître 

Tannée  écoulée;    le  bien  qui   est   fait 

n'est  plus  que  l'instrument  du  bien  à 

faire.  De  nouveaux  devoirs  nous  appel- 
lent; entrons  avec  confiance  et  courage 

dans  la  carrière  qui  s'ouvre  aujourd'hui 

(levant  nous.  Et  cette  nation  spirituelle, 

sensible,  généreuse  et  reconnaissante, 

ù  la  fois  objet ,  témoin  et  juge  de  nos 

travaux  communs,  autrefois  courtisée, 

même  lorsqu'elle  n'était  pas  libre,  par 

ceux  qui  s'en  disaient  les  maîtres  et  qui 

cependant  redoutaient  sa  censure,  depuis 

flattée,  opprimée  et  flétrie  par  ceux  qui 

ne  devaient  en  être  que  les  organes, 
aojoord'liiH  elle  doit  être  honorée  et 
servie  par  ses  magistrats.  Avec  une  sage 
liberté,  elle  a  repris  une  énergie  nou- 
velle et  toute  sa  dignité  dégagée  de 
l'esprit  de  parti  ;  elle  veut  le  bien ,  sait 
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le  reconnaître,  Fapplaudir  et  le  récom- 
penser; elle  juge  avec  impartialité  les 
hommes  ^t  les  événements  ;  son  tact 
appréciateur  estime  les  travaux  utiles 
autant  que  les  actions  brillantes;  sa 
prospérité  est  le  but  de  nos  efforts  ;  son 
suffrage  en  sera  la  récompense,  i  Tels 
sont  les  vœux  du  Gouvernement,  telles 
sont  aussi  ses  espérances.  (Test  avec 
votre  appui  qu*il  pourra  les  réaliser. 
Tour  à  tour  citoyens  et  législateurs, 
vous  avex  vu  sous  toutes  les  faces  la 

situation  de  FEtat.  Vous  atez  pu  juger.  Cela  n'est  pas  bon  à  dire. 
par  votre  expérience,  les  lois  que  vous 
avez  faites;  vous -en  avez  porté  le  salu- 
taire joug.  Vos  méditations  solitaires 
ont  ajouté  à  voire  expérience.  Le  Gou- 
vernement s'empressera  d'en  recueillir 
les  fruits;  il  vota  communiquera  avec 
confiance  les  mesures  nouvelles  dont  il 
croit  Vadoption  nécessaire.  Votre  pa- 
triotisme secondera  ses  vues  ;  votre 
sagesse  Favertira  s*il  se  trompe.  Pour 
lui ,  comme  pour  la  France  entière ,  le 
bien  que  vous  avec  fait  dans  la  session 
dernière  est  le  garant  de  celui  que  vous 
devez  faire.  BoXAPABTB. 

Gomm.  par  If.  le  comte  F.  de  Ghanipagny. 


5185.  —  AU  GÉXÉRAL  AUGKREAL, 

COMMANDANT    EN    CHEF   i/aRMÉE    FRANÇAISE    EN    BATAVIE. 

Paris.  24  brumaire  an  I\  (15  novembre  1800). 

Le  général  Andréossy,  Citoyen  Général ,  m'a  remis  votre  lettre  du 
18  brumaire. 

La  confiance  que  j'ai  en  vous  est  fondée  sur  la  connaissance  que 
j'ai  de  votre  caractère  et  sur  l'expérience  que  vous  avez  des  hommes 
et  des  choses  ;  elle  est  entière  et  sans  réserve. 

Je  vous  salue  avec  amitié.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


5186.  —AU  GENERAL  BËRTHIËR,  ministre  ub  la  guerre. 

Paris.  28  bromatre  an  I\  (19  novembre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  au  général 
Macdonald. 
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Vous  lui  ferez  conndtre  quil  doit,  pour  Coire  et  Feldkirch,  agir 
selon  ce  que  fera  Tennemi;  que  le  rassemblement  de  Tarmée^iu  Rhin 
dans  le  fond  de  la  Bavière  devra  nécessairement  influer  sur  ses  moa- 
vements;  que,  du  reste,  s'il  est  sûr  que  les  6,000  hommes  quil 
laissera  à  Coire  et  à  Feldkirch  tiennent  en  échec  un  pareil  nombre 
d'ennemis,  cela  se  trouvera  être  sans  inconvénients  majeurs;  qu'il 
préviendra  simplement  le  général  Brune  de  la  force  du  corps  qu  il 
aura  dans  la  Valteline ,  aGn  que  la  division  de  la  gauche  de  Farmée 
d'Italie,  qui  doit  appuyer  ses  mouvements,  soit  d'autant  plus  forte 
que  le  corps  qu'il  aurait  en  Valteline  serait  plus  faible. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(  Ed  miDote  aox  Arcli.  de  l'Emp.) 


5187.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris ,  28  brumaire  aa  IX  (  19  novembre  1800) . 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre ,  d'ordonner  au  général  Bernadotte, 
commandant  en  chef  l'armée  de  l'Ouest,  de,  réunir  le  plus  tôt 
possible ,  à  Tours ,  tous  les  grenadiers  de  l'armée  de  l'Ouest. 

11  ordonnera  à  cet  effet  que  les  30*  légère,  3P,  71',  77*,  79*, 
82*'  de  ligne ,  la  légion  nantaise  et  les  trois  bataillons  de  l'Ouest  com- 
plètent leurs  compagnies  de  grenadiers  à  100  hommes,  officiers  com- 
pris ,  par  bataillon  ;  cela  formerait  vingt-quatre  compagnies  de  gre- 
nadiers qui,  à  100  hommes,  donneraient  2,400  hommes. 

Le  général  Bernadotte  réunira  également  à  Tours  douze  pièces 
d'artillerie  attelées  et  servies  par  les  meilleurs  canonniers  de  l'armée. 
Ces  pièces  auront  leur  approvisionnement  complet. 

Il  est  nécessaire  que  cette  réserve  se  trouve  réunie  à  Tours  avant 
le  20  frimaire.  Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  ces  troupes  trou- 
vent à  Tours  des  capotes,  des  souliers  et  des  armes.  Cette  colonne 
sera  en  mesure  de  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  minoto  aax  Areh.  de  rEnp.  ) 


5188.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Paris,  29  brumaire  an  IX  (20  novembre  1800). 

Faites  connaître,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Brune 

et  au  général  Marmont,  qu'il  serait  possible  que  le  général  Murât, 

commandant  un  corps  d'observation  de  10,000  hommes  et  trente 

pièces  d'artillerie,  se  rendît  en  Italie  en  passant  le  mont  Cenis.  Si 

VI.  33 
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les  neiges  rendaient  le  passage  difficile,  où  pcmrrail-OB  trouver  des 
pièees  et  des  caissons?  Et  poarraii^a  atteler  et  approvisionner  ces 
trente  pièces  smis  nuire  aux  autres  approvisionnements  de  rannée? 
Faites  connaître  au  général  Brune  qu'aux  iM'emières  nouvelles  que 
j'aurai  de  la  reprise  des  bostiUtés,  si  la  situation  de  la  République 
le  permet ,  je  me  rendrai  d*abord  à  Dijon ,  pour  être  de  là  plus  à 
portée  des  opérations  de  Tarmée. 

BOBCAPÂRTE. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  mioute  an  Àrcb.  de  l'Enp.) 

5J89.  —  DÉCISION. 

ParU,  29  brumaire  an  IX  (20  novembre  IdOO). 
Bouday,  ex-sergent  des  grenadiers        Je  prie  le  citoyen  Frère  *  de  me 
dans  la  4*  demi-brigade,  qui  a  renda  j^i,^  connaître  si  ce  citoyen  est 
au  Premier  Consul  le  service  de  le  tirer    ,.  •    ..       «        . 

d'un  marais  où  il  était  tombé*,  demande   ^|8««.  P^r  sa  conduite  et  sa  tenue, 
la  p&uiùn  âê  retraite.  d'être  fait  sous-lieutenaot  dans  la 

g^rde. 

Bonaparte. 

ArchivM  de  l'Empire. 

5190.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  1*'  firimaife  aa  I\  (22  novembre  1800). 

Vou»  écrirez  aux  citoyeus  Jourdan  et  Petiet  que  c'est  avec  peine 
que  je  voia  que  Ton  cherche  à  inquiéter  les  prêtres.  Recommandez- 
leur  d'agir  avec  fermeté  pour  qu  oa  ne  les  inquiète  ni  dans  leur  per- 
sonnel ni  daus  leur  spirituel.  Quelques  faiseurs  des  villes  cherchent 
à  les  exciter;  c  est  le  même  moyen  que  Ton  a  employé  au  commen- 
cement de  la  campagne  passée  ;  il  produirait  aujourd'hui  les  mêmes 
résultats.  Quon  respecte  les  prêtres,  cest  le  seul  moyen  de  vivre  en 
pyEiix  avec  les  paysaas  italiens. 

BOKAPARTB. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 


5191.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  le'  frimaire  an  IX  (22  novembre  1800). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  d'ordonner  aux  généraux  et  offi- 
ciers commandant  les  24'  et. 25*  divisions  militaires  de  faire  prêter 

1  Au  oofnbtt  d'Aréole.  -^  ^  Chef  de  brigade  AuM  la  garde  des  CobsuIs. 
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uiaîn-forte  aux  préposés  et  agents  des  douanes,  pour  s'opposer  ,à 
toute  exportation  en  Batavie  de  blés  et  de  légumes  secs,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  les  Bataves  venant  de  permettre  l'exportation 
des  blés  à  Tétranger. 

BONAPilRTE. 
Conua.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


5192.  —  AU  CITOYEN  SAVARY, 

AIDE  DE  CAMP  DU  PREMIER  CONSUL. 

Paris,  1"  frimaire  an  IX  (22  novembre  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  partir  demain  pour  vous  rendre  en 
toute  diligence  à  Brest. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  citoyen  Jérôme  Bonaparte,  que  vous 
mettrez  à  bord  du  général  Ganteaume. 

Vous  resterez  à  Brest  jusqu'à  ce  que  ce  contre^miral  ait  mis  à  k 
voile  et  soit  hors  de  vue. 

Vous  porterez  avec  vous  et  donnerez  au  général  Ganteaume  deux 
collections  du  Moniteur  de  brumaire ,  et  cinq  ou  six  ouvrages  qui 
ont  paru  depuis  peu.  Vous  lui  remettrez  la  lettre  ci-jointe. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5193.  —  AU  CONTRI'^^AMmAL  GANTEAUME. 

Paris,  l"*  frimaire  an  IX  (22  novembre  1800). 

Je  vous  envoie ,  Citoyen  Général ,  le  citoyen  Jérôme  Bonaparte , 
pour  faire  son  apprentissage  dans  la  marine.  Vous  savez  qu'il  a 
besoin  d'être  tenu  sévèrement  et  de  réparer  le  temps  perdu.  Exigez 
quil  remplisse  avec  exactitude  toutes  les  fonctions  de  Fétat  qu'il 
embrasse. 

L'on  m'assure  que  tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  votre  départ 
sont  enfin  levés  et  que  vous  allez  mettre  à  la  voile.  Je  ne  vous  dirai 
pas  l'intérêt  et  l'impatience  avec  lesquels  j  apprendrai  que  vous  aurez 
réussi  dans  votre  nouvelle  mission. 

Si  les  hostilités  recommencent  vivement,  il  sera  très -possible 
qu'avant  deux  mois  nous  soyons  à  Venise. 

Bonaparte. 

Comm.  par  li'"«  la  couteiM  Gaataanme. 
(En  mioolc  na.  Arcb.  de  TEmp.) 


33. 
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5194.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT,  , 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  !•''  frimaire  an  IX  (22  novembre  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  de  ce  jour.  Le  Goaver- 
nement  désire  que  vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  Tapprovi- 
sionnement  de  Brest  et  la  protection  de  votre  cabotage,  autant  que 
peuvent  le  permettre  notre  infériorité  de  forces  et  les  circonstances. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5195.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  4  frimaire  an  IX  (25  novembre  1800). 
Citoyen  Consul,  le  citoyen  Cousin,        Bonaparte,  Premier  Consul  de 
membre  du  Sénat  conserirateur ,  prie  le  i^  République,  le  ministre  de  Tin- 
Gouvemement  d*acccpter  sa  démission   .,  ,  ,      ,  .. 

j    ,     ,       ,        |.  "^       j     k    •        teneur  entendu ,  arrête  : 
de  la  place  de  professeur  de  physique  ^ 

mathématique  au  Collège  de  France.        ARTICLE  !•'. —Le  citoyen  Biot, 

Son  vœu ,  celui  du  Collège  dont  il  em-  membre  associé  de  Finstitut  na- 

porte  les  regrets ,  les  suffrages  enfin  des  tional ,  est  nommé  à  la  place  de 

géomètres  les  plus  distingués  appeUent  professeur  de  physique  mathéma- 

à  la  place  vacante  le  citoyen  Biot,  mem-  f.  r.  n  f       j     ^^ 

bre  associé  de  l'Institut   national.   Je  t»q"«  »"  Collège  de  France,  va- 

pense  avec  eux  que  personne  n'est  plus  cante  par  la  démission  du  citoyen 

en  état  que  ce  jeune  savant  de  réparer  Cousin  ,    membre  du  Sénat  COD- 

la  perte  que  la  retraite  du  citoyen  Cou-  geryateur. 

sin  fait  éprouver  au  Collège  de  France.         «  *  ^         .   .  .       i    iv 

J'ai  l'honneur,  en  conTéquence,  Ci-     ,  ^RT.  2.  —  Le  mmistre  de  lin- 

toyen  Consul,  de  vous  proposer  le  projeC  teneur  est  chargé  de  TexécutiOD 

d'arrêté  ci-joint.  du  présent  arrêté . 

Salut  et  respect.  BONAPARTE. 

E.  Chaptal. 

Archives  de  l'Empire. 


5196.  —  AU  CITOYEN  LEMAROIS , 

AIDE  DE  CAMP  DU  PREMIER  CONSUL. 

Paris,  4  frimaire  aa  IX  (25  novembre  1800). 

L'aide  de  camp  Lemarois  partira  pour  se  rendre  auprès  du  général 
Brune.  Si,  arrivé  à  Turin,  il  avait  quelque  nouvelle  de  Tarmée  qui 
méritât  de  m'élre  communiquée ,  il  m'expédierait  un  courrier. 

Il  fera  connaître  au  général  Brune  que  j*ai  fait  partir  mes  chevaux 
pour  Dijon,  et  que,  pour  peu  que  ma  présence  devienne  utile,  je 
partirai  de  suite  de  Paris. 
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Le  citoyen  Lemarois  restera  avec  le  général  Brune,  et,  dans  le 
cas  où  les  choses  ne  prendraient  pas  une  tournure  favorable ,  ce  qui 
me  ferait  partir  pour  Milan,  il  verrait  à  m*acheter  quelques  chevaux. 

Le  citoyen  Lemarois  passera  par  Dijon  et  me  fera  connaître  le 
mouvement  des  troupes. 

Bonaparte. 

Corara.  par  M.  le  comte  Lfinarois. 
(Eo  minotc  aax  Arcb.  d«  l'Emp.) 


5197.  -r-  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  uinistrb  de  la  guerre. 

Paris,  5  frimaire  an  IX  (26  novembre  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  du  général  Macdonald. 

Écrivez  au  général  Murât  '  de  faire  passer  ses  troupes  par  Genève 
et  de  me  faire  connaître  le  jour  où  elles  y  arriveront  ;  dites-lui  d'en- 
voyer un  officier  d'état-major  à  Berne  et  à  Zurich ,  pour  s*assurer 
qu  en  conséquence  des  opérations  du  général  Macdonald  aucun  déta- 
chement ennemi  ne  menace  la  Suisse ,  afin  que ,  dans  ce  cas ,  vous 
puissiez  donner  au  général  Murât  les  ordres  nécessaires. 

Bonaparte. 

Comm.  par  U.  le  prince  de  Wagram. 


5198.  —  AU  CITOYEN  FOUCHE,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris,  8  frimaire  an  IX  (29  novembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire  remettre,  par  Tin- 
specteur  de  la  gendarmerie ,  un  projet  de  règlement  dont  les  bases 
seraient  comme  il  suit  : 

P  La  gendarmerie  serait  partagée  comme  les  divisions  militaires , 
il  y  aurait  donc  vingt-cinq  divisions  de  gendarmerie,  y  compris  celle 
de  la  Corse. 

2*  Il  y  aurait  14  à  1,800  brigades  de  gendarmerie  à  cheval,  cha- 
cune de  cinq  hommes. 

3*  Il  y  aurait  de  7  à  900  brigades  de  gendarmerie  à  pied ,  cha- 
cune de  dix  hommes ,  de  manière  toutefois  que  cela  ne  coûtât  pas 
davantage  que  ce  qui  existait  au  1*'  vendémiaire  an  VIH. 

4^  Chaque  division  de  gendarmerie  fournirait  six  brigades  à  pied 
et  i  cheval  pour  le  service  extraordinaire  de  Paris ,  Lyon ,  Marseille 
et  Bordeaux.  Cela  formerait  150  brigades,  dont  100  à  cheval  et 
50  à  pied. 

^  Commandant  le  corps  d^observfition  dirigé  sur  Tltalie  eentrtiie.' 
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Les  150  brigades  teraieot  distribuées  ainsi  : 

60  à  cheval,  30  à  pied,  à  Paris; 
14  à  cheval ,  7  à  pied  ,  à  Lyon  ; 
14  à  cheval,  7  à  pied,  à  Marseille; 
12  à  cheval,  6  à  pied,  à  Bordeaux. 

5*  Les  brigades  seraient  changées  et  relevées  par  d^antres  brigades 
de  leur  division ,  de  manière  qu'aucun  gendarme  ne  restât  plus  d'un 
an  de  suite  dans  les  villes  ci-dessus  nommées. 

6*  Il  sera  formé  un  tableau  de  la  distribution  de  ces  brigades,  par 
division,  en  ayant  soin  de  placer  les  demi-brigades  dans  les  pays 
coupés  et  montueux. 

7*  La  gendarmerie  à  cheval  sera  armée  d'un  fusil  avec  sa  baïon- 
nette, comme  les  dragons. 

8*  Les  brigades  seront  partagées  en  autant  de  compagnies  qu  il  y 
aura  de  départements  dans  la  division ,  plus  une  réserve  composée 
du  tiers  de  la  gendarmerie  à  cheval,  pour  se  porter  partout  où  les 
circonstances  l'exigeraient.  Dans  Les  pays  oii  il  y  aurait  plus  de  gen- 
darmerie à  pied  qu'à  cheval,  la  réserve  sera  du  tiers  de  celle  à  pied. 

9^  Il  faudrait  spécialement  mettre  la  geadarmerie  à  pied  dans  les 
départements  ci-après  : 

La  Corse,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  l'Ar- 
dèche»  la  Lozère,  le  Gard,  les  Basses  et  Hautes-Pyrénées,  les  Pyré- 
nées-Orientales, le  Puy-de-Dôme,  etc. 

10®  Pour  mettre  de  la  régularité  dans  l'organisation,  on  pourrait 
partager  en  cinq  classes  les  divisions  de  gendarmerie  : 

1"  Celles  où  il  ne  faudrait  que  la  gendarmerie  à  cheval  ; 

2®  Celles  où  il  ne  faudrait  qu'une  compagnie  de  gendarmerie  à  pied; 

3®  Celles  où  il  en  faudrait  trois  ; 

4"  Celles  où  il  en  faudrait  cinq  ; 

5*  Celles  où  il  faudrait  toute  la  gendarmerie,  à  pied  et  une  com- 
pagnie de  gendarmerie  à  cheval  de  cinq  à  six  brigades. 

Je  vous  prie  de  faire  joindre  au  projet  qui  vous  sera  remis  : 

1"*  La  distribution  des  brigades  actuelles  ; 

2*  Des  projets  sur  l'économie  que  Ton  pourrait  faire  ; 

3®  Les  noms  et  les  services  des  chefs  de  brigade  et  d'escadron  ac- 
tuellement en  activité. 

Je  vous  prie  également  de  me  rendre  compte  de  toutes  les  lois 
existantes  sur  la  gendarmerie ,  et  de  me  présenter  les  changements 
qu'il  serait  nécessaire  d'y  faire  pour  que  l'action  de  la  police  (ûi  plus 
simple  et  plus  active. 
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Je  désire  que  voae  me  préseotiez  ce  travail  le  13  firiaiaîre^  à  une 
heure.  Vous  mènerez  avec  vous  TinqMecteur  de  la  gendarmerie. 

IkKKAPAftTB. 

Archives  de  l'Empire. 

5199»  — AU  GÉNÉRAL  BËATHIËR,  ministbb  de  la  gubrab. 

fwtu,  aUrimain  an  IX  (39  ii««eiiibre  1800). 

PlitsiearB  arrêtés  ont  été  pris  dans  le  courant  de  brumaire  pour 
la  tenue  des  diffèmnts  conseils  d'adniinifltralîott  dans  les  divisions 
militaires  et  «dam  les  armées,  pour  vérifier  la  quantité  d'faabiUements, 
dievaux ,  etc. ,  fournis  aux  diffièrents  corps.  Je  vous  prie  de  me  Délire 
passer  un  exemplaire  de  tous  les  imprimés  qui  constatent  ce  qitt  a 
été  livré  aux  corps. 

BONâPâATK. 

Gomm.  par  If.  le  prince  de  Wagrain. 


5200.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  9  frimaire  an  IX  (30  novembre  1800). 

Répondre  au  plénipotentiaire  français  : 

Que  Varmistice  ne  peut  se  faire  qu'en  cédant  les  places ,  et  qu'il 
est  bien  aHligeant  de  voir  se  battre ,  puisque ,  par  la  note ,  ces  places 
sont  cédées  ; 

Que  nos  troupes  «ont  à  Mautoue  -, 

Que  Ton  ne  conçoit  rien  à  Tentêtement  du  général  autrichien  ; 

Que  nous  craindrions  que ,  s'ils  persistaient  plus  longtemps  à  re- 
fuser Fannistice ,  les  troupes  françaises  n'entrassent  dans  Venise ,  ce 
qui  alors  pourrait  amener  des  changements  dans  les  négociations; 

Qu'il  est  donc  important  que  Farmistice  qui  cède  ces  places  soit 
signé; 

Que  le  Gouvernement  ne  consentira  plus  à  ce  que  le  grand-duc  de 
Toscane  obtienne  nne  indemnité  snr  la  rive  droite  de  l'Adîge. 

Que,  d'un  autre  côté,  la  restitution  du  duché  au  grand-dac  sera 
toujours  pour  lui  une  possession  précaire  et  de  peu  d'avantages; 

Que  la  République  désirerait  que  les  indemnités  pour  le  grand-duc 
fussent  stipulées  en  Allemagne ,  ce  qui  s'arrangerait  d'autant  mieux 
que  nos  arrangements  avec  la  Russie  nous  portent  à  employer  noire 
influence  à  faire  avoir  en  Allemagne  des  indemnités  au  prince 
d'Orange,  etc. 

Que  l'empereur  de  Russie  s'intéresse  a  ce  que  les  ducs  de  Bavière 
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et  de  Wurtemberg  obtiennent  des  indemnités  pour  les  pays  qui  leur 
sont  enlevés  sur  la  gauche  du  Rhin  ; 

Que  la  Toscane,  dans  ce  cas,  serait  donnée  à  un  prince  de  la 
maison  de  Parme  ; 

Mais  que  la  République ,  dans  la  méfiance  que  lui  ont  inspirée  les 
dispositions  de  TAutriche ,  ne  trouve  de  garantie  que  dans  la  rive 
droite  entière  de  F Adige  et  dans  une  portion  de  TApennin ,  de  manière 
à  pouvoir  recommencer  la  guerre  avec  avantage ,  si  l'Empereur  ou 
le  roi  de  Naples  se  laissaient  influencer  par  les  Anglais. 

Le  ministre  plénipotentiaire  français  demandera ,  comme  exécution 
de  la  convention  de  Marengo ,  la  mise  en  liberté  de  Moscati  et  de 
Caprara. 

Le  ministre  français  fera  connaître,  sans  Finsérer  au  protocole, 
que  M.ide  Cobenzl  devrait  écrire  à  Vienne  pour  que  Ton  engage  le 
roi  de  Naples  à  mettre  en  liberté  tous  les  Français  détenus  en  Sicile 
et  venant  de  Tarmée  d'Egypte. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5201.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

'  Paris.  10  frimaire  an  I\  (!«'  décembre  1800). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  fissiez  faire  des  recherches 
dans  vos  cartons  et  rédiger  un  mémoire  : 

1*  Sur  les  finances  de  la  Russie,  comprenant  la  quotité  et  la 
nature  de  ses  revenus ,  de  sa  dette  et  des  dépenses  ; 

2^  Sur  ses  forces  de  terre  ;  la  manière  dont  se  fait  le  recrutement  ; 
l'organisation  de  ses  régiments  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie; 
les  noms  desdits  régiments  ;  le  nombre  et  les  noms  des  généraux  ;  la 
nature  du  calibre  de  leurs  canons  ;  leurs  arsenaux; 

3®  Sur  ses  forces  de  mer;  les  noms  de  tous  les  vaisseaux  de 
guerre  ; 

4**  Le  nom  de  toutes  les  villes  ayant  plus  de  10,000  habitants  de 
population. 

Si  vous  ne  trouviez  pas  de  renseignements  dans  vos  archives  et 
s  ils  ne  peuvent  vous  être  donnés  par  les  Français  ayant  voyagé  en 
Russie,  vous  pourrez  les  demander  aux  principaux  officiers  russes 
qui  sont  en  France. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
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5202.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  12  frimaire  an  IX  (3  décembre  1800). 

11  pourrait  être  utile  que  Ton  réunit  dans  un  seul  ouvrage  tous  les 
traités  faits  par  la  Répu(>lique ,  en  y  joignant  les  pièces  données  de 
part  et  d'autre  par  les  différents  négociateurs. 


Archives  des  afïaires  étrangères. 


Bonaparte. 


5203.  —  DÉCISION. 

Paris,  12  frimaire  an  I\  (3  décembre  1800). 

Le  préfet  national  du  canton  de  Wald-  Renvoyé  au  ministre  des  rela- 

stœtte  rappelle  an  Premier  Consul  la  ^|^„ g  extérieures,  pour  autoriser 

promesse  qii  il  a  faite  d  indemniser  les  ,        ..            ,«  .  i       i   ^    i»  ' 

habitants  des  vallées  de  Reuss  et  d'Ur-  *«  ^'^^Yf»  Remhard  à  faire  con- 

seren,  en  Suisse,  pour  avoir  transporté,  naître    à    ces  bons    habitants    le 

à  travers  les  neiges,  les  rochers  et  les  désir    que  j*ai   de  faire    quelque 

précipices,  l'artillerie,  les  bagages  et  chose  pour  eux,  et  quils  aient  à 

les  provisions  de  T^mée  de  réserve,  f^j^^        ^  ^^  ,^^^  ^^^ 

lors  de  son  passage  du  mont  Samt-Go-  '^ 

thard.  BONAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 


5204.  — AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

MINISTRE    PLÉNIPOTENTIAIRE    A    LUNÉVILLE. 

Paris.  12  frimaire  an  IX  (3  décembre  1800),  5  henres  du  soir. 

Lucien  est  arrivé  en  Espagne.  Jérôme  est  en  route  à  Brest,  em- 
barqué sur  le  vaisseau  amiral  avec  le  contre-amiral  Ganteaume.  Louis 
a  passé  de  Berlin  à  Dresde,  il  va  aller  en  Danemark. 

11  est  convenable  pour  le  ministre  que  les  dépêches  ofScîelles 
soient  mises  sous  son  couvert  et  lui  soient  adressées  directement  par 
le  courrier.  Cela  n'empêche  pas  que  vous  ne  m'écriviez  un  petit  billet 
toutes  les.  fois  que  cela  en  vaudra  la  peine. 

Moreau  m'écrit  que  les  Autrichiens  ont  demandé  deux  passe-ports 
pour  dépêcher  deux  courriers  à  Cohen zl  ;  ainsi  il  est  probable  qu'à 
Theure  qu'il  est  deux  courriers  de  Vienne  doivent  être  arrivés  à 
Cobenzl.  J'attends  de  leurs  nouvelles  pour  me  décider  à  partir. 

11  est  peut-être  utile  de  dire ,  en  forme  de  conversation ,  qu'une  fois 
que  je  serai  parti  de  Paris  et  que  j'aurai  commencé  les  opérations 
militaires ,  il  est  très-probable  qu'on  n'adoptera  plus  la  mesure  de 
donner  des  indemnités  en  Italie  à  la  maison  d'Autriche.  Il  est  bon  de 
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dire  aussi  qu  une  fois  eo  Italie ,  les  négociations  se  trouveraient  natu- 
rellement à  l'endroit  où  je  serais. 

Quant  aux  Anglais ,  eux-mêmes  ont  tout  brusqué  et  tout  rompu. 
Ainsi  donc  nous  ne  pouvons  plus  les  admettre  à  Lunéville ,  d^autant 
moins  que  nous  avons  aussi  des  engagements  à  remplir,  et  que  nous 
ne  traiterons  que  lorsqu'ils  auront  reconnu  la  liberté  des  mers. 

Fais  en  sorte  que  ce  courrier  soit  de  retour  le  16  à  Paris.  Si  je 
pars  y  la  maison  d'Autriche  s'en  souviendra.  11  est  donc  nécessaire 
que  je  sache ,  par  le  retour  de  ton  courrier,  si  toute  espèce  d'espoir 
est  perdu ,  comme  pourrait  le  faire  penser  le  discours  de  Pitt  au 
parlement. 

Bonaparte. 

D^p6t  ie  la  guerre. 

5205.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  13  frinaire  aa  IX  (4  décembre  1800). 

Les  €onsvls  de  la  République ,  ayant  acquis  les  preuves  que  les 
nommés  Georges,  Constant  Suzannet  et  Louis  d'Andigné,  chefs  des 
chouans ,  continiient  à  entretenir  des  intelligences  avec  le  Gouverne- 
ment anglais  et  ont  fait  des  propositions  tendantes  à  profiter  de  la 
reprise  des  hostilités  pour  allumer  la  guerre  civile  dans  les  départe- 
ments de  rOuest,  arrêtent  : 

Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  des  ordres  afin  que  les- 
dits  Georges,  Constant  Suzannet  et  Louis  d'Andigné  soient  arrêtés  et 
traduits  devant  le  conseil  de  guerre  des  divisions  dans  retendue  des- 
quelles ils  seront  arrêtés ,  pour  y  être  Jugés  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

BONAPABTE. 

Archives  de  l'Empire. 

5206.  —  DÉCISION. 

Ptrii ,  IS  IraMiré  an  IX  (4  4fceBlWc  1800). 

Le  ministre  de  la  marine  soumet  aa  Le  ministre  traitera  cette  affaire 
Premier  Consd  Ae»  proporitioo.  ré^  |i.„^j,„    yolney  et  autres, 

tivef  ■■  tfatOibu,  que  IL  Robert  Fui-  „         ,      ,    „ 

ton,  citoren  de»  ÉUl«-Uni.,  dit  par-  ^"  «■^"'  ^"  ^^'"^  ^o"*"'- 

venir  par   rintermédialre   du   citoyen 
Vohiey,  membre  du  Sénat  conservateur. 

Arciiiv«§  de  h.  narine. 
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5207.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER,  mimstrk  de  la  guerre. 

Paris,  15  frimaire  an  IX  [6  décembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  tf écrire  au  général  Brune  que  le 
grand  veneur  4e  la  eonr  de  Russie,  le  général  Letrachef,  se  rend  à 
Naples  et  pourra  passer  par  la  Romagne.  Le  général  Brune  donnera 
les  ondrespour  que  le  général  Levachef  soit  reçu  avec  honneur,  escorté 
et  même  défrayé ,  tant  qu'il  se  trouvera  sut  le  territoire  occupé  par 
Farmée  firançaise. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  priace  de  Wagram. 


6208.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRB    DIS   8£i.aTI0N«    BILTÉaiEURSS 

Vlrà,  16  frimaire  aa  ï\  (t  décembre  IIMM)). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  me  remettre  demain  un  projet 
de  note  qui  serait  communiqué  ici  à  tous  les  ministres  des  puissances 
amies  ou  alliés.  Il  serait  dit  dans  cette  note  : 

Que  le  Gouvernement  français ,  ayant  principalement  à  cœur  de 
s'opposer  à  Tenvabissement  des  mers  et  de  concourir  avec  les  autres 
puissances  neutres  à  faire  respecter  leurs  pavillons,  et  appréciant  le 
zèle  vraiment  patriotique  de  Fempereur  de  Russie  pour  la  cause 
commune  de  toutes  les  puissances  continentales ,  ne  traitera  de  la 
paix  avec  l'Angleterre  qu'autant  que  ces  principes  sacrés  seraient  re- 
connus ,  et  que  les  pavillons  russe ,  danois ,  suédois ,  américain , 
prussien ,  seraient  respectés  sur  mer,  comme  les  armes  de  ces  puis- 
sances le  sont  sur  le  continent ,  et  qtf  il  serait  reconnu  par  ÎAugleterrc 
que  la  mer  appartient  à  toutes  les  nations. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5209.  —  DECISION. 

Paris,  17  frimaire  an  IX  (8  décenAre  1860). 
Le  ministre  de  b  guerre  propose        Cet  officier  recevra  un  sabre, 
d'accorder  un  sabre  au  citoyen  Labittsée,    comme  il  en  a  été  accordé  aux 
capitaine ,  attaché  à  rétetHnajor  de  la      ».  .  .         .  .  «i.    f    «    i 

i7«  division  officiers  qui   ont  contribue   a  la 

journée  du  18  brumaire. 
^  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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5210.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris,  18  frimaire  an  IX  (9  décembre  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge ,  Citoyen  Ministre ,  de  vous  inviter 

à  ordonner  à  Calais  et  Boulogne  des  salves  de  toute  rartillerie  qui 

peut  se  trouver  sur  les  batteries  et  à  bord  des  vaisseaux  de  ces  ports, 

pour  annoncer  la  victoire  de  Hobenlinden. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

5211.— AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Paris ,  19  frimaire  an  IX  (  10  décembre  1800). 

Je  vous  expédie  ce  courrier,  Citoyen  Général ,  pour  que ,  si  vous 
n'êtes  pas  encore  parti ,  vous  puissiez  porter  au  lieu  de  votre  destina- 
tion la  nouvelle  de  la  célèbre  victoire  que  vient  de  remporter  Tannée 
du  Rhin.  J'attends  à  chaque  instant  la  nouvelle  d'un  succès  à  peu 
près  certain  en  Italie.  J'espère  que  nous  envahirons  l'État  vénitien. 
Vous  ne  serez  pas  au  milieu  de  votre  course,  que  la  paix  continentale 
sera  signée  ;  les  négociations  continuent  toujours  à  Lunéville. 

La  paix  avec  l'Angleterre  suivra,  dans  les  trois  mois,  la  paix  con- 
tinentale. Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que,  dans  l'endroit 
où  vous  allez ,  on  ait  tous  ces  renseignements. 

Je  vous  recommande  Jérôme ,  non  pas  pour  que  vous  lui  procu- 
riez ses  aises,  mais  pour  que  vous  le  fassiez  travailler.  Dites-lui  bien 
qu'il  se  fasse  au  métier  de  la  mer,  et  que  dans  trois  ans  il  ait  navi- 
gué plusieurs  milliers  de  lieues  et  soit  dans  le  cas  de  commander  ud 
brick. 

Bonaparte. 

Il  est  probable  que  la  flotte  de  l'amiral  Keith  aura  reçu  l'ordre  de 
se  rendre  dans  l'Adriatique  pour  débarquer  ses  15,000  hommes  à 
Venise  ou  à  Ancône. 

Vous  savez  que  l'empereur  de  Russie  va  déclarer  la  guerre  à  l'An- 
gleterre ,  et  que  l'embargo  a  été  mis  sur  tous  les  bâtiments  anglais  et 
le  séquestre  sur  toutes  leurs  propriétés. 

Un  ambassadeur  russe  arrive  demain  à  Bruxelles. 

Archives  de  l'Empire. 
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5212.  — AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 
Commandant  ex  chef  l'armée  de  l'ouest. 

Paris.  21  frimaire  an  IX  (  12  décembre  1800). 

Je  vois,  Citoyen  Général,  que  rarméede  FOuest  est  toujours  dans 
le  besoin.  Je  vous  prie  d'entrer  dans  quelqnes  détails  et  de  me  faire 
connaître  : 

1®  Si  elle  a  touché  sa  solde  des  trois  premiers  mois  de  Tan  IX; 

2*  Si  le  service  des  vivres-pain  se  fait  exactement  ; 

3*  Comment  se  fait  le  sei*vice  des  vivres-viande ,  des  fourrages  ; 

4*  Si  les  corps  qui  composent  l'armée  de  l'Ouest  ont  reçu  des  draps 
pour  confectionner  leur  habillement. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  passer  la  revue  du  bataillon  de  gre- 
nadiers qui  est  à  Tours.  Vous  verrez  le  ministre  de  la  guerre  pour 
connaître  si  les  souliers  et  autres  eflets  d'habillement  qui  ont  été 
ordonnés  pour  ce  bataillon  sont  arrivés.  Vous  ferez  partir  ensuite  ce 
bataillon  pour  le  Morbihan ,  en  recommandant  de  le  tenir  toujours 
réuni  dans  un  seul  département ,  pour  se  porter  partout  où  il  serait 
nécessaire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suéde. 


5213.  —  AU  CITOYEN  FOLCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Paris,  22  frimaire  an  I\  (13  décembre  ISOO). 

Je  vois  dans  le  rapport  du  19  frimaire,  Citoyen  Ministre,  qu'un 
nommé  Lacrosné ,  prêtre  à  Nanterre ,  distribue  des  billets  d'entrée 
chargés  de  croix  et  de  fleurs  de  lis  ;  si  ce  dernier  fait  est  vrai ,  donnez 
l'ordre  d'arrêter  ce  prêtre  et  de  le  faire  conduire  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  

5214.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  23  frimaire  an  IX  (14  décembre  ISOO). 

Article  1".  —  Les  conseillers  d'État  Barbé-Marbois,  Duchàtel  et 
Fourcroy  se  rendront  :  le  premier,  dans  les  départements  composant 
la  13«  division  militaire;  le  second,  dans  ceux  composant  la  22«  di- 
vision militaire,  et  le  troisième,  dans  ceux  composant  la  12*  division 
militaire. 

Art.  2.  —  Ils  y  tiendront  des  conseils  d'administration  avec  les 
principaux  agents  civils  et  militaires. 
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Art.  3. — Ils  se  feront  fournir  tous  les  renseignements  nécessaires 
pour  éclairer  le  Gouvernemept  sur  la  perception  et  le  versement  des 
contributions  directes  et  indirectes,  sur  le  payement  des  diverses 
natures  de  dépenses,  Texécntion  des  divers  marchés  et  entreprises, 
enfin  sur  tout  ee  qui  intéresse  la  tranquillité  et  la  prospérité  poMiifue, 
eonforméfuent  aux  knstructioBS  ci-jointes. 

Art.  4. — Les  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  des  finaDces 
sont  respectivencni  churgés  de  i'eséculioB  du  présent  surrété  '. 

BONAPAKTE. 

Archives  d«  l'Empire. 

5215.  —  INSTRUCTIONS 

MKEXéES  A  L'ARRÊTÉ  DU  S3  FRIMAIRE  AN  IX. 

Paris.  23  frimaire  an  IX  (14  décembre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  ,  la  note  des  fonds  que  la  Tréso- 
rerie a  fait  passer  pour  le  service  de  la  ....  !  division  militaire  et 
de  Tannée  de  l'Ouest. 

Le  premier  objet  de  votre  mission  est ,  après  avoir  fait  connaître 
votre  arrivée  au  préfet,  de  vous  assurer,  par  l'inspection  des  registres 
du  payeur  : 

P  Si  les  états  remis  par  la  Trésorerie  sont  exacts  ; 

2°  Quel  jour  et  en  quelles  valeurs  les  recouvrements  se  sont  faits; 

3*  Des  pertes,  s'il  y  en  a  eu,  qu'aurait  éprouvées  le  trésor  public 
dans  la  réalisation  desdits  effets. 

La  première  partie  du  procès-verbal  que  vous  ferez  dresser  aura 
pour  but  de  constater  ces  trois  objets,,  ayant  toujours  soin  de  vous 
servir  des  états  de  la  Trésorerie ,  article  par  article ,  sans  que  vous 
puissiez  vous  servir  d'autres  états  que  voudrait  fournir  le  payeur. 

Après  avoir  constaté  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  recette,  vous  vous 
ferez  remettre  par  le  payeur  un  état  de  l'emploi  de  cette  recette,  en 
ayant  soin  de  distinguer  la  solde  par  corps  et  par  mois. 

Si  les  payeurs  ont  envoyé  une  partie  des  fonds  à  leurs  préposés 
dans  les  départements  de  la  division,  et  qu'ils  n'aient  pas  encore  reçu 
l'état  de  leur  emploi ,  vous  enverrez  l'état  des  fonds  au  préfet  du  dé- 
partement, en  l'invitant  à  faire  la  même  opération  que  celle  que  vous 
fere»  cBez  le  payeur  de  la  division.  Vous  inviterez  le  préfet  à  vous 

*  Un  arrêté  d^  il  germinal  an  IX  applique  les  mêmes  dispositions  aux  i^S 
6®,  7«,  8®,^  14«  et  18«  divisions  militaires,  et  désigne  pour  s'y  rendre  les  con- 
seillers d'État  LaCBée,.  Thiittudeau,  DuebAtel,  Français  (de  Nantes),  Foarcroy 
et  Champagny. 
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adresser  dLirecteaieiit  le  procès-verbal ,  afin  que  vous-  le  puiasîez  com- 
prendre dans  FonMinble  de  votre  travail. 

Vous  tiendrez  y  après  cela,  plusieurs  conseils  d!admiiûstration. 

Le  premier  sera  composé  du  général  commandait  1«  division ,  du 
préfet,  de  Vordoiuiateur,  des  iaspecteurs  aux  revues.  Le  but  de  ce 
conseil  sera  de  connaître  le  moulant  exact  de  la  solde  de  la  division* 
par  BftQÎs^  en  distinguant  la  solde  de  la  gendarmerie^  de  létatruujor, 
des  troupes  de  toutes  armes ,  et  enfin  de  chaque  corps.  Vous  com- 
muniquerez à  'ce  conseil  la  note  des  fonds  envoyés  par  la  Trésorerie, 
le  procès-verbal  dressé  chez  le  préfet ,  et  par  là  voi»  parviendrez  à 
connaître  d'où  proviennent  les  plaintes  réitérées  sur  la  solde  de  cette 
division. 

Vous  ferez  vérifier  chez  le  payeur,  par  Finspecteur  aux  revues , 
tontes  les  pièces  en  vertu  desquelles  il  a  payé  La  solde. 

Le  second  conseil  d'administration  sera  relatif  aux  différents  ser*> 
vices  de  Tarmée.  Vous  ferez  connaître  à  ce  conseil  les  ordonnances 
que  le  ministre  de  la  guerre  a  envoyées  aux  fournisseurs  du  pays 
pour  le  service.  Vous  (nreudrez  des  informations  sur  la  manière  dont 
ce  service  s'est  fait,  et  si  les  fournisseurs  ont  effectivement  livré  les 
effets  qui  leur  ont  été  payés. 

Vous  recueillerez  tous  les  renseignements  qui  pourraient  éclairer 
le  Gouvernement  sur  les  menées  des  fournisseurs  et  sur  les  causes 
de  la  ]^urie  oà  sont  les  troupes. 

Le  troisième  conseil  sera  composé  des  principaux  agents  des  con- 
tributions directes  et  indirectes  des  départements  qui  composent  la... 
division.  Vous  y  recueillerez  tous  les  renseignements  relatifs  au  re- 
couvrement des  impositions  directes  et  indirectes ,  à  l'administration 
des  biens  nationaux.  Vous  relaterez  dans  le  procès-verbal  combien, 
dans  chaque  département ,  il  est  encore  dû ,  et  combien  par  année  ; 
combien  chaque  receveur  a  souscrit  d'obligations  ;  et  vous  furendrez 
tous  les  renseignements  tendant  à  vous  faire  connaître  ce  qui  pour- 
rait exister,  en  argent,  dans  les  différente»  caisses ,  comme  produit 
soit  de  la  taxe  des  rMrtes,  sott  des  eiaq  centkDaesr mis  en  réserve, 
enGn  pcMir  quelque  cause  que  ce  soit. 

Enfin  vous  tiendrez  un  conseil  Gomposé-  des  préfets  de  la  division  ; 
vous  prendrez  tous  les  renseignements  généraux  sur  la  situation  de 
leurs  départements,  politique^  militaire  et  administrative,  sur  les 
sons^éfets,  sur  les  hommes  dangereux  parmi  les  chouans,  sur  ceux 
qui  inquiéteraient  les  aequéreurs  des  biens  nationaux,,  sur  les  diffé- 
rents administrateurs  civils  et  militaires,  etc.,.  sur  tes  fournisseurs 
qû,  sont  dans  le  service  de  terre,  soit  dans  te  service  de  mer,  dila- 
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pideraient  la  fortune  publique.  Vous  assurerez  les  préfets  que  ce 
dernier  procès-verbal  ne  passera  de  vos  mains  que  dans  celles  du 
Premier  Consul.  11  est  nécessaire  que  vous  soyez  de  retour  à  Paris 
pour  le  15  nivôse. 

Votre  mission  est  toute  d'observation  et  de  censure.  Vous  rappor- 
terez au  Gouvernement  toutes  les  observations  que  vous  aurez  faites 
sur  les  personnes  (spécialement  les  difTérents  officiers  de  gendarmerie) 
et  sur  les  choses. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5216.  —  DÉCISION. 

Paris ,  23  frimaire  an  IX  (14  décembre  1800). 

Le  ministre  de  la  marine  transmet  Le  ministre  des  relations  eité- 
une  lettre  du  commissaire  anglais  chargé  ^jg^res  fera  connaître  à  ce  com- 
de  rechange  des  prisonniers  et  demau-       .      .  t       r* 

dant  des  habiUemenls  pour  les  prison,  «^^s^^^l^  ^»«,  *«.  Gouvernement 
niera  français  en  Angleterre.  français  ne  s'éloignera  pas ,  ponr 

ses  prisonniers  en  Angleterre,  de 
ce  qui  est  établi  entre  les  puis- 
sances civilisées  de  TEurope.  H 
entretient  et  habille  les  prisoo- 
niers  russes,  allemands,  etc.,  et 
ces  Gouvernements  ne  font  aucane 
difficulté  d'entretenir  les  prison- 
niers français  ;  c'est  donc  au  Gou- 
vernement anglais  à  voir  s'il  veut 
ou  non  s'éloigner  des  usages  et 
des  conventions  établies. 
Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


5217.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DES    RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Parig.  23  frimaire  an  IX  (14  décembre  1800). 

J'ai  lu  avec  attention ,  Citoyen  Ministre ,  l'extrait  que  vous  m'avez 
communiqué  des  dépêches  du  ministre  Jourdan. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  Gouvernement,  ne  pouvant,  à 
cette  distance  et  au  milieu  d'intrigues  aussi  multipliées ,  prendre  des 
mesures  convenables,  s'en  repose  entièrement  sur  lui; 

Qu'il  peut  faire  connaître  à  la  Consulte  qu'elle  est  en  vacance  jus- 
qu'à ce  que  les  hostilités  aient  cessé  par  un  armistice  ou  par  la  paix, 
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Finteation  du  Gouvernement  étant  de  n  avoir  aucune  espèce  d'assem- 
blée pendant  la  guerre;  et  quen  conséquence  tous  les  actes  de  la 
commission  approuvés  par  lui ,  ministre  extraordinaire ,  auront  force 
de  loi. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

5218.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

,  Paris,  23  frimaire  «n  IX  (14  décembre  1800). 

Je  prie  le  ministre  des  relations  extérieures  de  faire  auprès  du 
.  Gouvernement  batave  les  démarches  nécessaires  pour  qu'il  mette  à 
notre  disposition  deux  demi-brigades  bataves,  fortes  de  5,000  hom- 
mes, une  compagnie 'd'artillerie  légère  avec  quatre  pièces  de  cam- 
pagne, et  un  régiment  de  hussarde;  lui  ôter  toute  inquiétude  quil 
pourrait  avoir  que  ces  troupes  ne  soient  employées  contre  la  Prusse, 
et  lui  laisser  entrevoir  qu  elles  ne  sont  destinées  qu'aux  garnisons  de 
Dusseldorf,  de  Mayence  et  du  Rhin,  afin  de  pouvoir  renforcer  nos 
années  actives. 

Bonaparte. 

Archive*  des  affoires  étrangères. 


5219.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris.  23  frimaire  an  IX  (14  décembre  1800). 
ROCHEFORT. 

Ordre  d'armer  deux  frégates  avec  tous  les  hommes  existant  à  l'île 
de  Ré  et  50  canonniers  de  terre,  2,000  fusils,  500  sabres,  deux 
pièces  de  campagne,  20,000  cartouches  à  balles  et  2,000  boulets. 

LE  HAVRE. 

Trois  frégates  ou  au  moins  deux,  600  hommes  de  troupes,  six 
pièces  de  campagne,  3,000  fusils,  50  canonniers  par  frégate. 

TOULON. 

La  Justice  et  l'Égyptienne,  si  la  marche  de  XÉgypiienne  ne  peut 
pas  compromettre  la  Justice, 

Sur  chaque  frégate  200  hommes  et  50  canonniers ,  deux  canons 
de  4,  2,000  boulets,  3,000  fusils. 

BASES  DES  INSTRUCTIONS  POUR  TOULON. 

Écrire  confidentiellement  au  préfet  que  le  Premier  Consul  met  la 
plus  haute  importance  à  faire  passer  des  secours  en  Egypte  ;  mais 
VI.  34 
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que  cette  expédition  doit  être  extrêmement  secrète ,  et  qu'elle  doit 
avoir  pour  prétexte  d^aller  chercher  des  troopes  à  Ajaccio  pour  les 
ramener  en  France. 

En  conséquence,  les  frégates  prendront  les  vivres  nécessaires  pour 
les  équipages  et  les  passagers  et  pour  une  campagne  d'Ëgjpte.  Les 
équipages,  au  moment  du  départ,  seront  réduits  au  strict  nécessaire 
pour  se  rendre  à  Ajaccio  :  c'est  là  que  l'on  prendra  les  troupes  qui 
seront  fournies  par  la  4*  demi-hrigade  légère  ;  c'est  là  également  que 
l'on  prendra  les  canonniers.  On  pourra  laisser  en  Corse  les  marins 
qui  se  trouveront  de  trop.  Quand  les  troupes  auront  été  etuimrqiiées, 
Û  tera  expédié  des  ordres  secrets  aux  commandaots  des  frégates ,  . 
pour  n'être  ouverts  qu'après  leur  arrivée  à  Ajaccio ,  et  il  leur  sera 
enjoint  de  séjourner  en  Corse  le  moîos  longtemps  possible. 

Avant  le  départ  de  Toulon»  on  embarquera  six  ou  huit  chirur^ens 
par  frégate,  sous  le  prétexte  de  l'épidémie  qui  vient  d'avoir  lieu  à 
Bonifacîo ,  et  ils  emportereut  mue  caisse  de  quitta ,  de  cantharides  et 
d'émétique ,  qui  sera  expédiée  de  Paris. 

MESURES  GÉNÉRALES. 

Aussitôt  que  les  frégates  pourront  mettre  à  la  voile ,  elles  fileront 
le  long  des  côtes  de  Sardaigne,  en  passant  hors  de  vue  des  îles 
Sainte-Pierre  ;  elles  raseront  les  côtes  de  Barbarie  ,  et ,  après  avoir 
doublé  le  cap  Bon,  elles  s'éloigneront  le  moins  possible  des  côtes 
d'Afrique. 

Les  capitaines  sont  autorisés  à  entrer  à  Alexandrie  s'ils  peuvent 
échapper  aux  croisières  ennemies ,  ou  bien  ils  iront  mouiller  à  Da- 
miette.  Dans  le  premier  cas ,  après  avoir  reçu  les  réponses  du  Caire, 
ils  profiteront  de  la  fin  de  l'hiver  pour  opérer  leur  retour.  Si  la  saison 
ji'était  plus  favorable,  ils  resteraient  dans  le  port  qui  leur  offrirait  le 
plus  de  sûreté. 

Il  sera  écrit  particulièrement  au  général  commandant  en  Corse 
pour  le  prévenir  de  cette  expédition ,  afin  qu'il  prépare  les  troupes  et 
les  objets  qui  doivent  être  embarqués ,  de  manière  que  tout  soit  prêt 
i  l'arrivée  de  la  division.  Ce  commandant  doit  croire  que  les  troupes 
sont  destinées  pour  revenir  en  France.  U  sera  expédié  pour  cet  efiet 
un  aviso  de  Toulon  pour  la  Corse. 

On  doit  faire  passer  incessamment  un  commissaire  extra(Nrdiaaîre 
du  Gouvernement  en  Corse;  il  sera  embarqué  sur  une  des  deux  fré- 
gates. Le  préfet  de  Toulon  colorera  ces  préparatifs,  en  tant  que  be- 
soin ^  du  passage  de  ce  commissaire. 

On  donnera  l'ordre  à  Toulon  de  solder  ce  qui  est  dâ  d'arrîèréaax 


*     GûiUUiSroNBANCE  DR  NMŒMii  h'.  —  Mi^ïïL  (i(MN)).       531 

équipages  de  la  Carrère  et  de  la  Muiron,  jusquà  concurrcnee  de 
100,000  francs,  qui  ont  été  mis  à  cet  effet  à  la  disposition  du  préfet. 
Appliquer  au  Havre  ei  à  fiochefort  ce  qui  est  applicable.  Embar- 
quer dans  ces  ports  jusqu'à  dix  à  douze  officiers  de  santé.  Les  fré-. 
gâtes  reviendront  où  et  quand  elles  pourront;  point  d'engagement. 

BOKAPiiaTE. 

Archives  de  la  marioe. 

5220.  —  AU  CITOYEN  MIOT,  conseiller  d'état. 

Parn,  24  frinaire  an  IX  (là  décembre  1800). 

Vous  vous  embarquerez  à  Toulon  sur  la  frégate  la  JusÉice  ou  sur 
rÉgjfpliemie ,  qui  vous  conduira  à  Ajaccio. 

Votre  preoiier  soin  sera  d'appeler  auprès  de  ^rous  les  préfets  du 
Golo,  du  Liamone,  et  les  commandants  militaires,  et  de  proclamer 
la  mise  hors  la  constitution  de  la  Corse.  Vous  leur  ferez  connaître 
l'arrêté  du  Gouvernement  qui  détermine  vos  relations  envers  le» 
préfets,  les  commandants  militaires,  les  agents  des  contributions 
directes  et  indirectes,  etc. 

En  même  temps  que  vous,  le  ministre  des  finances  envoie  une 
somme  de  3  à  400,000  francs  pour  mettre  la  troupe  au  niveau  de 
sa  solde. 

Vous  aurez ,  pour  vous  appuyer,  la  23*  démi-4irigade,  un  cor|is 
nombreux,  de  gendarmerie ,  qui,  se  trouvant  désormais  soldé ,  sera 
dans  le  cas  de  &ire  un  service  sévère. 

Vous  commencerez  par  instituer  votre  tribunal  extraordinaire,  et 
vous  ferez  juger  et  exécuter  tous  ceux  qui  seraient  détenus  dans  les 
prisons  d'Ajaccio  comme  voleurs,  assassins  ou  provocateurs  à  la 
rébellion. 

Vous  donnerez  l'ordre  i  60  gendarmes  du  Golo  et  à  100  gen- 
darmes du  Liamone  de  se  i«ndre  à  Tallano  avec  le  chef  de  brigade 
de  la  gendarmerie,  600  hommes  de  troupes  de  Ugne,  et,  s'il  est 
nécessaire,  vous  terez  marober  les  cobumes  mobiles  des  gardes 
nationales. 

Le  préfet  du  Liamone  sera  à  la  tête  de  cette  colonne ,  et  les  forces 
militaires  seront  sous  les  ordres  da  général  conuaandant  dans  l'île. 
On  brûlera  les  maisûiis  des  pdncipauK  rebelles,  telles  que  celles 
de  Quenza  et  de  Cesare,  et  l'on  ne  reviendra  de  l'expédition  que 
.  lorsque  l'on  aura  pris  les  rebelles  ou  qu'on  les  aura  forcés  de  quitter 
l'île.  Le  tribunal  extraordinaire  qui  sera  à  la  suite  de  cette  expédition 
fera  exécuter  sur-le-cbamp  quatre  ou  cinq  des  rebelles  pris  les  armes 
à  la  main  ;  ce  n'est  qu'en  s  annonçant  par  un  acte  de  vigueur  que  le 

34. 


532      CORRfiSPONbANGE  DE  NAPOLÉON  K.  —  AN  IX  (1800). 

commissaire  extraordinaire  pourra  ramener  la  tranquillité  dans  ces 
départements. 

Vous  ferez  voyager  cette  colonne  dans  tons  les  quartiers  où  il  y 
aurait  eu  du  trouble ,  de  manière  à  ne  pas  rester  plus  de  huit  ou  dix 
jours  dans  une  préfecture.  Elle  aura  à  sa  suite  un  tribunal  extraor- 
dinaire qui  fera  exécuter  sur-le-champ  les  assassins  et  les  voleurs. 

Lorsque  vous  aurez  rétabli  la  tranquillité  dans  File ,  vous  tiendrez 
un  conseil  d'administration  pour  connaître  de  quelle  manière  la 
troupe  est  soldée  et  habillée. 

Vous  ferez  compléter  la  23*  demi-brigade ,  en  y  faisant  entrer  les 
conscrits  des  deux  départements. 

Beaucoup  d'abus  se  sont  glissés  dans  la  gendarmerie ,  vous  y  re- 
médierez. Vous  veillerez  à  ce  qu  elle  soit  composée  d*hommes  actifs 
et  capables  de  rendre  des  services. 

Vous  tiendrez  un  conseil  d'administration  pour  connaître  l'emploi 
des  contributions  directes  et  indirectes  des  années  Vil,  VU!  et  IX. 

Vous  ferez  jouir  la  Corse  des  principes  du  Gouvernement  sur  les 
cultes  et  l'extinction  des  partis. 

Presque  tout  le  produit  des  impositions  indirectes  est  absorbé  par 
les  frais  de  perception.  Vous  les  diminuerez,  en  ne  considérant,  pour 
cette  perception ,  la  Corse  que  comme  un  seul  département ,  et  en 
réduisant  le  nombre  des  employés. 

Les  frégates  la  Justice  et  l'Egyptienne  ont  une  mission  extrême- 
ment importante.  Vous  accélérerez  leur  départ  deux  ou  trois  jours 
après  votre  arrivée. 

Bonaparte.^ 

Archives  de  l'Empire. 

5221.  —ARRÊTÉ. 

Parié,  24  frimaire  an  IX  (16  décembre  1800). 

Le  Premier  Consul  arrête  ce  qui  suit  : 

Article  1*'.  —  A  dater  du  10  nivôse  prochain,  et  jusqu'au 
10  floréal,  il  sera  expédié  chaque  décade  un  bâtiment  de  poste  pour 
l'Egypte. 

Art.  2.  —  Le  bâtiment  portera  : 

Les  dépêches  qui  seraient  à  Toulon  pour  cette  armée; 

500  fusils  avec  leurs  baïonnettes  ; 

1,000  boulets  de  4; 

1,000  boulets  de  8; 

500  boulets  de  12; 

250  paires  de  pistolets  ; 
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250  sabres  ; 

Une  caisse  de  médicaments  contenant  50  livres  de  quina  et  en 
proportion  des  mouches  caniharides ,  de  Tipécacuana ,  de  la  pierre 
infernale  et  de  Témétique  ; 

Une  caisse  de  graines  de  France,  du  poids  de  100  livres,  et  de 
toute  espèce  ; 

4t  chirurgiens; 

6  ouvriers  en  bois,  en  fer  et  en  maçonnerie,  avec  les  outils  de 
leur  métier. 

Art.  3.  —  Le  préfet  maritime  à  Toulon  fera  connaître ,  par 
chaque  aviso,  au  général  en  chef  de  Varmée  de  TOrient,  les  nouvelles 
les  plus  fraîches  du  continent.  Il  mettra  toutes  les  dépêches  du  Gou- 
vernement et  les  siennes  dans  une  boîte  de  plomb ,  qui  sera  jetée  à 
la  mer  en  cas  de  prise  du  bâtiment  par  Tennemi. 

Art.  4.  —  Le  capitaine  de  chaque  bâtiment  dressera  un  procès- 
verbal  de  départ  constatant  ce  qu  il  porte.  Ce  procès-verbal  sera  signé 
par  le  préfet  maritime ,  qui  l'enverra  chaque  décade  au  ministre  de 
la  marine ,  qui  le  présentera  au  Gouvernement. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  marine  est  exclusivement  chargé, 
et  sous  sa  responsabilité,  de  Texécution  du  présent  arrêté,  qui  ne 
sera  pas  imprimé. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5222.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris,  25  frimaire  an  IX  (16  décembre  1800). 

Je  crois ,  Citoyen  Ministre ,  qu'une  lettre  écrite  au  Grand  Seigneur 
et  envoyée  par  le  canal  de  Tambassadeur  ottoman  à  Paris  serait  utile 
dans  la  circonstance  actuelle.  Il  faudrait  lui  faire  sentir,  d'un  style 
convenable,  la  situation  de  TEurope;  que  les  Anglais  seuls  se  sont 
opposés  à  révacuation  de  TÉgypte  ;  que  nous  ne  Tévacuerons  pas  que 
la  paix  générale  ne  soit  faite ,  et  qu  il  est  de  l'intérêt  de  la  Porte  de 
reprendre  enfin  ses  anciennes  liaisons  avec  la  France. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5223.  — AU  GENERAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  25  frimaire  an  IX  (16  décembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'abonner  au  Mercure  de  France, 
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à  la  Décade  et  au  Journal  de  Paris,  le  général  Menoa,  le  général 
.Rampon,  le  général  Lanusse,  le  généra!  Bdliard,  le  général  Songis, 
le  général  Faoltricr,  le  général  Sanson ,  ebacnn  pour  douze  exem- 
plaires. 

Ces  abonnements  seront  envoyés  au  préfet  maritime  à  Tonlon, 
qui  en  fera  passer  deux  exemplaires  par  chaque  aviso ,  de  manière 
que,  si,  sur  six  avisos,  un  seul  arrive,  on  ait  en  Egypte  la  collection 
complète*. 

Bonaparte. 

Comm.  fw  If.  k  prisée  de  W«sruiu 


5224-  — AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE   »K  LA   IfAlUiK    8T    DBS   C0U>N1BS. 

Pari»,  25  frÎMirv  «n  IX  (16  é^embre  1800). 

I*aî  fait  faire,  Citoyen  Ministre,  Fétat  de  ce  qui  manque  à  Fartil- 
lerie  en  Egypte:  son  principal  besoin  est  .en  fer.  11  faudrait  ordonner 
au  préfet  maritime  de  mettre  en  lest ,  sur  chaque  aviso ,  indépendam- 
ment de  ce  qui  a  été  demandé,  2  ou  3  milliers  de  fer  et  acier  en 
herre.  Vous  ferez  mettre  sur  chaque  bâtiment  deux  grosses  enclumes 
et  quatre  grosses  bigornes.  Je;  vous  prie  aussi  d'ordonner  que  Ton 
embarque  sur  les  frégates  du  Havre ,  de  Rochefort  »  et  sur  l'Egyp- 
tienne, la  plus  grande  quantité  de  fer  et  d'acier,  d'enclumes  et  de  bi- 
gornes qu'il  sera  possible  sans  encombrer  les  frégates. 

Donnez  l'ordre  à  Toulon  que  l'on  fasse  partir  sur  chaque  bâtiment 
une  caisse  complète  d^instruments  de  chirurgie. 

Bonaparte. 

Archives  de  U  macine. 

5225.  —  AU  GITOYBW  FORFAIT. 

Paris ,  25  frimaire  an  IX  (16  décembre  1800). 

Je  reçois ,  Citoyen  Ministre ,  votre  lettre  relative  aux  douze  avisos 
à  expédier  en  Egypte  :  il  est  nécessaire  que  vous  vous  chargiez  de 
tout. 

Je  vois  avec  peine  que  l'arrêté  n'a  pas  été  exécuté  relativement  au 
Guerrier,  au  Turbulent  et  à  VO&iris,  qui  ne  portent  guère  que  le 
quart  de  ce  qui  avait  été  ordonné.  Témoignez-en  votre  mécontente- 

1  Même  ordre  au  ministre  de  la  nuirine ,.  |^r  abonner  à  ces  feuilles  périodi- 
ques Tordonnateur  Le  Roy,  le  chef  de  Tadministration  à  Alexandrie  et  les  com- 
naadbnts  die  ki  OMràie  h  Daimerfe-,  k  Roseffe  et  &  RomMtf . 
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ment  au  préfet  maritime.  Comment  savez-vous  que  V AUxc^ndrine  a 
été  prise? 

Bonaparte. 

5226.  —  MESSAGE  AU   SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paris,  21  frimaire  an  IX  (1$  décembre  1800), 

Sénateurs,  le  Premier  Consul,  confarmémeot  à  larticle  16  de  la 
Constitution^  vous  présente,  pour  candidats  aux  deux  places  aux- 
quelles k  Sénat  doit  nommer  en  exécution  de  Farticle  1 5  de  la  Con- 
stitution : 

Le  citoyen  Dédelay  d'Agier,  qui  a  réuni  les  suffrages  du  Tribunat 
et  du  Corps'législatif  ; 

Le  citoyen  Rampon,  général  de  division,  actuellement  en  Egypte. 
Ce  soldat  a  rendu  des  services  dans  les  circonstances  les  plus  essen- 
tielles de  la  guerre.  II  est  digne  d'ailleurs  du  peuple  français  de 
donner  une  marque  de.  souvenir  et  dMntérét  à  cette  brave  armée  qui, 
attaquée  à  la  fois  du  côté  de  la  mer  Rouge  et  de  la  Méditerranée  par 
les  milices  de  FArabie  et  de  TAsie  entière ,  a  été  sur  le  point  de  suc- 
comber par  les  intrigues  et  la  perfidie  sans  exempte  du  ministère 
anglais  ;  mais  elle  se  ressouvint  de  ce  qu'exigeait  la  gloire ,  et  con- 
fondit,  aux  champs  d'Héliopolis ,  et  FArabie  et  FAsie  et  FAngleterre. 
Séparés  depuis  trois  ans  de  la  patrie ,  que  les  soldats  de  cette  armée 
sachent  quils  sont  tous  présents  à  notre  mémoire. 

BOXAPARTK. 
Archives  de  l'Empire. 

5227.— DÉCISION. 

Paria.  ^  frinaira  an  IX  (  19  (MeeMke  1800). 
Le  citoyen  Massou,  eommissaire  de        Renvoyé  an   général   Mortier  ^ 
poHee  de  la  »ectioii  des  Marehés,  fail       j  enverra   demain    un    officier 

légumes  se  plaignent  d'avoir  été  mis  à  ^  ^tat-major  avec  de  1  argent,  pour 

contribution  par  les  dragons  de  garde  rendre  à  ces  individus  ce  qui  leur 

à  la  porte  Saint -Martin ,  dans  les  noits  a  été  pris  et  le  retenir  sur  la  solde 

do  20  et  du  M  de  ee  iimis,  sous  pré-  jgg  dra<Tons. 

texte  f(a*ils  ]i*étiûe«t  point  muiiia  de  Bo!<APARTR. 

P«çiera. 

Archives  de  l'Empire. 


53«       CORRESPONDAiVGE  DE  MPOLÉOB^  r«^.  —  AN  IX  (iSOO). 
5228.  —  DÉCISION. 

Paris.  28  frimaire  an  IX  (19  décembre  1800). 

Des  prêtres  soumi»  à  la  République       ReDvoyc  au  miuistre  de  la  po- 

éveillent  la  surveillance  du  Gouverne-  ijce  pour  leur  faire  connaître,  par 

ment  sur  les  assassins  des  prêtres  pa<-  ,,  ,       .^  ^   r      •     i    i 

triotes,  des  acquéreurs  de  biens  natio-  ^«^Sane  du  Citoyen  Grégoire»,  les 

naux  et  de  tout  ce  qui  est  républicain,  mesures  quMl  a  prises  pour  que 

Ils  demandent  que  le  Gouvernement  les  prêtres  constitutionnels  soient 

leur  garantisse  la  sûreté  due  à  tous  les  protégés  et  celles  pour  Varresta- 

^^^'  tion  des  assassins  d'Audrain*. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5229.  —AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris .  29  frimaire  an  IX  (20  décembre  1800). 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  général  Macdonald, 
que  l'occupation  de  la  Valteline  par  ses  troupes  a  déjà  procuré  les 
deux  avantages  qu'en  attendait  le  Gouvernement  : 

1*  Obliger  Tarmée  ennemie  d'Italie  à  renforcer  le  corps  quelle 
tient  dans  le  Tyrol  ; 

2^  Mettre  le  général  Brune  à  même  d'augmenter  son  armée  du 
détachement  qu'il  tenait  dans  la  Valteline; 

Qu'actuellement  il  doit  aider  de  tous  ses  moyens  le  général  Brune 
dans  ses  opérations; 

Le  projet  du  Gouvernement  est  que  le  général  Macdonald  arrive 
à  Trente  pour  y  réunir  les  difTérents  détachements  de  son  armée, 
protéger  la  gauche  de  l'armée  d'Italie  dans  le  pays  vénitien ,  et  pou- 
voir par  la  suite  coordonner  les  opérations  de  l'armée  du  Rhin  et 
d'Italie; 

Il  est  probable  que ,  si  les  neiges  empêchent  de  passer  par  Ponte- 
di-Legno,  il  lui  sera  facile  de  se  trouver  à  Riva  et  de  là  à  Trente, 
dans  le  temps  que  le  général  Brune  s'occuperait  de  passer  l'Adige, 
d'y  réunir  ses  différents  détachements ,  ce  qui  ferait  monter  son  corps 
à  15,000  hommes; 

Qu'il  est  possible  qu'une  fois  dans  le  Tyrol  il  entre  dans  les  vues 
du  Gouvernement  de  faire  marcher  le  général  Macdonald  sur  la 
Drave ,  et  qu'alors  seulifîment  il  devrait  être  renforcé  d'une  partie  de 
l'armée  d'Italie ,  mais  que  jusqu'à  ce  moment  il  n'a  pas  besoin  de 
plus  de  12,000  hommes; 

t  Évêque  de  Blois ,  sénateur. 

2  Ex-conventionnel ,  évêque  constitutionnel  de  Quimper. 


CORIIESPCH^ANCE  DE  NAPOLÉON  F»'.  ^  AN  IX  (1800).       £»7 

Que ,  pour  toutes  ces  opérations ,  il  se  trouve  absolument  dépen- 
dant des  mouvements  du  général  Brune,  et  quil  est  nécessaire  qu'il 
suive  les  opérations  que  lui  prescrira  ce  général. 

Faites  connaître  ces  dispositions  au  général  Brune. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


5230.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  29  frimaire  an  IX  (20  décembre  1800). 

Je  vois  avec  peine ,  Citoyen  Ministre ,  que  les  brigands  continuent 
toujours  leurs  ravages  dans  la  8*  division  militaire.  Il  y  a  cependant 
dans  cette  division  des  forces  suffisantes.  Vous  trouverez  ci-joint  un 
arrêté  que  je  vous  prie  d'envoyer  par  un  courrier  extraordinaire. 
Vous  engagerez  le  général  commandant  la  division  à  prendre  toutes 
les  mesures  supplémentaires.  Vous  lui  direz  que  je  suis  mécontent 
de  voir  tant  de  troupes  à  Lyon  et  à  Marseille.  Dans  des  circonstances 
pareilles ,  les  troupes  doivent  être  sans  cesse  sur  les  chemins  et  dans 
les  bois;  qu'il  forme  sur-le-champ  ses  colonnes ,  et  en  donne  le  com- 
mandement aux  généraux  Gareau  et  Guillot  ;  qu  ils  poursuivent  sans 
relâche  les  brigands,  en  mettant  toujours  leurs  quartiers  généraux 
dans  des  villages. 

Qu'on  fasse  connaître  à  Tordre  de  ces  colonnes  qu'il  y  aura 
500  francs  de  gratification  par  chaque  brigand  qui  sera  pris  ou  tué  r 
a  cet  effet,  la  prise  ou  la  mort  d'un  brigand  sera  constatée  par  un 
procès-verbal  de  la  commission  militaire. 

Donnez  l'ordre  que  ces  colonnes  soient  soldées  de  préférence  aux 
autres  corps. 

J'attends  que  le  général  commandant  la  division  m'apprendra ,  dii^ 
jours  après  la  marche  des  colonnes ,  que  les  brigands  ont  disparu. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


5231.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  29  frimaire  an  IX  (20  décembre  1800). 

Article  1*'.  —  Il  sera  formé  deux  corps^éclairenrs,  un  dans  le 
département  du  Var,  et  l'autre  dans  celui  des  Bouches-du-Rhône. 

Art.  2.  —  Celui  des  Bouches-du-Rhône  sera  composé  de  trois 
compagnies  d'éclaireurs  de  la  19'  demi-brigade  de  ligne  ;  chaque  com-, 
pagnie  composée  de  60  hommes  ;  et  trois  compagnies  d'éclaireurs  de 
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la  74*,  chacune  composée  4e  60  hcÉOMoes,  de  30  gendanMsà 
cheval  et  de  30  chasseurs  ou  hussards  lires  des  dépôts. 

Art.  3.  —  Le  corps  d'éclaireors  du  Var  sera  conipoaé  de  trois, 
compagnies  d'écbireors  du  corps  de  la  narine,  diacunede  60  hom- 
mes ;  de  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  T  légère ,  chacune  de 
60  hommes;  de  trois  compagnies  d'éclaîreurs  de  !a  7*  légère,  cha- 
cune de  60  hommes  ;  de  30  gendarmes  et  de  30  chasseurs  ou  hus- 
sards pris  dans  les  dépôts. 

Abt.  4.  —  Chacun  de  ces  corps  d'éclaîreurs  sera  commandé  par 
un  général  de  brigade.  Il  aura  k  sa  suite  une  commission  militaire 
eKiraordinaire  qui  jugera  les  brigands  dana  les  vîogH|uatre  benres 
de  leur  arrestation.  Cette  commimion  sera  nommée  par  le  général 
commandant  la  division. 

Art.  5.  -*-  Ces  corps  poursuivront  les  brigands  sans  avoir  égard 
aui  départements  et  partout  où  ils  se  réfugieront  Us  resteront  oon- 
atamment  à  leur  poursuite. 

Art.  6. — Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  d^  la  poHce 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texéeution  dapré^ 
sent  arrêté,  qui  sera  imprimé  au  BuUefein  des  lois*. 

BoBiAPâaTa. 

Archive!  de  l'Empire. 


5232.  —  A  L'EMPERELR  DE  RUSSIE. 

Ptrit^  30  frimiivf  m  IX  (SI  4éce«br«  ISOO). 

J'ai  vn  hier  avec  grand  plaisir  M.  le  général  Sprengporten.  Je  Tai 
chargé  de  faire  connaître  à  Votre  Majesté  Impériale  que ,  par  des  coO" 
sîdérations  politiques,  comme  par  des  considérations  d'estime  pour 
elle,  je  désire  voir  promptenient  et  irrévocablement  réunies  les  deux 
jpins  puissantes  nations  du  monde. 

J'ai  tenté  en  vain  depuis  douze  mois  de  donner  le  repos  et  la  tran- 
quillité  à  l'Europe  :  je  n'ai  pas  pu  réussir,  et  Ton  se  bat  encore  sans 
raison  et ,  à  ce  qu'il  parait ,  à  la  seule  instigation  de  la  poKtiqnè  an- 
glaise. 

Vingt-quatre  heures  après  que  Votre  Majesté  Impériale  aura  chargé 
quelqu'un  qui  ait  toute  sa  confiance  et  qui  soit  dépositaire  de  ses 
désirs ,  de  ses  spéciaux  et  pleins  pouvoirs,  le  continent  et  les  mers 
seront  tranquilles  :  car,^orsque  l'Angleterre,  l'empereur  d'Allemagne 
et  toutes  les  autres  puissances  seront  convaincus  que  les  volontés 
comme  les  bras  de  nos  deux  grandes  nations  tendent  à  im  même  but, 
.    *  Un  atTÔté  dii  !•'  nîvôse  tppTîqne  ces  dispositions  aux  7*  et  9*  divisions 

mîlitMTOS. 
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les  armes  leur  échapperont  èes  maîns,  et  la  génération  actuelle 
bénira  Votre  Majesté  Impériale  de  Tavoir  arrachée  aux  horreurs  de 
la  guerre  et  aux  déchirements  des  factions. 

St  ces  sentiments  sont  partagés  par  Votre  Majesté  Impériale, 
comme  la  loyauté  et  la  grandeur  de  son  caractère  me  portent  à  le 
penser,  je  croîs  qu'il  serait  convenable  et  digne  que ,  simultanément, 
les  limites  des  différents  États  se  trouvassent  réglées,  et  que  TEurope 
.  connût ,  dans  le  même  jour,  que  la  pak  est  signée  entré  la  France 
et  la  Russie ,  et  les  engagements  réciproques  qn  elles  ont  contractés 
pour  pacifier  tous^  les  États. 

Cette  conduite  forte ,  franche  et  loyale  pourra  déplaire  à  quelques 
cabinets ,  mais  elle  réunira  les  suffrages  de  tous  les  peuples  et  ceux 
de  la  postérité. 

Je  prie  Votre  Majesté  Impériale  de  croire  aux  sentiments  de  con- 
sidération toute  particulière  que  j^ai  pour  elle ,  et  dont  les  sentiments 
exprimés  dans  cette  lettre  sont  la  plus  grande  preuve  que  je  puisse 
lui  donner. 

Bonaparte. 

Camm.  f«r  S.  11.  l'Eaperaiif  de  Rsisie. 


5233.  —  DÉCISION. 

Paris.  30  fniMirf  «n  IX  (21  déoenfart  1800). 
Le  général  Launay  propose  au  Pre-        ReOToyé  au  mÎMistre  de  la  : 
mier  Consul  de  former  un  établissement  ^ae  pour  conférer  de  cette  expé- 
dans  une  des  lies  d  Afrique  et  demande    ,.^.  ,         r    i     i    * 

à  être  chargé  d'exécuter  ce  projet.         ^"^    »^«^    ^«   S*»**^   ^"»»yî 

loi  dire  q«  il  s^ail  posatble  que 

je  Fadoptasse,  et  qu*alors  }e  met- 
trais à  sa  disposition  une  des  trois 
frégates  qui  sont  au  Havre. 

BOtNAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

5234.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

HINISTRB   DK   L'iNtSEIEUR   PAl   INTÉHIM. 

Paris,  l*r  Biv6se  an  IX  (i9  44ce«hre  1800) . 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre ,  envoyer  en  Egypte  une  troupe  de 
comédiens  français  ;  Tétat  de  prospérité  dans  lequel  se  trouve  Far- 
mée  tf Orient,  Toisivelé  où  elfe  est  dans  la  grande  ville  du  Caire, 
rendent  cet  objet,  qui  au  premier  aspect  parait  futile,  nécessaire, 
même  sous  le  point  de  vue  politique. 
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On  pourrait  trouver  à  Marseille  et  à  Toulon  suffisamment  d'ar- 
tistes. Il  faudrait  donc  que  vous  fiissiez  choix  d'un  directeur  discret 
qui  se  chargeât  de  se  rendre  à  Toulon,  d'y  former  la  troupe  et  de  la 
conduire.  Je  ne  regretterais  jpas  pour  cet  objet  l'emploi  d'une  somme 
de  40,000  francs.  Il  y  a  au  Caire  et  à  Alexandrie  des  salles  de 
spectacle  que  l'on  a  fait  construire.  Nul  doute  que  les  Artistes  ny 
fassent  bien  leurs  affaires. 

La  plus  grande  difficulté  pour  cet  objet  est  le  secret  dont  il  faut 
couvrir  le  plus  possible  cet  envoi  d'artistes. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5235.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAXD, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  V  nivôse  an  IX  (22  décembre  1800). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre ,  que ,  par  le  retour  du  courrier  de 
l'ambassadeur  en  Espagne ,  vous  lui  fissiez  connaître  : 

1"  Que  le  Gouvernement  désirerait  qu'il  trouvât  le  moyen  d'expé- 
dier au  moins  une  fois  par  mois  un  bâtiment  en  Egypte  ;  que  les  bâ- 
timents les  plus  propres  à  ce  sujet  paraissent  être  les  marocains* et 
même  les  américains. 

2**  Il  ferait  connaître  au  général  Menou  la  situation  de  l'Europe  et 
lui  enverrait  tous  les  journaux  français,  anglais  et  espagnols  qu'il 
pourrait  se  procurer  à  Madrid. 

3^  Il  ferait  mettre  sur  chaque  bâtiment  un  millier  de  fusils, 
10,000  boulets  de  calibre  quelconque,  250  paires  de  pistolets  et 
250  sabres  ;  une  caisse  de  graines  de  toute  espèce  pour  le  jardinage  ; 
une  caisse  de  médicaments,  et  principalement  de  quina  (100  livres 
pesant),  de  mouches  cantharides ,  émétique  et  ipécacuana. 

Pour  les  deux  premiers  envois,  l'ambassadeur  s'arrangera  avec 
le  ministre  d'Espagne  pour  les  munitions  de  guerre  qu'on  lui  res- 
tituera. 

Quant  au  prix  du  nolis ,  il  devra  consister  en  deux  conditions  prin- 
cipales : 

P  Une  lettre  ostensible  de  l'ambassadeur  en  Espagne  au  général 
Menou ,  dans  laquelle  il  dirait  que  le  bâtiment  expédié  pourrait  se 
charger  à  Alexandrie  de  café,  de  riz,  d'indigo,  de  sucre,  et  qu'à  cet 
effet  il  serait  exempt  de  payer  les  droits  de  douane  ; 

2°  Un  prix  raisonnable  que  réglerait  l'agent  commercial  du  port 
d'où  partirait  ce  bâtiment,  avec  la  clause  que  le  bâtiment,  de  retour 
en  Espagne  ou  en  France  avec  les  dépêches  du  général  Menou,  dans 
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les   70  jours  .du  départ,  aurait  une  gratification  extraordinaire  du 
quart  du  prix  du  nolis. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu^il  faudrait  choisir  pour  cet  objet  des 
tartanes  du  Maroc ,  de  40  à  50  tonneaux ,  ce  qui  dès  lors  mettrait  à 
même  d'en  avoir  douze  ou  quinze. 

Indépendamment  de  ces  bâtiments ,  on  désirerait  que  Tambassa- 
deur  fît  partir,  soit  au  compte  des  négociants  qui  voudraient  s'en 
charger,  soit  même  au  compte  de  la  République ,  des  vins  et  du  fer, 
pour  la  valeur  de  150,000  francs.  Un  bâtiment  de  Maroc  qui  se 
chargerait  de  cela  ne  courrait  aucun  risque  ;  il  ne  s  agirait  plus  que 
de  s'assurer,  par  des  cautions ,  que  le  chargement  ne  serait  pas  volé, 
détails  que  Ton  abandonne  à  la  prudence  et  à  la  connaissance  de 
détails  des  agents  qu'il  emploierait.  Il  fera  connaître  aux  négociants 
espagnols  que  le  vin  le  plus  ordinaire  se  vend  à  Alexandrie  40  sous 
la  bouteille,  et  que,  pouvant  encore  gagner  sur  les  objets  qu'ils 
exporteraient  d'Egypte,  il  résulterait  pour  eux  un  bénéfice  très-con- 
sidérable. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5236.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER ,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  1"  nivôse  aa  IX  (22  décembre  1800). 

Je  désire ,  Citoyen  Ministre ,  que  le  citoyen  Clément ,  officier  su- 
périeur de  la  garde,  se  rende  à  Madrid,  pour  de  là  s'embarquer  sur 
le  premier  bâtiment  qu  expédiera  Tambassadéur  de  la  République  en 
Espagne.  Il  sera  porteur  d'un  duplicata  de  vos  dépêches  au  général 
Menou,  ainsi  que  d'une  collection  des  différents  journaux  de 
frimaire. 

Le  citoyen  Croizier,  ôfGcîer  de  la  garde,  se  rendra  sur-le-champ 
à  Toulon  pour  s'embarquer  sur  le  premier  bâtiment  qui  partira  pour 
l'Egypte;  il  portera  un  duplicata  de  vos  dépêches. 

Il  faudrait  choisir  quatre  ou  cinq  jeunes  officiers  d'artillerie  et  au- 
tant du  génie  pour  expédier  sur  les  bâtiments  qui  partiront  pour 
l'Egypte.  Ces  officiers  y  resteront;  mais  les  citoyens  Croizier  et  Clé- 
ment, qui  conserveront  leur  poste  dans  la  garde,  reviendront  avec 
les  dépêches  du  général  Menou. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
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5237.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

P«râ .  1«  nivôse  «a  IX  (2S  4<c«Hbi«  1800). 

Le  mioistre  des  relations  exiérieares  a  écrit ,  Citoyen  Miaistre,  au 
citoyen  Belleville  et  au  conseiller  d*filat  Dejean,  pour  que  Tiib  et 
Tautre  fassent  expédier  trois  bâtiments  de  Livoarne  et  de  Géoes,  ces 
bâtiments  chargés  de  fusils  et  autres  objets  nécessaires  à  Parmée. 

Écrivec  aux  généraux  Brune  et  Marmont  pour  qu*ils  fevoriseat  de 
tous  leurs  moyens  le  prompt  départ  de  toutes  ces  expéditions. 

Le  général  Brune  fera  partir,  sur  chacun  de  ces  six  bâtiments,  un 
officier  jeune,  de  confiance,  et,  autant  que  possible,  choisi  parmi 
ceux  qui  sont  déjà  connus  de  f  armée  d'Egypte  :  tels  seraient  Taide 
de  camp  du  général  Marmont,  du  général  Ihivout. 

Le  général  Brane  fera  réunir  toutes  les  gazettes  italiennes  et 
françaises  qui  pourraient  se  trouver  à  Milan  depuis  le  l*^  (rimai re, 
et  les  leur  enverra.  Il  écrira  au  général  Menou  une  lettre  qui  puisse 
être  rendue  publique;  il  y  fera  connaître  combien  les  braves  défen- 
seurs de  la  République  comptent  sur  Tarmce  d'Orient  pour  garder  ce 
centre  du  monde  qui  peut  devenir  si  intéressant. 

On  embarquera  sur  chaque  bâtiment  quatre  ouvriers  en  fer,  bois, 
maçonnerie ,  pris  dans  le  pays ,  et  une  escouade  d'une  vingtaine  de 
Cisalpins  ou  d'Italiens  qui  seraient  de  bonne  volonté. 

On  pourrait,  parmi  les  officiers,  y  envoyer  deux  officiers  du 
génie. 

Le  général  Brune  tâchera  aussi  d'y  envoyer  une  troupe  de  dan- 
seurs el  chanteurs  italiens.  Il  est  autorisé  à  dépenser  pour  cet  objet 
40  ou  50,000  francs.  Dans  un  pays  où  les  mceurs  sont  si  diflG^raotes 
ées  oètres ,  c'est  un  véritable  secours  qu'un  objet  de  divertissement. 
Ces  expéditions  doivent  être  tenues  le  plus  secrètes  possible. 

Les  iommes  qui  auraient  leurs  maris  ou  parents  en  Egypte,  et  qui 
voudraient  y  aller,  auront  le  passage. 

Vous  recommanderez  également  au  général  Brane  de  charger  ai 
oonmtssaiK  des  guerres  de  faii«  «ae  fMireiile  expédition  du  port  de 
Rîmini  <m  de  Pesaro ,  s'il  trouve  une  tartane  à  cet  eflfet;  ne  tno«vàt41 
qu'ion  petit  bâtiment  de  30  ou  40  tonneaux  pour  porter  des  nouvelles, 
il  devrait  eu  profiter. 

BuNAman. 

Comm.  par  II.  k  prince  de  Wagram. 
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5238. —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  1»  nivôse  an  IX  (22  décembre  1800). 

Je  VOUS  prie*  Citoyen  Ministre,  de  réunir  chez  vous  les  citoyens 
Truguety  Villaret  et  Bruix»  avec  deux  ingénieurs-constructeurs,  et 
de  me  présenter  le  plan  d'un  vaisseau  de  guerre  de  74  canons,  et 
qui  ne  tirerait  pas  plus  d'eau  que  ne  tiraient  le  Dubois  et  le  Causse, 
afin  qu'il  puisse  facilement  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie. 

Le  second  objet  de  cette  assemblée  sera  de  se  £iire  raaieite  sous 
les  yeux  les  différents  mémoires  et  plans  envoyés  d'Alexandrie  par 
le  citoyen  Barré  sur  les  pasëes  d' Alexandrie ,  afin  qu'ils  décident  si 
un  vaisseau  de  74  ordinaire  peut  y  entrer. 

Bonaparte. 

Aidiiv^s  d«  la  narine. 

5239.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris,  l^  nivôse  an  IX  (22  dëcembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'ordonner  que  l'on  tienne  un 
bâtiment  prêt  à  partir  pour  Saint-Domingue ,  et  de  me  présenter  un 
projet  d'arrêté  pour  nommer  Toussaint  Louverture  capitaine  général 
à  Saint-Domingue.  Le  citoyen  Deforgues,  qui  était  commissaire  de 
police  à  Nantes ,  m'a  été  désigné  pour  la  place  de  préfet  colonial. 
Faites-moi  un  rapport  sur  cela. 

Faîtes-moî  connaître  qui  Ton  pourrait  nommer  pour  commissaire 
de  justice. 

11  faudrait  que  le  bâtiment  pût  partir,  soit  de  Brest ,  soit  de  Lo- 
rient  »  dix  jours  après  le  départ  du  contre-amiral  Ganteaume.  Je  dési- 
rerais que  le  général  Michel  s'y  embarquât  en  qualité  de  commandant 
des  troupes. 

Le  citoyen  Roume  ne  pourrait-il  pas  être  envoyé  dans  la  partie 
espagnole  en  qualité  d^agent  ? 

Pressez  l'armement  de  Lorient,  afin  que  le  contre-amiral  Lacrosse 
puisse  partir. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5240.  —  DÉCISION. 

Paris.  2  nivise  an  IX.  (23  décembre  1800). 

Pfeffel,  mmien  j-ÏKonsulte.  attaché  ^e  Premier  Consul  désire  que 
an  département  des  aflaires  étrangères ,   le  miaistr«  de  la  ifoike  générale 
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demande  à  être  rayé  de  la  liste  des  fasse  comprendre  le  vieillard  si- 
émigrés.  gnataire    de  cette    pétition   dans 

une  des  classes  des  éliminations  à 
proposer;  et,  dans  le  cas  où  il  y 
aurait  quelque  obstacle  à  suivre 
cette  forme ,  il  invite  le  ministre  â 
lui  présenter  sur  celte  affaire  un 
rapport  particulier. 

Par  ordrer  du  Premier  Consal. 
Archives  de  l'Empire. 

5241.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  2  nivdse  an  IX  (23  décembre  1800). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  d'envoyer  chercher  les  correspon- 
dants de  la  compagnie  Bakry  d'Alger,  et  de  leur  faire  connaître  que 
je  voudrais  envoyer  en  Egypte  deux  millions  de  bouteilles  de  vin ,  de 
Teau-de-vie,  des  liqueurs,  des  draps,  des  médicaments  et  deFhuile; 
les  bâtiments ,  au  retour,  apporteront  du  riz ,  du  café ,  de  Tindigo  et 
du  sucre. 

Je  voudrais  être  sûr  quune  partie  de  ces  objets,  le  tiers  par 
exemple,  partît  des  côtes  de  Provence  dans  le  courant  de  nivôse, 
pour  arriver  à  Alexandrie  en  ventôse. 

Plusieurs  personnes  offrent  au  Gouvernement  de  se  charger  de 
cette  entreprise  ;  mais  je  préfère  la  maison  Bakry,  si  elle  peut  s'en 
charger. 

Ils  achèteront  le  vin  et  tous  les  autres  objets  en  France,  comme  ils 
le  voudront.  Ils  les  chargeront  à  Marseille  sur  des  bâtiments  tunisiens. 

On  conviendrait  du  prix ,  qui  leur  serait  payé ,  pour  chacun  des 
objets  ci-dessus  mentionnés ,  dès  qu'ils  seraient  arrivés  à  Alexandrie. 
Au  départ  de  chaque  bâtiment  de  Marseille,  il  leur  sera  payé  le  tiers 
de  la  valeur  du  chargement. 

Ils  achèteront  à  Alexandrie  le  riz ,  le  café ,  etc. ,  au  prix  qu'ils 
pourront,  et  le  vendront  de  même  à  Marseille.  Us  seront  toutefois 
obligés  d'opérer  leur  retour  en  France. 

Tous  les  risques,  accidents,  etc.,  seront  à  leur  compte. 

S'ils  se  chargent  de  cette  expédition ,  vous  leur  jdemanderez  s  ils 
ont  des  bâtiments  de  leur  nation  à  Marseille,  et  combien  de  temps 
il  leur  faudrait  pour  en  faire  venir. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
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5242.  —AU  CITOYEN  JAUBERT, 

INTERPRÈTE    DU    GOUVERNEMENT    POUR    LES    LANGUES    ORIENTALES. 
Paris.  3  niv6te  an  IX  (24  décembre  1800). 

Le  Premier  Consul  a  ordonné,  Citoyen ,  que  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  les  ulémas,  chérifs,  etc.,  du  Caire,  serait  insérée  en 
original  arabe  au  journal  officiel  ;  la  traduction  française  doit  y  être 
jointe.  J'ai  chargé  le  directeur  de  Tlmprimerie  de  la  République  de 
faire  composer  Tarabe  et  le  français,  pour  que  cette  composition  so\t 
intercalée  dans  les  formes  du  Moniteur  ^ 

J  ai  rhonneur  de  vous  prier,  Citoyen ,  de  vouloir  bien  suivre  ce 
travail  à  Flmprimerie  de  la  République ,  afin  qu  il  soit  fait  avec  une 
exactitude  qu  on  ne  peut  attendre  que  de  votre  surveillance. 

Je  vous  prie  en  même  temps  de  vouloir  bien  revoir  la  traduction 

qui  a  été  faite  au  Caire.  Je  suis  assuré  que,  corrigée  par  vous,  nous 

ne  serons  point  exposés  à  donner  aux  étrangère  une  idée  peu  juste 

de  nos  connaissances  dans  les  langues  orientales. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  l'Empire. 

5243.  —  DÉCISION. 

Paris.  3  nivôse  an  IX  (24  décembre  ISOO). 
Note  proposant  de  faire  apporter  en        Le  ministre  des  relations  exté- 
France  des  copies,  déjà  commencées,  heures  fera  passer  cette  note  au 
de  tontes  les  figures  ou  pièces  anatomi-     ..  n  n     'n  fi 

qnes  en  cire  exécutées  àFlorence,  sons  ^**^î^''  Bellevilie,  pour  quil  pro- 
la  direction  de  Fontana  et  de  Fabroni.   ^^   ^^^  Circonstances  pour  faire 

achever  ce  travail. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5244.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND , 

MIXiSTRE  DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris,  3  niv6se  an  I\  (24  décembre  1800). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  citoyen  Belle* 
ville  que ,  par  toutes  les  nouvelles  que  nous  recevons  d'Angleterre , 
il  est  constant  que  Fon  a  été  beaucoup  trop  indulgent  envers  les 
navires  neutres  qui  se  trouvaient  à  Livourne,  de  manière  que  les 
Anglais  sont  parvenus  à  sauver,  en  se  masquant  de  la  neutralité, 
plus  de  500,000  livres  sterling  qui  devaient  appartenir  à  la  Ré- 
publique* 

^  V.  Iç  Moniteur  du  4  germinal  an  IX  (supplément). 

VI.  35 


On  doit  confisquer  également  loiites  les  propriétés  appartenant  à 
FEmpereur. 

Bonaparte. 

AscUici  en  «llrires  ^Iraa^èRs. 
{Ea  misato  «m  Areh.  d«  l'Emp.) 

5245.  —AU  CITOYEN  FOUGUE,  mikistre  de  la  poucx  gémkrale. 

Paris,  6  nivAM  ftn  CX  (27  éécanbre  1800). 

Le  Premier  Consul  désira,  Citoyen  Ministre,  qoe  vous  ordonniei 
sur-le-champ  la  saisie  et  la  suppressioii  de  toas  les  exemplaires  d'une 
brochure  intitulée  :  Pmnt  de  pmx  M>liée  et  durable  sam  h  restaura- 
téoa  de  la  Fdogfne,  ou  Réflexiom  du  dtoyeu  polomais  CiaHes  Molkr. 

Je  joins  à  ma  lettre  un  exemplaire  de  ce  pamphlet. 

Pir  ordre  do  Premier  Consul. 
ajchivM  de  i'C 


5246.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  7  nivôse  an  IX  (28  décembre  1800). 

Article  1*'.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  nommera  une  commission 
spécialement  chargée  d'évaluer  les  dommages  occasionnés  aux  diffé- 
rents citoyens  par  l'explosion  de  la  machine  infernale. 

Art.  2.  —  Primidi  prochain,  il  présentera  son  rapport  sur  les 
opérations  de  ladite  commission  ;  il  remettra  la  liste  des  individus  qui 
ont  été  tués  ou  blessés ,  et  fera  connaître  le  nom  des  femmes  et  des 
enfants  des  citoyens  morts  ou  blessés  grièvemeat  qui  auraient  besoin 
des  secours  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

ArchivM  ée  l'Empire. 

5247.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  10  nivôse  an  IX  (31  décembre  1800). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  me  faire  un  rapport  sur  le  dépôt 
de  15  à  1800  militaires  blessés'  qui  sont  à  Lyon  dans  le  plus  grand 
dénûment. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  <pierre. 

5248.  —AU  CITOYEN  ABRIAL,  ministre  de  la  justice. 

Paris .  11  nifôse  an  IX  (  1«  janvier  1801  ). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen  Ministre,  de  voua  écrire 
^  Ces  blessés  appartenaient  à  Tamiée  d'Italie.  i 
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que  son  intentkMi  est  qoA,  par  une  oîrcokîm  ate  tribuaainL,  voua 
fassiez  coanattre  aa2t  jilgeB  et  cominîsaAires  qui  i€s  cottipmebt  qu'ik 
ne  peuvent  quiltet  kurs  arroiifUsieaieiati  reapectiià  qu'après  avoir 
obtenu  votre  agrément.  Si  vous  crofei  qua  cctle  défense  doive  èktm 
l'objet  d'un  rôglement,  le  Preaiîer  Consul  désire  que  rovA  lut  en 
piésentieB  incemaiumeiit  le  projet. 

Par  ordre  du  Premier  GoaMt. 
Archives  de  l'Empire. 

5i49,_  QUESTIONS. 

Nrit.  11  «b««fe  «A  IX  (!<*  iàDiTicr  Itm). 
Le  mîtiîstre  de  la  police  ftiit  un  rap-       Le  Premier  Consul  soumet  à 
port  à  la  «ailé  duquel  il  préseatê  ua  |^  délibération  du  Conseil  d'État 
projet  d'arrêté  pour  mettre  en  surveil-   j^^  ^^^^  questions  Suivantes  î 
lanca,  hors  du  terntoirs  européen  d« M        ^         .  t 

République,  un  certain  nombre  d'in-         PREMièftE   QUESTION.  La  mesure 

dividus.  proposée  par  l'arrêté  présenté  par 

le  ministre  est-elle  nécessaire  à 
la  conservation  de  la  Constitution 
"   et  de  la  liberté  publique? 

Deuxième  question.  Celte  me- 
sure doit -elle  être  un  acte  de 
haute  police  du  Gouvernement^ 
ou  être  convertie  en  projet  de  loi? 

Par  ordre  du  Premier  CSonsul. 
Arekiv««  de  l'Empire. 


5250,  —  MESSAGE  AU  CORPS  LÉGISLATIF'. 

Paris.  12  nivôse  an  IX  (2  janvier  1801). 

Législateurs,  la  République  triomphe  «  et  se»  ennemis  implorent 
encore  sa  modération* 

La  victoire  de  Hohenlinden  a  retenti  dans  toute  Tfiurope  ;  elle  sera 
comptée  par  rhistoire  au  nombre  des  plus  belles  journées  qui  aient 
illustré  la  valeur  française;  mais  à  peine  avait-elle  été  comptée  par 
nos  défenseurs ,  qui  ne  croient  avoir  vaincu  que  quand  la  patrie  n'a 
plus  d'eœiamis* 

L'armée  du  Rhin  a  passé  l'inn;  chaque  jour  a  été  un  combat;  et 
chaque  combat  un  triomphe. 

L'armée  gallo-batave  a  vaincu  à  Bamberg;  l'armée  des  Grisons,  à 
travers  les  neiges  et  les  glaces,  a  franchi  le  Splugen  pour  tourner  les 

*  Un  message  semblable  a  été  envoyé  au  Séaal  coawvitottr  «t  sa  Tribaaat. 

35. 
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redoutables  lignes  du  Mincio  et  de  TAdige.  L'année  d'Italie  a  emporté 
de  vive  force  le  passage  du  Mincio  et  bloque  Mantoue.  Enfin ,  Moreau 
n*est  plus  qu  à  cinq  journées  de  Vienne ,  maître  d'un  pays  immense 
et  de  tous  les  magasins  des  ennemis. 

C'est  là  qu'a  été  demandé  par  le  prince  Charles ,  et  accordé  par 
le  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin ,  l'armistice  dont  les  conditions 
vont  être  mises  sous  vos  yeux. 

M.  de  Cobenzl,  plénipotentiaire  de  l'Empereur  à  Lunéville,  a 
déclaré,  par  une  note  en  date  du  31  décembre,  qu'il  était  près  d'ouvrir 
les  négociations  pour  une  paix  séparée  :  ainsi  l'Autriche  est  affranchie 
de  l'influence  du  Gouvernement  anglais. 

Le  Gouvernement,  fidèle  à  ses  principes  et  au  vœu  de  l'humanité, 
dépose  dans  votre  sein  et  proclame  à  la  France  et  à  l'Europe  entière 
les  intentions  qui  l'animent. 

La  rive  gauche  du  Rhin  sera  la  limite  de  la  République  française, 
elle  ne  prétend  rien  sur  la  rive  droite.  L'intérêt  de  l'Europe  ne  veut 
pas  que  l'Empereur  passe  l'Adige.  L'indépendance  des  républiques 
helvétique  et  batave  sera  assurée  et  reconnue.  Nos  victoires  n'ajoutent 
rien  aux  prétentions  du  peuple  français.  L'Autriche  ne  doit  pas  at- 
tendre de^es  défaites  ce  qu'elle  n'aurait  pas  obtenu  par  des  victoires. 

Telles  sont  les  intentions  invariables  du  Gouvernement.  Le  bonheur 
de  la  France  sera  de  rendre  le  calme  à  l'Allemagne  et  à  l'Italie,  sa 
gloire ,  d'affranchir  le  continent  du  génie  avide  et  malfaisant  de  l'An- 
gleterre. 

Si  la  bonne  foi  est  encore  trompée,  nous  sommes  à  Prague,  à 
Vienne  et  à  Venise. 

Tant  de  dévouement  et  tant  de  succès  appellent  sur  nos  armées 
toute  la  reconnaissance  de  la  nation. 

Le  Gouvernement  voudrait  trouver  de  nouvelles  expressions  pour 
consacrer  leurs  exploits;  mais  il  en  est  une  qui,  par  sa  simplicité, 
sera  toujours  digne  des  sentiments  et  du  courage  du  soldat  français. 

Le  Gouvernement  vous  propose  les  quatre  projets  de  loi  ci-joints '. 

RONAPARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

5251.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  GÉNiRALB. 

Paris .  13  nivdse  in  IX  (3  janvier  1801). 

Il  y  a  à  Paris,  Citoyen  Ministre,  trois  classes  d'individus  qui 
méritent  une  surveillance  particulière  : 

*Ces  quatre  projets  de  loi  portent  que  les  armées  du  Rhin,  gaUo-batavc , 
d'Italie  et  des  Grisons,  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 
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1  <>  Les  Italiens  réfugiée, 

2®  Les  colons, 

3**  Les  amnistiés  de  FOuest. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  combien  d'individus  de  ces  trois 
classes  se  trouvent  à  Paris,  et  de  me  proposer  des  mesures  ayant 
pour  but  de  les  éloigner  de  la  capitale,  en  me  faisant  connaître  les 
moyens  qu  aura  la  police  pour  que  ces  mesures  soient  exécutées. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

5252.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  14  nivôse  an  IX  (4  janvier  1801). 

Artiolk  1".  —  Le  ministre  de  Tintérieur  prendra  des  mesures 
pour  que  tout  ce  qui  pourrait  être  dû  aux  employés  de  la  préfecture 
de  police  pour  Tan  IX  soit  payé  dans  le  courant  du  mois  de  nivôse. 

Art.  2. — Le  ministre  de  Tintérieur  prendra  également  des  mesures 
pour  que  toutes  les  dépenses  relatives  à  la  police  de  Paris  soient  tou- 
jours tenues  au  courant,  de  préférence  à  toute  autre  dépense. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5253.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  14  nivôse  an  IX  (4  janvier  1801). 

Article  1*^.  —  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fera  mettre 
en  arrestation  le  citoyen  Tallien ,  prévenu  d^avoir  quitté  TÉgypte  sans 
passe-port,  après  y  avoir  fomenté  des  troubles. 

Art.  2.  —  Le  citoyen  Gilot,  pharmacien,  sera  embarqué  sur  le 
premier  aviso  et  renvoyé  en  Egypte  pour  y  être  transféré  au  conseil  de 
guerre  de  Farmée  d'Orient,  comme  ayant  quitté  Farmée  sans  per- 
mission. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5254. —  AU  CITOYEN  BENEZECH,  conseiller  d  état. 

Paris,  15  nivôse  an  IX  (5  janvier  1801). 

Le  Premier  Consul  désire ,  Citoyen ,  que  vous  vous  occupiez  d^un 
projet  de  loi  qui  autoriserait  : 
P  A  abattre  les  maisons  nationales  dégradées  par  la  machine 
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infernale,  de  manière  qae  la  rue  de  Chartres  délK>aefae  sur  le 
Carrousel  ; 

2^"  A  abattre  Thôtel  de  Coigny  et  les  bàiimenis  qm  y  sont  adossés; 

d*  A  alMitIre  les  différmiles  liakilalions  qui  se  trouve»!  avx  eovi- 

roua  des  Tuileries,  et  qui,  sans  exiger  des  sacrifices  e<msidêraMes, 

rendrimt  la  cireulalion  à  phisieurs  mes  obsttvies. 

f%r  orètei  do  Fremier  Gonsiid* 
Archif  es  à»  Y^m§n9^ 

5255.  —AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

MINISTRE    DK    L'iIltiRlBUl    »ilR    INTÉRIM. 

Pifit.  16  nivôse  an  IX  (6  janvier  1801). 

Je  vous  prie»  Citoyen  Ministre,  d'éerire  aux  citoyens  Conté, 
ChaHipy»  Fourier,  meôihres.  de  la  eoiBiaissioa  des  arts  en  Ésjpie, 
une  lettre  de  satisfaction,,  de  la  part  du  Gonveinement,  sur  les  se^ 
nices  quils  rendent  en  Kgypte,.  et  de  faite  donner  i  leurs  femmes 
3^000  francs  en  forme  de  gratification^ 

Archives  de  l'Empire. 

5256.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris.  16  nivôse  an  IX  (S»  jiPviMr  ISOi). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre ,  que  les  places  de  Tadministration 
forestière  fussent  données  i  dss.  citoyens  qeà  ont  fait  plusieurs  cam- 
pagnes de  la  guerre  de  la  libertés  Je  vous  prie  de  me  présenter  un 
projet  d'arrêté  sur  cette  proposition. 

Bonaparte. 

ArchNea  èe  l'Empiie. 

5257.  —  Atr  CITOYEN  LACUÉB,  coqisbillbr  d'état. 

^ris,  16  nivôse  an  IX  (6  janvier  1801). 

Vous  trouverez  cî-joint,  Citoyen,  un  projet  sur  la  gendarmerie. 
Je  vous  prie  de  réunir  à  la  section  de  la  guerre  le  premier  inspecteur 
et  le  général  Wirion ,  et  de  me  présenter  un  projet  d'organisation 
définitive.  Je  Tai  parcouru  très-rapidement;  voici  les  observations 
principales  que  j'ai  à  y  faire  : 

1®  Il  ne  faudrait  pas  de  réserve  par  compagnie,  mais  bien  par  di- 
vision, et  tout  au  plus  par  escadron. 

ir  Je  evois  qWil  esè  nécessaire  qn'elle  sniè  composée  du  quart ,  ou 
au  moins  du  cinquième  de  toute  la  gendarmerie  à  pîeé  et  à  ekeval  de 
la  division. 
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â*  Tonte  U  gendarmerie  doit  être  organîsfe  par  brigades ,  de  mU 
que  Foo  bsse  chuiger  les  brigades  ^  mais  jamais  mi  honmie  isolé. 

4k*  La  réserve  pour  la  garde  de  Paris,  Lyon,  Marseille  el  Bordcaia^ 
sera  composée  de  brigades^  c^est-à-dire  qse  chaque  division  fournira 
tant  de  brigades,  et  on  ne  ehaiigpera  jamais  un  bomme isolé,  mais 
toujours  par  brigades. 

b""  Le  nom  de  brigade  désignant  augonrd'luii  les  grands  covps  d'iii* 
fanterie ,  il  faudrait ,  je  crois ,  y  substituer  le  mot  kescom^,  et  ans 
divisions  le  mol  de  régiment» 

6""  Pour  la  gendarmerie  à  pied ,  il  me  parattraît  essentiel  d'en 
avoir' une  escouade  de  12  hommes  dans  chaque  chef-lieu  de  dépar- 
tement y  spécialement  attachée  aux  prisons  et  aux  tribunaux,  et  deux 
escouades  dans  les  lieux  où  sont  les  tribunaux  d^appel. 

7^  Il  me  paraîtrait  utile  que ,  dans  tous  les  départements  où  il  y 
aurait  quatre  brigades  de  gendarmerie  à  jned ,  il  y  eût  un  lieutenant 
de  gendarmerie  à  pied ,  lequel  serait  toujours  sous  les  ordres  du 
capitaine,  serait  à  cheval  rottime  les  autres  officiers  de  gendarmerie, 
mais  serait  spécialement  chaîné  de  marcher  avec  une  ou  deux  brigades 
de  gendarmerie  à  pied ,  toutes  les  fois  que  cda  serait  nèeessahre.  il 
serait  pris  parmi  les  maréchaux  des  logis  de  la  gendannerie  k  pied. 

8""  Lorsque,  dans  un  déparlement,  il  y  aurait  six  brigades  de  gen- 
darmerie à  pied,  il  y  aurait  un  capitaine  en  second  de  gendarmerie 
à  pied,  qui  serait  pris  parmi  les  maréchaux  des  logis  et  tieolenanls 
sortant  de  la  gendarmerie  à  pied. 

9*  Si  Foo  aiteet  des  son84ievtenattts ,  il  faut  spécifier  quel  nombre 
sera  pris  dans  la  gendarmerie  k  pied. 

10°  Les  capilasnes ,  lieutenants  et  sous-liéutenants  de  la  gendar- 
merie à  pied  concourront  également  pour  les  places  de  capitaines , 
chefs  d'escadron,  etc.,  de  la  gendarmerie. 

IP  On  a  supposé  ici  que  Ton  adoptait  Tescouade  de  12  hommes 
comme  le  présente  le  projet,  quoique  cela  me  paraisse  avoir  beau- 
coup d'inconvénients.  Il  y  aura  un  grand  nombre  de  circqnstances  où 
Ton  ne  fera  marcher  que  6  hommes  ;  je  croîs  donc  qu  il  ne  faut  com- 
poser les  brigades  de  gendannerie  à  pied  que  de  5  et  I  brigadier  ou 
maréchal  des  logîs. 

12"^  Dans  la  distribution,  il  faudra  avoir  soin  de  destiner  les  bri- 
gades de  gendarmerie  à  pîed  pour  les  mafsons  de  réclusion ,  et  en 
mettre  un  assez  grand  nombre  pour  être  certain  qne  les  détenus  ne 
s^évadent  plus. 

1%""  Jft  désire  aussi  que  la  section  s  entende  avec  celle  de  la  marine 
pour  voir  s'il  ne  conviendrait  pas  d'attacher  des  brigades  de  cette  gen* 
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darmerie  aux  ports  de  Brest,  Lorient,  «Rochefort  et  Toulon.  Par  ce 
moyen,  on  supprimerait  la  gendarmerie  de  la  marine;  et  cela  aurait 
Vavantage  que,  si  Ton  avait  à  se  plaindre  de  la  gendarmerie  de  ces 
ports ,  on  la  changerait  sans  inconvénient. 

14^  11  restera  ensuite  à  voir  s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  des 
dispositions  pour  établir  autour  des  ports  de  galères  un  renfort  de 
gendarmerie  à  pied  et  à  cheval ,  pour  rendre  plus  difficile  Tévasion 
des  galériens. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 

5258. —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES. 

Paris.  17  nivôse  an  IX  (7  janvier  1801). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  remettre  à  M.  de  Muzquiz  * 
une  lettre  dans  laquelle  vous  vous  plaindrez  de  ce  que  les  change- 
ments connus  dans  les  préparatifs  contre  le  Portugal  ont  mis  les 
Anglais  à  même  de  retirer  leurs  troupes  de  ce  pays  et  de  les  diriger 
contre  TÉgypte;  que  cette  conduite  n'est  conforme  ni  aux  vrais  inté- 
rêts de  TEspagne ,  ni  aux  sentiments  qu'avait  montrés  jusqu'ici  le 
ministère  espagnol  ;  que ,  le  succès  des  armées  sur  le  continent  ren- 
dant disponibles  les  troupes  qui  étaient  dirigées  sur  Lyon  et  sur  Dijon, 
le  Gouvernement  vient  de  donner  des  ordres  pour  les  faire  approcher 
des  frontières  d'Espagne  :  car,  enGn,  puisque  les  Anglais  paraissent 
vouloir  attaquer  l'Egypte,  il  faut  bien  que  la  République  lui  ôte  le 
seul  allié  qui  lui  reste  sur  le  continent  de  l'Europe. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5259.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  17  nivôse  an  IX  (7  janvier  1801). 

Article  l•^  —  Aucune  diligence  partant  à  jour  et  heure  fixes,  à 
dater,  pour  Paris,  du  20  nivôse,  et,  pour  tous  les  départements, 
du  1"  pluviôse,  ne  pourra  voyager  qu'elle  n'ait  quatre  soldats  com- 
mandés par  un  caporal  ou  sergent  sur  l'impériale ,  armés  de  leurs 
fusils  et  munis  de  vingt  cartouches,  et  qu'elle  ne  soit  accompagnée , 
la  nuit ,  de  deux  gendarmes  au  moins ,  armés  de  fusils  et  à  cheval. 

Art.  2.  — Lorsqu'il  y  aura  dans  la  diligence  plus  de  50,000  francs 

<  Le  marquis  de  Muxquiz,  ambassadeur  d'Espagne  prés  la  République 
française. 
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appartenant  soit  à  la  République^,  soit  &  des  particuliers ,  la  diligence 
ne  pourra  faire  route  si ,  indépendamment  des  cinq  hommes  dHnfan- 
terie ,  elle  n'est  accompagnée  au  moins  de  quatre  gendarmes  ou  autres 
hommes  à  cheval. 

Art.  3.  —  Ces  cinq  hommes  d'infanterie  seront  fournis  par  les 
officiers  commandant  dans  les  lieux  d'où  part  la  diligence.  La  même 
escorte  servira  pendant  tout  le  vojage ,  pour  Faller  et  le  retour. 

Art.  4.  —  Les  soldats  qui  seront  sur  les  impériales  recevront 
1  franc  piur  jour  de  gratification ,  qui  sera  payé  tous  les  soirs  par  le 
conducteur  de  la  diligence. 

Art.  5.  —  Tous  cochers  et  postillons  conduisant  les  diligences 
seront  tenus  d'être  munis  d'un  couteau  de  chasse  et  d'une  paire  de 
pistolets. 

Art.  6.  —  Les  préfets,  sous-préfets,  maires,  gendarmes,  seront 
tenus  d'empêcher  une  diligence  de  continuer  sa  route,  si  elle  n'est 
accompagnée  conformément  aux  dispositions  du  présent  arrêté.  Il 
sera  fait  une  vérification  particulière  aux  barrières  de  Paris  et  des 
grandes  villes. 

Art.  7.  —  Tout  conducteur  qui  transgresserait  les  articles  ci-des- 
sus sera  arrêté. 

Art.  8.  —  L'escorte  de  toute  diligence  qui  serait  forcée  sera  ar-" 
rêtée  et  traduite  devant  une  commission  militaire,  qui  jugera  si  elle 
a  fait  son  devoir.  Quel  que  soit  le  nombre  des  brigands ,  elle  ne  de- 
vra se  rendre  qu'après  avoir  tiré  ses  vingt  cartouches  et  déployé  le 
courage  ordinaire  aux  soldats  français. 

Art.  9.  —  Les  ministres  de  la  guerre,  des  finances,  et  de  la 
police  générale ,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5260.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  17  nivôse  an  IX  (7  janvier  1801). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  écriviez  par  toutes  les  occa- 
sions au  général  Menou,  pour  lui  faire  connaître  qu  un  débarquement 
en  Egypte  ne  peut  avoir  sérieusement  lieu  qu  à  Aboukir  ; 

Qu  un  débarquement  à  Aboukir  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  cas 
où  Ton  s'emparerait  de  suite  des  puits  :  Feau  est  toujours  ce  qui 
manque  aux  vaisseaux;  que,  pour  la  défense  de  ces  puits,  il  parait 
nécessaire  de  faire  bâtir  un  fort  sur  le  monticule  qui  les  commande. 
La  pierre  et  le  bois  se  trouvant  sur  les  lieux ,  et  la  hauteur  étant 
très-favorable,  la  bâtisse  de  ce  fort  doit  être  facile. 
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Ne  lonettes  cfls  leHns. fi'i.ées  ottcîins,  et  rtcocMMoAni hui  de 
mt  pas  les  laisser  {wcndie  ci  de  les  j/téet  i  la  nier  en  cas  de  piise  do 
UUdment. 

Gomm.  par  M.  le  prince  de  Wa^un. 


526K  —  MESSAGE  AU  SEIVAT  CONSERVATEUR. 

Pvis .  IS  mném  an  IX  (ft  jwticr  1861). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul ,  canfomiénient  à  Fartkie  16  de  la 
ConsCitiitiaD ,  voes  présente  eonmae  eandidals  aux  quatre  places  va- 
cantes au  Sénat  consarvateor  r 

Pour  la  première  place,  le  citoyen  Collot,  général  de  dmsion  i 
rannée  du  Rhin. 

Ce  soldat  a  rendu  des  senrîees  essentiels  dans  toutes  les  campagnes 
de  la  guerre.  C^est  d^ailleurs  roceasîon  de  donner  on  témoîgiiage  de 
considération  à  cette  ioTinciMe  armée  du  Rbm  qui ,  des  cfaainps  de 
Hohenlindeu,  est  arrivée  jusqu'aux  portes  de  Vienne,  dans  le  msîs 
le  plus  rigooreux  deïaimèe,  en  vainqvant  tons  les  obstacles. 

Pour  la  seconde  place ,  le  citoyen  Tronchet ,  le  premier  jctriscon- 
sttltede  France,  présidât  du  tribunal  de  cassation. 

Le  GouYcmement  désire  que  le  premier  corps  jodîctaire  voie  dans 
ht  présentation  de  son  président  un  témoignage  de  satisfaction  poar 
la  ccmdvite  patriotique  qu'il  a  constamment  tenue. 

Pour  la  troisième  place ,  le  citoyen  Cressons ,  qui  a  réuni  le»  suf- 
frages du  Tribnnat  et  du  Corps  législatif. 

Et  pour  la  quatrième,  le  citoyen  HarriBe,  général  de  division. 

Ce  soldat  a  rendu  des  services  importants  dans  toutes  les  cam- 
pagnes, depuis  la  bataille  de  Jemmapes  jusqu'à  celle  de  Marengo. 

B0NAP.4RTK. 

Arehives'de  l'BiBpîre. 

5262.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE    OTS    RBMTIONS    fiXTÉRTEtRES. 

Paris»  18  oivwe  an  IX  (8  ianiier  1801). 

Je  vois»  par  les  lettres  d'auîourd'bui,.  Ciieyen  Ministre,  que  le 
citoyen  De^an  s'occupe  avec  activité  à  expédier  ks  trois  bàtimeats 
(fm  ikDt  été  demandés  pour  VÉgypte,  Faites*lui  conaaitre  qo  il  peut  y 
biie  metAve,  pour  coiBptéter  le  cbargement,  30  o«  40,000  hovlets 
de  tous  les  calibres»   de|Mii»  2  1/â  jusquà  36,  tu  ^ii^il  y  a  en 
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Égyyft^  d«a  pièces  de  âona  cas  caUbm  ;  ceci  «al  laA^peaèiriwnciii  des 
boulets  (jb  B  et  de  4  demyMléft  fw  ki  ki$lniclioiis  pcéoédenie*^ 

h»  général  D<|eaii  aura  soîii  de  voua  «vavef  er  le  aem  dea  bàti- 
aMnls  ^  Fépoqiie  de  leur  départ  ei  la  aatiire^  de  kor  cfaar;|enieiit. 

Il  scaraît  f^alwiaii  d'an  grand  seeaiura  peut  la  celaûe  de  Un  es- 
vojer  dea  fers»  dca  eutils de  pîoii»ier&  et  autres ^  déa  bigonM»  de  la 
plua  grande  diiMoiÂoii. 

Envoyez  au  citoyen  Belleville  les  mêmes  instruotious ,  et  faites^lui 
conoiatie  qoe  dea  fittila  de  cattbre  aviriebieii  poorrakal  être  égale- 
nMot  utUea. 

Recommandez  aux  citoyens  Belleville  et  Dejean  de  fttinmler  ka 
oégciciaMla  de  Liveume  ei  de  Gênea  à  expédier  pour  TÉgypte  de&bâ- 
timoita  dwrgès  d'eau-de^vie  et  de  vin.  lU  peuvent  lea  assurer  que 
leurs  bâtiments  seront  libres  d'effectuer  leur  retour  quand  il  leut 
plaûra,  el  fu'ib  pourront  charger  en  Egypte  des  marcbandisea  de  ce 
pays  pour  VEnrepe*  Lea  eitoyeas  BeUeviUe  et  Okjeaa  auront  soîa 
d'écrire  an  général  Uenou ,  en  profitant  du  départ  de  ces  hitiiuenls , 
peur  rinfemar  de  la  situation  de  rKurepe. 

BOHAPâaXK* 
Âjrdûves  des  affaires  ëtraDgèrca. 

&S163.  —  UËSSAOË  AU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Paris»  19  nivôse  an  IX  (9  janviet  1801). 

Léjpdalcur» ,  le  Genvevnenient  vous  propoae  le  pro^  de  loi 
snivani: 

tt  L'araaée  d'Orient ,  lea  admkiiatratenrs ,  les  savants  ci  les  artislea 
'»  qui  travailknt  à  organiser*  à  éelair^r,  à  faire  cmmaitrc  l'Egypte^ 
»  enl  bien  cnétité  de  lu  patrie,  v^ 

Ce  projet  de  loi  est  l'expression  d'un  acsn  énns  par  le  TrîbnnaA  et 
répété  par  le  peuple  français. 

QoeUa  ananée»  «n  eSest,.  quels  citoyens  ont  mieux  mérité  de  recer 
voir  ee  témeigiMge  de  la  recennaisannce  nationale  l 

A  travers  combien  de  périls  et  de  travam  FÉgypte  a  été  coaqnîse!; 
Par  combîMi  de  predîgea  de  cnnaage  ci  de  patiaice  dUe  a  été  c/anaer- 
vée  à  la  HépuJbbqut  1 

L'Egypte  étail  sûnaûse;  l'élite  daa  jadûssaires  de  la  Tuff^piie  eeror 
péenne  avait  péri  an  coniW&  d'Abonkir.  Le  grand  viiir  ei  ses  milicea 
tumultuaires  n  étaient  pas  encore  dans  la  Syrie.  Nios  revers  en.  Italie 
et  en  Alksoegne  rctentisaeni  dans  VOrieni;  en  y  apprand  que  la  coa- 
Utinn  menace  les  frentièrea  de  k  Frwce  et  qne  U  diacc»*de  s'apprête 
à  lui  en  livrar  ka  diUMris. 
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Au  bruit  des  malheurs  de  sa  patrie,  le  sentiment,  te  devoir  rap- 
pellent en  Europe  celui  qui  avait  dirigé  Texpédition  d*Égypte. 

L'Anglais  saisit  cette  circonstance  et  sème  des  rumeurs  sinistres  : 
«  que  Tannée  d*Orient  est  abandonnée  par  son  général  ;  qu  oubliée 
»  de  la  France ,  elle  est  condamnée  à  périr,  loin  de  sa  patrie,  par  les 
«  maladies  ou  par  le  fer  des  ennemis;  que  la  France  elle-même  a 
n  perdu  sa  gloire ,  ses  conquêtes ,  et  perdra  bientôt  son  existence 
»  avec  sa  liberté.  »  . 

A  Paris ,  de  vains  orateurs  accusaient  Texpédition  d'Egypte  et  dé- 
ploraient nos  guerriers  sacrifiés  à  un  système  désastreux  et  à  une 
basse  jalousie. 

Ces  bruits ,  ces  discours ,  recueillis  et  propagés  par  les  émissaires 
de  r Angleterre,  portent  dans  Tannée  les  soupçons,  les  inquiétudes 
et  la  terreur. 

Ël-A'rych  est  attaqué  ;  Ël-A'rych  tombe  au  pouvoir  du  grand  vizir, 
par  les  intrigues  des  Anglais  et  par  le  découragement  de  nos  soldats. 

Mais,  pour  arriver  en  Egypte,  il  reste  un  immense  désert  à  tra- 
verser. Point  de  puits  dans  ce  désert  qu'au  point  de  Qatyeh ,  et  là 
une  forteresse  et  de  Tartillerie.  Au  delà  du  désert,  le  fort  de  Sàlheyeh, 
une  armée  pleine  de  vigueur  et  de  santé,  nouvellement  habillée, 
d'abondantes  munitions,  des  vivres  de  toute  espèce;  plus  de  forces 
enfin  qu'il  n'en  faut  pour  résister  à  trois  armées  telles  que  celle  du 
grand  vizir. 

Mais  nos  guerriers  n'avaient  plus  qu'un  désir,  qu'une  espérance, 
celle  de  revoir  et  de  sauver  leur  patrie.  Kleber  cède  à  leur  impatience. 
L'Anglais  trompe ,  menace ,  caresse  et  arrache  enfin  par  ses  artifices 
la  capitulation  d'Ël-A'rych.  Les  généraux  les  plus  courageux  et  lès 
plus  habiles  sont  au  désespoir.  Le  vertueux  Desaix  signe  en  gémis- 
sant un  traité  qu'il  réprouve. 

Cependant  la  bonne  foi  exécute  la  convention  que  Tintrigue  a  sur- 
prise. Les  forts  de  Suez,  Qatyeh,^  Sàlheyeh,  Belbeys,  la  haute 
Egypte ,  sont  évacués.  Déjà  Damiette  est  au  pouvoir  dés  Turcs ,  et 
les  Manleluks  sont  au  Caire. 

Quatre-vingts  vaisseaux  turcs  attendent  notre  armée  au  port 
d'Alexandrie  pour  la  recevoir.  La  forteresse  du  Caire,  Gyzeh,  tons 
les  forts  vont  être  abandonnés  dans  deux  jours,  et  Tarmée  n'aura  plus 
d'asile  que  ces  vaisseaux ,  qui  sont  destinés  à  devenir  sa  prison  ! 

Ainsi  Ta  voulu  la  perfidie. 

Le  Gouvernement  britannique  refuse  de  reconnaître  un  traité  qu'a 
entamé,  qu'a  conduit  son  ministre plénipoienUaire  à  la  Porte ^  le  cmr 
mandant  de  ses  forces  navales  destinées  à  agir  contre  l'expéditm 
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d Egypte  \  et  que  ce  plénipotentiaire,  ce  commandant,  a  signé  con- 
jointement avec  le  grand  vizir. 

La  France  doit  à  cette  conduite  la  plus  belle  de  ses  possessions , 
et  Farmée  que  FAnglais  a  le  plus  outragée  lui  doit  une  nouvelle  gloire. 
Des  bricks  expédiés  de  France  ont  annoncé  la  journée  du  18  bru- 
maire ,  et  que  déjà  la  face  de  la  République  est  changée. 

Au  refus  prononcé  par  les  Anglais  de  reconnaître  le  traité  d'£l- 
AVych,  Kleber  s  indigne,  et  son  indignation  passe  dans  toute  Tannée. 
Pressée  entre  la  mauvaise  foi  des  Anglais  et  Tobstination  du  grand 
vizir,  qui  exige  Vaccomplissement  d'un  traité  que  lui-même  ne  peut 
plus  exécuter,  elle  court  au  combat  et  à  la  vengeance.  Le  grand  vizir 
et  son  armée  sont  dispersés  aux  champs  d'Héliopolis. 

Ce  qui  reste  de  Français  dans  la  forteresse  du  Caire  brave  toutes 
les  forces  des  Mameluks  et  toutes  les  fureurs  d'un  peuple  exalté  par 
le  fanatisme. 

Bientôt  la  terreur  et  Findulgence  ont  reconquis  toutes  les  placés 
et  tous  les  cœurs.  Mourad-Bey,  qui  avait  été  le  plus  redoutable  de 
nos  ennemis ,  a  été  désarmé  par  la  loyauté  française ,  et ,  soumis  à 
la  République,  il  s'honore  d'être  son  tributaire  et  l'instrument  de  sa 
puissance. 

Cette  puissance  s^affermit  par  la  sagesse  ;  l'administration  prend 
une  marche  régulière  et  assurée  ;  l'ordre  ranime  toutes  les  parties  du 
service;  les  savants  poursuivent  leurs  travaux,  et  l'Egypte  a  désor- 
mais l'aspect  d'une  colonie  française. 

La  mort  du  brave  Kleber,  si  affreuse,  si  imprévue,  ne  trouble 
point  le  cours  de  nos  succès. 

Sous  Menou  et  par  son  impulsion ,  se  développent  de  nouveaux 
moyens  de  défense  et  de  prospérité.  De  nouvelles  fortifications  s'élè- 
vent sur  tous  les  points  que  l'ennemi  pourrait  menacer.  Les  revenus 
publics  s'accroissent.   Estève  dirige  avec  intelligence  et  fidélité  une 
administration  des  finances  que  l'Europe  ne  désavouerait  pas.  Le 
trésor  public  se  remplit ,  et  le  peuple  est  soulagé.  Conté  propage  les 
arts  utiles.  Champy  fabrique  la  poudre  et  le  salpêtre.  Le  Père  re- 
trouve le  système  des  canaux  qui  fécondaient  l'Egypte,  et  ce  canal 
de  Suez  qui  unira  le  commerce  de  l'Europe  au  commerce  de  l'Asie. 
D'autres  cherchent  et  découvrent  des  mines  jusqu'au  sein  des  dé- 
serts ;  d'autres  s'enfoncent  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  pour  en  con- 
naître la  situation  et  les  productions ,  pour  étudier  les  peuples  qui 
l'habitent,   leurs  usages  et  leurs  mœurs,  pour  en  rapporter  dans 
leur  patrie  des  lumières  qui  éclairent  les  sciences,  et  des  moyens 
^  Titres  que  sir  Sidney  Smith  prenait  dans  tous  ses  actes. 
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de  penectionner  nos  arts  ou  d'étendre  les  spécntations  de  bos 
négociants. 

Enfin  le  coomerce  appelle  tes  vaisseaux  de  l'Europe  au  porhd*A- 
knaadrîe,  et  déjà  le  mouvement  qu'il  imprime  réveille  Findoslrie 
dam  nos  déparlements  mérîdionaax. 

Tels  sont,  Citoyens  Léjjîslatears ,  les  droHs  qu'oftt  à  ta  reconnais^ 
sasoe  de  la  nation  Tannée  d'Egypte  et  les  Français  qui  se  sont  dé- 
voués au  succès  de  cet  établissement.  En  prononçant  qu'ils  ont  bien 
mérité  de  la  patrie,  vous  récompenseret  leurs  premiers  efforte,  et 
vous  donnerec  une  nouvelle  énergie  à  leurs  talents  et  à  leur  <;ourage. 

BoNAfiWTn. 

Archives  de  l' Empare 

5264.  ^  AU  CITOYEN  GHAPTAL, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIBUR    PAR    INTÉRIM. 

Paris.  19  AMse  an  IX  (d  janvier  IBOl). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  fissiez  un  rapport 
sur  les  médailles  qui  avaient  été  demandées  pour  perpétuer  le  sou- 
venir des  principaux  événements  militaires  de  la  guerre,  ainsi  que 
sur  plusieurs  tableaux  pour  le  même  objet  que  j'avais  demandés. 

Bonaparte. 

GoÉin.  pht  II.  GUlMR  d'Argé. 

5265.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES. 

Paris,  19  nivôse  an  IX  (9  janvier  1801). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  faire  passer  trente  ou  quarante 
capitaines  ou  lieutenants  en  Egypte ,  et  les  embarquer  sur  des  bâti- 
ments qui  seraient  expédiés  des  ports  d'Espagne.  Faites-moi  connaître 
si  le  Gouvernement  espagnol  trouverait  de  Tinconvénient  au  passage 
de  ces  ofGciers.  Écrivez  à  cet  effet  à  notre  ambassadeur  à  Madrid. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5i66.  —  ARRÊTÉ. 

Pwii.  la  AivéM  »B  IX  (9  jittdcr  1801). 

Article  !«*.  —  Il  sera  envoyé  en  Egypte  vingt  capitames  et  eeot 
lieutenants  ou  sous -'lieutenants,  pris  parmi  les  officiers  à  la  suite 
actuellement  à  Paris  ou  à  Lyon. 

Art.  2.  —  Ces  officiers  devront  avoir  au  moins  deux  années  de 
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service  dtnfi  leur  gnde.  Ils  seroot  chaîsis  ywrmi  obux  d'us  cmstÊt* 

tution  forte  et  d'une  bravoure  distinguée. 

Art.  3.  —  Trente  de  ces  officiels  seranl  dirigés  sur  K^ ,  où  ils 
s'embarqueront  s«r  les  avisos  qui  doivent  partir  de  ce  port. 

Vingt  se  rendront  à  Marseille ,  où  ils  s'embanquennit  sur  les  MIh 
ments  cfue  le  coomierce  fa^  araser. 

Soixante  seront  envoyés  à  Toulon ,  où  ils  s'embarquonsÉi  sur  les 
douze  avisos  qai  doivent  partir  de  ce  pert. 

Abt,  4*  —  Us  seront  armés,  avant  lenr  départ,  d'saifasîl,  d'une 
paire  de  pistolets  et  d'un  sabre.  Ils  recevrout  une  ceinture  pouvant 
contenir  vingt  cartouches. 

Art.  5.  — Le  général  Menou  attachera  ces  officiers  aok  difiérentes 
demî-brigades  de  Farinée  d'Orient. 

Art.  6.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  duup*- 
gés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  fesécuëon  du  présent  airSté, 
qui  ne  sera  pas  imprimé.  , 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5267.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  HmisTSt  w  la  guerre. 

Purn,  19  nivôse  an  IX  (9  janvier  1801). 

Je  TOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Brnae  : 

Que  le  citoyen  Menars,  ordonnateur  de  la  marine,  se  rend  à 
Milan,  d'où  il  se  rendra  à  Chioggia,  Bouches  du  Pô  et  AncAne,  pomr 
faire  partir  une  douzaine  d*avisoç  poor  TÉgypte;  chaque  aviso  sera 
€hargé|de  fusils ,  boulets ,  fers ,  aciers ,  outils  ;  les  fusils  de  calibre 
autrichien  peuvent  servir; 

Que  je  compte  particulièrement  sur  les  secours  et  Faide  qu'il  lui 
donnera  pour  un  objet  aussi  important  ;  qu'il  est  essentiel  que ,  ne 
fût-ce  que  pour  cette  considération ,  il  tâche  de  s'établir  à  Chioggia. 

Faites-loi  connaître  la  nouvelle  gloire  qu'acquerra  l'armée  d'Italie,  « 
si,  par  Gênes,  Livoome , \Chioggia  et  Ancône,  elle  peut  faire  par- 
venir à  farinée  d'Orient  les  fusils ,  boulets  et  médicaments  dont  elle 
a  besoin. 

BONAPABTB. 

DëpÀt  de  la  guerre. 

(Eo  minote  aox  Arch.  de  l'Emp.) 


5268.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Puis,  19  aivAseAH  IX  (9  JMvier  ISOl). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  par  un 
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rapport  la  situation  actuelle  de  nos  principales  manufactures  d^armes 
de  la  République  : 

1"  Combien  pouvaient-elles  fabriquer  d'armes  par  mois  en  1788t 

Combien  en  ont-elles  fabriqué  dans  les  mois  de  vendémiaire ,  bru- 
maire et  frimaire  de  Fan. IX? 

Quels  sont  les  officiers  d'artillerie  employés  auprès  de  chacune  de 
ces  manufactures? 

^  Combien  y  a-t-il  d'ateliers  de  réparation  de  fusils? 

Combien  ont-ils  réparé  de  fusils  dans  les  trois  mois  de  Fan  IX? 

Combien  en  reste-t-il  à  réparer? 

3*^  Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  fusils  en  état,  en  magasin? 

Où  sont-ils? 

4*^  S'est-on  procuré ,  dans  le  courant  de  Fan  IX ,  des  fusils  antre* 
ment  que  par  les  manufactures? 

Combien  s'en  est-on  procuré  de  cette  manière? 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  minaie  mi  Areh.  de  l'Emp.) 

5269.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paria,  19  nivôse  an  IX  (9  janvier  ISOl). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Brune 
qu'il  ne  doit  point  conclure  d'armistice,  à  moins  qu'il  ne  lui  soit 
accordé  Mantoue,  Peschiera,  Ferrare,  Ancône,  et  au  moins  la  partie 
de  Legnago  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  FAdige;  dans  le  cas  où 
Fennemi  ne  voudrait  pas  accéder  à  ces  conditions,  qu'il  doit  se  porter 
sur  la  Piave. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu'il  doit  se  porter  à 
Trente  et  seconder,  par  des  mouvements  dans  les  gorges  de  Bassaoo, 
le  passage  de  la  Brenta. 

,     Il  paraît  bien    nécessaire  que  le  général  Marmont  prenne  les 
mesures  pour  assiéger  Peschiera  et  Porto-|jegnago. 

Recommandez  surtout  au  général  Brune  de  réunir  ses  troupes*  S'il 
le  juge  à  propos,  il  peut  charger  le  général  Murât  de  faire  investir 
la  citadelle  de  Ferrare  par  une  de  ses  brigades. 

Faites  sentir  au  général  Brune  combien,  dans  le  cas  où  les  hosti- 
lités doivent  recommencer,  il  est  essentiel  ou  qu'il  soit  maître  de 
toutes  ces  places,  ou  qu'il  se  trouve  sur  les  débouchés  des  Alpes 
Juliennes  et  Noriques. 

Envoyez ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  au  général  Moreau  et  au 
général  Augereau  les  nouvelles  d'Italie ,  et  faites  connaître  au  général 
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Augereàu  que  je  désire  qa  il  ne  quitte  pas  son  armée  avant  la  fin  des 
affaires  d*Italie,  el  au  giénéral  lioreau  quil  veille  strictement  à  ce  que 
rennemi  ue  fasse  passer  aucun  renfort  de  son  armée  d^AlIemagne  à 
celle  d'Italie. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  général  Brune  ne  doit  point  con- 
clure d'armistice ,  à  moins  qu  on  ne  le  mette  en  possession  des  places 
fortes. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prii&ce  de  Wagram. 
(Bb  minat«  nx  Arch.  de  l'Emp.) 


5270.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

COMMANDANT    EN    CHEF    l'aRMEE     d'iTALIE. 

Paris.  19  nivAu  an  IX  (9  jaafier  iSOl). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  Vérone,  en  date  du  13. 
Faites  «  je  vous  prie ,  connaître  à  Tarmée  combien  cette  nouvelle  ' 
m'a  fait  de  plaisir.  Vous  avez  rendu  Leur  ancienne  glaire  a  nos  cbampa 
deFAdige. 

Occupez  Vicence ,  Padoue  «  et  ne  concluez  ranaistice  que  lorsqu'on 
vous  rendra  Mantoue ,  Ferrare ,  Peschiera  et  Ancône  ;  san&  quoi  »  aUex 
de  Favant. 

Réunissez  toutes  vos  forets.  Laissez  k  Tyrol  occupé  par  f  année 
des  Grisons. 

Vous  savez  Fimportance  que  j'attache  à  Ancône. 

On  m'assure  que  Ton  a  fait  des  choses  horribles  en  Toscane.  Faites 
des  exemples  sévères^  et  tirez  parti  de  Padoue,  de  Vérone  et  de 
Vicence  pour  ks  finances  de  votre  armée.  Vous  devez  y  trouver  de 
quoi  achever  d'aligner  la  solde  de  votre  armée  et  pouvoir  voua  passer^ 
en  pluviôse,  des  secours  que  vous  fournit  le  trésor  public. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5271.— AU  GÉNÉRAL  MORE  AU, 
coMMAurnairr  ekt  chef  l^armâk  du  rhfn. 

Pam,  19  nivôse  an  IX  (9  janvier  1801). 

i*aireço,  CMoyeii  Généml,  vt>(re  lettre  du  12  nivôse.  Je  vous- 
mniuîe  de  ce  q«e  vous  me  dvfes  smrrév^ement  eitraordmaire  du 

Je  ne  vous  dis  pas  tout  Tintérêt  que  j*ai  pris  à  vos  belles  et  savantes 
nttBQHivres;  vous  vous  êtes  encore  surpassé  cette  campagne.  Ces 
^  Passage  de  TAdige  et  entrée  dans  Vérone.  —  ^  La  madiîne  infernale. 
VI.  36 
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malheureux  Autrichiens  sont  bien  obstinés  :  ils  comptaient  sur  les 
glaces  et  les  neiges;  ils  ne  vous  connaissent  pas  encore  assez. 
Je  vous  salue  affectueusement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5272.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE   DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris,  19  nivdse  an  IX  (9  janvier  1801). 

Quarante  individus* ,  Citoyen  Ministre,  partent  demain  de  Bicêtre 
pour  Orléans,  et,  de  là,  se  rendront  à  Nantes,  où  ils  seront  embar- 
qués sur  une  goélette,  un  brick  ou  tout  autre  bâtiment.  Donnez 
Tordre ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  pour  que  ce  bâtiment  soit 
prêt  à  leur  arrivée ,  de  manière  qu'ils  ne  restent  pas  plus  de  vingt- 
quatre  heures  à  Nantes. 

Nommez  FofBcier  qui  doit  commander  ce  bâtiment,  et  donnez-lui 
des  instructions  cachetées ,  à  ouvrir  en  mer,  sur  le  lieu  oii  il  doit  se 
rendre. 

Le  second  convoi  partira  le  21  de  Bicétre.  U  se  rendra  également 
à  Nantes ,  où  vous  ferez  préparer  un  bâtiment ,  qui  partira  cinq  ou 
six  jours  après  le  premier. 

Le  troisième  convoi  partira  le  24.  Ils  seront  également  embar- 
qués sur  une  goélette ,  qui  partira  cinq  ou  six  jours  après  le  second 
bâtiment. 

Par  ce  moyen ,  on  n*aura  pas  besoin  de  compromettre  une  frégate. 

Prenez,  je  vous  prie,  toutes  les  mesures  pour  que  ces  trois  bâti- 
ments partent  de  suite  et  soient  munis  de  tout  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  la  traversée  et  conduire  sûrement  ces  individus  à  leur 
destination. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 
(En  minute  mx  Arch.  de  l'Emp.) 

5273.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  ao  nivôse  an  IX  (10  janvier  1801). 

La  correspondance  que  vous  me  remettez  tous  les  dix  jours, 
Citoyen  Ministre ,  ne  me  paraît  pas  suffisante  pour  me  mettre  à  même 
de  connaître  la  situation  du  militaire  et  de  Tadmintstration  dans  la 
République. 

11  faudrait  que  vous  ordonnassiez  à  tous  les  généraux  comman* 

1  Déportés  à  la  suite  de  Tattentat  du  3  nivâse. 
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dant  les  divisions  militaires  et  aux  commissaires  ordonnateurs  de  vous 
adresser,  tous  les  9  de  chaque  décade ,  un  état  qui  contiendrait  : 

l""  Le  mouvement  des  troupes  dans  la  division  ; 

2''  Le  passage  de  celles  qui  la  traverseraient; 

B""  Les  mouvements  survenus  dans  les  prisonniers  de  guerre  et  dans 
les  hôpitaux  ; 

¥  Les  convois  d'artillerie,  chevaux  de  remonte,  qui  auraient 
traversé  la  division  ; 

5°  Des  observations  sur  la  manière  dont  se  fait  le  service  des 
vivres ,  bois  et  lumière ,  casernes  et  solde  ; 

6""  Les  principaux  événements  qui  se  seraient  passés  dans  la 
division. 

Vous  me  remettrez  une  copie  de  tous  ces  rapports. 

En  faisant  imprimer  des  états  pour  ces  rapports ,  vous  pourrez 
laisser  une  colonne  pour  mettre  les  noms  des  généraux  et  officiers 
commandant  dans  la  division  et  des  corps  qui  s'y  trouvent. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  U'agram. 


5274.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris .  20  nivôse  an  IX  (  10  janvier  1801  ). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  me  faire  connaître  ce  qu'est 
devenu  le  bâtiment  qui  se  démontait  et  qui  avait  été  destiné  pour 
FÉgypte'. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5275.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris,  20  nivôse  an  IX  (10  janvier  ISOl). 

On  m*assure  que  plusieurs  bâtiments  sont  partis  de  Marseille  pour 
rÉgypte,  et  que  d'autres  sont  en  armement.  Ne  serait-il  pas  utile  que 
vous  fissiez  circuler  dans  les  ports  une  instruction  sur  les  objets  dbnt 
ils  doivent  lester  leurs  bâtiments?  En  effet,  s'ils  lestaient  leurs  bâti* 
ments  de  boulets  n'importe  de  quel  calibre  (il  y  a  en  Egypte  des 
pièces  de  tous  les  calibres) ,  le  général  Meuou  les  leur  achèterait  en 
Egypte. 

11$  pourraient  aussi  lester  avec  des  saumons  de  plomb ,  avec  du 
fer,  de  Facier. 

'  La  Ligurienne,  corvette  prise  par  une  frégate  anglaise  dans  les  parages  de 
Marseille. 

36. 
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Vous  pourriez  ordonner  que  la  Badine  fut  lestée  avec  des  boulets 
de  tous  les  calibres  et  des  saumons  de  plomb. 

Donnez  le  même  ordre  pour  tous  les  bricks  et  autres  bâtiments  que 
Ton  armerait  en  Italie  ou  dans  les  ports  de  la  Méditerranée. 

BONAPAKTB. 

Archives  de  la  marine. 

5276,— AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris ,  20  nivâse  an  IX  (  10  janvier  ISOl  ) . 

n  faudrait  s'occuper,  Citoyen  Ministre,  de  quelle  manière  od 
pourra,  cet  été,  communiquer  avec  TÉgypte;  nous  pourrons  risquer 
des  frégates ,  des  bricks ,  des  avisos ,  et ,  quoique  dans  les  mois  de 
juin,  juillet  et  août,  le  vent,  une  fois  quon  est  arrivé  à  la  hauteur 
de  Cagliari ,  soit  constamment  en  poupe ,  la  longueur  des  jours  favo- 
risera beaucoup  les  croisières  ennemies. 

Je  vous  prie  de  me  faire  présenter  un  plan  d'une  espèce  de  chasse- 
marée  qui  eût  de  la  marche  et  qui  pût,  dès  Tinstant  quon  aperce- 
vrait un  bâtiment  ennemi,  ployer  les  voiles  pour  passer  à  une  lieue 
d'une  frégate  sans  être  aperçu.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  s'en  procurer 
un  grand  nombre ,  afin  de  pouvoir  en  faire  partir  deux  par  décade , 
pendant  les  six  derniers  mois  de  l'an  IX. 

Faites-moi  connaître  : 

1*^  Ce  que  coûteraient  36  chasse-marée  ainsi  organisés  ; 

2^  Combien  de  boulets  et  de  fusils  chacun  pourrait  porter. 

Le  principal  but  de  l'expédition  de  ces  chasse-marée  serait  de 
porter  des  paquets  en  Egypte,  et  au  moins  3  ou  4,000  boulets  eu 
lest. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5277.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRR   DES    RELATIONS    EXTÉRIBURKS. 

Paris,  SI  nifÔM  an  IX  (ll*janvier  ISOl). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  les  pièces  que  j'ai  extraites  de  ia 
correspondance  de  Kleber.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il 
serait  utile,  pour  l'Europe  et  surtout  pour  le  parlement  d'Angleterre, 
de  les  faire  imprimer  dans  le  Moniteur. 

Faites  un  mémoire  qui  prouve  : 

1°  Que,  quand  le  grand  vizir  seul  eût  conclu  le  traité  d'Kl-A'rjch, 
les  Anglais  auraient  dû  laisser  le  passage  libre;  prouvez  jusqu'à 
l'évidence  que  cela  dérive  de  la  nature  de  toute  coalition  ; 
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â^  Qa  ils  y  étaient  bien  plus  obligés  encore  lorsque  c'est  Smith  qui 
est  le  principal  auteur  du  traité,  et  quil  délivre  des  passe*ports  pour 
la  France;  que,  quand  même  le  grand  vizir  n*aurait  pas  signé  cette 
capitulation,  et  que  Smith  Taurait,  comme  commandant  les  forces 
anglaises,  signée  seul,  le  cabinet  de  Londres  n'avait  pas  le  droit  de 
s  y  opposer;  cela  dérive  de  la  nature  de  tous  les  engagements  mili- 
taires. Effectivement,  comment  croire,  sans  bouleverser  toutes  les 
idées  du  droit  des  gens,  que  des  individus  embarqués  sur  30  ou 
40  bâtiments  de  transport  auraient  pu  être  arrêtés  au  milieu  des 
mers  par  de  nouveaux  ordres  de  la  cour  de  Londres?  Il  faudrait 
donc  que  les  garnisons  des  îles  renonçassent  à  toute  capitulation.  Il 
serait  donc  vrai  de  dire  que  la  garnison  de  Malte  eût  pu  être  prise 
par  les  croisières  de  Famiral  Keith.  Alors ,  en  supposant  même  qu'on 
ne  voulût  suivre  aucun  des  principes  professés  de  tout  temps,  le 
simple  bon  sens  veut  au  moins  que  Ton  rétablisse  les  choses  comme 
elles  étaient  avant  que  Ton  fût  abusé;  ainsi,  dans  le  cas  ci-dessus, 
on  aurait  dû  remettre  à  la  garnison  de  Malte  les  forts,  etc. 

Le  cas  est  absolument  le  même  pour  TÉgypte  :  car  Kleber,  sur  la 
foi  du  traité ,  avait  laissé  passer  le  désert  à  l'armée  du  grand  vizir, 
lui  avait  livré  ses  positions ,  ses  places ,  Qatyeb ,  Belbeys ,  Damiette , 
la  haute  Egypte ,  de  manière  que ,  victime  de  sa  bonne  foi ,  il  a  fallu 
racheter  par  des  prodiges  de  valeur  et  de  bonne  conduite  militaire 
ce  que  lui  avaient  enlevé  la  perGdie  et  la  ruse  :  car  il  est  évident  que, 
si  la  bataille  livrée  sous  les  murs  du  Caire ,  et  qui  n'a  pas  paru  un 
instant  douteuse ,  eût  été  livrée  à  Qatyeh ,  pas  un  homme  de  Tarmée 
ottomane  ne  se  fût  échappé ,  et  les  Français  n'auraient  pas  eu  l'in- 
quiétude de  voir  une  partie  de  l'armée  ennemie  entrer  au  Caire. 

3"*  Mais  Smith  était  non -seulement  commandant  des  escadres 
anglaises  dans  les  mers  du  Levant,  mais  encore  plénipotentiaire  de 
Sa  Majesté  Britannique,  comme  le  prouvent  ses  lettres;  et,  s'il  est 
vrai  qu'il  a  allié  aux  moyens  que  la  politique  peut  avouer  ceux  mêmes 
d'une  basse  intrigue  qu'un  militaire  qui  se  respecte  ne  se  permet  pas, 
tels,  par  exemple,  que  sa  lettre  au  général  Dugua,  lorsqu'il  com- 
mandait en  Egypte ,  dans  laquelle  il  lui  proposait  noblement  de  passer 
en  France  avec  toutes  ses  troupes,  pendant  que  le  général  en  chef 
était  en  Syrie ,  on  voit  combien  est  illégale  et  immorale  la  conduite 
du  Gouvernement  anglais. 

4"  Si  l'on  considère  actuellement  que  Tarmée  opposée  aux  Français 
n'était  pas  une  armée  anglaise,  mais  un  rassemblement  de  barbares 
sans  foi,  sans  honneur  et  sans  humanité,  comme  l'avoue  Smith  lui- 
même;  que  c'est  en  présence  de  ces  barbares  que  l'Angleterre  a  la 
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mauvaise  foi  de  violer  la  capitulation,  lorsque,  sur  la  foi  de  cette 
capitulation,  Farmée  française  a  perdu  ses  places  fortes,  de  manière 
qu'un  événement  militaire  malheureux  eût  fait  périr  une  portion 
essentielle  d'une  nation,  ennemie,  il  est  vrai,  mais  enfin  d'une  nation 
européenne,  on  ne  conçoit  plus  que  tant  de  mauvaise  foi,  tant  d'im- 
pudence et  de  férocité  puisse  diriger  le  cabinet  d'une  nation  si  éclairée 
et  si  digne,  à  tant  de  titres,  d'être  citée  pour  exemple. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères . 


5278.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE   DE    LA   MARINE   ET   DES    COLONIES. 

Paris.  22  nivdse  an  IX  (12  janvier  1801). 

Les  états  de  situation  de  la  marine  que  j'ai.  Citoyen  Ministre,  sont 
du  15  brumaire.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  les  derniers  états. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il  serait  possible ,  en  activant 
par  toutes  les  mesures  possibles  les  travaux,  de  disposer  du  Fou- 
droyant, du  Duguay-Trouin  et  de  V Aigle  à  la  fin  du  mois  prochain. 

Faites-moi ,  je  vous  prie ,  un  rapport  sur  les  frégates  la  Vertu,  la 
Cybèle,  la  Volontaire  et  la  Thétis;  pourquoi  sont-elles  désarmées,  et 
quel  parti  pourrait-on  en  tirer? 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  également  si  l'on  pourrait  dis- 
poser de  tUnion  dans  le  courant  du  mois  prochain,  et  a  quelle  époque 
le  Scipion  et  le  Brutus  seront  lancés. 

Les  frégates  la  Clarinde  et  l'Uranie,  qui  sont  à  Nantes,  sont  por- 
tées comme  en  armement;  pourront-elles  être  disponibles  à  la  fin  da 
mois  prochain? 

Bonaparte. 

Je  désire  que,  dans  les  états  de  situation  que  vous  me  remettrez, 
il  y  ait  une  feuille  pour  cliaque  bâtiment,  même  pour  ceux  qui  sont 
désarmés. 

Archives  de  la  marine. 
(Ea  minate  aax  Arch.  d«  l'Emp.) 


5279.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURDAN, 

MINISTRE   EXTRAORDINAIRE   DE    LA    RÉPUBLIQUE   A   TURIN. 

Paris.  23  nivdse  an  IX  (13  janvier  1801). 

J'ai  reçu 9  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13  nivôse ^  relative  â 
Tévénement  extraordinaire  du  3. 
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Après  de  grandes  révolutions ,  Ton  doit  s^attendre ,  avant  que  les 
têtes  se  calment,  à  toute  e^èce  d'événements.  L'Angleterre  parait 
être  pour  beaucoup  dans  tout  ceci.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
me  dites;  ne  doutez  pas  du  prix  que  j'attache  à  votre  estime  et  à 
votre  amitié.     * 

Je  vous  salue  alTectueusement.  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


5280.  —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

MINISTRE    PLÉNIPOTENTIAIRE    A    LUNÉVILLE. 

Paris.  23  nivôse  an  IX  (13  janvier  1801). 

Je  vous  envoie ,  Citoyen  Ministre ,  la  copie  d'une  lettre  du  général 
Brune,  qui  sera  demain  dans  le  Moniteur, 

Il  est  probable  que  si  Mantoue  n'est  pas  remise  à  l'armée  fran- 
çaise ,  le  général  Brune  sera  sous  peu  de  jours  à  Venise ,  les  Autri- 
chiens derrière  le  Tagliamento.  Faites  sentir  à  M.  de  Cobenzl  qu'alors 
comme  alors  ;  tous  les  jours  changent  sa  position  :  c'est  une  manière 
de  négocier  pitoyable.  Par  la  ligne  de  l'Adige,  la  moitié  de  Vérone 
sera  à  la  Cisalpine,  et  l'autre  moitié  à  eux.  Idem  pour  Porto-Legnago. 
Insérez  au  protocole  que,  si  nous  entrons  dans  Venise,  vous  n'aurez 
désormais  à  accorder  à  l'Empereur  que  la  Brenta. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5281.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  23  nivôse  an  IX  (13  janvier  1801). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général 
Brune  que  je  pense  qu'il  serait  utile  de  réunir  tout  le  19*  de  dragons 
sous  les  ordres  du  général  Murât.  Le  général  Brune  jugera  peut-être 
à  propos  d'augmenter  sa  cavalerie  d'un  régiment  de  chasseurs. 

Et  s'il  arrivait  qu'une  division  anglaise  renforçât  les  Napolitains , 
le  général  Brune  renforcerait  le  général  Murât  selon  les  circonstances. 

Dites  au  général  Brune  que,  selon  les  circonstances,  il  donnera 
au  corps  d'observation  les  ordres  qui  lui  paraîtront  nécessaires.  Re- 
commandez-lui de  réunir  toutes  les  troupes  de  son  armée ,  en  laissant 
occuper  le  Tyrol  par  l'armée  des  Grisons,  et  le  moins  de  monde 
possible  devant  les  places  de  Peschiera ,  Mantoue  et  Porto-Legnago , 
et  de  se  dépécher  à  prendre  Peschiera  et  Porto-Legnago. 

Il  est  juste  que  les  généraux  de  division  du  corps  d'observation 
soient  traités  comme  ceux  de  l'armée  d'Italie. 
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Faites  passer  les  700,000  francs  destmés  à  Tarmée  des  Grisons 
au  citoyen  Dubard,  trésorier  à  llililan,  pour  solder  avec  cette  somme 
ce  qui  est  dû  au  corps  d'observation,  afin  de  mettre  sa  sdde  an  cou- 
rant. Écrivez  dans  ce  sens  au  directeur  du  trésor  public. 

Écrivez  au  général  Macdonaid  que  le  Gouvernenmnt  compte  qae 
les  ressources  quil  pourra  trouver  à  Trente  et  à  Bassano  rendront 
moins  nécessaires  les  secours  quon  lui  envoyait; 

Que,  lorsque  Tarmée  d'Italie  aura  passé  la  Brenta,  il  faut  quil 
fasse  des  dispositions  pour  se  porter  sur  Brîxen  et  les  débouchés  de 
Villach  ;  ce  serait  là  sa  ligne  si  les  hostilités  recommençaient,  li  faut 
donc  qu  il  emploie  tout  le  temps  qui  lui  reste  de  Tarmistice  pour  y 
réunir  toute  son  armée  et  son  artillerie. 

BOMAPAtTE. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  minote.aox  Arch.  de  l'Emp.) 


5282.  —AU  GENERAL  BRUNE, 

COUlfANDANT   £N    CHEF   l'aMUSE    d'iTALIE. 

Pans.  «3  nivéce  an  IK  <13  jni^ier  laOl). 

Je  reçois  votre  lettre  du  16,  Citoyen  Général.  J'imagine  que  vous 
aurez  reçu,  le  17  au  pins  tard,  la  lettre  du  ministre  de  ia  guerre. 
Votre  réponse  à  M.  de  BeUegarde  est  parfiiite. 

Je  ne  puis  rien  vous  dire  sur  Venise;  cet  objet  a  été  prévu  depuis 
longtemps,  et  j'attends  sous  huit  ou  dix  jours  une  réponse  de  Russie, 
qui  nous  servira  de  règle. 

En  attendant,  nous  verrons  <;omment  les  affaires  se  décideront  de 
votre  côté ,  et  si  iennemi  préfère  vous  rendre  Mantoue  ou  vous  laisser 
entrer  dans  Venise. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devez  laisser  enlnevoir  qu'il  né  serait  pas 
mpossible,  si  la  guerre  contÎAue,  que  Venise  renaquit  de  ses  cendres, 
mais  qu'alors  ce  serait  d'accord  avec  l'empereur  de  Russie;  que,  dans 
ce  cas,  on  lui  donnerait  uue  forme  de  souveroenieat  toalogne  à 
l'ancienne,  mais  qui  serait  égale  pour  toiles  les  parties  du  territoire, 
et  recevrait  une  modification  raisounaUe.  Au  reste,  tous  ces  discours 
ne  sont  bons  à  tenir  que  lorsque  vous  sériée  dans  Venise. 

Je  pense  que  M.  de  BeUegarde  sentira  que,  dans  la  posiliim  M£r 
tuelle,  il  est  plus  raisonnable  de  vous  céder  les  ^^bees  que  vous 
demandez. 

J'imagine  que  vous  commencée  les  approches  de  Pesdiera. 

Jiiollis  sorait  bien  propre  an  blocus  de  ManlDue,  aoiquel  il  but 
principalement  employer  les  Polonais  et  les  Italiei». 
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Renvoyez-moi,  je  vous  prie,  Lemarois,  avec  les  premières  non- 

velies  que  vous  aurez  à  me  donner. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5283.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

LIEUTENANT  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L* ARMEE  d'iTALIB. 

Paris.  23  nivôse  an  IX  (13  janvier  1801). 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen  Général,  des  ordres  pour  vous 
porter  à  Aaoôiie.  Avant  que  vous  soyez  arrivé  dans  cette  place ,  vous 
aurez  des  instructions  positives  sur  la  conduite  que  vous  devez  tenir 
envers  les  cours  de  Naples  et  de  Rome. 

Veillez  surtout  à  ce  que  les  peuples  du  duché  d*Urbin  et  de 
la  Marche  d'Ancône  ne  soient  pas  foulés  par  les  vexations  des 
subordonnés. 

Le  corps  d*observation  fait  partie  de  Farmée  d'Italie.  Vous  devez 
donc  correspondre  avec  le  général  en  chef  et  lui  rendre  compte  de 
toutes  vos  opérations. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  * 

5284.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

Paris,  23  mi4se  an  IX  (13  janvier  ISOl). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  Mada- 
gascar. 

li  comprendra  :  i^  le  plan  et  l'historique  de  tous  les  établissements 
qui  ont  été  faits  dans  cette  île  par  les  Français  et  les  autres  nations 
de  l'Europe  ; 

2*  L'utilité  dont  nous  serait  un  établissement  dans  cette  île  ; 

3^  Ce  que  Ton  pourrait  faire,  dans  les  circonstances  actuelles, 
pour  préparer  cet  établissement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5285.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris.  23  nivôse  an  IX  (13  janvier  1801). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  donner  Tordre  au  vioe^miral 
Bruix  de  se  rendre  à  la  Haye. 

Il  sera  spécialement  chargé  de  se  concerter  avec  le  ministre  de  la 
marine  et  le  Directoire  exécutif  batave  pour  Texpédition  du  Cap.  Il 
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fera  connaître  que  le  Gouvernement  Ta  chargé  de  commander  cette 
expédition  ; 

Qu'une  escadre  française,  avec  3  ou  4,000  hommes,  partira  dans 
le  courant  de  ventôse  ; 

Qu  il  est  nécessaire  que  cinq  ou  six  vaisseaux  hataves ,  avec  2  ou 
3,000  hommes,  et  les  agents  que  le  Directoire  destinera  à  com- 
mander au  Gap,  partent  vers  la  6n  de  pluviôse;  le  rendez-vous  sera 
aux  Ganaries. 

Le  vice-amiral  Bruix  signera  avec  le  ministre  de  la  marine  batave 
un  plan  de  campagne  dont  il  pourra  laisser  une  copie  à  la  Haye. 

Le  vice-amiral  Bruix  se  rendra  aussitôt  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5286. —AU  GITOYEN  MIOT,  conseiller  d'état, 

ADMINISTRATEUR    GÉNÉRAL    DES    DÉPARTEMENTS    DU    GOLO    ET    DU    LIAMONE. 

Paris,  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Une  loi  va  autoriser  la  commune  d'Ajaccio  à  vendre  une  partie  de 
ses  biens  pour  se  procurer  de  Teau.  Le  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  donner  les  ordres  pour  la  démolition  de  quelques  vieilles 
fortifications,  que  les  habitants  démandent  depuis  longtemps. 

Le  ministre  de  la  marine  met  des  fonds  à  la  disposition  de  Fingé- 
nieur  de  la  marine  pour  des  travaux  dans  le  port. 

Prenez  des  renseignements  auprès  de  ces  ministres ,  parce  qu  il  est 
bon  que  toutes  ces  nouvelles  soient  connues  avant  votre  arrivée. 

Voyez  le  ministre  de  Tintérieur  pour  connaître  les  mesures  qu  il  a 
prises  pour  rétablissement  de  3  ou  400  Maltais  en  Gorse. 

*  Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5287.  —  AU  GITOYEM  MIOT. 

Paris,  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint  différents  renseignements  qui  m'ont  été 
donnés  sur  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone.  Je  crois  que  le 
ministre  des  finances  a  déjà  pris  des  mesures  pour  renregistrement. 

Les  douanes  mériteront  que  vous  vous  en  occupiez. 

Demandez  au  ministre  de  la  police  tout  le  travail  relatif  aux  émi- 
grés ;  on  m'assure  qu  il  y  en  a  plus  de  1,500  d'inscrits  sur  la  liste; 
je  crois  qu'il  n'y  en  a  véritablement  pas  30  qui  le  méritent. 

Bonaparte. 

Archives  de  l*£mpire. 
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5288.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministre  des  finances. 

Paris.  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Le  citoyen  Miot,  Citoyen  Ministre»  va  se  rendre  dans  la  23*  divi- 
sion militaire  ;  comme  il  part  de  Toulon  une  frégate ,  il  faudrait  qu  il 
fût  porteur  de  tout  ce  qui  est  dû ,  tant  poiir  la  solde  que  pour  les 
administrations ,  pour  les  deux  premiers  trimestres  de  Tan  IX ,  et  de 
tout  ce  qui  reste  dû  dans  ces  départements  sur  Tan  VIII  et  qui ,  ayant 
été  accordé  par  des  décisions  précédentes,  n'aurait  p^  été  envoyé 
par  la  Trésorerie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5289.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN. 

Paris.  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Je  crois,  Citoyen  Ministre,  quil  serait  nécessaire  d'établir  une 
direction  des  contributions  directes  en  Corse.  Il  faut  que  le  directeur 
soit  un  homme  qui  connaisse  le  pays,  la  langue,  etc.  Je  désire  que 
vous  nommiez  pour  remplir  cette  place  le  citoyen  Ramolino.  Un 
seul  directeur  suffira  pour  les  deux  départements.  Choisissez  deux 
boDs  employés  pour  les  envoyer  en  Corse  comme  adjoints. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5290.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  me  faire  un  rapport  particulier 
sur  chaque  manufacture  d*armes  et  sur  les  moyens  qui  ont  été  pris 
ou  que  l'on  pourrait  prendre  pour  les  rétablir. 

Vous  me  présenterez  un  projet  d'arrêté  remplissant  le  but  : 

1"*  Qu'à  dater  du  1*'  germinal,  les  manufactures  nationales  fabri- 
queront 4,000  fusils  par  mois,  du  modèle  de  1777  ; 

2*  Que  tous  ces  fusils  seront  mis  en  réserve  dans  un  nombre  de 
grandes  salles  d'armes  nommées. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  nombre  des  salles  d'armes  qui  exis- 
taient jadis,  et  sur  les  mesures  que  l'on  prenait  pour  veiller  à  la 
conservation  des  armes. 

U  me  paraîtrait  convenable  de  choisir  six  salles  d'armes  capables 
de  contenir  chacune  50,000  fusils ,  tous  nouveaux  fusils  du  modèle 
de  1777. 

Ces  salles  d'armes  seraient  appelées  de  réserve;  il  n'y  entrerait  que 
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des  fusils  neufs,  qui  n'en  pourraient  sortir  que  par  un  arrêté  du 
Gouvernement. 

C'est  pour  arriver  à  cette  réserve  que  je  désire  que  les  manufac- 
tures nationales  fabriquent,  à  compter  du  1*'  germinal,  4,000  fusils 
par  mois. 

Indépendamment  de  cela,  chaque  établissement  d^artillerie  aurait 
sa  salle  d'armes  pour  le  service  journalier. 

Il  faudrait  que  les  six  grandes  salles  d'armes  de  réserve  fussent 
situées  dans  dies  forteresses  et  sur  de  grandes  rivières. 

BOXAPARTE. 
Gomm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  minale  «dx  Areh.  de  l'Emp.) 


5291.  — AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTIB    DR    LA   MARINE   ET   DES    COLONIES. 

Paris ,  24  nivte  an  IX  (14  janvier  1801) 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que,  sur  les  fonds  affectés,  cette 
année,  à  la  réparation  des  ports,  vous  destiniez  15,000  francs  pour 
celui  d^Ajaccio ,  savoir,  pour  la  réparation  de  son  môle  et  pour  com- 
mencer la  construction  d'un  quai  nécessaire  à  la  sûreté  du  port. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'EBipire. 

5292.  —  INSTRUCTIONS  PATENTES 

POUR  LE  GÉNÉRAL  GOMBIS. 

Paris,  34  nivôse  an  IX  (  14  janvier  1801}. 

Le  général  Combis  est  chargé  spécialement,  ptr  le  Gouvernement 

français ,  de  rexécution  de  Tarrété  du qui  ajourne  à 

la  paix  continentale  la  prise  de  possession  de  la  partie  espagnole  de 
Saint-Domingue. 

Le  général  Combis  fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  entretenir 
la  bonne  intelligence  avec  les  autorités  espagnoles  quil  trouvera 
établies  dans  cette  colonie.  Il  ne  s'immisooa  en  aucune  manière  dans 
leurs  opérations,  ainsi  que  dans  radminisinitioa  des  finances ,  de  la 
iustice,  de  la  police. 

11  entretiendra  une  correspondance  suivie  avec  les  autorités  répu- 
blicaines qui  régissent  la  partie  française ,  et  fera  parvenir  au  Gou- 
vernement toates  les  dépêches  que  ces  autorités  lai  adresseront.  U 
rendra  compte  également  des  progrès  que  ces  autorités  auront  faits 
dans  le  rétablissement  du  bon  ordre,  de  la  culture,  de  la  paix 
intérieure. 
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Dans  le  cais  où  quelqi}^  partie  de  File  serait  menacée  d'une  inva* 
sion  étrangère ,  il  requerra  nos  alliés  de  se  réunir  aux  républicains 
pour  repousser  les  ennemis  communs.  Il  est  autorisé,  pour  cet  effet, 
à  demander  de  Fassistance  dans  toutes  les  colonies  françaises  et 
espagnoles  des  Antilles ,  et  à  combiner  les  plans  de  la  défense  com* 
mune  avec  le  capitaine  général  de  la  partie  française. 

Dans  le  cas  o&  il  s'élèverait  quelques  troubles  dans  la  partie  fran- 
çaise y  le  général  Combis  ne  pourra  refuser  de  marcher  avec  tous  les 
moyens  qu'il  pourrait  avoir  à  sa  disposition ,  aussitôt  qu'il  en  sera 
requis  par  le  capitaine  général  et  par  le  préfet  colonial. 

Le  général  Combis  ne  perdra  point  de  vue  qu'il  n'a  d'autre  mission 
que  celle  de  concourir  à  la  défense  de  TUe  et  au  rétablissement  de 
la  paix  intérieure  ;  que  tout  ce  qu'il  aura  fiiit  sans  sortir  de  ces  limites 
aura  l'approbation  du  Gouvernement ,  et  qu'au  contraire  il  contre- 
viendrait formellement  à  ses  ordres  et  encourrait  l'improbation  la 
plus  méritée  »  s'il  allait  an  delà  de  ce  qui  lui  est  prescrit  par  les  pré- 
sentes instructions. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 


5293.  —  INSTRUCTIONS  SECRETES 

POUR  LE  GÉNÉRAL  COMBIS. 

Paris,  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Le  principal  but  de  la  mission  du  citoyen  Combis  à  Saint-Do- 
mingue est  : 

1°  De  faire  souvenir,  par  sa  présence,  aux  babitants  de  la  partie 
espagnole,  ainsi  qu'aux  administrateurs  actuels,  que  ce  pays  est 
désornaais  français; 

2®  De  rassurer  tous  les  propriétaires  blancs  sur  les  vues  du  Gou- 
vemeDaent  français ,  qui ,  instruit  par  les  malbeurs  de  la  partie  fran- 
çaise ,  ne  donnera  pas  une  liberté  illimitée  à  des  hommes  encore  peu 
susceptibles  d'en  faire  un  bon  usage. 

3*^  11  doit  continuer  à  maintenir,  même  augmenter,  par  tous  les 
moyais  possibles ,  le  sentiment  de  localité  et  même  de  répugnance 
qu'auraient  les  habitants  de  la  partie  espagnole  de  se  réunir  à  la 
partie  française,  l'intention  du  Gouvernement  étant  de  ne  jamais 
réunir  les  deux  parties  sous  un  même  et  seul  gouvernement. 

4"*  11  doit  faire  connaître  aux  principaux  du  pays  que  le  principe 
du  Gouvernement  français  est  de  gouverner  les  peuples  par  leurs 
habitudes  et  leurs  usages.  Ainsi,  comme  il  gouvernera  la  partie  fran- 
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çaise  avec  et  par  les  nègres ,  il  gouvernera  la  partie  espagnole  avec 
les  habitudes  du  pays. 

5"*  Il  est  entièrement  indépendant  de  Toussaint  Louverture  et  de 
toute  Tadministration  de  la  partie  française;  il  doit  s*opposer,  par 
tous  les  moyens,  à  ce  qu*une  armée  de  nègres  empiète  sur  les  limites 
de  la  partie  espagnole. 

6*  S*il  se  trouvait  obligé  d*écrire,  sur  les  objets  de  cette  nature,  à 
Toussaint,  au  préfet  colonial,  il  prendrait  toujours  pour  prétexte  les 
conventions  existantes  avec  TEspagne ,  qui  obligent  le  Gouvernement 
à  se  conduire  de  cette  manière. 

7^  Il  doit  témoigner  beaucoup  d'estime  pour  Toussaint  Louverture. 

8^  U  fera  passer  souvent  en  France  des  nouvelles  non-seulement 
de  la  partie  espagnole,  mais  encore  de  la  partie  française,  toutes  les 
fois  quil  s'en  sera  procuré. 

9*  Il  ira  à  la  messe  et  occupera,  dans  toutes  les  grandes  fonctions 
ecclésiastiques,  la  place  destinée  au  gouverneur  espagnol,  en  sui- 
vant Fusage  établi. 

10®  Il  évitera  d'avoir  aucune  espèce  de  liaison  avec  les  agents, 
surtout  nouvellement  arrivés  d'Europe,  qui  seraient  dans  la  partie 
française  de  Saint-Domingue. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 


5294.  —  INSTRUCTIONS 
pour  le  citoyen  lequoy-mongiraud. 

Paris.  24  nivôse  an  IX  (14  janvier  1801}. 

Le  général  Toussaint  Louverture ,  au  milieu  des  orages  et  des  ra- 
vages de  la  révolution,  est  parvenu,  par  sa  prudence  et  son  courage, 
à  sauver  à  la  France  une  grande  et  importante  colonie.  Ses  vertas 
lui  ont  mérité  la  confiance  de  tous  les  partis  ;  ses  succès,  l'admiration 
de  l'Europe. 

Le  Gouvernement  français  fait  donc  un  acte  de  justice  et  donne  un 
témoignage  éclatant  de  sa  satisfaction  au  général  Toussaint  Louver- 
ture en  le  constituant  capitaine  général  de  la  partie  française  de 
Saint-Domingue ,  avec  des  pouvoirs  spécifiés  dans  un  arrêté  pour  la 
colonie  de  la  Guadeloupe,  dont  le  citoyen  Lequoy-Mongiraud  loi 
donnera  communication. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiràud  se  rendra  dans  la  partie  française 
de  Saint-Domingue,  où  il  prendra  le  titre  de  préfet  colonial  chargé 
de  pouvoirs  spéciaux  du  Premier  Consul.  11  remettra  au  citoyen  gi- 
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néral  Toussaint  Louverture  le  titre  qui  le  constitue,  les  lettres- dont 
il  est  porteur,  ainsi  que  les  présents  pour  les  différents  chefs. 

La  paix  du  continent ,  assurée  aujourd'hui  par  les  victoires  les  plus 
éclatantes  des  armées  de  la  République,  la  paix  maritime,  peut-être 
très-rapprochée,  imposent  au  Gouvernement  Tobligation  et  lui  laissent 
la  possibilité  de  s'occuper  d'avance  du  bonheur  et  de  la  prospérité 
de  ses  colonies. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud  trouvera  dans  la  sagesse,  la  pré- 
voyance et  surtout  le  patriotisme  du  capitaine  général  Toussaint 
Louverture ,  les  dispositions  convenables  à  rétablissement  d'un  gou- 
vernement régulier.  Il  en  concertera  les  bases  avec  lui ,  et  reviendra 
en  France  prendre  les  ordres  du  Gouvernement,  où  il  concourra  à 
rétablissement  de  ce  gouvernement  dans  la  partie  française  de  Saint- 
Domingue  ,  si  les  circonstances  le  permettent. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud  sait  que  la  métropole  ne  peut  rien 
vouloir  de  ce  qui  blesserait  la  liberté  acquise ,  mais  seulement  en 
régulariser  la  jouissance,  pour  la  rendre  à  la  fois  durable  et  utile 
aux  colons  et  à  la  mère  patrie. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud ,  dans  la  sagesse  et  les  lumières  du- 
quel le  Gouvernement  repose  toute  sa  confiance ,  ne  doit  pas  craindre 
d'être  démenti  dans  tout  ce  qu'il  fera  de  concert  avec  le  gouverneur 
capitaine  général  Toussaint  Louverture ,  encore  moins  lorsqu'il  assu- 
rera ce  chef  de  l'estime  et  de  la  confiance  sans  bornes  du  Premier 
Consul  et  du  gouvernement  (de  la  République. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5295.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  25  nivôse  an  IX  (15  janvier  ISOl). 

Article  1".  —  Le  ministre  de  l'intérieur  fera  faire  les  travaux 
nécessaires,  afin  de  pouvoir,  dans  le  courant  de  germinal,  présenter 
un  rapport  comparatif  sur  la  manière  d'ouvrir  une  communication 
par  eau  entre  la  Belgique  et  Paris. 

Art.  2.  —  Il  fera  spécialement  comparer  les  trois  canaux  précé- 
demment proposés ,  savoir  :  celui  entre  la  Somme  et  l'Escaut ,  dit  de 
Saint-Quentin  y  celui  de  l'Oise  à  la  Sambre,  et  celui  de  la  Sambre  à 
FEscaut. 

Bonaparte. 

Arehivei  de  l'Empire. 


57d    '  CQBRESPONPâXCE  M  XAPOLCOX  h^.  ->  &X  L\  (IWl). 
5296.  —  AU  CITOYEX  JIÏOT, 

ADMINISTRATEUR  GB\*ÉRAL  DES  DÉPARTEMENTS  DU  GOLO  ET  DU  LlAtfONE. 

Paris,  25  mv&§e  an  IX  (15  janvier  IMIl). 

Le  ministre  de  rintérienr,  Citoyen ,  doit  dépenser,  pendant  le  reste 
de  Tan  IX,  une  somme  de  200,000  francs  pour  travailler  à  achever 
la  route  des  départements  du  Liamone  et  du  Golo ,  depuis  Ajaccio 
jusqu'à  Bastîa. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  veiilies  à  ce  que  le  directeur  des  ponts 
et  chaussées  ne  fasse  pas  de  travaux  chimériques ,  mais  à  ce  que  Ton 
iasse  une  bonne  route,  de  manière  que  les  voitures  et  Fartillene 
puissent  traverser  File. 

On  emploiera,  en  Tan  X,  les  500,000  francs  que  Ton  estime  en- 
core nécessaires  pour  achever  entièrement  cette  communication. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  passer  à  Bastia  et  à  Ajaccio  1 ,000  pri- 
sonniers autrichiens ,  qui  pourront  travailler  à  cette  route ,  indépeo- 
damment  des  hommes  du  pays  que  Ton  pourra  se  procurer. 

Bonaparte. 

Archife»  de  rEm^nre. 

5297.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paru,  25  nivôse  an  IX  (15  janvier  ISOI). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  Tordre  : 

1"  Au  général  Leclerc ,  de  compléter  à  700  hommes ,  compris  les 
officiers,  les  premiers  bataillons  des  11*,  24'  et  105*  de  ligne;  il 
recevra  incessamment  Tordre  de  les  réunir  à  Lyon  avec  le  train  d'ar- 
tillerie qui  a  été  destiné  pour  sa  division  ; 

2''  Aux  escadrons  du  18*  de  cavalerie  qui  sont  en  Suisse ,  de  se 
rendre  à  Lyon  ; 

3°  A  Tescadron  du  3*  de  dragons  qui  est  à  Dijon ,  de  se  rendre  à 
Avignon  ; 

A'*  A  Tescadron  du  IP  de  cavalerie  qui  est  en  Suisse»  de  se  rendre 
à  Lyon  ; 

5®  De  compléter  à  700  hommes ,  compris  les  officiers ,  le  premier 
bataillon  de  la  16*  légère,  qui  est  Toulouse,  et  de  le  {^tenir  prêt  à 
entrer  en  campagne. 

Même  ordre  pour  le  premier  bataillon  de  la  47%  qui  est  i  Mont- 
pellier. 

Même  ordre  pour  le  premier  bataillon  de  la  74%  qui  est  dans  la 
8*  division  militaire. 
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6"*  De  tenir  prêts  à  entrer  en  campagne  deux  escadrons  du  25*  de 
chasseurs,  qui  sont  à  Toulouse. 

Vous  ferez  passer  la  revue ,  dans  la  décade,  du  dépôt  du  18'  de 
cavalerie,  et  vous  me  ferez  connaître  combien  d'hommes  ce  régiment 
a  de  disponibles. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quel  service  fait  à  Moulins 
Tescadron  du  20'  de  dragons,  s  il  y  est  utile,  et  s'il  est  dans  le  cas 
d'entrer  en  campagne. 

Ordonnez  également  que  Ton  complète  à  800  hommes  le  premier 
bataillon  de  la  63'  demi-brigade,  qui  est  à  Gaen,  et  qu'on  le  tienne 
prêt  à  entrer  en  campagne. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(Ed  minute  «dx  Arch.  de  l'Emp.) 


5298. —AU  GENERAL  BERTHIER. 

Paris,  25  nivôse  an  IX  (15  janvier  1801). 

Donnez  l'ordre,  Citoyen  Ministre,  au  général  Brune,  de  faire  passer 
dans  la  23*  division  militaire,  par  Gênes  et  Livourne,  1,000  prison- 
niers autrichiens.  Ils  seront  organisés  en  compagnies  de  100  hom- 
mes ,  commandées  par  un  oiBcier  de  la  division  ayant  son  traitement 
de  réforme  ;  ce  traitement  serait  doublé  à  ces  officiers  en  forme  de 
gratification. 

Ces  prisonniers  seront  spécialement  employés  à  ouvrir  la  grande 
communication  des  départements  du  Golo  et  du  Liamone  ;  et  ceux 
d'entre  eux  qui  seraient  bien  constitués  et  de  bonne  volonté  seront 
notés  pour  être  envoyés  en  Egypte. 

Le  ministre  de  l'intérieur  prélève  200,000  francs  sur  les  fonds 
destinés  aux  routes  pour  commencer  ce  travail. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(En  minott  aux  Arch.  de  l'Emp.) 


5299.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

COMMANDANT    EN   CHEF  l'aRMÉE    d'oRIENT. 

Paris,  25  nivôse  an  IX  (15  janvier  ISOl). 

Le  citoyen  Clément,  ancien  aide  de  camp  du  général  Desaîx,  se 
rend  auprès  de  vous.  Il  vous  fera  connaître.  Citoyen  Général ,  le  vif 
intérêt  que  prend  la  République,  que  prend  l'Europe  entière  à  la 
brave  armée  d'Orient.  , 

11  vous  dira  que  les  armées  de  la  République  sous  les  murs  de 
VI.  37 
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5303.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris»  27  nivdse  an  IX  (17  janvier  1801). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  passer  4,000  prisonniers 
de  guerre  dans  le  département  de  la  Charente,  et  d'autoriser  les 
généraux  ou  officiers  qui  les  commandent  à  les  mettre  à  la  disposi- 
tion des  citoyens  qui  pourraient  en  avoir  besoin  pour  les  travaux  de 
la  campagne. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 
(Ea  minait  aai  Arcà.  de  TEiap.) 


5304.— AU   CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA   MARINE   ET   DES   COLONIES. 

Paria»  27  nivôse  an  IX  (17  janvier  1801). 

Puisque  t Égyptienne  peut  marcher  de  conserve  avec  la  Justice ^ 
Tintention  du  Premier  Consul  est  que  ces  deux  frégates  partent  le 
plus  tôt  possible* 

Elles  doivent  avoir  embarqué  les  vivres ,  Tartillerie  «  les  fusils  et 
outils  et  médicaments  ordonnés. 

Indépendamment  de  ce  qui  a  été  ordonné ,  le  préfet  fera  embar- 
quer 10,000  boulets,  depuis  36  jusquà  2  1/2,  vu  quen  Egypte  on 
a  trouvé  des  pièces  de  tous  ces  calibres. 

On  fera  aussi  embarquer  de  Tacier  et  du  fer,  quelques  affûts  d'ar- 
tillerie de  campagne,  autant  qu'on  le  pourra  sans  nuire  à  la  marche 
des  frégates. 

Chaque  frégate  embarquera  300  hommes ,  conscrits ,  canonniers 
et  infanterie,  en  réduisant  l'équipage ,  les  ouvriers  déjà  demandés, 
même  maçons  et  jardiniers,  et,  autant  qu'on  pourra,  beaucoup 
d'officiers  de  santé. 

Les  femmes  qui  appartiennent  à  l'armée  d'Egypte  pourraient  s  em- 
barquer sur  un  bâtiment  qui  paraîtrait  destiné  pour  l'Egypte,  et,  au 
moment  du  départ,  on  les  verserait  sur  les  frégates. 

Les  longues  nuits  favorisent  cette  expédition  ;  il  ne  sera  pas  perdu 
un  moment  pour  son  départ. 

On  tiendra  prête  la  Badine  ou  une  autre  frégate  pour  faire  passer 
le  citoyen  Miot ,  conseiller  d'État. 

On  mettra  sur  les  frégates  un  tonneau  de  vin  de  Bordeaux  et  mille 
bouteilles  de  liqueurs  de  France,  à  la  disposition  du  général  Henou; 
le  cinquième  sera  adressé  au  préfet  maritime  Le  Roy. 

Le  citoyen  Menars  partira  pour  Corse.  11  est  autorisé  i  faire  des 
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marchés  avec  les  Corses  pour  faire  passer  du  vin,  de  Teau-de-vie,  de 

Vhuile,  du  fer  et  de  Tacier  en  Egypte,  et  à  organiser,  pour  cet  été, 

une  douzaine  de  petits  bâtiments  pour  servir  à  la  correspondance.  Il 

faut  que  ces  barques  puissent  aller  à  la  mer  et  se  réfugier  dans  les 

criques  des  deux  rades  d'Alexandrie  et  de  Tripoli. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  la  marine.  - 


5305.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Paris,  29  nivôse  an  IX  (19  janvier  1801). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  préparer  un  projet  de  traité 
avec  THelvétie,  pour  quelle  nous  cède  tout  le  Valais  jusquà  Brigg. 
Ce  pays  ferait  partie  du  département  du  Léman. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5306.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  29  nivôse  an  IX  (19  janvier  1801). 

Vous  ferez  connaître ,  Citoyen  Ministre ,  au  général  Brune  et  au 
citoyen  Petiet,  que  tous  les  pays  situés  sur  la  droite  de  TAdige,  y 
compris  les  Polésines ,  doivent ,  dès  à  présent ,  être  réunis  à  la  Ré- 
publique cisalpine. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5307.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  29  nivàse  an  IX  (19  janvier  1801). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jour- 
dan  qu  il  me  paraîtrait  convenable  de  réunir  au  territoire  de  la  Ré- 
publique la  place  de  Fenestrelle.  Marquez-lui  de  vous  faire  connaître 
les  villages  qui  devront  être  réunis.  Il  comprendra  également  dans 
ce  rapport  les  débouchés  du  mont  Cenis  jusqu  à  Suse ,  et  tous  les 
autres  débouchés  des  Alpes ,  de  manière  que  toute  la  grande  mon- 
tagne soit  à  nous ,  jusqu'aux  plus  gros  endroits  dans  les  vallées. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
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5308.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  i9  wnUé  an  IX  (19  jsmWr  ISOI). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Minstre,  de  faire  eonnattre  aux  géoéraui 
Jourdan  et  Dejean  que  les  fiefe  impériaux ,  qui  avaient  été  cédés  à  la 
République  ligurienne  par  le  traité  de  Campo-Formio ,  doivent  au- 
jourd'hui lui  être  restitués  et  faire  partie  de  ce  gouvernement. 

BONAPARTK, 
Archives  des  afEûres  ëtrangèrcs. 


6309.  --  AU  GENERAL  MURAT , 

LIEVTSNANT   DU   OiSiÉllAL   RM   CHEF   M   h'àhMÈB  D*ITAUB. 

Paris.  29  niv6se  an  IX  (19  jaavîer  ISOl). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  23  nivâse. 

La  mesure  prise  par  le  général  Brune ,  de  mettre  la  Toscane  sous 
vos  ordres ,  fait  voir  la  conCance  qu  il  a  en  vous  et  me  paraît  extrê- 
mement sage. 

Je  vois  avec  la  plus  grande  peine  que  vous  n  avez  point  d'artillerie  : 
avec  un  corps  d'élite  comme  le  vôtre  et  trente  pièces  de  canon ,  on 
est  inexpugnable  et  on  ne  perd  pas  de  monde. 

Je  conçois  que  votre  artillerie  n*a  pas  pu  passer  les  montagnes; 
mais  vous  deviez  au  moins  mener  avec  vos  colonnes  les  charretiers, 
les  chevaux  et  les  canonniers,  et  avec  cela  vous  auriez  eu  bientôt  de 
rartillerie. 

Faites  connaître  au  ministre  de  la  guerre  les  mesures  que  vous 
aurez  prises  pour  votre  artillerie ,  et  envoyez  sur-le-champ  des  ordres 
pour  faire  venir  les  chevaux,  canonniers  et  charretiers  restés  en 
arrière. 

Je  n'approuve  pas  toutes  les  observations  que  vous  me  faites.  Un 
soldat  doit  rester  fidèle  à  sa  femme ,  mais  ne  désirer  la  revoir  que 
lorsqu'on  juge  qu'il  n'a  plus  rien  à  faire. 

Je  compte  que,  le  10  pluviôse,  vous  serez  à  Ancône.  Marchez-y 
avec  toutes  vos  forces  réunies;  que  j'apprenne  que  vous  êtes  maître 
de  cette  place,  que  vous  y  avez  réuni  12,000  hommes  d'élite  et 
trente  pièces  de  canon ,  et  alors  vous  recevrez  les  ordres  qui  vous 
seront  nécessaires. 

Correspondez  avec  le  général  Brune,  comme  vous  le  devez  avec 
votre  général  en  chef,  ainsi  qu'avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Si  vous  êtes  obligé  d'assiéger  Ancône ,  poussez  les  Napolitains  au 
delà  de  Tolentino  et  de  Fermo. 
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Coaime  dans  tous  les  pays  où  vous  allez  ou  pourrez  aller  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes,  faites  faire  à  Sinigaglia  et  Ancône  une 
grande  quantité  de  biscuit. 

S*il  arrivait  que  les  Anglais  débarquassent ,  le  général  Brune  vous- 
enverrait  aussitôt  les  renforts  nécessaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5310.— AU  CITOYEN  TALLEYBAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  30  nivôse  an  IX  (20  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  l'arrêté  relatif  au  com- 
merce russe;  faites-le  connaître  officiellement  par  une  note  à  M.  de 
Sprengporten,  ou  directement  en  Bussie. 

Vous  direz  qu  ayant  reçu  à  six  heures  du  soir  Tordre  du  conseil 
de  Sa  Majesté  Britannique,  du  14  janvier,  qui  ordonnait  le  séquestre 
de  tous  les  bâtiments  russes,  j'ai  cru  devoir  prendre  sur-le-champ 
cet  arrêté ,  afin  que  les  bâtiments  de  Sa  Majesté  Impériale  n  aient  pas. 
à  souffrir  de  deux  côtés  à  la  fois  ; 

Que  la  Bussie  ne  se  trouve  dans  cette  disposition  contre  l'Angle- 
terre  que  pour  la  défense  des  droits  de  principauté  de  toutes  les  na- 
tions, et  que  pour  délivrer  les  mers  de  cette  nation,  qui ,  à  elle  seule,, 
prétend  en  être  la  dominatrice  ; 

Que ,  d'MUeurs ,  le  Premier  Consul ,  connaissant  actuellement 
parfaitement  les  intentions  de  Sa  Majesté  Impériale ,  regarde  déjà  la 
Bépublique  comme  en  paix  avec  elle,  et  n'attribue  qu'à  la  grande 
distance  qui  sépare  les  deux  empires  le  retard  de  la  signature  du 
traité  ; 

Que  je  désire  que  Sa  Majesté  Impériale  voie  dans  cet  acte  de  propre 
mouvement  la  considération  et  l'estime  que  j'ai  pour  elle  et  pour  la 
grandeur  de  son  caractère. 

Vous  ferez  connaître  à  M.  de  Sprengporten  que  des  courriers  ex- 
traordinaires partent  pour  la  Hollande  ,  pour  Madrid  et  Gènes ,  pour 
engager  ces  trois  Gouvernements  à  rendre  communes  les  dispositions 
de  l'arrêté.  Si  vous  préférez  écrire  en  Bussie,  M.  de  Sprengporten 
fournira  un  courrier. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
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5311.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  30  nivdse  an  IX  (20  janvier  1801}. 

11  parait,  Citoyen  Ministre,  que  la  Prusse  na  pas  été  comprise 
dans  Tordre  du  conseil  privé  du  roi  d'Angleterre.  Il  faut  espérer  que 
Paul  la  poussera.  Ne  pourrions-nous  pas,  en  attendant,  contribuer 
à  pousser  Hambourg  ? 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  la  démarche  qu  il  faudrait 
faire  auprès  du  sénat  de  Hambourg  pour  lui  faire  sentir  que  le  temps 
est  venu  où  les  puissances  maritimes  doivent  se  prononcer  ;  qu  il  ne^ 
peut  plus  y  avoir  de  milieu ,  ou  de  fermer  leur  port  aux  Anglais,  ou 
de  s'attirer  toute  la  disgrâce  du  Gouvernement  français. 

Cette  démarche  ne  me  parait  pas  urgente  ;  mais  ce  qui  me  le  pa- 
raît, c  est,  dans  la  note  que  vous  écrirez  pour  faire  connaître  Tarrété, 
de  toucher  un  mot  sur  les  dispositions  où  nous  sommes. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(En  minate  aux  Arch.  de  l'Emp.) 

5312. —ARRÊTÉ. 

Paris,  30  nivôse  an  IX  (20  janvier  1801  ) . 

Article  P'.  — 11  est  défendu  à  tous  les  bâtiments  de  la  République 
et  à  tous  ceux  armés  en  course,  portant  pavillon  français ,  de  courir 
sur  les  bâtiments  de  guerre  et  de  commerce  de  S.  M.  l^empereur  de 
toutes  lés  Russies  et  de  ses  sujets. 

Art.  2.  —  Il  est,  au  contraire,  ordonné  à  tous  les  bâtiments  fran- 
çais de  prêter  secours  et  assistance  à  tous  les  bâtiments  russes. 

Art.  3.  — Toute  prise  qui  serait  faite  après  le  1®"  ventôse  prochain 
sera  déclarée  nulle  par  le  conseil  des  prises. 

Art.  4.  —  Le  ministre  des  relations  extérieures  et  celui  de  la 
marine  et  des  colonies  seront  chargés  de  Texécution  du  présent  arrêté, 
qui  sera  inséré  au  BuHetin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5313.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

MINISTRE    DE   l'iNTÉRIEUR   PAR   INTÉRIM. 

Paris,  30  nivôse  an  IX  (20  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  la  copie  d'une  lettre  du 
général  Simon  au  ministre  de  la  police  générale.  Je  vous  prie  de  faire 
connaître  mon  mécontentement  au  préfet  d'IUe-et-Vilalne;  vous  lui 
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ferez  sentir  qa  il  dévient  responsable ,  en  désobéissant  aux  ordres  du 
ministre  ^  de  tout  ce  qui  pourrait  résulter  de  mal  pour  la  République 
de  la  non-arrestation  de  ces  chefs  ;  que  ce  n'est  pas  ainsi  que  Ton  se 
montre  ami  du  Gouvernement  et  que  Ton  sert  la  République. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5314.  _  AU  CITOYEN  CHAPTAL,  ministre  de  l'intérieur». 

Paris,  1»  pkvidse  an  IX  (21  janvier  1801). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre ,  avoir  un  rapport  sur  le  nombre  d'indi- 
vidus qui  se  trouvent  dans  les  maisons  de  réclusion ,  et ,  parmi  ceux-, 
là,  le  nombre  que  Ton  pourrait  envoyer  aux  colonies. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpire. 

# 

5315.  —AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

ministre  plénipotentiaire  a  lunéville. 

Paris,  !•'  pluvidse  an  IX  (21  janvier  1801). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen  Ministre ,  les  instructions  qui  sont 
parties  de  Paris  le  29  nivôse. 

Hier  est  arrivé  de  Russie  un  courrier  qui  a  fait  la  route  en  quinze 
jours  ;  il  m'a  apporté  une  lettre  extrêmement  amicale  de  la  propre 
main  de  TEmpereur. 

Ce  courrier  a  rencontré ,  à  quatre  lieues  de  Pétersbourg ,  un  officier 
envoyé  par  M.  de  Sprengporten  et  qui  était  porteur  d'une  lettre  de 
moi  à  l'Empereur,  k  pou  près  dans  le  même  genre. 

J'attends,  dans  quatre  ou  cinq  jours,  un  plénipotentiaire  russe. 

La  Russie  est  dans  des  dispositions  très-hostiles  contre  l'Angleterre. 
Il  vous  est  facile  de  sentir  l'intérêt  que  nous  avons  à  ne  rien  brusquer, 
car  la  paix  avec  l'Empereur  n'est  rien  en  comparaison  d'une  alliance 
qui  maîtrisera  l'Angleterre  et  nous  conservera  l'Egypte. 

L'armistice  n'est  pas  encore  conclu  en  Italie  ;  cela  doit  être  le  sujet 
perpétuel  de  vos  plaintes.  Si  l'Autriche  cède  de  bonne  foi  la  rive 
droite  de  l'Adige ,  pourquoi  ne  fait-elle  pas  un  armistice  qui  lui  est 
accordé  par  la  cession  des  places  sur  cette  rive  droite? 

La  Toscane  est  située  sur  la  rive  droite  de  l'Adige  ;  la  Maison  d'Au- 
triche est  donc  censée  y  avoir  renoncé. 

La  France  doit  prendre  pour  premier  système  de  politique  que 
l'Empereur  ne  doit  jamais  passer  l'Adige.  Cependant,  si  les  événe- 

^  Ministre  titulaire  le  V'  pluviôse; 
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ments  roulaient  que  le  Grand-Duc  y  fftt  réintégré ,  du  moins  noos 
n*y  consentirons  pas  tant  que  durera  notre  goerre  avec  FAngleterre  : 
car,  tant  que  nous  aurons  la  guerre  avec  TAngleterre ,  noos  devons 
toujours  nous  méfier  de  rAntriche ,  avoir  toujours  une  forte  année 
en  Italie  ;  et  le  port  de  Livourne ,  ainsi  que  les  côtes  de  la  Toscane, 
devant  être  interdits  aux  Anglais,  cela  ne  peut  avoir  lieu  que  paria 
possession  du  pays. 

Vous  ne  devez  jamais  parler  ni  de  Xaples,  ni  du  Pape.  Vous  répon- 
drez ,  toutes  les  fois  qu  on  vous  en  parlera  :  Avez-vous  des  pouvoirs 
de  ces  princes?  La  France  s  entendra  avec  eux. 

Toutes  les  fois  qu  on  parlerait  du  roi  de  Sardaigne ,  vous  répon- 
driez seulement  que ,  si  c'est  nous  qui  avons  ôté  le  roi  de  Sardaigne, 
TEmpereur»  s'il  combattait  pour  lui ,  eût  dû  le  rétablir  dans  ses  Etats; 
que ,  dans  tous  les  cas ,  nous  nous  entendrons  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne; et  nous  établirolis  en  Italie  un  ordre  tel  quil  ne  causera 
point  d'alarmes  aux  États  voisins ,  et  que  la  tranquillité  sera  assise 
sur  des  bases  immuables.. 

Quant  aux  stipulations  que  M.  de  Cobenzl  pourrait  demander  pour 
TEmpire ,  il  ne  faut  nous  engager  à  rien  ;  nous  agirons  suivant  les 
circonstances  et  les  individus  qui  gouverneront  à  Vienne  ;  que  nous 
n^avons  aucune  conGance  dans  Thugut,  et  que  nous  ne  pouvons 
prendre  aucun  engagement  avec  TEmpereur  tant  que  ce  ministre  sera 
écouté  dans  le  conseil. 

Il  est  d'ailleurs  difBcile  de  prendre  des  engagements  pour  FAIIe- 
magne,  que  de  concert  avec  Paul  1*'. 

Ainsi  je  me  résume  : 

V  Continuer  le  protocole,  discuter  les  questions  à  fond,  même 
la  rédaction  du  traité  déGnitif;  mais  ne  rien  signer  avant  dix  jours, 
époque  à  laquelle  nous  serons  d'accord  avec  Paul  I*'. 

2*  Batailler,  pendant  ce  temps  »  pour  que  le  grand-duc  de  Toscane 
soit  placé  en  Allemagne. 

3**  Ne  point  parler  du  roi  de  Naples ,  du  Pape  ni  du  roi  de  Sar- 
daigne. 

Si  le  plénipotentiaire  autrichien  cédait  la  Toscane ,  il  pourra  être 
stipulé  quon  y  placera  un  infant  d'Espagne;  moyennant  quoi  nous 
nous  engagerions  avec  l'Espagne  à  faire  obtenir  au  Grand-Duc  une 
indemnité  proportionnée  en  Allemagne. 

4"  Xe  parler  de  la  Cisalpine  que  pour  dire  qu*elle  recevra  une 
organisation  qui  ne  causera  point  d'alarmes  aux  États  voisins. 

S*"  Ne  nous  engager  en  Allemagne  que  pour  le  graud-duc  de  Tos- 
cane -,  dire  du  reste  que ,  lors  de  la  paix  avec  l'Empire,  on  s'entendra. 
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6*  Ne  point  parler  duis  le  traité  du  mode  d'exécution  des  articles, 
mais  en  parier  dans  une  convention  séparée. 

7"*  Ne  nous  faire  évacuer  les  pays  occKqpés  par  nos  troupes  an  delà 
de  rinn  et  de  TAdîge  que  le  plus  tard  possible ,  et  stipuler  le  paye- 
ment des  contributions  qui  ont  été  imposées. 

8*"  Quant  à  Tévac nation  de  la  rive  droite  du  Rhin ,  elle  ne  doit 
avoir  lieu  qu'à  la  paix  de  FEnapire. 

9®  Pour  la  Suisse,  on  peut  stipuler  indépendance  et  neutralité. 

Vous  devez  envoyer  deux  courriers  par  jour;  car,  TEurope  étant 
an  moment  d*une  crise ,  le  système  que  Ton  pouvait  avoir  se  trouve 
entièrement  changé  et  ne  peut  pas  encore  être  entièrement  assis. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5316.  ~  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

.  Furift ,  1«<^  ploviôse  m  IX  (21  janvier  1801  ) . 

ie  voua  envoie,  Citoyen  Minisire ^  votre  rapport  sur  Madagascar. 
Je  ne  le  trouve  pas  suffisant.  Je  vous  prie  d'y  joimife  le  plan  du  fort 
Dauphin  et  des  détails  sur  le  nombre  d'hommes  qui  ont  été  employés 
dans  les  diiTérentes  expéditions,  et  sur  la  population  des  différents 
établissements  qui  y  ont  été  faits. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'£aftiQ. 

5317.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  3  pluviôse  an  IX  (23  janvier  1801). 

Article  l•^  —  Le  citoyen  Bosredon-Ransijat,  ex-président  du 
gouvernement  de  Malte,  résidera  à  Paris  et  sera  chargé,  pour  le 
ministre  des  relations  extérieures ,  de  la  distribution  des  secours  aux 
Maltais. 

Art.  2.  —  Il  jouira  d*un  traitement  de  12,000  francs  par  an, 
qui  loi  sera  payé  à  compter  du  f  vendémiaire  an  IX. 

Art.  3.  —  Le  ministre  des  relations  extérieures  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

BONAPARTB. 
Archives  de  l'Empire. 

5318.  —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

IflMSTRI  DBS  RBLATI0?;S  EXTÉRIEURES. 

Paris»  3  pluvi^M  aa  IX  (â3  janvier  ISOI). 

Je  voua  prie  y  Citoyea  Miniatre,  d^écrîre  use  lettre  aa  premier  mi* 
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nistre  du  bey  de  Tripoli ,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  toute 
ma  satisfaction  de  la  bonne  conduite  quHl  a  tenue  envers  le  chebec 
de  la  République  le  Guerrier. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5319.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  3  pluviôse  an  IX  (23  janvier  1801). 

Article  I*'.  —  La  loi  qui  déclare  que  Farmée  d'Orient  a 
mérité  jde  la  patrie  sera  envoyée  à  celte  armée  par  deux  chefs  de 
brigade  de  Tétat-major  de  la  garde  des  Consuls,  qui  seront  désignés 
par  le  général  commandant  la  garde. 

Art.  2.  —  Les  deux  chefs  de  brigade  partiront  à  dix  jours  de 
distance  Tun  de  Tautre;  chacun  d'eux  sera  porteur  d'une  expédition 
de  la  loi. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécution  du  présent  arrêté ,  qui 
ne  sera  pas  imprimé. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5320.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE    DE    \A    MARINE    ET    DES    COLONIES. 

Paris.  3  plnviôse  an  IX  (23  janvier  1801). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  que  les 
deux  frégates  de  Rochefort  partent  le  plus  tôt  possible. 

Faites  également  partir  r Egyptienne  et  la  Justice. 

Dans  les  instructions  secrètes  que  vous  donnerez  aux  commandants 
de  ces  deux  expéditions ,  recommandez-leur  de  porter  le  plus  grand 
respect  aux  bâtiments  de  Maroc ,  Alger,  Tunis  et  Tripoli  ;  faites-leor 
connaître  que  nous  avons  fait  un  traité  avec  Tripoli  et  qu'ils  pourront 
y  prendre  langue,  s'ils  avaient  besoin  de  renseignements. 

Envoyez  à  l'une  et  à  l'autre  expédition  les  derniers  journaux. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

5321.  —AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris,  3  pluviôse  an  IX  (-23  janvier  1801). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  donner  l'ordre  au  préfet  mari- 
time à  Toulon  d'envoyer  à  Bonifacio ,  département  du  Lîamone,  une 
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des  corvettes  qui  sont  dans  ce  port ,  avec  la  mission  spéciale  d'empê- 
cher les  demi- galères  du  roi  de  Sardaigne  de  ravager  les  côtes  de  ce 
département,  et  de  s'emparer  de  tous  les  bâtiments  ennemis  qui  vou- 
draient passer  le  détroit. 

Bonaparte. 

Archives  de  U  marine. 

5322.  —  ARRÊTÉ. 

Paris ,  4  pluviôse  an  IX  (24  janvier  1801).  . 

Le  ministre  de  Tintérieur  fera  graver,  en  arabe ,  des  cartes  de 
mappemonde ,  des  quatre  parties  du  monde ,  des  cartes  particulières 
de  la  Rarbarie,  de  VÉgypte,  de  la  Syrie  et  de  TAsie  Mineure. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

RONAPABTE. 
Archives  de  l'Empire. 

5323.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  4  pluviôse  an  IX  (24  janvier  1801). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  la  maison  dite 
maison  Bron,  faisant  Tencoignure  de  la  rue  Saint-Nicaise  et  de  la 
place  du  Carrousel,  la  maison  dite  le  petit  hôtel  Lavallière,  rue  du 
Petit-Carrousel,  et  une  partie  de  celle  dite  le  magasin.de  t Opéra, 
ébranlées  par  l'explosion  de  la  machine  infernale,  exigeraient  des 
réparations  qui  excéderaient  leur  valeur  ;  que ,  d'ailleurs ,  elles  obs- 
truent Tun  des  passages  les  plus  fréquentés  de  Paris  ; 

Arrêtent  que  lesdites  maisons  seront  démolies  dans  le  plus  bref 
délai. 

Le  ministre  des  finances  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  prompte  exécution  du  présent  arrêté. 

RONAPARTE. 
Archives  de  rEmpire. 

5324.  —  DÉCISION. 

Paris,  6  plaviAse  an  IX  (26  janvier  1801). 
Bakry  et  Busnach,  négociants  algé-        Renvoyé  au  ministre  des  rela- 
riens,  demandent  le  payement  de  ce  tions  extérieures,  pour  me  présen- 
qui  lenr  est  dû,  suivant  la  promesse  qui    .  .    .r  j  *  . 

u  '*rA     11       •       *     »      ter  ce  luif  dans  mon  appartement, 

leur  en  a  ete  faite,  ils  craignent  qu  un  J  rr  » 

retard  n'empêche  le  dey  d'Alger  de  «»  1"»  faisant  sentir  que  je  veux 
ratifier  le  traité  qu'il  a  fait  avec  la  Ré-  par  là  donner  au  dey  une  marque 
publique.  Je  ma  considération. 

Archive*  de  TEmpire.  BONAPARTE.        ^ 
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5325.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  6  plaviftse  aa  IX  (â6  janvier  1801). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Ministre ,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  Tinsurrection  qui  a  éclaté  dans  la  vallée  d'Aoste.  Je  vous 
prie  d'écrire  au  Gouvernement  helvétique  pour  qu'il  vous  envoie 
500  hommes  de  ses  troupes  pour  défendre  le  grand  et  le  petit  Saint- 
Bernard  ,  reprendre  le  pays  jusqu'à  Aoste  et  concourir,  avec  les  troupes 
qu'y  envoie  le  général  Jourdan,  à  réduire  les  insurgés. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


5326.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

Paris  ,  6  pluviôse  an  IX  (26  janvier  1801) . 

L'escadre  du  général  Ganteaume ,  Citoyen  Ministre ,  est  partie. 

J'approuve  que  vous  fassiez  partir  pour  la  Guadeloupe  les  deux 
frégates^uî  sont  à  Lorient.  Je  préférerais  cependant  qu'elles  partissent 
de  Nantes. 

Faites  aussi  partir  la  frégate  pour  Saint-Domingue.  Envoyez  un 
courrier  pour  presser  le  départ  des  deux  frégates  de  Rochefort,  et 
mettez  sur  la  lettre  à  ouvrir  en  mer  que  le  général  Ganteaume,  avec 
sept  vaisseaux  de  guerre ,  deux  frégates  et  un  brick ,  est  parti  de 
Brest,  le  3  pluviôse,  avec  un  bon  vent,  et  qu'il  se  rend  en  Élgypte. 

J'imagine  que  vous  avez  pris  des  précautions  pour  que  tout  ce  qui 
est  nécessaire  soit  embarqué  à  Rochefort. 

Je  désirerais  que  les  deux  frégates  de  Rochefort  fussent  parties 
avant  que  celles  destinées  pour  la  Guadeloupe  se  préparassent. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 
(En  minote  aax  Arch.  de  l'Emp.) 

5327.  —  AD  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE   DBS    RELAriONS    EXTERIEURES. 

Paris,  1  plurièse  an  IX  {21  janvier  1801). 

ie  désire.  Citoyen  Minisire,  que  vous  envoyiez  un  courrier  à 
Madrid. 

Vous  ferez  connaitre  au  ministre  4e  la  République  que  S.  M.  teair 
pereor  de  Russie  m'a  écrit  de  sa  main  une  lettre  aussi  prévenante 
qu'amicale  ;  que  é^k  les  relations  entre  la  France  et  les  puissances 
du  Nord  s<ml  sur  un  meilleur  pied  ; 
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Que  rîTiflueace  de  la  Russie  et  de  la  France  décidera  la  Prusse, 
et  qu^alors  TAngleterre  sera  sans  aucune  communicatioa  avec  le 
continent; 

Que  les  trois  puissances  alliées,  la  France,  TEspagne  et  la  Hol- 
lande j  doivent  profiter  de  la  circonstance  pour  frapper  quelque  coup 
qui  ûisse  changer  Taspect  de  la  guerre  ; 

Que  je  désire  que  le  ministre  de  Sa  Majesté  Catholique  à  Paris ,  ou 
un  général  de  marine,  ait  les  pouvoirs  nécessaires  pour  laire  agir 
les  vaisseaux  espagnols  qui  sont  à  Brest  selon  les  circonstances  ;  que 
Mazarredo  n'a  nullement  ma  confiance  ; 

Qu  il  est  indispensable  que  ces  quinze  vaisseaux  réunis  aux  quinxe 

vaisseanx  français  et  aux  vaisseaux  bataves  puissent  agir  ensemble , 

et  selon  les  opérations  que  ienteraieat  les  Anglais  dans  la  Baltique^ 

La  paix  du  continent  parait  fiiiée  :  la  République  va  avoir  de  non-^ 

breuses  années  à  faire  agir. 

Une  armée  se  réunira  en  Bâta  vie,  une  à  Brest,  une  à  Bordeaux, 
une  à  Cette  et  à  Marseille. 

Les  forces  navales  des  trois  puissances,  réiuiies  et  combinées  avec 
les  mouvements  des  puissances  du  Nord ,  peuvent  entrepr^adre  : 
1*  Une  expédition  contre  l'Irlande  ; 
2**  Une  contre  le  Brésil  et  Tlnde  ; 

3"*  UoiB  contre  Surinam,  la  Trinité  et  les  îles  d'Amérique; 
4**  Plusieurs  expéditions  dans  la  Méditerranée. 
Nous  ne  demandons  rien  à  l'Espagne  pour  les  deux  premières  ex« 
péditions,  que  la  disposition  des  quiuze  vaisseanx  qu'elle  a  à  Brest. 
Nous  désirerions  qu'elle  fit  préparer  a«  Ferrol,  pour  la  troisième, 
quatre  vaisseaux ,  deux  frégates  avec  :2,000  hommes  de  débarque- 
ment ,  afin  d'occuper  la  Trinité. 

Quant  aux  expéditions  dans  la  Méditerranée ,  nous  désirons  que 
l'Espagne  fasse  armer  tous  les  vaisseaux  et  toutes  les  frégates  qu'eUe 
a  à  Cadix,  Carthagène  et  Barcelone.  Tandis  que  les  Anglais  seront 
attirés  sur  les  cotes  d'Egypte  ou  dans  la  mer  Noire ,  l'ooeaiiion  peut 
se  présenter  d'envahir  Mahon. 
Ainsi,  en  résumé  : 

Donner  connaissance  au  prince  de  la  Paix  du  projet  générai  de  la 
campagne  ; 

insister  sur  ces  quatre  points  : 

1**  Que  le  ministre  d'Espagne  à  Paris  soit  autorisé  i  fidre  a^  l'es* 
cadre  espagnole  en  totalité  et  en  partie; 

2<'  Que  quatre  vaniseaux  et  deux  firégates  soient  préparés  an  F^rol, 
avec  2,000  hommes  et  six  mois  de  vivres,  pour  attaquer,  coiy ointe- 
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5329.  —  AU  OTOVEN  FORFAIT, 

MINISTRB    DB    LA    MâBlNB    8T    PB8   COLONIES. 

Paris,  7  plavidse  an  IX  (27  janvier  1801). 

Je  VOUS  prie  de  me  faire  connaître,  Citoyen  Ministre,  quels  sont 
les  six  vaisseaux  qui  doivent  se  rendre  de  Brest  à  Rochefort,  et  si 
les  trois  vaisseaux  qui  sont  à  Rochefort  et  les  deux  qui  sont  à  Lorient 
seront  prêts  au  commenceinent  de  ventôse. 

Faites-moi  également  connaître  si  les  six  mois  de  vivres  sont  prêts. 

Indépendanmient  de  ces  neuf  ou  dix  vaisseaux ,  il  faudrait  qu  il  y 
eût  quatre  ou  cinq  frégates.  Faites-moi  connaître  quelles  sont  celles 
que  vous  destinez  à  cet  objet. 

Vous  savez  que  je  désirerais  embarquer  sur  cette  expédition  de 
Rochefort  près  de  6,000  bomm^s. 

Parmi  les  frégates  qui  se  trouvent  à  Rochefort,  il  faudrait  choisir 
les  deux  meilleures  marcheuses  et  les  lester  en  saumons  de  plomb , 
en  boulets  de  32 ,  de  24  et  de  6 ,  et  en  fer  de  tous  les  échantillons. 

Vous  avez  sans  doute  prévu  que  Ton  doit  embarquer  sur  chaque 
vaisseau  de  guerre  1,000  fusils  et  S  ou  10,000  boulets. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  riqyport  général  sur  cette  expédition. 

Vous  aurez  également  ordonné  que  Ton  se  pourvoie  à  Rochefort 
de  tous  les  objets  que  doit  fournir  la  marine  aux  troupes  d'embar- 
quement. 

Bonaparte. 

Archives  de  la. marine. 

5330.— AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paria»  7  ploviâM  •■  IX  (27  janvier  ISOl). 

Les  derniers  états  de  situation  que  vous  m'avez  envoyés,  Citoyea 
Ministre,  sont  du  15  brumaire;  cela  devient  bien  vieux.  Je  vous  prie 
de  m- en  envoyer  de  nouveaux,  car  cela  m'est  nécessaire  à  chaque 
instant. 

RONAPARTE. 

Archives  de  la  marine.  ^^ 

5331.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  iiiNisTas  oe  la  pougb  gbxsrale. 

Aurfo .  1  pl«nlb»  «s  IX  (^7  jwticr  IMl). 

Vous  trouverez  cv^nt,  Citoyen  Mintstre,  un  mandat  d'arrêt  contre 
deux  juges  de  paix  qui  se  scmt  immisciés  de  faire  neltre  en  liberté  des 
individus  arrêtés  comme  prévenus  de  conspiration  ;  je  vous  prie  de 
renvoyer  par  un  courrier  extraordinaire ,  et  de  faire  donner  Tordre 
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de  transférer  à  Tîle  d'OIeron  les  seize  individus  qui  ont  été  arrêtés. 
Vous  ordonnerez  à  Tinspecteur  de  division  de  la  gendarmerie  de  les 
faire  escorter  par  un  nombre  suffisant  de  gendarmes ,  qui  les  remet- 
tront au  commandant  d'Oleron. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5332.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris.  9  pluviôse  an  IX  (29  janvier  1801). 

Le  Premier  Consul  est  informé,  Citoyen  Ministre,  par  des  ren- 
seignements positifs,  que  les  préposés  de  la  régie  des  vivres  dans  la 
22*"  division  militaire  '  font ,  sur  le  payement  des  denrées  employées 
à  leur  service,  une  retenue  de  7  et  même  de  8  pour  100.  11  sait 
même  que  ces  préposés  justiOent  cette  retenue  en  disant  que,  Tadmi- 
nistration  des  vivres  étant  en  régie,  elle  compte  de  cette  retenue 
avec  le  Gouvernement. 

Le  Premier  Consul  désire ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  exigiez  de 

la  régie  des  vivres,  sur  les  faits,  une  réponse  prompte,  précise  et 

catégorique. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Archives  de  «l'Empire. 

i  Tours. 
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qui  doif  cnt  être  conservées 

Message  :  proposition  de  déclarer  les  jour- 
nées du  14  juillet  et  du  1"  vendémiaire 
seules  fêtes  nationales 

Message  .-  proposition  d'accorder  une  pen- 
sion aux  grenadiers  Thomë  et  Poiret. . . . 

Propositions  pour  des  nominations  au  Sénat; 
désir  d'y  voir  appeler  quelques  militaires . 

Malheurs    causés   par  la  ffuerre  aux   deux 
Etats;  instances    pour  le  rétablissement 
de  la  paix ' 
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No. 

PliCM 

DATES 

DISTINATAIHES 

SOMMAinE    DES   PIECES 

PAG. 

4491 
4492 
4493 

4494 

4495 
4496 
4497 
4498 

4499 
4500 
4501 
4502 
4503 
4504 

4505 
4506 
4507 
4508 
4509 
4510 
4511 

4512 
4513 

1800! 

3  janvier. 

Paria. 

4  janvier. 

4  janvier. 
Paris. 

4  janvier. 
Paris. 

4  janvier. 
P^ris. 

4  janvier. 
Paris. 

5  janvier. 

Paris. 

5  janvier. 
Parts. 

5  janvier. 
Paria. 

8  janvier. 
Paris. 

8  janvier. 
Paris. 

9  janvier. 
Paris. 

Paris. 

9  janvier. 

Paris. 

10  janvier. 
Paris. 

11  janvier. 
Paria. 

11  janvier. 
Paris. 

11  janvier. 
Paria. 

11  janvier. 
Paris. 

12  janvier. 
12  janvier. 

12  janvier. 

12  janvier. 
Paris. 

Gandin. 

Gratification  à  faire  payer  aux  guides  reve- 
nus d'Egypte  avec  le  Premier  Consul . . . 

Arrêté  :  colonne  h  ëlever  à  Toulouse  en  l'hon- 
neur de  Dupuy  et  de  la  32«  demi-brigade . 

Témoignage  de  satisfaction  ;  conduite  à  tenir 
dans  le  commandement  de  la  8"  division 
militaire 

62 
62 

63 

64 

64 
67 
67 

«7 
68 
70 
71 
71 
71 

72 
72 
73 
7-i 
74 
75 
75 

76 
77 
79 

'   Saint-Hilaire. 
Bmix. 
Lacrosse. 

Instruction  :  renforts  et  secours  à  conduire 
en  Egypte;  composition  de  l'escadre  de 

Instruction  pour  la  direction  d'une  croisière 
contre  des  convois  anglais 

Arrêté  destituant  un  administrateur  de  l'en- 
registrement nommé  contrairement  à  la  loi. 

Demande  de  renseignements  exacts  sur  la 
conduite  de  Pichegru  en  pays  étranger. . 

Proclamation  :  exhortation  à  marcher  contre 
les  rebefles  de  l'Ouest ,  stipendiés  de  TAn- 
gleterrc 

Bâcher. 

L'Armée 
df  rOnest. 

HëdoBviUe. 

Gnidal. 

Berthier. 

Lefebvre. 

Berthier. 

Avis  d'envois  de  tronpcs  ;  instructions;  or- 
dre d'agir  avec  vigueur  contre  les  rebelles. 

de  chouans  dans  le  département  de  l'Orne. 

tration  de  l'habillement  de  l'armée 

Ordre  ponr  la  répression  des  chouans  dans 
le  département  d'Eure-et-Loir 

Ordre  à  des  officiers  faisant  partie  de  l'armée 

d'Angleterre  de  se  rendre  i  leur  poste. . . 

Arrêté  rétablissant  un  arsenal  dans  la  ville 

guerre. 

Berthier. 

Les  Kabitents 

de  l'Oueat. 

Berthier. 

Demande  pressante  de  rapports  snr  diverses 

parties  de  l'administratiofa  militoire 

Proclamation  :  invitation  à  se  joindre  aux 

troupes  de  ligne  ponranéantir  les  rebelles. 
Ordre  à  Moreau  d'interdire  à  ses  officiers 

tonte  correspondance  avec  les  ennemb  . . 
Décision  :  marque  de  satisfaction  donnée  au 

10«  régiment  de  chaasenrs  à  cheval  i 

Décision  sur  une  nomination  proposée  par 

le  ministre  de  la  gaerre 

Arrêté  réglant  la  tenue  des  conseils  d'admi- 
nistration des  différents  miustères 

d'une  somme  destinée  ,i  une  expédition 
secrète '. 

Gaadin. 

Berthier. 
Saliceti. 

Levée  de  bataillons  en  Gorae  et  formation 
d'une  colotine  sous  les  ordres  de  Cervoni. . 

Ordres  donnés  pour  une  expédition  secrète 
dont  l'exécution  est  confiée  i  Saliceti. . . 

TABLE  DES  PIEG£S. 


40a 

riicss 

DATI^ 

DKTINATAIBKft 

SOHMAIRE    DBS   PIKCBS 

raa. 

80 
81 

82 
82 

82 

83 
84 
84 

85 
85 

88 
88 
^ 
90 
90 
91 

92 
94 

95 
96 

4514 

4515 
4516 

4517 
4518 

4519 

4520 
4521 
4522 

4523 
4524 

4525 
4526 
4527 
4528 
4529 
4530 

^f531 
4532 
4533 

4534 

1800. 

là  janvier. 
Paria. 

12  janvier. 

Paria. 

12  janvier. 

Paria. 

12  janvier. 

13  janvier. 
Paria. 

13  janvier. 

13  janvier. 

13  janvier. 
Paria. 

14  janvier. 
Pwi«. 

14  janvier. 

14  janvier. 

14  janvier. 
Paria. 

15  janvier. 
15  janvier. 

15  janvier. 
Paria. 

16  janvier. 

10  janvier. 

17  janvier. 
Paria. 

18  janvier. 
Paria. 

18  janvier. 
Paria. 

•  • 

annoeii. 
Forfiût. 

Ordre  pour  l'envoi  d'une  flottille  à  Ajaccio  ; 
inatractions    ....-., r.. ...... -.-.-«1--- 

Ordre  à  l'officier  commandant  une  flottille  à 
Ajaecio  de  seconder  Saliceti ,  délégué  des 
Conmlsx . .    *....,    * ' .    . 

Sieyèt. 
Talleyrand. 

Le  même. 

Le  même. 
Le  mène. 
Gandin. 

Bmne. 
Berthier. 

Forfait. 
Kleber. 

Demande  de  clefs  ouvrant  une  armoire  se- 
crète conservées  par  Sieyès  et  Gohier . . . 

Note  i  faire  pour  réclamer  les  frais  d'entre- 
tien des  troupes  bataves  employées  à  l'ar- 
mée du  Rhin 

Deaunde  d'un  mémoire   historique  sur  les 
traités  faits  entre  la.  France  et  la  Uépu> 
blique  batave .    , 

Conduite  à  tenir  près  du  ministre  batave  re- 
lalinement  aux  affaire»  de  Hambourg. . . . 

Demande  d'un  mémoire  historiqoe  sur  les 
négociations  entre  la  France  et  le  Portugal. 

Besoins  urgents  de  l'année  dn  Hbin;  res- 
soor^lps  disponibles  à  consacrer  i  cette 
armée 

Instmctions  pour  le  général   Bmne,  corn? 

mandant  en  chef  l'armée  de  l'Ooeft 

Jonmanx.   brochures,  livres  à  envoyer  eik 

Bffypte  ;  félicitations  à  adresser  an  géné- 

Ordre  à  donner  pour  le  départ  des  bâtiments 
envoyés  en  Egypte 

Liste  d'ouvrages  envoyés   par   le   Ih*emier 
Consul  au  général  K.leber 

Allocation  au  Conseil  d'État  présentant  un 
règlement  sur  les  pays  hors  la  Constitution. 

prises  en  violation  du  droit  publie 

Kote  pour  le    gouvernement    britannique; 
offre  d'une  suspension  d'armes  ponr  trai- 
ter de  la  paix 

Léon  Anne. 
Talleyrand. 

Uorean. 

Lefebvre.' 

Lucien  Bonaparte 

Berthier. 

Avis  des    ordres   donnés    et  des    mesarei 
prises  pour  l'armée  du  Rhin. 

Satisfaction  dn  Premier  Consnl  à  témoigner 
anx  ettoyens  Merle  et  Marcean 

Demande  d'un  résumé  quotidien  de  la  cor- 
respeMdance  de  ce  ministre  avec  le» agent» 
du  €ouvernement 

Demande  d'état  quotidien  présentant  la  si- 
tnation  des  divisions  militaires  et  des  ar- 
mées  
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d«s 

riftcn 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIECES 

MIS. 

96 
97 

98 
98 
100 

100 

101 

101 

lOâ 

103 
103 
104 
105 

105 
106 

106 
107 

107 
108 
109 

110 

4535 
4536 
4537 

4538 
4539 
4540 

4541 

4542 

4543 

4544 
4545 
4546 
4547 
4548 

4549 
4550 

4551 
4552 

4553 
4554 
4555 

1800. 
18  janvier. 

18  janvier. 

18  janvier. 

18  janvier. 

19  janvier. 
19  janvier. 

19  janvier. 
Paris. 

21  janvier. 
Paris. 

21  janvier* 

22  janvier. 
Paris. 

22  janvier. 

22  janvier. 

22  janvier. 

22  janvier. 
Paris. 

24  janvier. 

25  janvier. 

25  janvier. 

25  janvier. 
Paris. 

25  janvier. 

25  janvier. 

27  janvier. 

Brone. 

Gardanne. 

Forfait. 

Bedont. 

Fonché. 

Angerean. 

Gohier. 

Talleyrand. 

BeHhier. 

Bmne. 
Hëdonville. 
Lefebvre. 

Chabot. 

Satit&etion  du  Premier  Consul  à  témoigner 
à  d'Autichamp  et  à  l'abbë  Betnier 

Rassemblements  de  chouans  à  dissiper  dans 
l'Orne ,  la  Manche  et  le  Calvados  ;  avis . . . 

Ordres  à  donner  pour  faire   attaquer   des 
vaisseaux  ennemis  dans  la  rade  de  Qui- 
beron 

Instructions  :  établissements  anglais  et  por- 
tugais sur  les  côtes  d'Afrique  à  détruire. 

Informations  à  prendre  sur  les  motifs  de  la 
détention  d'un  imprimeur  au  Temple... 

Négociations   pour  la  solde  des  troupes  à 
appuyer  près  du  gouvernement  batave  ; 
instructions .    .    ..        ... 

Demande  de  renseignements  sur  le  déten- 
teur d'une  clef  ouvrant  une  armoire  se- 
crète                   .        . 

Demande  d'un  rapport  sur  les  moyens  d'en- 
gager la  Prusse  dans  la  politique  de  la 
France 

Instructions  à  donner  à  Masséna  ponr  snr- 
l^rendre  et  culbuter  un  corps  ennemi  près 
de  la  Spesiia 

Envoi  de  Chambarlhac  dans  l'Orne .  de  Gai^ 
danne  dans  la  Manche  ;  instructions 

Déclaration  à  faire  aux  habitants  qui  contri- 
buent à  la  pacification  ;  avis 

Dispositions  à  prendre  pour  agir  contre  des 

Demande  de  notes  sur  le  département  d'IIle- 
et-Vilaine;  avis;  opérations  à  presser... 

Avis  ;  ordre  de  marcher  contre  les  rebelles 
du  département  de  la  Mayenne  ;  demande 
de  notes 

Arrêté  :  cession  de  territoire  à  régler  comme 
acte  d'administration  militaire 

Décision  pour  approuver  une  délibération 
du    Conseil   d  Etat    maintenant    les    lois 
contre  les  émigrés 

fimne. 
BeHhier. 

Envoi  de  troupes  ;  avis  des  secours  donnés 
par  les  Anglais  aux  rebelles  du  Morbihan. 

Projet  d'organisation  d'une  armée  de  ré- 
serve à  Lyon ,  Dijon  et  Châlons-sur>Mame  ; 
ordres 

Arrêté  pour  la  mise  en  état  de  défense  de  di- 
verses places  fortes  de  l'Est  de  la  France. 

Questions  faites  au  général  Marescot  sur  dif- 
férents points  de  la  frontière  de  l'Est. . . . 

Arrêté  :  résiliation  du  marché  conclu  avec 

Paris. 

Onvrard  pour  l'approvisionnement  des  ar- 
mées   , 

TABLE  DES  PIÈCES. 


«t5 


s- 

des 
PliCIS 

DATES 

DBSTINATAIRSS 

SOMMAIBB    DES    PIÈGES 

tac. 

111 
112 

113 

113 
113 
114 

114 
114 

115 
115 
116 

116 
117 
117 
117 

118 
118 
118 
119 

119 

121 

t 

4556 

4557 
4558 

4569 

4560 
4561 
4563 

4563 
4564 

4565 
4566 
4567 

4568 
4569 
4570 
4571 

4572 
4573 
4574 
4575 

4576 

1800. 
29  janvier. 

31  janvier. 

2  février. 
Paru. 

2  février. 
Paru. 

2  février. 
Paris. 

3  février. 
Paris. 

4  février. 
Paris. 

4  février. 
Paris. 

5  février. 
Paris. 

5  février. 
Paris. 

6  février. 
.  Paris. 

6  février. 
Paris. 

6  février. 
Paris. 

6  février. 
Paris. 

6  février. 
Paris. 

7  février. 
Paru. 

7  février. 
Paris. 

7  février. 
Paris. 

8  février. 
Paris. 

8  février. 
Paris. 

9  février. 
Paris. 

Ucnée. 

Moreau. 
Lefebvrei 

Ordre  de  se  rendre  à  Caen  ;  rent eignemenfi 
à  prendre  dans  le  Calvados   et  daos  la 
Mancbe 

Sommes  envoyées  à  l'armée  du  Rhin  ;  mis- 
sion de  Dnroc;  notes  à  lui  remettre. . . . 

Ordre  de  punir  les  habitants  de  Sainte-Gau- 
horge  qui  ont  égorgé  un  officier  porteur 

Décision  :  maréchal  des  logis  ayant  obtenu 
un  sabre  d'honneur  à  nommer  sons-lieu- 
tenant   

Décision  :    refus   de  confirmer   un   officier 
dans  le  grade  de  chef  de  bataillon 

Intérêts  d'un  négociant  de  Marseille  à  re- 
commander au  général  Kleber 

Bertfaier. 

Décision  :  nécessité  de  créer  une  sorte  de 
juridiction  prévdtale  pour  jager  les  bri- 
gands dits  chauffeuri 

Lefebvre. 
Angereau. 

Masséna. 
Fouché. 
Brune. 

Berthier. 

Gandin. 

Bmne. 

Le  Sénat 

Lucien  Bonaparte 

Ordre  d'inspecter  les  différents  ateliers  d'ha- 
billement à  Paris 

Conduite  à  tenir  en  attendant  l'issue  des  né- 
gociations entre  la  France  et  le  Gouver- 
nement batave ... 

Envoi  d'argent  pour  l'armée  d'Italie  ;  avis  ; 
mouvement  conseillé  sur  Gènes 

Demande  d'un  rapport  sur  les  personnes  dé- 
portées ou  mises  en  surveillance 

Attente  de  nouvelles;  projet  de  réorgaui- 

rOuest      

Ordre  pour  la  formation  de  bataillons  francs 
dans  l'armée  de  l'Ouest;  leur  destination. 

Présentation  à  faire   au  Premier  Consul  de 
doute  principaux  négociants  de  Paris . . . 

Sommes  à  obtenir  du  commerce  de  Nantes 
à  titre  d'avance 

présenté  pour  remplir  une  place  vacante 
au  Sénat 

Statues  d'hommes  illustres   à  faire   placer 
dans  la  grande  galerie  des  Tuileries .... 

Ordre  du  jour  :  mort  de  Washington  ;  deuil 
général  prescrit  à  l'armée 

Arrêté  décidant  la  formation  d'une  biblio- 
thèque pour  l'hôtel  des  Invalides. .' 

Instructions  :  conditions  pour  traiter  avec 
Georges  ;  opérations  à  poursuivre  en  cas 
de  refus • 

Bmne. 
Le  même. 

résiliation  du  marché  Ouvrard.  Attente  de 
nouvelles , 

«M 
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dn 

PliCU 

DATES    ^ 

DBSniIATAllCS 

SOMKAIBE    DES    PIÀCES 

FAC. 

122 
123 
123 
123 
124 

124 

125 
125 
126 
126 
126 
126 
127 

128 
129 

129 

130 

131 

132 
132 
133 
133 

4577 
4578 
4579 
4580 
4581 
4582 

4583 

4584 
4585 
4580 
4587 
4588 
4589 
4590 

4591 
4592 

4593 

4594 

4595 

4596 
4597" 
4598 

1800. 

10  février. 

Paris. 

11  février. 
Paris. 

11  février. 
Paria. 

11  février. 
Paris. 

11  février. 
Paris. 

11  février. 
Paris. 

11  février. 
Paris. 

11  février. 
Paris. 

11  février. 
Paris. 

11  février 

LefebvK. 

Bmne. 

Abrial. 
D'Amnid. 
Gardanne. 
Lévéqoe. 

Uoreao. 

perthier. 

V)rdre  i  donner  à  Gardanne  de  poonoivre 
activement  les  bandes  de  Frotté 

Reproche  à  Houdetot  de  ne  pas  s'être  troavé 
«a  combat  d'Heanolion 

Ordre  d'empêcher  l'exportation  ées  grains 
M  delà  du  Rhin 

Ordre  de  dissiper  des  rassemblcmenis  dans 
le  département  de  la  Sarthe 

Mission  d'un  aide  de  camp  dn  Premier  Con- 
sul ;  ordre  d'en  finir  avec  les  rebelles. . . 

Avis  ;  ordre  d'activer  les  opérations  des  gé- 
néraux dans  l'Evre.    le   Calvados  et  la 
Manche 

Mesures  prises   pour  assurer   des  fonds  à 
l'année   du   Rhin;   demande    de   rensei- 

Ordre  d'empêcher  l'envoi  aux  armées  d'in- 
struments de  chirurgie  défectueux 

Décision  sur  une  demande  d'emploi  faite  par 
un  ancien  militaire 

Décision  approuvant  l'arrestation  du  général 
Don,  oflîcier  anglais 

'  Paris. 

12  février. 
Paris. 

13  février. 
Paris. 

13  février. 
Paris. 

13  février. 
Paris. 

13  février. 
Paris. 

14  février. 
Paris. 

14  février. 
Paris. 

14  février. 
Paris. 

PM*. 

15  février. 
P«ris. 

16  février. 
Paris. 

16  février. 
Paris. 

Décision  :  refus  d'exempter  d'une  réquisition 
de  chevaux  le  département  du  Léman. . . 

Duplicité  de  Bourmont  ;  ordre  de  recommen- 
cer les  hostilités  contre  lui  ;  avis 

Renforts  à  envoyer  k  Hédouville  ;  avis  ;  acti- 
vité à  déployer  pour  terminer  la  guerre . . 

Reproche  aux  habitants  de  Nantes  d'avoir 
laissé  surprendre  cette  ville  par  quelques 

Hédouville. 
Brune. 
Mnller. 

Lefebvre. 
Brune. 

GoidaL 

BeHhîer. 

Troupes  à  mettre  à  la  disposition  du  général 
Hédouville  poursuivant  Bourmont 

Ordre  de  compléter  avec  des  conscrits  un 
corps  de  troupes  devant  s'embarquer  i 
Brest 

Intentions  dn  G«oveniement  à  l'î^rd  des 
rebelles  ;  ordre  de  marcher  contre  eux  en 
colonnes  mobiles 

Ordre  pour  l'organisation  de  la  !*•  division 
de  1  armée  de  réserve,  sous  le  général 
Chabran 

Arrêté  .-  défepse  aux  journaux  de  publier  les 
années 

MOffCM. 

Talleyrand. 
'   Maiarredo. 

Instructions  pour  la  composition  des  divi- 
sions de  l'armée  du  Rhin 

Réponse  à  faire  au  ministre  batave  ;  intention 
formelle  d'exéevter  le  traité  ée  la  Haye. . 

Promesse  de  ne  pas  ouvrir  de  négociations 
avec  l'Angleterre  à  l'insu  de  l'Espagne.. 

TABLB  DES  PIECES. 


#W 


NM 


VAÏÏ9S 


vemsAiAVÊas 


4599 
4600 
4601 

4602 
4603 
4604 
4605 

4606 

4607 

4608 
4609 
4610 
4611 
4615K 
4613 
4614 
4615 

4616 

4617 

4618 

4619 


1800. 

16  févmr. 
Paiit. 

16  février. 
Paru. 

18  février. 
Pwif. 


18  ftviier. 
Paris. 

18  février. 
Pari». 

18  février. 
P«r^ 

18  ilévrier. 
Pwit. 

18  février. 
Paris. 

18  février. 
Paria. 

18  fé¥rier. 
Paris. 

20  février. 
Paria. 

20  février. 
Paris. 

20  février. 
Parla. 

22  février. 
Paris. 

22  février. 
Paris. 

23  février. 
Paris. 

23  février. 
Parla. 

23  février. 
Paris. 

23  février. 
Paris. 

24  février. 


25  février. 


Tatteyrand. 
IfoMam. 


Brane. 
Hédonville. 


Berthier. 

Braix. 

Najac. 

Gandin. 

Gardanne. 

Delarne. 

Bmix. 

'  Gravina. 

Talleyrand. 

Bri^ne. 

Berthier. 

Le  même. 

Ganleanme. 

Brone. 


SOMMAIHE    DES    PlècES 


Nètet  •«■  la  situation  de  l'Irlande  k  deman- 
der k  des  Irlandais  réfugiés  à  Paris . . . , 

Déefaration  à  foire  an  Gouvernement  helvé- 
tique an  sujet  de  sa  neutralité ,,. 

Arrêté  :  mesures  relatives  aux  militaire  an 
ciens  membres  du  conseil  des  Anciens  ou 
des  Cinq-Cents 

Décision  :  refus  d'accorder  à  Cétar  Berthier 
le  grade  de  général  de  brigade 

Rappel  des  instructions  données  pour  le  dés- 
armement des  rebelles  ;  avis 


Conduite  à  tenir  pour  achever  la  pacifica- 
tion ;  armes  4ee  reb  *"      ' 


I  rebelles  à  saisir. 


134 


134 


135 


135 


185 


186 


iNote  :  approvisionnements  k  rassembler  sur 
la  route  que  doit  suivre  l' arasée  de  ré- 
serve  137 

Ordres  divers  pour  des  troupes  réunies  à 
Brest  et   destinées   à  reuMurcer  Tannée 

d'Egypte 138 

Avis  ;  instructions  pour  l'embarquement  des 
tronpes  et  des  déserteurs  «airichiens  k 

Brest 139 

Effets  d'habillement  à  procurer  aux  troupes 

qui  s'embarqaeni  à  Brest.  Noavellas. . . .  140 
Ordre  de  faire  payer  sans  délai  le  prêt  à  la 

garde  des  Consuls 140 

Mesures  à  prendre  ponr  achever  la  pacifica- 
tion dans  la  14*  division  militaire 141 

Opérations  à  concerter  contre  les  rebellet^ 

du  département  de  la  Sarthe 141 

Instruction  :  objets  d'une  expédition  franco- 
espagnole  dans  la  Méditerranée 142 

Avis  des  ordres  donnés  à  Bruix  pour  la  sor- 
tie des  escadres  française  et  espagnole . .  148 
Demande  d'une  note  sur  les  actes  de  violation 

du  droit  des  gens  commis  par  les  Anglais.  144 
Ordre  de  désarmer  les  habitants  des  dépar- 
tements d'Ille-et- Vilaine ,  M.ayenne  et  Sar- 
the. Nouvelles 144 

Approvisionnements  de  cartouches  nécessai 
res  aux  armées  et  places  fortes  de  la  Ré- 
publique  , 145 

Demande  d'un  état  des  affûts  de  siège  et  de 
campagne  existant  dans  les  places  de  la 

République 146 

Mission  près  de  Bruix  et  de  Gravina;  or- 
dres pour  le  départ  des  escadres  et  leur 

marche  ultérieure 146 

Mouvements  des  Anglais  à  Jersey;  ordre 
pour  l'inspection  des  forts  près  de  Brest. 
Nouvelles 1 148 
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DATB8 

DESnNATAIBSS 

SOMMAIRE  DES  PIÀCBS 

4620 
4621 
4622 

4623 

4624 
4625 
4626 

4627 

4628 

4629 

4630 

46âl 

4632 

4633 
4634 
4635 
4636 
4637 

4638 

4639 

1800. 

26  février. 
Paris. 

26  février. 
Paris. 

26  février. 
Paris. 

27  février. 
Paris. 

27  février. 
Paru. 

28  février. 
Paru. 

l*'  man. 
Paris. 

1"  mare. 
Paris. 

l«'  man. 
Paris. 

2   mare. 
Paris. 

2    mare. 
Paris. 

2   mare. 
Paris. 

2  mars. 
Paris. 

2  mars. 
Paris. 

3  mare. 
Paris. 

3  mare. 
Paris. 

4  mars. 
Paris. 

4  mare. 
Paris. 

5  mare. 
Paris. 

5  mars. 
Parii. 

Arrêté  ioslitnant  nue  «ommission  poor  exa- 
miner les  réclamations  des  émigrés 

d  après  des  vues  indiquées 

irnes ,., 

148 
150 

151 

151 
152 
153 

154 

156 

156 

157 

157 

158 

159 
160 
160 
160 
161 

162 

162 

162 

Boalay 

de  la  Menrthe. 

Camot. 

Thagut. 

Marescot. 

lUsarredo. 

Berthier. 

Moreau. 

Lefebvre. 

Locien  Bonaparte 

Offre  de  prendre  le  traité  de  Campo-Formio 
pour  base  des  négociations  avec  l'Au- 
triche   

Demande  d'un  rapport  détaillé  sur  la  place 
d'Ehrenbrettstein 

Avis  des  instructions  et  ordres  donnés  aux 
escadres  française  et  espagnole 

Ordres  à  Moreau  pour  l'organisation  de  l'ar- 
mée du  Rhin.  Ordres  pour  l'armée  de  ré- 
serve  , 

Avis  des  ordres  transmis  par  le  ministre  de 
la  guerre.  Nouvelles  satisfaisantes  de  la 
Vendée 

Ordre  de  réunir  à  Paris  les  troupes  devant 
composer  la  l**  division  de  l'armée  de 
réserve .      •«... 

Plainte  de  la  négligence  mise  à  lever  des  che- 
vaux dans  les  départements  de  la  Charente 
et  de  la  Corrèie 

Arrêté  :  formalité  exigée  des  membres  de  la 
Constituante  pour  leur  radiation  de  la  liste 
des  émigrés 

Bruue. 

Berthier. 

Héâoaville. 

Lucien  Bonaparte 

Berthier. 

Mazarredo. 

Forfait. 

Le  Sénat. 

Brune. 

Réunion  de  troupes  pour  composer  nne  ar- 
mée de  réserve.  Dernières  mesures  à  pren- 
dre dans  l'Ouest 

Ordre  au  général  Wirion .  chargé  d'orga- 
niser la  gendarmerie  dans  les  départe- 
ments de  l'Ouest 

Temps  à  mettre  à  profit  pour  achever  la 
pacification  dé  l'Ouest 

Hymne  guerrier  à  ftiire  composer  par  Lebrun 
et  Rouget  de  l'Isle 

Envoi  d'un  arrêté  pour  la  formation  de  l'ar- 
mée de  réserve  ;  ordres  à  ce  sujet 

Objections  aux  projets  de  l'amiral  pour  les 
opérations  des  escadres  de  Brest 

Avis  à  donner  :  promesse  de  payer  au  donble 
de  leur  valeur  les  comestibles  conduits  à 
Malte 

Proposition  du  citoyen  d'Arçon,  officier  du 
génie ,  pour  candidat  à  nne  place  de  sé- 
nateur  

Situation  politique  incertaine.  Entrevue  du 
Premier  Consul  avec  Georges  et  ChAtil- 
Ion 

TABLE  DES  PIÈGES. 
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4m 

DATES 

DB8TIKATAISB8 

SOMMAIRE  DES  PIEGES 

tAC. 

4640 
4641 
4642 

4643 
4644 
4645 
4646 
4647 
4648 
4649 
4650 
4651 
4652 

4653 
4654 
4655 

4656 
4657 
4658 

4659 
4660 
4661 

4662 

1800. 

5  mars. 
Paris. 

Paris.  * 

Paris.  " 

6  mars. 
Paris. 

6  mars. 

Paris. 

6  mars. 
Paris. 

6  mars. 

Paris. 

7  mars. 
Paris. 

8  mars. 
Paris. 

8mars. 
Par». 

8  mars. 
Paris. 

8  mars. 
Paris. 

8  mars. 
Paris. 

8  mars. 
Paris. 

9  mars. 
Paris. 

10  mars. 
Paris. 

12  mars. 
Paris. 

12  mars. 
Paris. 

12  ma^. 
Paris. 

12  mars. 
Paris. 

12  mars. 

Paris. 

12  mars. 
Paris. 

12  mars. 
Paris. 

VI. 

Arrête  :  constmction  d'une  citadelle  sur  les 
hauteurs  de  Saint-Côme 

163 
164 

164 
166 
167 
168 
168 
168 
169 

no 
ni 

112 

172 
173 
174 

174 
175 
175 

176 
177 

178 

179 
180 

Augereaa. 
llastëna. 

Lucien  Bonaparte 
Berthîer. 
Le  même. 

Forfeit. 

TaUeyrand. 

Us  Préfets. 

Les  Français. 

Annonce  de  la  levée  des  difficultés  relatives 

Instructions  :  positions  à  occuper,  mouve- 
ments à  faire  pour  défendre  Gênes  et  les 
Alpes 

Envoi  d'une  proclamation.  Ordre  de  feire  un 

Ordre  de  laire  des  instructions  relatives  aux 

OfiBciors  piémontais  à  répaHir  entre  les  dif- 
férentes demi-brigades  de  la  République. 
Ordre  de  fitire  venir  à  Paris  le  capitaine 

Note  pour  le  ministre  espagnol  :  demande 

d'ordres  pour  le  général  Gravina ,  à  Brest. 
Appel  à  faire  aux  Français  pour  un  dernier 

effort  qui  assure  leur  prospérité 

Proclamation  :  politique  de  l'Angleterre  sur 

le  continent  ;  appel  aux  armes 

Arrêté  :  dispositions  ordonnées  en  consé- 

auence  de  l'annel  aux  armes 

Arrêté  pour  la  création  dune  armée  de  ré- 
serve commandée  par  le  Premier  Consul. 

Envoi  du  général  Marmont  pour  négocier,  au 
nom  du  Gouvernement,  un  emprunt  ex- 
traordinaire     .....         ..............a. 

Les  Notables 
d'Amsterdam. 

Bmix. 

Avis  d'un  ordre  donné  à  Gravina;  recom- 
mandations pour  la  direction  de  l'escadre. 

Réponse  à  des  orateurs  du  Tribunat  faisant 
des  vœux  pour  le  rétablissement  de  la  paix. 

Notes  à  faire  remettre  au  ministère  anglais 
sur  les  prisonniers  de  guerre  ;  proposition 
d'échange 

TaHeyrand. 

Lucien  Bonaparte 

Ucnëe. 

Talleyrand. 

Levée  de  chevaux  dans  les  départements  ;  or- 
dres k  ce  sniet • 

Observations  sur  la  loi  du  28  germinal  an  VI, 

Uahon  à  faire  connaître  au  Gouvernement 

cspayuvi 

Arrêté  :  mission  militaire  k  Brest,  Lorieut  et 

Qniberon.  confiée  au  général  Dejean. ... 
Troupes  à  mettre  en  marche  pour  Dijon. 

Organisation  d'une  réserve  à  Rennes.  Avis. 
Réunion  des  troupes  composant  l'armée  de 

réserve.  Situation  de  Massëna  à  Gênes. 

Recommandations.   ...    ....... ....... 

Bmne. 
Iloreau. 

Massëna. 

Avis  de  l'organisation  d'nne  armée  de  ré- 
serve *  instmctions  et  conseils  ......... 
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DATES 

1800. 

4663 

t2  mars. 

4664 

13  mars. 
fktit. 

4665 

IS  mars. 
P«ri«. 

4666 

14  mars. 

4667 
4668 
4669 
4670 
4671 
4672 
4673 

4674 
4675 

4676 
4677 
4678 
4679 
4680 
4681 
4682 
4683 
4684 
4^5 


14  1 


14 

Firia 

14  manr. 
Pkrit. 

14  mars. 
Parit. 

15  mars. 
Pkrif. 

15  man. 
-Paris. 

16  mars. 
Parif. 

16  mars. 
Paria. 

17  man. 
Paru. 

18  mars. 
Paria. 

19  man. 
PkiiaL 

19  man. 
Paris. 

19  man. 
Pari4. 

19  man. 
Paris. 

19  mars. 
Paris. 

20  mars. 
Paris. 

20  mars. 

Paris. 

20  man. 
P»ris. 

20  mars. 

■  Paris.  ■ 


DESTfXATâim 


F«rfcit. 


LiKîMi  Dwapartc 


Oufagnier. 

Les  Ma^lrats 
de  Francfort. 


Fouriié. 


Moiean. 


Mazaf  f  cflo. 


Jeatt  Dtebry. 


GarAiniM. 


Bfcrthfer. 


Les  jeunes 
Français. 


Talleyrand. 


Bruix. 


SOMHAIIK   »B8  PIECKS 


(^esHoB  as  sajel  d«  k  ration  Àe  viaode 
êimaèe  aax  prisoonien  anglaîa 

Mnèté  ewéumi  des  «érîtcaleara  gëaéramx  près 
tfea  Avisions  militaires  ;  leia^  fonctions. . 

ÊLnHé  -  ponvoir»  eooMrls'an  gëaëral  Fcrino 
ponr  la  répression  des  brigand» 

Rapport  et  arrêté  :  artistes  et  âèves  da  Con- 
servatoire do  ■■aiqne  escmplén  éa  ser- 
vice militaire 


Ordro  d'insister  à  HniMille  pour  des  eavois 
de  blé  à  1  armée  d'Italie 


Arrêté  levant  l'état  de  siège  dans  les  eom- 

monet  de  Lyon  et  de  llaneille 

Arrêté  :  dispositions  pour  la  snbsistmct  et 

l'enltvtien  des  prisonnien  étrangers . . 
Instmetion  :  étaMissements  anglais  sur  les 

cAtes  de  l'Amérique  du  Nord  à  délmire 
Tentatives  du  Gonvemement  français  poar 

obtenir  la  paix  générale 

Avis  diven  ;  dispositions  arrêtées  «■  confé- 

rence.avec  Dessolle 


Cbnconn  des  eitoyens  à  réclamer  poar  la  ré- 
pression du  brigandage  dans  les  départe 
ments  du  Midi , 


Complimente;  regrets  de  ne  pouvoir  parta- 
ger la  oiissioa  glorienaa  de  Moreaa. .... 

Moment  favorable  povr  la  sortie  des  esca- 
dres de  Bréit  ;  demande  d'nn  ordre  poar 
Gnvina 

Motib  qui  empêchaient  ce  tribun  d'être  Tin 
terpvèle  des  voeux  du  Tribunal 

Arrêté  :  arrestation  de  deux  étranger*  poar 
atteafeat  à  la  sAitié  àt  la  RëpoUa^no  . 

Complimenls  :  ordres  donnés  pour  l'écbange 
de  ce  général  prisonnier  de  guerre 

Ordre  à  donner  povr  la  devtrtictioii  des  bri- 
gands dans  le  département  de  la  Creuse. 

Activité  et  vigueor  à  déployer  pow  répri- 
mer les  insurrections  à  Toulouse 

Chalovpes  canonvi^ev  à  faire  conslmire 
ponrse  rendre  maître  du  lac  de  Constance. 

Invitation  de  se  réunir  sons  les  drapeaux  de 
l'amée  de  réserve ,  à  Dijon 

Arrêté  pour  la  construction  de  monuments  en 
mémoire  des  déHrasenrs  de  la  patrie. . . . 

Insi mations  à  faire  à  des  agents  italiens  en 
vue  de  k  campagne  prochaine 

Hésitations  de  M asarredo.  Etat  de  dispersion 
des  forces  anglaises  dans  la  Uéditerranée  ; 
avis 


181 


181 


183 


183 


184 


184 


185 


185 


188 


190 


190 


191 


191 


191 


192 


192 


193 


193 


198 


194 


195 


195 


TABLE  »£S  PIÈGES. 


iil 


éaa 

PlàCBS 

DAns 

DBnwiinins 

SOMMAIRV   »«S    PIÈGBS 

196 
IM 

IM 

19S 

199 
199 
200 

200 
201 

203 
204 
204 

205 
205 
206 
207 
208 

208 
209 
209 

210 

211 

*687 
4688 

4689 

46«> 
4691 
4698 
4693 

469» 
46^ 

4696 
4697 
4698 

4699 
4700 
4701 
4702 
4708 

4704 
4705 
4706 

4707 

1800. 

20  mr*. 

Kria. 

20  mars. 

PMlaw 

20  mars. 
Paria. 

20  mars. 
Plarif. 

20  mars. 
Paria. 

20  mars. 
Paria. 

20  mars. 

Plaria. 

r20  mars. 
P»ria. 

2Smars. 
Paria. 

22  mars. 
Pkria. 

24  mars. 
Paria. 

28  mars. 
Paria. 

28  mars. 
Paria. 

28  mars. 
Paiia. 

28  mars. 
Paria. 

28  mars. 
Paria. 

28  mars. 
Paris. 

30  mars. 
Paria. 

2  avra. 
Paria. 

4  mr± 
Paria. 

5  avril 
Paria. 

5  asril 
Paxià. 

GwiftMWM. 

BroDe. 
rïlfniit. 

Màzarredo. 

Louis  Bonaparte. 

Bniîx. 

Csnteaome. 

Brune. 

mi9  ;  entrée  ae  Ferrée  à  Malte 

iRstTBCtions  ;  ordres  divers.  Demande  d'un 
travail  mir  l'anaée  è»  l'Onest 

Ordre  de  se  faire  rendre  compte  des  me- 
sores  prises  pour  l'approvisionnement  de 
Breol 

râdkeQT  refard  mis  i  la  sortie  des  escadres 
ObjeiB  des  opérations  dans   la  Méditer- 

Ordre  de  départ  pour  une  mission  à  Brest 
•     et  à  Lorient. 

Ordre  de  profiter  de  l'éipiinoxe  pour  effec- 
tuer la  sortie  de  l'escadre  ;  avis 

Moment  favorable  k  sarsîr  pour  quitter  Brest  ; 
avis  des  ordres  à  Bruix 

Troupes  et  approvisionnements  à  diriger  sur 
IVaiac 

/^ 

Pta»  de  campagne  pour  l'armée  du  Rhin . . 

Pfan  de  campagne  pour  les  corps  d'armée 
et  de  réserve  de  1  armée  du  Rhin 

Message  :  invitation  à  nomnïer  les  membres 
d'unecommission  de  comptabilité  nationale 

Message  :  proposition  du  général  Lefebvre 
pour  candidat  è  vae  place  de  sénateur. . . 

Refus   de    le    remplacer   au   ministère   des 
finances  ;  comphments  et  assurance  d'es- 
time  

Woreau. 
Le  Sënat 
Le  même. 

Gaudin.  • 

Brune. 

Saliceti. 

Braix. 

Ganteaiime. 

Augereau. 

Berthier. 
Broue. 

Fouchë. 

Demande  de  plusieurs  états.  Intelligence  des 
chouans  avec  l'armée  à  prévenir. 

Recommandation  pressante  pour  des  envois 
*e  vivres  à  Mah<? 

Instructions  ;  expédition  projetée  aux  An- 
tilles ;  équipages  à  exercer 

Proposition    non  approuvée.    Projet   d'une 
expédition  aux  Antilles 

Troupes   bataves  envoyées  sur  le  Bhin  et 
remplacées  par  des  Français  :  but  de  cette 
combinaison 

Commandement  de  l'armée  do  réserve  con- 
fié à  ce  général  ;  "éloges  et  compliments . . 
Avis.  Attente  de  nouvelles.  Ord«t  d'activer 

Censure  du  ministre  de  l'intérionr  sur  les 
œuvres  dramatiques  ;  demande  d'un  rap- 
port sur  les  théâtres 

Mesures   contre   des   iournaux;   ordres   di- 
vers.   Etsangers,    émigrés,   agitateurs    à 
éloigner  de  Paris ., ^ . 

39. 
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SOMMAIRE  DBS  PIÈGES 

MC. 

212 

213 

213 

214 
216 

217 
217 
218 
219 

220 
220 

221 
221 

222 
223 

225 

225 

227 

227 
227 

4708 

4709 

4710 

4711 

4712 
4713 

4714 
4715 
4716 
4717 

4718 
4719 

4720 
4721 

4722 
4723 

4724 

4725 
4726 

4727 

1800, 

7  avril 
Parii. 

8  avril 
Parti. 

9  avrU. 
Parii. 

9  avrU. 
Parii. 

11  avril 
Parti. 

11  avril 
Parti. 

13  avril 
Parti. 

14  avril 
Parti. 

14  avril 
Parti. 

14  avril 
Parti. 

16  avril 
Parti. 

18  avril 
Parii. 

19  avril. 
Parii. 

19  avril 
Parti. 

21  avril 
Pari». 

21  avrU. 
Paria. 

22  avril 
Parti. 

22  avril 
Parii. 

22  avril 
Parti. 

23  avril 
Parti. 

Thugut. 

Laoriston. 

Bertbier. 

Masséna. 

Le  même. 
Morean. 

Lucien  Bonaparte 

Camot. 

Le  même. 

Le  même. 

Talteyrattd. 
Bmne. 

Situation  respective  ée  la  France  et  ée  1* An- 
tions 

Ordre  de  se  rendre  à  Dijon  ;  préparatifs  à 
faire;  renseignements  à  donner  au  Pre- 
mier Consul 

Ordre  de  se  rendre  près  de  Morean  pour 
coneeHer  les  opérations  des  armées  du 
Rhin  et  de  réserve 

campagne  arrêté  pour  les  armées  du  Rhin 
et  de  réserve 

Envoi  du  plan  de  campagne  par  l'adjudant 
général  Reille  ;  avis 

Avis  du  départ  de  Berthier  se  rendant  à  l'ar- 
mée du  Rhin.  Urgence  de  secourir  l'ar- 
mée d'Italie 

Demande  d'un  état  des  recouvrements  et  des 
dépenses  pour  les  années  VL  VlIetVIU. 

Mouvements  à  prescrire  à  des  demi-brigades  ; 
ordres  pour  l'armée  de  réserve. .    ...... 

Ordres  pour  la  distribution  des  troupes  com- 
posant les  armées  de  l'Ouest  et  de  Batavie. 

Ordre  de  faire  partir  en  toute  diligence  des 
affûts -traîneaux  destinés  à  l'armée  de 
réserve 

Concours  des  autorités  helvétiques  à  faire 
réclamer  pa^Moreau  et  Reinhard 

Intention  d'appeler  Brune  à  l'armée  de 
réserve  et  de  le  remplacer  par  Bemadotte  ; 
recommandations 

Projet  d'organisation  pour  les  brigades  de 
gendarmerie  à  pied  et  à  cheval 

Préparatifs  ordonnés  aux  îles  d'Hyères  pour 
recevoir  l'armée  d'Orient  ;  rappel  des  lois 
sanitaires  •...• 

Kleber. 

Les  jeunes 
Français. 

Proclamation  :  tableau  des  ressources,  mili- 
taires de  la  République  ;  appel  aux  armes. 

Proclamation  aux  habitants  des  départements 
mis  hors  la  Constitution  ;  retour  au  droit 
commun 

Berfhier. 

Morean. 
Forfait. 

Talleyrand. 

Instructions  pour  les  opérations  de  l'armée 
de  réserve.  Avis;  demandes  de  rensei- 
gnements   

Moment  favorable  pour  commencer  les  hos- 
tilités :  attente  de  briUants  succès 

Instructions  :  escadre  commandée  par  le 
contre  -  amiral  Lacrosse,  destinée  pour 
Saint-Domingue 

Dispositions  du  Gouvernement  envers  le  duc 
de  Parme.  Offre  de  concours  à  l'Espagne 
contre  le  Portugal 

TABLE  DES  PIECES. 
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4m 

n*cM 

DATES 

DESIINATAIRBS 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

râG. 

228 

230 
231 

232 

233 

236 
237 
238 
238 

239 

240 
241 
241 

242 

243 
244 
244 
245 
247 
247 
251 

4728 

47Î9 

4730 
4731 

4732 

4733 

4734 
4735 
4736 
4737 

4738 

4739 
4740 
4741 

4742 

4743 
4744 
4745 
4746 
4747 
4748 

1800. 

24  avril 
Paria. 

24  avril. 
Paris. 

24  avril 
Paris. 

25  avril 
Paris. 

26  avril 
Paris. 

26  avril 
Pari». 

27  avril 
Paris. 

27  avril. 
Paris. 

27  avril 
Paris. 

27  avril. 
Paris. 

27  avril 
Paris. 

27  avril. 
Paris. 

27  avril 
Paris. 

27  avril 
Paris. 

28  avril 
Paris. 

29  avril. 
Paris. 

!•'  mai. 
Parts. 

!•'  mai. 
Paris. 

1«'  mai. 
'   Paris. 

2  mai. 
Paris. 

2  mai. 
Paria. 

Gamot. 

Berthier. 

Moreau. 
Berthier. 

Le  même. 

Carnot. 

Augercau. 

Lefebvre- 

Desnoëttes. 

Merlin. 

Lauriston. 

Berthier 

Marmont. 
Berthier 
Marmont. 

Berthier. 

Forfait. 

Bernadotte. 

Berthier. 

Carnot. 

Berthier. 

Les  Habitand 
de  S^-Domingue. 

Situation  de  l'armée  d'Italie  demandant  une 
prompte  diversion;  ordres  à  Moreau  et 
Berthier 

Situation  critique  de  l'armée  d'Italie  ;  in- 
structions et  ordres  pour  commencer  les 
opérations 

Nouvelles  de  l'armée  d'Italie;  attente  d'une 
diversion  sur  le  Rhin , 

l'armée  de  réserve:  demande  d'états  de 
situation 

Énumération  des  troupes  qui  doivent  com- 
poser l'armée  de  réserve  ;  instructions  et 
ordres ....•• 

gnées  pour  former  l'armée  de  réserve  à 
Dijon    

Conduite  à  tenir  envers  quelques  malveillants, 
membres  du  Gouvernement  batave 

Ordre  de  se  rendre  à  ChAlons-sur-Marne 
pour  activer  un  envoi  d'armes  à  Dijon. 

Ordre  de  se  rendre  à  Dijon  :  marche  des 
convois  pour  l'armée  de  résene  à  presser. 

Mission  à  Lyon .  Grenoble ,  Briançon  .  pour 
activer  des  envois  nécessaires  à  l'armée 
de  réserve ....          

Avis;  ordre  de  réunir  l'armée  à  Genève. 
Projet  de  passage  par  le  mont  Saint-Ber- 
nard ;    motifs 

Avis  d'envois  ;  ordres  pour  la  réunion  d'ap- 
provisionnements de  guerre 

Avis  d'envoia  ;  ateliers  de  fabrication  de  car- 
touches à  établir  à  Genève 

Avis  ;  ateliers  de  réparation  et  de  fabrication 
du  matériel  d'artillerie  à  placer  à  Genève 
et   Auxonne 

Énumération  des  munitions  de  guerre  et 
attelages  envoyés  à  l'armée  de  réserve  ; 
ordres 

Ordres  À  donner  pour  le  transport  d'une 
demi-brigade  de  Corse  en  France 

Départ  d'une  expédition  pour  Saint-Domingue 
à  presser;  conduite  à  tenir  dans  l'Ouest. 

Mouvements  à  ordonner  à  l'armée  de  réserve  ; 
instructions 

OfBcier  à  envoyer  à  Masséna  pour  l'instruire 
des  mouvements  de  l'armée  de  résen'c. . 

Avis  divers  ;  mesures  à  prendre  pour  assurer 
la  subsistance  de  l'armée;  instructions. . 

Proclamation  :  invitation  à  seconder  les  dé- 
légués du  Gouvernement  à  Saint-Domingue 

•14 


CORRESPONDANCE  SG  IklAFOLEOlV  I« 


et 

nias 

DATCS 

DBsraNiraftnsft 

SOMMAMS  B«S  PIÈCES 

ne. 

1800. 

4749 

4T50 

dmai. 

3  mai 
ftria. 

Amété  :  fogement  ifwtait  donné  à  ^e«  ar- 
Réponse  à  «ne  allocution  de»  présidents  des 

251 
SSl 

4751 
4752 
4753 
4754 

4755 
4756 
4757 

4  mai 
Perie. 

4  mai 

Paris. 

5  mai 
Paris. 

5  mai. 
Paris. 

5  mat. 
Parla. 

5  mai. 
Parts. 

SerHiier. 

NonveTles  de  l'armée  d'Italie  ;  importance  de 
devancer  l'ennemi  sur  Aosie 

252 
253 
254 

254 
255 
255 

Arrêté  prescrivant  aux  réfugiés  italiens  de  se 
réunir  à  Bour<r 

<G«ii«ii]. 

Ordre  d'envoyer  à  Genève  un  |>ayeiir  et  cinq 
cent  mille  francs                 ,          .        ... 

Arrêté  -  troupes  distraites  de  l'armée  du  Rhin 

Berthier. 
Petîet. 

et  mises  à  la  disposition  du  général  Ber- 
fliier , 

Départ  du  ministre  de  la  guerre  pour  l'armée 
au  Rliin  •  avis  et  ordres 

Envois  à  l'armée  de  réserve  à  concerter  avec 
les  ministres  de  la  guerre  et  des  finances. 

5  mai. 
Paris. 

Arrêté  plaçant  le  Valais  dans  le  ressort  du 
commandement  de  l'armée  de  réserve. . . 

256 

4758, 
4759 

5  mai. 
Paris. 

5  mai. 
Paria. 

Berthier. 
Morcaa. 

Soccès  de  Moreau  à  Stockach  ;  noovelles  de 
Masséna;    prochain    départ  du    Premier 
Consul  ...      .        • 

2oî 

257 

Félicitations  sur  la  victoire    de    Stockach. 
Avis  ;  situation  critique  de  l'armée  d'Italie. 

4760 

5  mai. 

Paris. 

Masséna. 

Avis  des  succès  de  Moreau  sur  le  Rhin  et  de 
la  marche  de  l'armée  de  réserve. . ... 

258 

4761 
4762 
4763 

Paris.' 

6  mai. 
Paris. 

8  mai. 
Aozonne. 

Sachet. 

Lacuce. 

IjemaMÎs. 

Avis  à  faire  passer  en   secret  à  lilasséna,- 
iastructions  et  ordres 

258 
259 

259 

Sommes  à  faire  disirihuer  à  des  aveugles  et 
«stropiés  revenus  d'Egypte , 

Ordre  de  requérir  des  chevauK  ohex  les  maî- 
tres de  poste  pour  le  transport  de  l'ar- 
tillorie , ,... 

4764 

4765 
4766 
4767 

9  mai.    , 
Genève. 

9  mai 
Genève. 

9  mai. 
Genève. 

10  mai 

Genève. 

Les  Consiïb. 
Jllaret. 

Les  Coatnls. 

Avis  ;  necommaudation  de  maintenir  la  (ran- 
qnillilé  à  Paris.  Accueil  fait  au  Premier 
Consul  SHir  sou  passage 

259 
260 
260 
260 

Ordre  de  faire  connaître  la  honne  conduite 
des  troupes 

Arrêté  :  chevaux  <>0qaii  chez  les  anaitres  de 
posie  pour  le  transport  de  l'artiikïrie  . . . 

Place  à  donner  à  im  citoyen  non  cttnpris 
dans  les  nominations  de  juges  à  Aenève. 

4768 

10  mai. 
Genève. 

TaUep-aMl. 

Rapport  demandé  sur  les  autorités  À  établir 
daos  les  pays  cédés  à  la  France  ea  lldn. 

261 

476» 

10  mai 

Genève. 

Le  Même. 

Instruction  à  donner  à  BeurnonviUe  nelati- 
vement  à  la  ville  de  Huissen.  Avis 

261 

4770 
4771 

10  mai 

Genève.     ^ 

10  mai. 

Genève. 

Le  même. 
Lacuée. 

à  rétablir  avec  les  régences  barbaMaques. 

Ordres  relatifs  à  l'arganisation  d^uipages 

d'artillerie  pour  l'anaée  4e  réserve 

262 
262 

TASLE  DES  PIUC8& 


*t» 


riàcss 

dahs 

DCSnNâXAIlKi 

SOMMAlAK    BS£    PlÀGfifi 

FAG. 

1800. 

477« 

10  mai 
GnèM; 

Lmmn. 

Ordre  à  l'avant- garde  de  se  mettre  en  marche 
po«rpas«erle  Saint-Bernard;  instructions. 

263 

4773 

10  mai. 

Forfait. 

gué,  la  GoadeUMipe,  «te. .  présentés  par  le 
ministre 

264 

4774 
4775 

limai. 

11  mal 
Geai**. 

LetCouali, 
Les  mêmes. 

4e  la  reddition  de  Ceva  ;  avis 

264 
265 

Eaiposë  des  mesures  prises  pour  ravitailler 
ilake  ;  invitation  d'en  presser  l'exécution. 

4776 

11  mai. 

Bertin. 

Courrier  à  expédier  en  Corse;   mccès  de 
rannëeduRninà£aireconnaîtreà  Vaubois. 

â65 

4777 

11  mai. 

TaHeyrand. 

Opinion  sur  Dumouries;  inconvewmce  de 
faire  des  démarches  prés  de  Uii 

2/66 

4778 

11  mai. 
tinéfe. 

Reinhard. 

à  hàn  connaître  aux  aatorités  helvétiques. 

266 

4779 

11  mai. 
Gtmèvt. 

Petiet. 

Ordre  pour  les  équipages ,  les  approviaion- 
neflMBts ,  les  finances  de  l'aimée  oc  réserve. 

266 

47S0 

11  mai. 
Genève. 

Angerean. 

mille  hommes  ponr  a^ir  en  Allemagne . . . 

267 

4781 

11  mai. 
Htmév, 

Salîcctî. 

Ordre  pressant  pour  l'approvisianaernent  de 
Uake.  i  ietoires  de  l'armée  da  Rhin 

268 

4782 

11  mai 
Gm«m. 

Bniiie. 

18«  division  et  des  dépôts  de  l'armée  de 
réserve  

269 

4783 

12  mai.^ 

Dupont. 

Ordres  à  donner  pour  des  mouvements  de 
l'armée  sur  Villeneove  «t  Lausanne 

270 

4784 
4785 
4786 

13  mai. 
Uii-e. 

13  mai 

14  mai. 

Laïuanue. 

Les  Consnis. 
Lanaes. 
DesaiK. 

taies  à  réunir.  JUouvelles  et  recomman- 
dations 

272 

272 
273 

PrécantiooB  à  prendre  an  passage  du  Saint- 
Heraard;   ordres  pour  V  attaque  du  fort 
de  Bard 

rendre  prés  du  Premier  Consul 

4787 

14  mai. 

Aavoat. 

CompUments  et  assurance  d'estime;  ordre 
de  se  rendre  à  Paris 

274 

4788 
4789 

14  mai 
LmaMe. 

14  mai. 
Lmimm*.  , 

Coibert. 
Les  Consnb. 

Compliments  au  sujet  du  retour  de  cet  offi- 
cier en  France ...« • 

274 

274 

Arrivée  de  Desaix  et  de  Davout  à  Toulon  ; 
éloge  de  ces  généraux  A  faire  insérer  au 
MmUteur 

4790 

14  mai. 

Murtier. 

dation  de  maintenir  la  tranquillité  à  Paris. 

275 

4791 

14  mai. 

FoacU. 

Eipression  de  reconnaissance  pour  les  ser- 
vices rendus  par  ce  ministre.  Avis 

275 

479S 
4793 

14  mai. 

LaoMone. 

14  mai. 

lauMnae. 

Leaème. 

Ordres  à  donner  ;  instructions  pour  Moncey, 
chargé  de  commander  un  détachement  de 
l'armée  -du  Rhin 

276 

Ordre  au  général  Turreau  de  se  porter  à  Suse  ; 
tions 

616 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l". 


«Us 
riftcM 

DATES 

DESTINATAIRES 

S0MMAII9    DBS    PIEGES 

PM. 

1800. 

4794 

14  mai. 

LMMnB«. 

Petiet. 

biscuit  confectionnëes   pour  l'annëe   de 

4795 

14  mai. 

Massëna. 

réserve  

280 

Officier  charge  de  faire  connaître  les  mouve- 

Labhbbc 

ments  de  l' armée  de  réserve  ;  compliments. 

281 

4796 

14  mai. 

Saint-Hilaire. 

Avis;  cavalerie  à  envoyer  du  côté  de  Nice. 
Secoars  à  donner  aux  soldats  revenant 
d'EitVDte 

281 

4797 

14  mai. 

Horean. 

'^  ■■ojr"' • • 

FéliciUtions  ;  ordre  pressant  pour  ane  diver- 
sion sur  le  Saint-Gothard 

4798 

LaauBDe. 
15  mai. 

Les  Contnls. 

282 

Nouvelles  de  l'armée  ;  note  sur  le  passage  dn 
Premier  Consul  en  Suisse  à  faire  publier. 

LsasuBC 

283 

4799 

15  mai. 

Les  mêmes. 

Rapport  sur  l'état  de  l'armée  d'Orient .  en 

LaoMBBe. 

1799,  à  insérer  dans  le  journal  officiel.. 

283 

4800 

15  mai. 

Talleyrand. 

Observations  sur  le  traité  d'El-A'rych  ;  opi- 

LaUMBBfl. 

nion  publique  à  éclairer  ;  articles  à  faire. 

284 

4801 

15  mai. 

Le  même. 

Réserve  recommandée  à  l'agent  français  à 

Berlin.  Projet  relatif  k  Malte 

285 

4802 

15  mai. 

,    Berthier. 

LanMiBDe. 

ordres  ;  cavalerie  à  partager  en  brigades. 

285 

4803 

15  mai. 

Le  même. 

Ordre  de  se  porter  au  château  de  Bard  pour 
tâcher  de  s'en  emparer  ;  avis 

4804 

LuMBBe. 

15  mai. 

Petiet. 

287 

Ordres;  approvisionnements,  convois  d'ar- 

LanHBBfl. 

tillerie,  organisation  d'un  dépôt  d'habil- 

4805 

16  mai. 

Talleyrand. 

lement  à  Genève , 

288 

de  Vienne  sous  l'influence  de  l'Angleterre. 

288 

4806 

16  mai. 

Le  même. 

Réponse  à  fiiire  à  M.  de  Thugut  ;  instructions 
a  donner  au  citoyen  Lavallette ,  à  Dresde. 

Laaianoe. 

289 

4807 

16  mai. 

Berthier. 

Nouvelles  du  général  Suchet  ;  ordre  au  géné- 
ral Lan  nés  de  se  porter  rapidement  k  Urée. 

LaaMBBfl. 

290 

4808 

16  mai. 

Sachet. 

Avis  du  passage  dn  Saint-Bernard  par  l'avant- 
garde;   ordre  de  résister  k  l'ennemi  sur 
le  Var 

Lausanne. 

4809 

16  mai. 

Morean. 

290 

Retraite  de  Suchet  derrière  le  Var;  passage 
du  Saint-Bernard  par  l'avant-garde  ;  re- 

Lasiannc. 

4810 

n  mai. 

Berthier. 

commandation  

291 

Avis  divers  ;  prise  du  fort  de  Bard  attendue 
avec  impatience 

Martigny. 

291 

4811 

18  mai. 

Les  Consnls. 

Difficultés  surmontées  par  l'armée  au  pas- 
sage du  Saint-Bernard  ;  prise  d'Aoste. . . . 

Martigny. 

292 

4812 

18  mai. 

BeHhier. 

Marche  des  troupes  retardée  jusqu'à  la  prise 
du  fort  de  Bard  ;  avis  d'ordres  donnés . . . 

Martlgny. 

292 

4813 

18  mai. 
Martigny. 

Petiet. 

Ordre  pour  l'approvisionnement  d'Aoste  et 
de  la  route  du  petit  Saint-Bernard 

293 

4814 

18  mai. 

Le  même. 

Difficultés  du  transport  de  l'artillerie  ;  prise 

4815 

Martigay. 
18  mai. 

Dejean. 

d'Aoste  ;  avis 

294 

Cartouches  à  diriger  sur  Aosle.  Difficultés 

Martigny. 

" 

surmontées  au  passage  du  Saint-Bernard. 

29â 

4816 

18  mai. 

Dupont. 

Avis;  magasins  à  former  à  Aoste;  ordre  à 
Lannes  de  s'emparer  des  hauteurs  de  Bard. 

Aoite. 

294 

TABLE  DES  PIECES. 


«17 


de* 

riftcis 


4917 

4818 
4810 
4820 

4821 

4822 

4823 
4824 

4825 
4826 
4827 
4828 
4829 
4830 

4831 

4832 
4833 
4834 
4835 

4836 
4837 


DATES 


1800. 

19  mai. 
MartJgiir. 

19  mai. 
Martignr. 

19  mai. 
Ifartigiir. 

19  mai. 
Martigay. 

19  mai. 
HwtigBT. 

19  mai. 
Hartigny. 

19  mai. 
Martigur. 

19  mai. 
Vartigny. 

19  mai. 
Hartigof. 

19  mai. 
Hartlgny. 

19  mai. 
Martigay. 

20  mai. 
Etrooblea. 

21  mai. 
Aofte. 

22  mai. 
Aoste. 

22  mai. 
Aoite. 

22  mai. 
Aoite. 

24  mai. 
Aoite. 

24  mai. 

A0Bt«. 

24  mai. 

Aoste. 


24  mai. 
Aorte. 

24  mai. 
Aoste. 


DESTINATAIBE8 


Les  Consuls. 

Les  mêmes. 

Talleyrand. 

La  Chambre 

administrative 

du  Valais. 

Reinhard. 

Lacuëe. 

Bertbier. 
Le  même. 

Moncey. 
Boinod. 
Suchet. 
Berthier. 
Le  même. 
Sausay. 

Berthier. 

Le  même. 
Les  Consnls. 
Les  mêmes. 
Les  mêmes. 

Joseph  Bonaparte. 
Fonché. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Nonvelles  ;  note  à  insérer  au  Moniteur  pour 
démentir  une  lettre  attribuée  au  Premier 
Consul 

Envoi  de  relations  écrites  par  Berthier  sur 
les  opérations  de  l'armée  de  réserve .... 

Renvoi  de  papiers  signés.  Passage  du  Saint- 
Bernard  effectué  heureusement  parl'armée, 

Demande  de  six  compagnies  de  gardes  na- 
tionales pour  maintenir  les  communica- 
tions de  l'armée 

Gardes  nationales  à  demander  au  conseil  hel- 
vétique pour  assurer  les  derrières  de 
l'armée 

Avis  ;  ordre  à  des  détachements  de  se  rendre 
à  Genève  pour  faire  partie  de  l'armée  de 
réserve  

Compliments;  préparatifs  à  faire  pour  se 
porter  en  avant  d'Ivrée  ;  avis 

Ordre  de  se  porter  sur-le-champ  à  Ivrée .  en 
conséquence  d'un  mouvement  de  Mêlas 
sur  le  Piémont 

Mouvements  à  faire  aux  débouchés  du  Saint- 
Gothard  pour  appuyer  l'armée  de  réserve. 

Avis  ;  demande  de  renseignements  sur  les  me- 
sures prises  pour  les  transports  de  l'armée. 

Avis.  Ordre  de  reprendre  Xice  et  de  punir 
les  habitants  qui  auraient  servi  l'ennemi. 

Instructions  pour  le  siège  du  fort  de  Bard  ; 
reconnaissances  à  faire  entre  Bard  et  Ivrée, 

Avis  divers  ;  débouchés  des  montagnes  à  sur- 
veiller ;  reconnaissances  à  faire 


295 


296 


296 


296 


297 


297 


298 


298 


299 


300 


.301 


301 


Ordre  de  prendre  des  mesures  pour  accé< 
lérer  le  transport  des  vivres  et  des  muni- 
tions d'artillerie 

Importance  d'occuper  le  fort  de  Bard  pour 
assurer  les  derrières  de  l'armée  ;  avis  des 
mouvements  de  troupes 

Réunion  probable  de  l'armée  près  d'Ivrée 
sous  peu  de  jours  ;  ordres  à  l'avant'garde, 

Nouvelles;  mouvements  de  l'armée  de  ré- 
serve longtemps  inconnus  de  M.  de  Mêlas, 

Bulletin  de  l'armée  à  imprnner  au  Moniteur; 
félicitations  ;  espoir  de  prochain  retour 

Ordre  au  sujet  d'une  permission  donnée  par 
un  ministre  pour  l'importation  de  den- 
rées coloniales , 


Annonce  de  la  prise  de  la  ville  et  de  la  ci- 
tadelle d'Ivrée 


Impuissance  de  la  calomnie  en  présence  des 
services  rendus  par  le  ministre  de  la  po- 
lice   


302 


304 


305 


306 


307 


307 


308 


308 


308 
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DATES 


4850 

4831 
4852 
4853 
4854 

4855 

4856 
4857 
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4859 


1800. 

24  mai. 
Aoite. 

24  mai. 
AMie. 

24  mai. 
AoAe. 

S4  insi. 

24  mai. 

24  mai. 
Aoste. 

24  mai. 
Aoite. 

24  maL 
Aoite. 

24  mai. 
Aoste. 

25  mai. 
Aost». 

25  mai. 
Aoste. 


4849      27  mai. 
Ivrée. 


27  mai. 
Ivfé«. 

87  m«i. 

28  mai. 

OkiVMBO. 

29  mai. 
Ivrée. 

29  mal 
Ivrée. 

29  mai. 
fnée. 

29  mai. 

30  mai. 
Vereefl. 

30  mai. 
Vereell. 

1«*  juin. 

Novare. 


DESTINATAIRES 


Bemadotte. 

Mortier. 

Maac. 

•  Ifoficcy. 

Bëtheacourt. 

Chabran. 

Bertiiier. 

Brune. 


Berthier. 


Les  Consuls. 
Carnot. 

f*tîet  et  Dejean. 


Carnot. 
Le  même. 


Les  Consuls. 


Abrla!. 


SOHMAniE   DES   PIEGES 


Atîs  et  ordres.  Position  des  corps  ennemis 
an  moment  du  passage  du  Saint-Vemand . 

Ordre  de  faire  partir  un  bataillon  pour  re- 
joindre l'armée  de  réserve  ;  conpliraeirfs. 

Remerclments  des  senices  rendus  par  les 
babitants  de  Saint  -  Pierre  ;  promesse 
d'indemnités 


Prise  fTlvrëe.  Ordre  de  se  porter  \  Bellin- 
zona  ;  avis 


Ordre  de  se  porter  à  Domo-d'Ossola  pour 
communiquer  avee  Moncey 

Ordre  de  se  porter  devant  le  cbâtean  de  Bard 
pour  en  faire  le  siëge 

Divisions  et  dëtacbements  en  mardbe  pour 
se  réunir  à  Ivrée 

Nouvelles  des  mouvements  de  l'armée.  Ordre, 
d'activer  l'organisation  d'un  coips  4e  ré- 
serve à  Dijon 

Bulletin  de  l'armée  de  réserve  :  passage  dn 
Saint-Bernard;  attaque  du  fort  de  Band 
prise  d'Ivrée 

Ordre  à  Lannes  de  rejeter  l'ennemi  an  delà 
de  tlhivasso  ;  reconnaissances  à  faire  faire. 

Bulletin  :  attente  de  îarrivée  de  Uoacef  aux 
débouchés  dn  Saint-Gothard  ;  dévouement 
des  soldats 


Envoi  d'un  bulletin  à  insérer  dans  le  journal 
officiel  ;  avis  et  reeommandations. ... 


309 


309 


310 


310 


310 


311 


311 


312 


313 


315 


Raisons  de  croire  au  peu  d'importance  d'an 
entretien  de  âcMef^rde  avec  Pérignon  et 
Gronchy 

Ordre  à  ces  conseëlers  d'Etat  de  rejoindre 
promptement  le  Premier  Consul 


Rapport  sur  les  premières  opérations  de 
I  armée  de  réserve 

Ordre  à  donner  au  général  Chasseloup  de  se 
rendre  près  du  Premier  Consul 

Ordre  à  des  détachements  de  rejoindre  l'ar- 
mée de  réserve  ;  demande  d'ouvriers  d'ar- 
tillerie  


Bulletin  :  revue  passée  par  le  Premier  Consnl 
à  €bivasso  ;  efrtfaoasiasme  des  8td<bts . . . 

Bulletin  :  mouvements  de  l'armée;  combat 
livré  an  Val-Sesia  par  la  légion  cisalpine. 

Envoi  d'un  bulletin  de  l'armée.  Départ  du 
Premier  Consul  pour  Novare 

Bulletin  :  mouvements  de  l'armée  pour  passer 
la  Sesia;   consternation  des  Antricniens. 

Confiance  dn  Premier  Consul  dans  les  talents 
de  ce  ministre;  assurance  d'estime  et 
d'affection 


315 


316 


316 


317 


317 


321 


3m 


322 


324 


324 


324 


325 
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396 
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328 
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332 
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335 
336 
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4859 
4861 
4862 
4863 
4864 

4865 
4S66 
4967 

4808 
4869 
4876 

M7i 

4872 
4873 

4874 

4875 
4876 

4877 
4878 
4879 

4880 
48i»L 

1800. 

f^jurn. 

!•'  juin. 

1«»  juin. 

3  juin. 
Hilm. 

3  juin. 

4  jnin. 
Mil«.      i 

4  jatB. 

MilM. 

4  juin. 
Milao. 

*^ 

4  juin. 
Milan. 

4  jnin. 
Milan. 

4jata. 

Milan. 

Tâfte  yrftnci . 
Lannes. 

Rentroi  d'nne  lettre  ponr  M.  de  Tlrajpit.  Ira- 
portence  des  nouvelles  d'Orient 

Combat  de  Turbigo  ;  passage  du  Tessin.  Or- 
dre de  pousser  des  avant-postes  sur  Pavie. 

Bulletin.  Relation  du  combat  de  Turbi^o  et 
du  passage  dn  Tessin 

Les  Consuls. 

Avis   d'envoi;    nouvelles;   annonce   à  faire 
da  procbaÎB  retour  du  Premier  Consul. . 

Bulletin  :  entrée  dn  Premier  Consul  à  Milan; 
excès  commis  en  Lombardie  parles  agents 
de  TAutriche 

Balletin  :  prfee  de  Tsv\e  par  le  généra  Lan- 
»es;  capitulation  du  fort  de  Bard 

Annonce  de  la  cc^qnéte  de  toute  la  Lom- 
bardie. Complinetrts , . 

Approbation   des    mesures    prises  pour  la 
IranqaifUté  de  Paris;  enrôlements  h  sar- 
•veiMer                     

Lefebvre. 
Mortier. 

Lewéne, 

Le  néne. 
Le  mène. 
Le  mène. 

Le  même. 

•Carnet. 
Le  même. 

Bemadotte. 
Morean. 
Berthier. 

Lannes. 
Honcef. 

Ordre  pressant  poor  l'arrestation  ée  Georges' 
et  un  père  de  Frotté   

Ordre  de  surveiller  attentivement  les  agents 
de  la  Prusse  en  France 

tinnel  de  la  Maison  d'Autriche  anx  dépens 
de  l'empire   ...................r.... 

Denanée  à  faire  an  Gonvemement  batave 
4' on  eorps  de  sept  waàUê  hommes 

Affaires  relatives  aux  prises  des  bâtiments 
danois  et  hollandais  à  traîner  en  longueur. 

Nécessité  d'avoir  «n  agent  français  en  Rassie  ; 
marqnes    de    considération   à    donner    à 
FatA  I" 

lomieu,  prisonnier  h  Naples.  non  appron- 

de  l'armée  autrichienne;  recommandations . 

Légion  italique  à  envoyer  à  Milan  ;  ordres 

pour  une  armée  êe  réserve  de  seconde 

Nouvelles  ;  ordre  de  faire  arrêter  et  fusiller 
Georges  ;  motifs 

Entrée  de  l'armée  de  réserve  à  Milan  et  à 
Pavie  ignorée  des  généraux  autrichiens . . 

Ordre  à  Dnhesme  de  s'emparer  d*Orainovi; 
pièces   d'artillerie  à  envoyer  prendre   à 
Pavie 

Avis  ;  ordre  de  jeter  nu  pont  sur  le  Pd  en- 
tre le  Tessin  et  Castel-San-Giovanni 

Avis;  mardie  des  troupes  à  presser;  ordre 
de  se  rendre  à  Milan         
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1800. 
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BnOeUa  :  noovcDes  de  l'armée.  Condiiîte 
odieuse  des  Autrichiens  en  Londiardie  et 

4883 

5  JDÎn. 

Lei  Confoli. 

en  Piémont 

336 

En¥oi  d'un  bnOetin  de  lamée  el  de  lettres 

MiU.. 

à  publier.  Annonce  de  prochain  retour. . 

338 

4884 

5  join. 

AUocntion  du  Premier  Consol  aox  cnrés  de 

4885 

Mih.. 
5  iain. 

Le  Peaide  cisalpin 

la  Yille  de  Milan 

338 

Proclamation  :  appel  aux  armes  poor  chasser 

4886 

MiU.. 

5  juin. 
Milan. 

les  Autrichiens  de  la  Cisalpine 

340 

Bulletin  :  sié^e  de  Piuighettone  ;  occupation 
de  Crema;  état  des  espriu  à  Milan 

341 

4887 

6  juin. 
Milan. 

L'Année.     « 

rations  ;  af&ont  à  ¥enger  sur  l'année  au- 

4888 

6  jain. 

Lannet. 

trichienne  

341 

Avis  divers  ;  mouvement  à  faire  sur  Plaisance 

Milan. 

pour  s'emparer  d'un  pont «... 

342 

4889 

6  JDin. 

LechL 

Envoi  de  mnnitionl.  Armée  ennemie  coupée 

Milan. 

par  suite  de  l'occupation  de  Stradella. . . 

343 

4890 

7  jain. 

Les  Consuls. 

Mesures  à  prendre  à  Calais.  Uberté  à  laisser 

MiUn. 

aux  journaux  vis-è-vis  de  l'Institat.  Ordres . 

343 

4891 

7  juin. 

Berthier. 

Milan. 

un  corps  ennemi  près  de  Plaisance 

344 

48te 

7  joia. 

Milan. 

MnnL 

à  Lannes  en  marche  sur  Plaisance 

344 

4893 

7  juin. 
Milan. 

Bulletin  :  prise  d'Onjnovi  ;  passage  du  Pô  ; 
combat;  réunion  de  l'armée  à  Stradella. . 

345 

4894 

8  join. 
MiUn. 

Les  Consuls. 

Envoi  de  lettres  écrites  par  des  officiers  au- 
trichiens et  faisant  connaître  la  capitula- 
tion de  Gènes. . .    

346 

4895 

8  juin. 

Berthier. 

Mouvement  sur  Plaisance  à  prescrire  à  l'a- 

4896 

Milan. 
8  juin. 

Le  même. 

tion  de  Stradella 

347 

Lettres  interceptées  :  annonce  de  la  capitu- 

Milan. 

lation  de  Gènes;  marche  des  difiérents 
corps  ennemis 

348 

4897 

8  juin. 
Milan. 

Le  même. 

Bensei^emcnts    à   tirer   des    prisonniers. 
Avantages  de  la  position  de  Stradella.  Avis 

4898 

8  juin. 

Le  même. 

et  ordres • «...• 

349 

Situation   de  l'armée    autrichienne.    Ordre 

MiUn. 

aux  généraux  Lannes  et  Victor  de  se  por- 
ter à  Voghera 

350 

4899 

8  juin. 
Milan. 

Suchet. 

Positions  occupées  par  l'année  française  fer- 

mant le  passage  aux  Autrichiens  ;  avis  et 

4900 

8  juin. 

ordres ., 

352 

Bulletin  :  opérations   de  l'armée;   prise  de 

MiUn. 

Plaisance  ;  retraite  des  Autrichiens 

352 

4901 

9  juin. 
Milan. 

Carnet. 

Arrivée  de  Moncey  i  Milan  :  faiblesse  de  son 

corps  d'armée  ;  situation  critique  de  M.  de 
Mêlas 

4902 

9  juin. 

Berthier. 

353 

Défense  du  Tessin;  de  l'Oglio  ou  de  l'Adda 

Milan. 

et  du  pont  de  Plaisance ,  à  confier  à  Mon- 
cey ;  ordres 

354 
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Stridolk. 
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BroBi. 
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13  jnin. 
Vogher». 

4908 

15  jnin. 
Torrc  doi 
Garoffoli. 

4909 

15  jnin. 
Torro  doi 
Garoffoli. 

4910 

15  juin. 
Torre  dei 
Gvoffdi. 

4911 

15  juin. 

4912 

n  juin. 

4913 

16  juin. 
Torre  dei 
GttoffoU. 

4914 

16  juin. 
Marengo. 

4915 

"mT."- 

4916 

"Jr- 

4917 

1*7  juin, 
llila.. 

4918 

11  juin. 
MiW 

4919 

"m.C- 

4920 

n  juin. 

4921 

n  juin. 

4922 

17  juin. 
Milan. 

4923 

18  juin. 
Milan. 
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Merlin. 


Petiet. 

Lannes. 
Petiet. 

Les  Consuls. 


Les  Consuls. 

L'Empereur 
d'Allemagne. 

Morean. 

Camot. 


Berthier. 
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Les  Consuls. 


Bulletin  :  occupation  de  Crémone;  succès  du 

Fënëral    Suchet    sur    les     derrières    de 
ennemi 

Mission  à  Pavie  pour  presser  l'éxecution  de 
différents  ordres 

Bulletin  :  relation  de  la  bataille  de  Monte- 
bello .  livrée  au  corps  du  général  Ott . . 

Avis.  Somme  à  remettre  à  Gassendi  pour  Tar- 
tillerie.  Ordre  pour  la  garde  des  prison- 
niers   

Ordre,  d'attaquer  l'ennemi  ;  avis  de  la  posi 
tion  de  Victor  et  de  Desaix  ...  « 

Sort  de  l'Italie  décidé  par  la  victoire  de  Ma- 
rengo. Ordre  d'acheter  des  chevaux  d'ar- 
tillerie  

Annonce  de  prochain  retour  à  Paris.  Afflic- 
tion profonde  de  la  mort  de  Desaix 

Bnlletin  :  relation  de  la  bataille  de  Marengo  ; 
mort  de  Desaix 

Convention  arrêtée  entre  le  général  Berthier 
et  le  général  Mêlas 

Articles  additionnels  i  la  convention  faite 
entre  le  général  Mêlas  et  le  général  Ber- 
thier  

Annonce  de  la  conclusion  d'un  armistice  entre 
les  années  firançaise  et  autrichienne. . . 

Démarche  spontanée  pour  la  paix  ;  offire  de 
négocier  sur  les  bases  du  traité  de  Campo- 
Formio 

Résultat  des  batailles  de  Montebello  et  de 
Marengo;  conclusion  d'un  armistice.. 

Ordre  de  tenir  secret  un  mouvement  prescrit 
au  corps  d'armée  du  général  Augereau . . 

Arrêté  :  fonctions  d'un  ministre  français 
placé  près  du  Gouvernement  cisalpin. . . . 

Arrêté  :  réunion  d'une  consulte  pour  préparer 
l'organisation  de  la  République  cisalpine. 

Arrêté  :  commission  chargée  du  gouverne- 
ment provisoire  de  la  Cisalpine 

Reddition  de  Plaisance  :  garnison  prisonnière 
à  échanger  contre  des  prisonniers  français. 

Arrêté  :  places  fortes  à  faire  occuper  en  exé- 
cution de  la  convention  du  27  prairial 
(16  juin) 

Bulletin  :  nouvelles  ;  opinion  des  soldats  au- 
trichiens sur  les  derniers  événements  . . . 

Avis.  Départ  du  Premier  Consul  retardé  de 
quelques  jours.  Te  Deum  auquel  il  assiste 
i  Milan 
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360 
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Carnot. 
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4025 

18  jaia. 

Berthier. 

Mav«lw  des  colonnes  autrichiennes  à  retarder 

llUu. 

jusqu'à  la  remise  dat  diffërenUa  places  . 

314 

4026 

18  jain. 

MiUn. 

Brone. 

latenlion  de  nommer  Brune  ministre  exfraar- 

dinaire  charge  de  l'organitatim  dn  Pié- 

4927 

18  ittia. 
llilâ.. 

mooL 

375 

Bulletin  :  nouvelles.    Conduite   de  l'aaiiral 

Keitk  envers  Desaix  revenant  d'£gfpte. . 

375 

4028 

19  jain. 
Uhmi. 

Talleyrand. 

Instmclions  pour  faire  expédier  à  Malte  des 

k^tiaaeats  chargés  de  vivres 

377 

4029 

19  jain. 

BeHÉiier. 

Canccatration  de  l'armée  à  PUisance  ;  forts 

indiouét  à  faire  détruire. 

378 

4930 

20  jain. 

Les  Gensals. 

Départ  retardé  par  l'organisation  dn  Piémont, 
d»  ta  Ligurie  et  de  la  Cisalpine 

Mil«n. 

379 

4931 

^Jr^ 

CurmoL 

de  renforts  à  promettre  à  l'armée  d'Orient. 

379 

4932 

20  juin. 

décade  en  Egypte 

am 

4933 

20  juin. 

Le  Dac  de  Parme. 

Derniers  griefs  oubliés  en  coasidéfUtiao  du 

Mil... 

roi  d'Espagne  ;  promesse  de  protection. . 

380 

4934 

20  juin. 

Berlhier. 

Ordre  à  Moncey  chargé  d'occuper  la  Valte- 

Mllaa. 

line.  la  tigne  de  b  Chiese  et  de  l'OgUo. . 

380 

4935 

20  juin. 
Milan. 

20  juin. 

Lacombe 

Ordre  de  diriger  sur  Milan  des  ouvriers,  des 

4036 

Saint-Michel. 

attelages ,  etc.    pour  former  un  équipage 
de  siège 

381 

Bulletin  :  occupation  de  Tortone.  Meuodrie. 

Milan. 

Milan.  Projet  des  émigrés  daaa  la  midi 

4937 

21  juin. 
Milan. 

BerthUr. 

de  la  France 

381 

Invitation  à  faire  à  des  artistes  itaUaaa  de  se 

rasdre  à  Paris  pour  la  fête  du  14  juillet. 

381 

4938 

21  jmn. 

MiUo. 

Laciea  B4m«partc 

Avis  ;  ordre  de  faire  cooiposer  dça  nwrceaax 

de  nwsique  que  doivent  iaterpcdter  des 

4039 

21  iaÎD. 

MiUo. 

artistes  italiens 

382 
382 

Balletin  :  exécution  des  condition»  àê  l'ar- 
mistice; tentative  de  lord  Keith  àGéaes. 

4040 

22  jain. 

Mitan. 

Le»  Goaaals. 

Avis  ;  instructions  pour  la  fête  du  14  jaillet. 

Rédaction  d'un  journal  à  surveiUer. ..... 

383 

4041 

22  jain. 

Milan. 

TaHeyrand. 

Lettre  du  Premier  Consul  à  l'empercor  d'Al- 
lemagne ;  caractère  qu'elle  empronte  des 

4942 

23  juin. 

Les  Consuls. 

événements 

384 

Annonce  de  prochain  retour.  CboiK  de  Mas- 

4943 

Milan. 

23  juin. 
Milan. 

séna  pour  commander  l'armée 

384 

Arrêté  indiquant  les   fortifications  du  Pié- 
mont et  die  la  Lombardie  à  consenaron  h 

4944 

23  juin. 
Milan. 

détruire -, 

385 

385 

Arrêté  déterminant  l'autorité  da  général  com- 
mandant l'armée  française  en  Italie 

4945 

23  juin. 
Milan. 

Arrêté  :  levée  d'ane  contribution  de  «laerre 
sur  Tes   partisans  de  FAuttiche   dans  la 
Cisalpine • 
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Mitan. 

25iuia. 

,      Mil». 

26  jaio. 
Taiia. 

27  juin. 

29  jo». 
Lyon. 

29  juin. 

29  JWB. 
Lyo.. 

36  jaiB. 

Dijop. 

3jiiilltL 
Pari». 

3jaiIIet. 

3  imllet. 

Pari». 

SjttiUet. 
Paria. 

3jeiH€t/ 
Pari». 

n-jr 

4  imllet. 
Paii». 

^4iui«et. 
'    Wi». 

4jaHiet. 

P»ria. 

4jotU«t. 

Le  Peuple 
de  Bologne. 

BemerciBMnt  des  Mrvices  rendus  k  l'armëe; 
promesse  solennelle  de  proteclion.  >.' 

BuUetia  :  projets  de  Willot.  Danican  et  Pi- 
chegvii  dans  le  Midi^  annoace  d'une  eoa> 
Ycolion  signée  à  Gènes ^ 

Menace  à  faire  à  Usa  ILevth  violant  les  coo- 
vejations  faites  au  sujet  de  Gènea . 

Fëlicitaiions  ;  résultats  de  la  Bataille  de  Ma* 
xen^o;   recommandations    aux    chefs    de 
carD* 

L'Anaàe, 

^•r^ 

Bulletin  :  tentative   de»  Anglais  ^ur  coor» 
server  Gènes  ;  convention  pour  la.  remise 
de  cette  ville 

Masaéoft. 

le  commandement  en  Italie 

BvHethi  :  réunion  de  l'armée  de  réserve  à 

l'anaëe  d'Italie  i  reoàÎM  de  Gèaea  ;  son- 

veUe» 

Arrèlé  :  tombeau  pour  Desaix  à  construire 

dans  le  couvent  du.  «ont  Saiot-Bemaid . . 
Annonec  d'un  séjour  à  Lyon  pour  ptser  la 

prcniére  pierre  des  façades  de  la  place 

Les  GoHHif. 

Lucien  Boaaparle 
BeFtlntr. 

Inlcntiim  d'arriver  à  Paris  à  l'impreivisle  sans 
cérënkoaial  de  réception  .............. 

Ordre  d'attendre  à  Turin  l'arrivée  de  Bruae. 

BecoBunandationpour  la  citadelle  de  Turin 
iUlOcntien  aux  troupes  de  la  secoada  lig^e 

de  li'armée  de  réserve 

TdIeTFami. 
Carnot, 

Poncbë. 

Déaurdiea  à  faira  près   du  Ganrcracment 

an  grand  déploiement  de  fbrcea  an  Âlle- 
masoe ..    ................ 

Ordre  de  prendre  des  mesures  pour  surveiller 
l'entrée  des  étraugers  en  France 

Arrétd  :  mouvements  que  doit  faixa  Formée 
de  Batajuie  pour  Menacer  la  Bohème ..... 

rarrélé  ci-dessus   ..• 

Aagferean. 
TaUeyraiMl. 
L€  même. 

hê  méaie. 

€Mmot. 

Ordre  pour  l'impramaii  d'un  pamphlet  ;  ca* 
ricatnre  i  faire  faire  sur  le  mînistrrTkugut. 

Réponse  à  faire  i  V Espagne  aa  HJeC  des 
araiemerxts  de  Brest.  Questions  à  poser  à 
l'anthàssade^ir  tare    ...-.*.....          . 

De«HUide  d'an  prafat  de  lettxe  m  Ciar;  in< 
teatiao  de  lui  remettre  la  place  de  Malle. 

[>eBiaade  de  renseijioeiiients  snrkaafBders 
russes  prisonniers  en  France ». 

arrêté  :  formation  de  denx  divisiaaa  d'artiU 
lerie  pour  la  garde  des  Consul» 
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des 
nicis 

DATES 

DESTINATAIRES 

1800. 

4968 

^juillet. 

Bernadotte. 

4969 

5  joillet. 
Paris. 

Garnot. 

4970 

6  juillet. 
Paris. 

TaOeyrand. 

4971 

6  juillet. 

4972 

'iT- 

Caillot. 

4973 

10  juillet. 
Paris. 

4974 

lOjniUet. 

Bernadotte. 

4975 

11  joillet. 

Carnot. 

4976 

11  joillet. 

Moreau. 

4977 

12  joillet. 
Paria. 

Brone. 

4978 

13  juillet. 

Forfait. 

4979 

lajoiUet. 

Le  même. 

4980 

14  joillet. 

4981 

15  juillet. 

Locien  Bonaparte 

4982 

15  juillet. 

Le  même. 

4983 

15juiUet. 

Gaodin. 

4984 

ISjoiUet. 

Fonchë. 

4985 

ISjoiUet. 

Le  même. 

4986 

15joiHet. 

Locien  Bonaparte 

4987 

15  joillet. 

Carnot. 

4988 

15  joillet. 

Le  même. 

SOMMAIRE   DES   PIECES 


Hisaion  de  Laoritton  à  Belle-Ile;  officiers 
sospects  à  changer  ;  avis  et  recommanda- 
tions  

Ordre  d'écrire  des  lettres  de  satisfaction  anx 
gënëraox  blesses  à  M arengo 

SoppressioB  du  joomal  le  Censeur  à  de> 
mander  ao  sénat  de  Hamboorg 

Arrêté  :  sabres  d'bonneor  à  donner  aox  gë- 
nëraox Victor,  Watrio,  Gardanne,  Lannes 
et  Morat 

Ordre  à  Chasseloup  de  se  rendre  à  l'armëe 
d'Italie;  forts  à  constroire  en  Savoie  et 
sor  le  Pd .* 

Décision  :  sabre  d'bonneor  accorde  ao  citoyen 
Wadeloox  poor  action  d'éclat  i  l'affaire 
de  Hochstsdt 

Dootes  sor  la  soomission  des  chefs  des 
cbooans  ;  ordre  de  faire  arrêter  et  fusiller 
Georges 

Ordre  d'acheter  aox  Aotrichiens  des  appro- 
visionnementa  de  gnerre.   Instroctions 
Massëna 

Félicitations.  Reprise  des  hostilités  immi- 
nente ;  noovelles 

Armée  de  réserve  destinée  à  occuper  la 
Suisse;  ordres  pour  son  organisation 

Ordre  de  prendre  des  mesores  pour  l'arme- 
meot  des  escadres  de  Brest ,  Rochefort  et 
L<H'ient 


397 

397 


398 


Reproches  à  faire  aox  officiers  de  marine 
commandant  à  Donkerqne. 


Allocution  du  Premier  Consul  aox  gënëraox 
porteors  des  drapeaux  pris  sur  I  ennemi 

Ordre  aux  préfets  de  faire  rejoindre  les  ré- 
quisitionnaireset  les  conscrits  de  l'an  Vin. 

Réponse  à  faire  i  des  personnes  voulant  ré- 
tablir l'Académie  française 

Demande  d'un  projet  d'arrêté  relatif  i  la  per- 
ception des  impêts  dans  les  départements 
de  l'Ouest 


Dispositions  à  insérer  dans  un  projet  d'arrêté 
relatif  aux  émigrés 

Ordre  de  détruire  les  prospectus  d'un  soi- 
disant  collège  de  Navarre  et  d'en  punir 
les  rédacteurs 


Demande  de  renseignements  sur  le  collège 
de  Navarre 


Ordre  d'envoyer  à  Toulon .  par  courrier  ex- 
traordinaire ,  les  dépêches  poor  Kleber. , 

Ordre  à  donner  àjdifférents  détachements  de 
rejoindre  leors  corps 


400 
401 
401 

402 
403 
403 
403 
403 

404 
404 

405 
405 
405 
406 


TABLE  DES  PIECES. 
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N.. 

4e* 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈGES 

MO. 

.1800. 

4989 

15juiUet. 
Paria. 

Carnot. 

Fonds  à  la  disposition  da  ministre  de  la 

guerre  à  Dijon  ;  habits,  attelages  à  envoyer. 

406 

4990 

15  juillet. 
Pari*. 

Le  même. 

Ordre    pour   l'habiUement  des  troupes   de 

l'armée  de  l'Ouest  et  des  troupes  revenant 

4991 

15  juillet. 

Bernadotte. 

d'Italie 

407 

Pi^omesse   de  prendre  des   mesures  admi- 

nistratives pour  l'armée  et  les  départe- 

mpnta  de  l'Ouest. 

407 

4992 

15jnillet. 

Savary. 

lUdllB     UV    *  \/UCBl  .................... 

Mission  à  Milan  :  notes  à  prendre  sur  l'armée 

Pari*. 

d'Italie  et  sur  l'état  des  places  fortes. . . . 

408 

4993 

16  juillet. 

Lucien  Bonaparte 

Tableaux  à  faire  :  indication  des  batoiiles  à 

Paris. 

ippiipp«i*nti*r      ............     ...     .••••• 

408 

4994 

16  juillet. 

Dufresne. 

Perte  éprouvée  sur  des  lettres  de  change  ;  ré- 

Paria. 

clamations  des  armées  d'Italie  et  de  réserve 

409 

4995 

ISjuiUet. 
Pari.. 

Carnot. 

Commandement  de  la  ville  et  forteresse  de 

Tortone  à  confier  au  général  Dulauloy, . . 

409 

4996 

18  juillet. 

.  Le  Sénat. 

Proposition  de  nommer  sénateur  le  général 

Pari*. 

Vaubois ,  commandant  à  Malte 

409 

4997 

18  juillet. 

Abrial. 

Plainte  sur  le  travail  de  la  commission  des 

émigrés  ;  personnel  des  bureaux  à  changer. 

410 

4998 

18  juillet. 

Carnot 

Avis  i  donner  des  récompenses  d'honneur 
accordées  pour  la  bataille  de  Marengo. . . 

Paris. 

410 

4999 

ISjuiUet. 

Le  même. 

Commandement   de  la  place   et   forteresse 

Pari*. 

d'Alexandrie  confié  au  général  Morand. . 

411 

5000 

ISjuiUet. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  compléter  des  compagnies  de 
grenadiers  et  de  former  des  compagnies 

5001 

ISjuiUet. 
Pari*. 

Bernadotte. 

d'éclaireurs 

411 

Avis  des  menées  des  chouans  pour  un  pro- 

chain soulèvement ^ 

Envoi  d'instructions  ponr  expédier  de  Corse 

412 

5002 

ISjuiUet. 

Forfait. 

Pari*. 

des  barques  chargées  de  vivres 

412 

5003 

19  juillet. 

Talleyrand. 

Instructions  pour  écrire  au  Cïar  une  lettre 
annonçant  le  renvoi  des  prisonniers  russes. 

Pari*. 

412 

5004 

20  juillet. 

Arrêté  :  médaille  commémorative  de  l'entrée 
des  Français  à  Munich  et  de  la  conquête 

de  la'  Bavière 

413 

5005 

20  juillet. 

Arrêté  :  sabre  de  Latour-d' Auvergne  à  placer 
dans  le  temole  de  Mars 

413 

5006 

20jniUet. 
Parii. 

Arrêté  :  indemnité  et  pension  viagère  accor- 
dées à  la  mère  du  général  Desaix 

414 

5007 

20juiUet. 
Pari*. 

Aagerean. 

Ordre  à  Augereau  de  presser  sa  marche  sur 

Mayence;  avis  d'un  armistice  conclu  par 

5008 

21  juillet. 

Carnot. 

Moreau ..• 

414 

Observations  sur  des  rapports  relatifs  à  la 

Pari*. 

situation  de  l'armée  du  Rhin 

414 

5009 

22  juillet. 

Abrial. 

Satisfaction  à  donner  à  l'opinion  à  l'égard 
de  certains  membres  de  la  commission  des 
émigrés 

415 

5010 

22  juiUet. 
Pari*. 

TaUeyrand. 

Ordre  de  donner  à  Alquier  des  pouvoirs  né- 
cessaires pour  traiter  de  la  cession  de  la 
Louisiane    

415 

MtS\FVL*9A%»mM\*    ...............■*....*•■.■ 

VI. 
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N«. 

des 

Piictt 

DATES 

DKSTINATAIllES 

SOMMAIRE    DES    PIECES 

FâC. 

5011 

5012 

5013 

9014 

5015 

5016 
5017 
5018 
5019 

6030 

5021 
5022 

5023 
5024 
5025 
5026 
5027 

5028 
5029 

5030 
5031 

1800. 
22  juillet. 

22  juillet. 
Paris. 

23  juillet. 
Paris. 

24  juillet. 
24juinet. 

24  juillet. 

24  juillet. 
Paris. 

24  juillet. 

24jaiUet. 
Paris. 

24  juillet. 
Paris. 

24  juillet. 

Paris. 

24  juillet. 
Paris. 

24juUlet. 
Paris. 

25  juillet. 
Paris. 

26  juillet. 
Paris. 

26  juillet. 
Paris. 

26  juillet. 
Paris. 

26  juillet. 
Paris. 

26  juillet. 
Paris. 

27  juillet. 
Paris. 

La  Commission 

de  la  République 

ligurienne. 

Masséna. 

Carnet. 

Brune. 

Suchet. 
Jourdan. 
Delmas. 
Carnot. 
Forfait. 

Le  même. 
Le  même. 

Fleurieu. 

Exliortalion  à  sacrifier  les  haines  privées  i 
l'intérêt  de  la  patrie  ;  conseils  ;  promesse 
de  protection ..,,. .. 

416 

417 

411 

417 

418 
418 
419 
419 
419 

420 
421 

421 

422 
422 
423 
423 

423 
424 

424 
425 

425 

Avis  d'envois  d'argent.  Ordre  de  pnnir  sé- 
vèrement les  villages  du  Piémont  qui  se 
révolteraient 

Arrêté  :  secours  extraordinaire  accordé  à  la 
veuve  du  capitaine  Hue ,  commandant  le 
Ça  ira , 

Ordres  à  donner  à  Masséna,  Moreaa,  Krune 
et  .\n<jereau.  en  prévision  de  la  reprise 
des  hostilités    

Subsistance  de  l'armée  de  réserve  à  la  charge 
de  la  Suisse.  Chouans  à  mettre  à  Tavant- 
garde  

Compliments   sur  les  opérations   de  Suchet 
pendant  la  dernière  campagne 

Nomination  de  Jourdan  au  poste  de  ministre 
extraordinaire  en  Piémont 

Compliments:  désir  d'utiliser  activement  les 
talents  de  ce  général 

Défense  au  général  Foissac-Latour  de  porter 
l'uniforme  français.  Note. 

Reproche  au  sujet  de  vaisseaux  désarmés  à 
Brest  :     iiquéte  à  faire  ;  ordres  et  recom- 
manda .ons 

Ordre  de  présenter  chaque  décade  un  état 
de  situation  des  forces  navales 

Ordre  non  exécuté  à  Dunkerque  ;  oDiciers  à 
faire  arrêter  et  conduire  à  Paris  pour  y 
être  jugés 

Demande  d'un  projet  de  règlement  sur  la 
jurisprudence  navale 

Décision  :  ordre  à  un  préfet  de  ne  point  se 
mêler  à  des  discussions  religieuses 

Décision  :  livres  à  mettre  à  la  disposition  de 
Ripault,  bibliothécaire  du  Premier  Consul. 

Habitants    de  la  Vendée  à  envoyer  à  Paris 
pour  y  recevoir  des  félicitations, 

Prétentions  non  fondées  des  fonctionnaires 
militaires  et  civils  à  occuper  des  loges  aux 
théâtres 

Lefaneheux. 
Kœderer, 

Talleyrand. 
Le  même. 

Lacuée. 
Fottchë. 

Insinuations  à  faire  au  ministre  batave  au 
sujet  d'un  emprunt  ouvert  à  Amsterdam. 

Xote  eu  réponse  à  M.  d'Haugwitz  :  demande 
d'explications  sur  les  dispositions  de  la 
Prusst' 

Ordre  de   s'occuper   de  la   rédaction    d'un 
projet  de  règlement  sur  les  étapes 

Ordre  de  se  procurer  la  liste  des  passe-ports 
donnés  par   la  régie   des   salines  à    des 
émigrés 

ITABLE  DES  PIÈCES. 
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No. 

de« 

riicn 

5032 

5033 
5034 
5035 

5036 
5037 
5038 
5039 

5040 
5041 

5042 
5043 
5044 

5045 
5046 
5047 
5048 
5049 
5050 
5051 

5052 
5053 


DilTES 


1800. 

27jaiU6t. 
Paris. 


27jai]let. 
Fam. 

28  juillet. 
Paru. 

38  juillet. 
Paru. 


28  juillet. 
Pari». 

28  juillet. 
Paris. 

29  juillet. 

Paris. 

30  juillet. 
Paris. 


SOjuilIet. 
Paris. 

30  juillet. 
Paris. 


30juillet. 
Paris. 

l«r  août. 
Paris. 

1«  août. 
Paris. 


l"  août. 
Paris. 

2  août. 
Paris. 

4  août. 
Paris. 

4  août. 
Paris. 

4  août. 
Paria. 

4  août. 
Paria. 

6  août. 
Paris. 

1  août. 
Paris. 

7  août, 
f^ris. 


D^STINATAIBES 


TaUeyrand. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  même 


Rapp. 

L'Empereur 

d'Allemagne. 

Le  Uararave 

de  fiaden. 

TaUeyrand. 

Le  même. 


Lacuëe. 

Ganiot. 

Le  même. 


Garnot. 


Castagnier. 

David. 
Lhermitte. 


Lacaée. 


Ordre  de  conférer  avec  le  ministre  batave 
sur  les  démarches  de  la  Prusse  pour  la 
maison  d'Orange 

Ordre  de  faire  chasser  de  G^nes  le  consul 
danois ,  agent  de  l'Autriche 

Objet  de  la  mission  du  général  Berthier  en 
Espagne  ;  instructions 


SOMMAIRE    DES    PIEGES 


Reproche  à  Alquier  de  n'avoir  pas  invité  tout 
le   corps    diph 
14  juillet 


>lomatique   à   l'occasion   du 


Décision  sur  un  rapport  de  l'inspecteur  aux 
revues  Boinod 


426 


426 


426 


427 


427 


Mission  dans  la  Vendée  ;  renseignements  à 
prendre  sur  les  menées  des  chouans .  . 

Projet  de  réponse  à. une  lettre  de  l'Empereur 
sur  les  préliminaires  de  la  paix 

Compliments  et  assurance  d'estime.  Dispo- 
sitions  du  Gouvernement  français  pour  je 
Margrave 

Défense  aux  ministres  près  les  cours  étrange- 
res  de  donner  des  passe-ports  aux  émigrés. 

Ordre  au   chargé    d'affaires  à  Hambourg 
relativement  à  l'arrestation  des  rédacteurs 
du  Censeur 

Avis  demandé  sur  la  destination  à  donner  au 
produit  des  contributions  de  guerre  .... 

Ordre  à  réitérer  pour  la  formation  d'un 
équipage  de  siège  à  l'armée  d'Italie 

Ordre  au  général  Lucotte  pour  une  expédi- 
tion dans  les  départements  de  l'Orne  et 
de  la  Sarthe 

Arrêté  :  formation  d'un  camp  entre  Beanvais 
et  Amiens  sous  le  commandement  de  Murât. 

Avis  à  donner  aux  généraux  en  chef  de  l'ar- 
rivée du  plénipotentiaire  autrichien  à  Paris. 

Noie  pour  demander  au  roi  de  Prusse  son 
intervention  dans  les  négociations ...... 

Questions  sur  la  conduite  de  cet  officier  dans 
l'affaire  des  frégates  de  Dunkerque 

Questions  sur  sa  conduite  dans  l'affaire  des 
frégates  de  Dunkerque 

Questions  sur  sa  conduite  dans  l'affaire  des 
frégates  de  Dunkerque 

Décision  :  nouveau  drapeau  donné  à  la  ma- 
rine de  Brest;  usa^e  à  changer  après  une 
victoire 

D^ision  sur  la  proposition  de  confirmer  des 
promotions  faites  par  Masséna  et  Suchet. 

Ordm  de  rédiger  au  Conseil  d'Etat  un  rè- 
glement créant  des  succursales  à  l'hôtel 
des  Invalides • 


428 


42S 


429 


429 


429 


430 


430 


430 


431 


432 


432 


433 


434 


435 


436 


437 


437 


40. 
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N- 
4es 

riicn 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE   DES  PIÈCES 

ne. 

438 

438 

439 
439 
439 
440 
441 

441 

441 

442 
Uû 
443 

443 

444 
444 

444 

445 
445 
445 
446 

447 

5054 
5055 

5056 

5057 
5058 
5059 
5060 

5061 

• 

5062 

5063 
5064 
5065 
5066 

5067 

5068 
5069 

5070 

5071 
5072 
5073 
5074 

1800. 

7  août. 
Paris. 

7  août. 
Paris. 

7  août. 
Paris. 

9  août. 
Paris. 

11  août. 
Paris. 

12  août. 
Paris. 

12  août. 
Paris. 

13  août. 
Paris. 

13  août. 
Paris. 

13  août, 
Paris. 

15  août. 
Paris. 

15  août. 
Paris. 

16  août. 
Paris. 

16  août. 

Paris. 

16  août. 
Paria. 

16  août. 
Paris. 

20  août. 
Paris. 

21  août. 
Paris. 

24  août. 
Paris. 

25  août. 
Paru. 

25  août. 
Paris. 

Décision  snr  la  proposition  de  nommer  sons- 
lieutenant  le  fils  de  Santerre 

Beraadolte. 
Forfait. 

Avis  delà  mission  confiée  an  général  Lucotte. 
Demande  de  rapport  sur  nn  incendie  i 
Nantes 

Décision  snr  une  demande  du  maire  de  Cher- 
bourg pour  la  continuation  des  travaux  du 
Dort 

r  *'* •    •• 

Affaire  des  frégates  de  Dunkerque  ;  mise  en 
incrément  de  Castagnier.  Note 

Arrêté  prescrivant  d'acheter,   aux  frais  de 
l'Ktat .  la  salle  du   1  héàlre  français 

Arrêté  réglant  la  tenue  de  conférences  pour 
la  rédaction  du  code  civil 

Ordre  :  convention  faite  par  le  général  Mas- 
séna  ;  non  approuvée 

Brune. 
Le  même. 
Masséna. 

Réclamations  à  faire  an  Gouvernement  helvé- 
tique pour  la  solde  due  par  lui  à  deux 
bataillons 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée d'Italie  en  remplacement  de  Masséna; 
instructions 

Ordre  de  se  rendre  h  Paris  et  de  remettre  le 
commandement  de  l'armée  à  Brune 

Arrêté  relatif  aux  militaires  qui  ont  obtenu 
des  récompenses  d'honneur 

Arrêté  :  élèves  de  l'hêtel  des  Invalides  chai^ 

FoQchë. 

Carnot. 

Le  même. 

gés  de  conduire  les  militaires  aveugles.. 
Ordre  pour  la  recherche  de  brigands  réfu- 
giés dans  les  départements  de  l'Orne  et 
de  la  Sarlhe    

Ordre  à  donner  au  général  Lucotte  de  se 
rendre  avec  sa  colonne  à  Angers ,  Tours 
et  Blois 

Ordre  de  faire  partir  une  colonne  mobile  pour 
séjourner  à  Caçn,  Evreux  et  Saint-Lû. . . 

Arrêté  défendant  aux  employés  des  adminis- 
trations de  se  livrer  à  aucune  espèce  de 
commerce , 

Le  Roi  d'Espagne 

Carnot. 
Moreaa. 

Mission  du  général  Berthier.  Élpge  de  Gra- 
vina.   commandant  la  flotte  espagnole  à 
IJrest             

Ordre  d'annoncer  à  Moreau ,  Brune  et  Ange- 
reau  la  prochaine  reprise  des  hostilités. . 

en  Allemagne;  plan   d'opérations 

Arrêté  réglant  le  service  ordinaire  et  le  ser- 
vice extraordinaire  des  conseillers  d'Etat. 

Recommandation  pour  l'escorte  de  présents 
envoyés  par  le  roi  d'Espagne  an  Premier 
Consul 

Bessières. 
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N- 

des 

nias 

D.1TES 

DESTINATAIRES 

SOUMAIRE   DES   PIÈCES 

rAG. 

447 
448 
448 
449 
449 

450 

450 

451 
451 
451 

452 
453 

453 

454 

454 

454 
454 
455 
456 
457 

5075 

5076 
5077 
5078 
5079 
5080 

5081 

5082 

5083 
5084 
5085 

5086 
5087 

5088 

5089 
5090 

5091 

5092 

5093 

5094 

1800. 

29  août. 
Paris. 

29  août. 
Paris. 

29  août. 
Paris. 

l«f  septem. 
Paris. 

2  septemb. 

Paris. 

3  septemb. 

Paris. 

4  septemb. 

5  septemb. 

Carnot. 

Bernadotte. 
Augereau. 

Carnot. 
Talleyrand. 
Le  même. 

Brane. 

Mouvements  à  prescrire  à  Moreau,  Angereau, 
Macdonald  et  Brune  pour  la  reprise  des 
bostiiités 

Avis  divers.  Ordre  de  fournir  aux  besoins  de 
la  légion  expéditionnaire • .    . 

Tentatives  des  Anglais  en  Batavie  non  à 
craindre  ;  instructions ... 

Refus  de  remplacer  Carnot  au  ministère  ;  ré- 
formes commencées  à  poursuivre 

Instructions  à  donner  pour  activer  la  rentrée 
des  rontributions  imposées  au  Piémont. . 

Projet  de  constitution  pour  la  Cisalpine  à 
faire  préparer  secrètement  par  Petiet  et 
la  consulte 

Avis.  Instructions  pour  l'administration  de 
l'armée  et  le  maintien  de  la  tranquillité  en 
Italie 

Arrêté  :  permission  d'élever  à  Carhaix  un 
monument  en  l'honneur  de  Latour-d' Au- 
vergne   , ..    . 

5  septemb. 
Paris. 

5  septemb. 

Arrêté  ;  nomination  au  Prytanée  du  jeune 
Buffon ,  petit-fils  du  naturaliste 

Notes  :  mouvements  de  troupes  ;  approvision- 
nement de  Malte;  relations  avec  l'Orient. 

Ordre  à  donner  à  Moreau  de  laisser  un  corps 
de  3.000  hommes  à  la  disposition  d'Au- 
gereau  

Paris. 

5  septemb. 

Paris. 

6  septemb. 

Paris. 

6  septemb. 

6  septemb. 
Paris. 

6  septemb. 

7  septemb. 

7  septemb. 

Paris. 

8  septemb. 

Paris. 

9  septemb. 

10  septem. 
Paris. 

Carnot. 

Arrêté  décidant  la  construction  d'un  monu- 

Lucien Bonaparte 

ment  en  l'honneur  de  Kleber  et  de  Desaix. 
Médailles  à  faire   frapper  en  souvenir  des 
actions   les  plus  mémorables  de  l'armée 
d'Orient 

l'arrêté  :  gratification  donnée  à  un  capitaine 

Forfait. 

Le  Comte 
de  Provence. 

de  navire  ayant  apporté  des  dépêches 
d'E<iVDte , 

Demande  de  rapport  sur  le  frère  du  général 
Moreau.  employé  dans  la  marine 

Obstacles  au  retour  du  comte  de  Provence 
en  France  ;  désir  de  contribuer  à  la  dou- 
ceur de  sa  retraite , 

Arrêté  :  limites  entre  la  Lombardie  et  le 
Piémont;  travaux  sur  la  route  de  Brigg 
i  Domo-d'Ossola 

Arrêté  :  officier  chargé  de  proposer  un  plan 
d'éducation  pour  les  élèves  de  l'hôtel  des 
Invalides 

Le  Baron 
Sandos-Bollin. 

Lucien  Bonaparte 

Réponse  i  une  réclamation  au  sujet  d'une 
violation  de  territoire  commise  par  le 
général  Angereau 

Demande  d'une  liste  des  artistes  dont  les 
talents  méritent  de  fixer  l'attention  pu- 
blique  

«so 
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N- 

PlicBS 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE   DES   PIECES 

PIC. 

5095 
5096 

5097 

5098 

5099 

5100 

5101 
5102 

5103 
5104 

5105 
5106 

5107 
5108 

5109 
5110 

5111 
5112 

5113 
5114 

1800. 

10  septem. 
Paris 

10  septem. 
Paru. 

10  septem. 
Paris. 

13  septem. 
Paris. 

13  septem. 
Paris. 

14  septem. 
Paris. 

15  septem. 

Paris. 

21  septem. 
Paris. 

23  septem. 
Paris. 

24  septem. 
Paris. 

24  septem. 
Paris. 

24  septem. 
Paris. 

24  septem. 
Paris. 

25  septem. 
Paris. 

26  septem. 
Paris. 

26  septem. 
Paria. 

26  septem. 
Paris. 

26  septem. 
Paris. 

26  septem. 
Paris. 

27  septem. 
Paris. 

Lucien  Bonaparte 

Demande  d*uu  rapport  sur  les  causes  du 
renchérissement  de  la  farine  et  du  pain. 

Arrêté  :  officier  victime  du  tribunal  révolu- 
tionnaire considéré  comme  mort  en  actî' 
vite  de  service.  .        ...,..• 

457 
457 
458 
459 
459 

460 

460 

460 
461 

462 
463 

463 

464 
464 
465 

465 
465 

466 
467 
467 

Arrêté  :  diverses  dispositions  concernant 
l'expédition  destinée  pour  Saint -Do- 
minsrue 

Carnot. 

Bernadotte. 

Carnot. 
Le  même. 

Les  Fonctionna 
des  départements. 
Lucien  Bonaparte 

Carnot. 
Le  même. 

Lacien  Bonaparte 

Ordre  de  faire  continuer  à  l'Imprimerie  na- 
tionale la  publication  des  ninorienê  de 
France 

Avis  à  donner  de  la  reprise  dea  liostilités  ; 
conditions  à  exiger  pour  une  prolongation 
d'armistice 

Prétentions  des  ennemis  dans  le»  négocia» 
tions  pour  la  paix,  à  faire  connaître  à 
l'armée                           

Secours  à  donner  à  la  veuve  de  Protain, 
assassiné  en  défendant  Rleber 

Ordres  à  Macdonald  de  se  porter  sur  Botzen. 
à  Brune  de  se  concentrer  sur  le  Pô  ;  in- 
structions  

Etat  des  négociations  pour  la  paix  générale; 
politique  du  Gouvernement .  •  • . 

Demande  d'un  rapport  sur  la  récolte  de 
l'an  VIII  et  sur  des  mesures  d'approvi- 
sionnement  

Positions  que  doit  occuper  l'armée  en  lulie. 
Désarmement  à  exiger  en  Toscane 

Ordre  de  remplacer  le  général  commandant 
à  Gènes;  motifs;  conduite  à  tenir  dans 
cette  ville , 

Décision  :  reproche  à  faire  aux  officiers  de 
la  santé  à  Toulon .  pour  avoir  retenu  un 
officier  mandé  à  Paris 

Ordre^  de  donner  un  emploi  au  citoyen  Gar- 
nier,  ancien  ami  de  Dugommier 

Arrêté  :  autorisation  nécessaire  pour  la 
transmission  des  dépèches  télégraphiques. 

Demande  d'une  note  sur  l'enlèvement  de 
Clément  de  Ris  ;  ordre  d'arrêter  les  cou- 
pables ' 

Fonchë. 

Thngut. 

Le  Landgrave 
de  Hesse-Cassel. 

Le  Landgrave  de 

Hesse-Darmstadt. 

Savary. 

Note  :  mesures  à  prendre  en  Italie  pendant 
la  durée  de  la  prolongation  d'armistice . . 

Remerciments  pour  ses  félicitations;  assu- 
rance des  dispositions  bienveillantes  du 
Gonvemement , 

Situation  politique  encore  incertaine;  com- 
pliments et  assurance  d'intérêt 

Ordre  d'activer  la  recherche  des  brigands 
qui  ont  enlevé  Clément  de  Ris.  ; .-. 
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des 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIÈCES 

PAC. 

467 

468 
468 

466 
469 

469 
469 
470 
470 
471 
471 

471 

473 
474 

474 

474 
415 

477 
477 
477 

478 

5115 

5116 
S417 

1800. 

29  septem. 
Paris. 

29  septem. 

Paria. 

30  septem. 
Paris. 

30  septem. 
Paris. 

30  septem. 
Paris. 

30  septem. 
Paris. 

iwoctobrc. 
Paris. 

2  octobre. 

Paris. 

3  octobre. 

Paris. 

7  octobre. 

Paris. 

8  octobre. 

Paris. 

9  octobre. 

Paris. 

15  octobre. 
Paris. 

15  octobre. 
Paris. 

16  octobre. 
Paris. 

17  octobre. 
Paria. 

20  octobre. 
Paris. 

21  octobre. 
Paris. 

22  octobre. 
Paru. 

22  octobre. 

Paris. 

22  octobre. 
Paru. 

Ordre  de  traiter  avec  ëgards  «n  Chinois 
reioarnant  dans  sa  patrie  aux  frais  de  la 
République 

Talleyimnd. 

R^onse  à  faire  à  M.  deSaint-Maraan.  mande 
secrètement  à  Paris 

Arrête  nommant  élève  au  Prytanée  le  fils 
de  Camille  DesmooUns 

Talleyrand. 

Le  même. 
Le  même. 

Forfait. 

Bemadotte. 

Forfait. 

5118 

5119 
5120 

5121 
5122 
5123 
5124 
5125 
5126 

5127 

5128 
5129 

5130 

5131 
5132 

5133 
5134 
5135 

Reproche  au  ministre  français  à  Copenhague 
de  n'avoir  pas  fait  connaître  une  nouvelle 

Instructions,  pour  Otto  :  concession  à  faire  ; 
passe-ports  à  donner  à  des  éxèi^es 

Ordre  à  Alquier  d'insister  près  de  la  cour 
d'Espagne  pour  une  expédition  en  Por- 
tugal   Avis 

Nominations  dans  la  marine  ;  motifs  de  l'ex- 
clusion de  deux  citoyens  proposés 

Compliments  pour  avoir  apaisé  une  rébellion 
dans  la  52"  demi-brigade 

Demande  de  rapports  sur  la  Guadeloupe  et 
sur  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue. 

Arrêté  :  nom  du  général  Champeaux ,  mort 
à  Marengo,  rayé  de  la  liste  de»  émigrés. 

Ordre  de  punir  l'auleur  d'une  lettre  adressée 
au  Premier  Consul  et  rendue  publique. . 

Importance  d'occuper  Lucqucs;  conduite  à 
tenir  à  Gênes.  Situation  politique;  in« 
structions  et  avis 

Forfait. 
Brune. 

Talleyrand. 

Lacnée. 

Lettre  à  écrire  au  grand- duc  de  Toscane 
sur  les  affaires  de  ce  pays  ;  ofTre  de  con- 
clure un  traité ••.... *.«•#•• 

Ordre  à  Macdonald  d'attaquer  les  Autrichiens, 
s'ils  font  un  mouvement  sur  la  Valteline. 

Réponse  luix  députés  du  Tribunat  félicitant 
le  Premier  Consul  d'avoir  échappé  à  la 
conapiration  d' Arena • 

Allocution  au  corps  municipal  de  Paris  : 
confiance  du.  Pt«mier  Cansnl  dans  les 
habitants  de  Paris 

Joseph  Bonaparte. 

Instructions  préliminaires  pour  les  confé- 
rences de  Lunéville •...•••*•..«■ 

Paroles  d«  Premier  Consul  au  ministre  de 
l'intérieur  en  remettant  des  pistolets  à 
MoMau 

Laenëe. 
Le  même. 
Le  même. 

grandes  marches  à  Milan 

Ordre  à  Macdonald  d'occuper  U  Valkeline; 
avis  de  ce  mouvement  à  Brune, 

Dë&ite  des  insurgés  toscans  par  le  général 
Dupont;  conduite  à  prescrire  au  général 
Brune  

e52 
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des 
nias 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMUAIRE    DES    PIEGES 

rac. 

478 

480 

480 

480 
482 

482 

483 
484 
484 
485 

487 
488 
488 

490 
491 

491 
491 
492 
492 
494 

494 

5136 

5137 

5138 

5139 

5140 
5141 

5142 

5143 
5144 
5145 
5146 
5147 
5148 
5149 

5150 
5151 

5152 
5153 
5154 
5155 
5156 

1800. 

22  octobre. 
Paris. 

22  octobre. 
Paris. 

24  octobre. 
Paris. 

25  octobre. 
Paria. 

25  octobre. 
Paris. 

25  octobre. 
Paria. 

26  octobre. 
Paris. 

26  octobre. 

Paris. 

26  octobre. 
Paris. 

26  octobre. 
Paris. 

26  octobre. 
Paris. 

26  octobre. 
Paria. 

26  octobre 
Paria. 

27  octobre. 
Paria. 

27  octobre. 
Paria. 

27  octobre. 
Paris. 

28  octobre. 
Paris. 

28  octobre. 
Paris. 

29  octobre. 
Paris.. 

30  octobre. 
Paris. 

31  octobre. 
Paris. 

Brune. 

TaUeyrand. 

Abrial. 

Brnne. 

Forfait. 
Jonrdan. 

Lucien  Bonaparte 

Fouché. 
TaUeyrand. 

Lacuée. 

Forfait. 

Lacnëe. 
Le  même. 
TaUeyrand. 

Berruyer. 
Forfait. 

Avis  :  ordres  relatifs  à  Géncs  et  à  la  Tos- 
cane ;  positions  à  garder  en  cas  d'attaque 
de  l'ennemi 

Avis  à  iourdan  ;  motiff  de  l'appel  de  M.  de 
Saint-Marsan  i  Paris;  sort  du  Piémont 
non  fixé    

Demande  d'un  rapport  pour  faire  casser  le 
jugement  des  assassins  du  courrier  de 
Nantes. ' 

Ordre  de  conserver  la  Toscane;  raisons  à 
alléguer  ;  instructions  à  l'égard  de  \aples  ; 
avis  et  ordres 

Demande  de  projets  d'arrêtés  relatilis  à  Saint- 
Domingue  ;  mesures  à  proposer 

Attente  de  la  paix  pour  régler  le  sort  do 
Piémont  ;  assurance  de  protection  poar 
les  Piémontais 

Demande  d'un  compte  rendn  de  l'adminis- 
tration du  ministère  de  l'intérieur;  in- 
structions à  ce  sujet 

Même  demande  pour  le  ministère  de  la  po- 
lice générale 

Même  demande  pour  le  ministère  des  rela- 
tions extérieures 

Même  demande  pour  le  ministère  de  la 
guerre 

Même  demande  pour  le  ministère  de  la  ma- 
rine et  des  coionies 

Demande  d'un  projet  d'arrêté  relatif  aux 
officiers  et  soldats  réformés 

Observations  sur  un  état  relatif  à  la  solde 
des  pensions  de  retraite  et  de  réforme.. 

Instructions  à  donner  à  l'agent  français  à  Tu- 
nis pour  entretenir  des  relations  avec 
l'EqvDte 

Demande  d'avis  sur  le  projet  d'établir  des 
manufactures  dans  l'hôtel  des  Invalides . . 

Ordre  d'expédier  de  Toulon  un  brick  por- 
teur 'de  dépêches  pour  Tunis  et  l' E- 
nvote 

Décision  :  refus  de  remettre  en  activité  un 
officier  de  chasseurs 

Brune. 

Menou. 

TaUeyrand. 

Lacuée. 

Avis  divers;  émigrés  corses  à  faire  chasser 
des  Etats  du  Pape  ;  recommandations  . . . 

État  des  négociations  pour  la  paix;  envoi 
de  secours  ;  avis  ;  recommandations 

Demande  à  faire  i  M.  Cette  pour  connaître 
le  caractère  de  sa  mission 

des  pensions  de  retraite  et  de  réforme; 
instructions < 
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SOMMAIRE    DES    PIEGES 

PAG. 

495 

495 

496 

497 

497 
498 
498 

498 

499 

500 

500 
501 
501 
502 

502 
502 
503 

504 

504 
505 

^ 

515T 

5158 

5159 

5160 

5161 

5162 
5163 
5164 

5165 

5166 

5167 

5168 
5169 
5170 
5171 

5172 
5173 
5174 

5175 

5176 

1800. 

2  novemb. 
Paris. 

3  novemb. 
Paris. 

4  novemb. 
Paris. 

4  novemb. 
Paris. 

5  novemb. 

Paris. 

5  novepnb. 
Paris. 

5  novemb. 
Paris. 

5   novemb. 
Paris. 

8  novemb. 
Paris. 

9  novemb. 
Paris. 

9  novemb. 
Paris. 

9  novemb. 
Paris. 

10  novcm. 
Paris. 

10  novem. 
Paris. 

11  novem. 
Paris. 

11  novem. 
Paris. 

11  novem. 
Paris. 

11   novem. 
Paris. 

11  novem. 
Paris. 

11  novem. 
Paris. 

Lacnëe. 

Observations  et  projet  d'arrêté  sur  la  légion 
nantaise  et  lea  compagnies   franches   de 
l'Ouest 

Décision  :  dispositions  d'un  arrêté  sur  les 
prisonniers  de  guerre  à  rappeler  au  Gou- 
vernement anglais 

Brune. 

Toussaint 
Louverture. 

Lacnée. 

Forfait. 

Ronme. 

Toussaint 
Louverture. 

Le  Roi 
d'Espagne. 

Foocbé. 

Brune. 

Talleyrand. 

Avis  :  mouvements  des  Anglais  et  des  Napo* 
litains  sur  la  Toscane  à  faire  connaître  ; 
ordres . 

Prise  de  possession  de  la  partie  espagnole 
de    Saint-Domingue   retardée  jusqu'à  la 
paix    Avis. 

Avis  aux  généraux  pour  la  reprise  des  hos- 
tilités ;   état  des  négociations  à  leur  faire 
connaître ; 

Instructions  pour  envoyer  secrètement  une 
frégate  à  Saint-Domingue 

Ordre  à  cet  agent  de  continuer  ses  fonctions 
à  Saint-Domingue  ;  compliments 

Sollicitude   du  Gouvernement    pour   Saint- 
Domingue;    avis  de  prochaines  mesures 
d'oriranisation  ..    *          .«    •••. 

Mission  de   Lucien  Bonaparte  pour  repré- 
senter au  roi  d'Espagne  les  avantages  de 
la  conquête  du  Portugal 

Agent  à  envoyer  aux  Andelys  pour  guider 
une  colonne  mobile  poursuivant  des  re- 
belles  

Mouvement  à  faire  pour  favoriser  la  marche 
de  Macdonald  sur  Trente  ;  avis  et  instruc- 
tions  ..    .    ••■.. 

Plainte  à  porter  contre  Mazarredo  pour  un 

ordre  donné  à  l'escadre  espagnole  à  Brest. 

Arrêté  exemptant  du  service  militaire  plu- 

sieurs artistes  distingués 

Arrêté  nommant  élèves  du  Frytanée  les  fils 
du  Napolitain  Gaetano  Filangieri.    

Demande  d'un  rapport  sur  les  nominations 
des  juges   dans  les  déparlements  de  la 
Corse 

AbriaL 

Gandin. 
Fouché. 
.  Lacuëe. 

Forfait. 

Lacuée. 

Mesures  à  prendre  pour  la  Corse  ;  réformes 
financières  à  proposer. ......    • 

Citoyens  à  charger  d'un  travail  sur  les  émi- 
grés corses 

Ordre  à  Brune  de  se  concentrer  entre  la 
Cbiese  et  le  Mincio  ;  avis  des  mouvements 
de  Macdonald 

Secours  à  donner  à  des  matelots  français  dé- 
sertant du   Portugal  pour  se  rendre  en 
France  , 

Ordres  divers  à  donner  en  Corse  ;  mesures 
contre  les  dilapidations 

e34 
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SOMMAIRE    BBS    PIÈCES 

pâo. 

1800. 

5177 

la  noveni. 

Fonehé, 

Avif;  ordre  de  fiiir»  arrêter  ées  brigands 

5178 

Puis. 

12  novem. 

Joseph  Bonaparte. 

oui  demandent  amniitie 

506 

Observations  sur  les  premières  notes  diplo> 

Parte. 

matiqnes  échangées  à  Luné  ville 

506 

5179 

12  novem. 

Lacuëe. 

Observations  sur  des  états  :  différence  entre 

Paris. 

des  rations  données  elle  chiffre  des  troupes. 

507 

5180 

18  novem. 
Parte. 

Décision  approuvant  l'organisation  de  com- 
pagnies de  pontonniers  à  l'armée  d'Italie. 

507 

5181 

14  novem. 
Paria. 

Gandin. 

Ordre  de  payer  aux  membres  du  Conserva- 
toire de  musique  les  traitements  dus  pour 

5182 

15  novem. 

Fonchë. 

l'an  VIII . 

508 

Ordre  d'interroger  un  réfugié  italien  sur  des 
bruits  de  révolution  qu  il  a  fiiît  courir  à 

Paria. 

5183 

15  novem. 

Brnne. 

Milan 

508 

Recommandation  de  ne  pas  ajouter  foi  à  des 

Paris. 

bruits  malveillants  ;  discipline  à  maintenir. 

506 

5184 

Observations  sur  un  projet  de  discours  pour 
l'ouverture  de  la  session  du  Corps  légis- 

"parte." 

5185 

15  novem. 

Angereaa. 

latif.  

509 

Assurance  d'une  entière  confiance  dans  le 

Paria. 

caractère  et  les  talents  d'Augereau 

512 

5186 

19  novem. 

Bertbier. 

Instructions  à  donner  à  Macdonald  pour  des 

Paria. 

mouvements  à  Coire  et  à  Fcldkirch 

512 

5187 

19  novem. 

Le  même. 

Ordre  à  Ikrnadottc  de  rassembler  un  corps 

Parit. 

de  réserve  à  Tours 

513 

5188 

20  novem. 

Le  même. 

Avis  à  Brane  et  Marmont  de  l'envoi  pro- 
bable d'un  corps  d'observation  en  Italie. . 

Parte. 

513 

5189 

20  novem. 
Paria. 

Décision  sur  la  demande  d'un  sergent  rap- 
pelant ses  services  au  combat  d'Arcole. . . 

514 

5190 

22  novem. 

Talleprand. 

Recommandation  à  Petiet  et  Jourdan  de  faire 

Paria. 

resoecter  les  orétres  en  Italie 

5U 

5191 

23  novem. 
Parte. 

Berthier. 

Ordre  de  faire  prêter  main-forte  à  la  douane 
pour  empêcher  les  exportations  de  blé  en 

5192 

22  novem. 

Savary. 

Batavie 

514 

Ordre  de  conduire  à  Brest  Jcrême  Bonaparte 

Parte. 

devant  s'embarquer  à  bord   du  contre- 
amiral  Ganteaume 

515 

5193 

22  novem. 
Parit. 

Ganteanme. 

Envoi   de  Jérôme  Bonaparte  à  Brest   ponr 
apprendre  le  métier  de  marin  ;  recomman- 
dations à  Ganteaume         

5194 

22  novem. 

For&it. 

515 

^^«•tai.Faav     i»     ^*«»»»»»i»^*«»»»*^  ••■••«•••••"*"••• 

Ordre  de  prendre  des  mesures  pour  appro- 

Paria. 

visionner  Brest  et  protéger  le  cabotage. . 

516 

5195 

25  novem. 

Arrêté  nommant  Biot  professeur  de  physique 
mathématique  au  collège  de  France 

Parit. 

516 

5196 

25  novem. 

Lemarois. 

Mission  près  de  Brune;  prochain  départ  du 

Parte. 

Premier  Consul  à  faire  connaître  ;  ordres. 

516 

5197 

26  novem. 
Parit. 

Berlhier. 

Ordre  à  Murât  de  diriger  ses  troupes  snr 
Genève  ;  renseignements  à  prendre  sur  les 

5198 

29  novem. 

Fouchë. 

ennemis 

517 

Demande  d'un  projet  de   règlement  sar  la 
gendarmerie ,  d'après  des  vues  indiquées. 

Parla. 

517 
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nien 

DATES 

DBSnNATADIES 

SOUMAIRK   DBS  PIÈCES 

rao 

519 
519 

520 
521 

521 
521 
532 
522 
523 

523 
523 

524 

524 
525 
525 
525 

526 

528 

528 
529 
529 
531 

5199 
5200 
5201 

5202 
5203 

5204 
5205 
5206 
5207 
5208 

5209 
5210 

5211 
5212 
5213 
5214 
5215 

5216 

5217 

5218 
5219 
5220 

1800. 

29  novcm. 

Paris. 

30  «oveni. 
Paria. 

1»  dëcem. 

Paris. 

3  décenb. 
Paria. 

3  dëcemb. 

iteribier. 

Le  même. 
Le  même. 

Demande  d'un  éUt  conaiatant  les  difiërentes 

Instraclions  à  donner  au  plënipotenliaire 
français  à  Lunëville • 

Demande  d'un  mëmoire  sur  les  finances.  les 
armëes.  la  marine  et  les  grandes  villes  de 
la  Russie 

Publication  des  traites  faits  par  la  Rëpnbliqne. 
en  y  joignant  les  pièces  à  l'appui 

Dëcision  :  rëponse  à  foire  à  des  Snitses  rap- 
pelant leurs  services  au  passage  dn  Saint- 
Golbard 

Pitfia. 

3  dëcemb. 
Paria. 

4  dëcemb. 

Joseph  Bonaparte. 

dëclaration  à  faire  à  M.  de  Cobensl 

Arrête  :   chefs  des  chouans  à  traduire  en 

conseil  de  guerre  pour  être  jugés 

Décision  sur  des  propositions  relatives  au 

Nautihu  invente  par  Fulton 

Paris. 

4  dëcemb. 
Paria. 

6  dëcemb. 
Paris. 

7  dëcemb. 
Paria. 

8  dëcemb. 

Berthier. 
Talleyrand. 

Ordre  à  Brune  de  recevoir  avec  honneur  un 
officier  russe  se  rendant  à  Naples 

Demande  d'un  projet  de  note  anx  ministres 
étrangers  pour  la  reconnaissance  du  droit 
des  neutres 

Décision  :  sabre  d'honneur  donné  à  un  of- 
ficier ayant  coopéré  au  18  brumaire 

Salves  d'artillerie  à  faire  tirer  à  Calais  et  à 
Boulogne  pour  annoncer  la  victoire  de 
Hobenlinden. ..    , 

Paria. 

9  dëcemb. 
Paris. 

10  dëcem. 
Paris.' 

12  dëcem. 
Paria. 

13  dëcem. 
Paria. 

14  dëcem. 
Paria. 

14  dëcem. 

Forfait. 

Ganteaume. 

Rernadolte. 

Foucbë. 

Nouvelles  ;  espoir  de  paix  prochaine  ;  recom- 
mandations poar  Jérôme  Bonaparte 

Demande  de  renseignements  sur  les  besoins 
de  l'armée  de  l'Ouest.   Ordres 

Ordre  de  faire  arrêter  et  conduire  à  Paris 
un  prêtre  agent  royaliste. ......... 

Arrêté  :  conseillers  d'Etat  chargés  de  mis- 
sions dans  des  divisions  militaires 

Instructions  jointes  à  l'arrêté  ci -dessus   : 
finances  à  inspecter  i  conseils  d'adminis- 
tration  à  tenir 

Paria. 

14  dëcem. 
Paria. 

14  dëcem. 
Paris. 

14  dëcem. 
Paris. 

14  dëcem. 
Paris. 

15  dëcem. 
Paris. 

Décision  :  usages  internationaux  à  suivre  à 
terre 

Talleyrand. 

Le  même. 
Forfait. 
Iliot. 

Pouvoirs  de  Jourdan  en  Piémont  :  action  de 
la  consulte  à  suspendre  pendant  les  hosti- 
lités   

Troupes  à  demander  au  Gouvernement  ba- 
tave  pour  garder  les  places  du  Rhin 

Note  :  expéditions  à  préparer  à  Rochefort.  au 
Havre  et  à  Toulon,  pour  secourir  l'EgjTite. 

Instruction  pour  ce  conseiller  d'Etat,  chargé 
d'une  mission  extraordinaire  en  Corse  . . 
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SOMMAIRE    DES    PIEGES 

PAG. 

532 

533 
533 
534 

534 

535 

535 
536 

536 
537 
537 

538 
539 

539 

540 
54) 

542 

543 
543 

543 

5221 
5222 

5223 
5224 
5225 

5226 

5227 

5228 
5229 

5230 
5231 
5232 

5233 
5234 

5235 

5236 
5237 

5238 

5239 

5240 

1 

1800. 

15  dëcem. 
Paris. 

16  dëcem. 
Paris. 

16  dëcem. 
Paris. 

16  dëcem. 
Paris. 

16  dëcem. 
Paris. 

18  dëcem. 
Paris. 

19  dëcem. 
Paris. 

19  dëcem. 
Paris. 

20  dëcem. 
Paris. 

20  dëcem. 
Paris. 

20  dëcem. 
Paris. 

21  dëcem. 
Paris. 

21  dëcem. 
Paris. 

22  dëcem. 
Paris. 

22  dëcem. 
Paris. 

22  dëcem. 
Paris. 

22  dëcem. 
Paris. 

22   dëcem. 
Paris. 

22  dëcem. 
Paris. 

23  dëcem. 

Paris. 

Arrête  décidant  l'envoi  périodique  de  bâti- 
ments de  poste  en  Egypte 

TaUeyrand. 

Berthier. 

Forfait. 

Le  même. 

Le  Sënat. 

Lettre  à  écrire  au  Sultan  pour  l'engager  à  re- 
nouer les  auciAines  liaisons  de  la  Porte 
avec  la  France 

Ordre  d'abonner  à  divers  journaux  les  prin- 
cipaux généraux  de  l'armée  d'Orient 

Ordre  de  faire  lester  avec  du  fer  et  de  l'acier 
les  bâtiments  envoyés  en  Egypte 

Ordre   relatif  aux   expéditions  en  Egypte  ; 
reproche   à  faire   de   l'inexécution   d'un 
arrêté ... 

Proposition  des  citoyens  Dëdelay  d'Agier  et 
Rampon  comme  candidats  à  des  places  de 
sénateurs 

chands  mis  à  contribution  par  un  poste 
de  dragons 

Décision  :  avis  à  donner  des  mesures  prises 
pour  protéger  les  prêtres  constitutionnels. 

Ordre  à  Macdonald  de  se  porter  à  Trente  ; 
instructions;  résultat  de  ses  précédents 
mouvements 

Ordres  et  instructions  à  donner  pour  la  ré- 
pression des  brigands  dans  le  Midi 

Arrêté  :  formation  de  corps  d'éclairenrs  dans 
le  Var  et  les  Bouches-du-Rhône 

Désir  de  rétablir  la  paix  entre  la  Russie  et 
la  France;   l'Europe  à  pacifier  par  une 
commune  alliance 

Berthier. 
Le  même. 

L'Ëmperenr 
de  Russie. 

Décision  sur  la  proposition  de  former  un 
établissement  dans  une  des  lies  d'Afrique. 

Intention  d'envoyer  en  Egypte  une  troupe 
de  comédiens  français  ;  instructions  à  ce 
sujet ... 

Chaptal. 

TaUeyrand. 

Berthier. 
Le  même. 

Forfait. 

Le  même. 

Instructions   à  l'ambassadeur   en    Espagne 
pour  expédier  en  Egypte  des  bâtiments  de 
commerce 

Officiers  chargés  de  dépêches  pour  l'Egypte 
à  faire  partir  par  des  routes  différentes. . 

Ordres  à  Brune  et  Marmont  de  seconder  à 
Gênes  et  à  Livourne  les  envois  de  bâti- 
ments en  Egypte 

Officiers  à  réunir  pour  arrêter  le  plan  d'un 
vaisseau  qui  puisse  entrer  dans  le  port 
d'Alexandrie 

IVominations  à  proposer  pour  des  fonctions 
à  Saint-Domingue  ;  ordres 

Décision  sur  une  demande  en  radiation  de 
la  liste  des  émigrés  faite  par  un  ancien 
jurisconsulte 
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No. 

des 
PliCBS 


5241 

5242 

5243 
5244 

5245 

5246 

5247 


DATES 


DESTINATAIRES 


1800. 

23  dëcèm. 
Paris. 

24  décem. 
Paris. 

24  décem. 
Paris. 

24  dëcem. 
Paris. 

27  décem. 
Paris. 

28  décem. 
Paru. 

31   décem. 
Paris. 


1801. 


,   1 


5248    1"  janvier. 
Paris. 


5249 

5250 

5251 
^252 
5253 
5254 
5255 
5256 

5257 

5258 

5259 


1er  janvier, 
Paris. 


2  janvier. 

Paris. 

3  janvier. 

Paris. 

4  janvier. 
Paria. 

4  janvier. 
Paris. 

5  janvier. 
>    Paris. 

6  janvier. 

Paris. 

6  janvier. 
Paris. 


6  janvier. 
Paris. 


1  janvier. 
Paris. 


7  janvier. 
Paris. 


Talle3^and. 
Janbert. 


Talleyrand. 
Fouché. 


Berthier. 


Abrial. 


Le  Corps 
législatif. 

Fonché. 


Benesech. 
Chaptal. 
Gandin. 

Lacnée. 

Talleyrand. 


)MHAIRE    DES    PIÈCES 


Arrangements  à  prendre  avec  des  négociants 
d'Alger  pour  expédier  des  comestibles  en 
Egypte •••• 

Invitation  à  surveiller  l'impression  d'une 
lettre  des  notables  du  Caire  au  Premier 
Consnl •  •  •  • 

Décision  :  ordre  d'achever  des  copies  de 
pièces  anatomiques  conservées  à  Florence. 

Avis  à  donner  à  Belleville  ;  ordre  de  conGs- 
qucr  les  propriétés  de  l'empereur  d'Alle- 
magne à  Livourne ■ 

Ordre  de  saisir  et  de  supprimer  les  exem- 
plaires d'un  pamphlet  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  Pologne 

Arrêté  :  commission  à  nommer  pour  l'éva- 
luation des  dommages  causés  par  la  ma- 
chine infernale 

Demande  d'un  rapport  sur  les  blessés  de 
l'armée  d'Italie  se  trouvant  à  Lyon 


644 


545 


545 


545 


546 


546 


546 


Ordre  de  défendre  aux  magistrats  ac  quitter 
leurs  arrondissements  sans  l'agrément  du 

ministre •.  •  •  • 

Questions  au  Conseil  d'État  sur  une  mesure 
d'exception  proposée  par  le  ministre  de 

la  police 

Message  :  victoires  des  armées  de  la  Répu- 
blique; conditions  pour  la  paix  exigées 

par  la  France 

Mesures  à  proposer  contre  les  réfugiés  ita- 
liens, les  colons  et  les  amnistiés  de  l'Ouest. 
Arrêté  prescrivant  de  faire  solder  de  préfé- 
rence les  dépenses  de  la  préfecture  de  police 
Arrêté  :  mesures  contre  des  citoyens  préve- 
nus d'avoir  quitté  l'Egypte  sans  permission 
Demande  d'un  projet  de  loi  pour  autoriser 

des  démolitions  sur  le  Carrousel 

Lettres  de  satisfaction  à  écrire  à  des  mem- 
bres de  la  commission  des  arts  en  Egypte. 
Demande   d'un    projet   d'arrêté  donnant  à 
d'anciens  militaires  les  places  de  l'admi- 
nistration forestière 

Observations  sur  un  projet  d'organisation  de 
la  gendarmerie;  aemande  d'un  nouveau 

travail 

Plaintes  à  M.   de  Muzquiz  sur  la  conduite 
du  ministère  espagnol  au  sujet  de  l'expé 

dition  du  Portugal 

Arrêté  :  mesures  prises  pour  protéger  les 
diligences  sur  les  routes  de  France  . 


546 


547 


547 


548 


549 


549 


549 


550 


550 


550 


552 


552 


(M 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOltlIAIllE    DES    PIÈCES 

ras. 

1801. 

5260 

7  janvier 
Pari». 

Berihier. 

Avis  à  donner  à  lienon  :  nécessite  de  con- 
struire un  fort  pour  défendre  les   puits 

5261 

8  janvier. 

Le  Sénat 

d'Aboukir 

5â3 

Collot.  Tronchet.  Cnssons.   Harvifle  pré- 

Pari». 

sentés  pour  candidats  à  des  places  de  sé- 

5262 

8  janvier. 

TaUeynnd. 

nateurs  

554 

Ordres  à  Dejean  et  à  Belleville  ponr  le  char- 

Pari». 

gement  des  bâtiments  à  expédier  en  Egypte. 

554 

5263 

9  janvier. 

Le  Corps 

Proposition  de  déclarer  que  l'armée  d'Orient 

P.ri.. 

législatif. 

a  bien  mérité  de  la  patrie;  éloge  de  ses 

5264 

9  janvier. 

Cfaaptal. 

travanx 

555 

Demande  d'on  rapport  sur  les  médailles  et 

Pari». 

tableaux  destinés  à  rappeler  les  dernières 

5265 

9  janvier. 

Talkyrand. 

victoires 

558 

Projet  d'envoyer  des  officiers  em  Egypte  sur 
des  bâtiments  partant  des  ports  «TEspa- 

Pari». 

gne  ;  ordre 

558 

5266 
5267 

9  janvier. 
Pari». 

9  janvier. 

Arrêté  ;  dispositions  ponr  l'envoi  en  Egypte 
d'an  certain  nombre  d'officiers 

Berthier. 

558 

Ordre  à  Brune  de  seconder  Menars  chargé 

Pari». 

d'expédier  des  avisos  en  Egypte 

559 

5268 

9  janvier. 

Le  même. 

Demande  d'un  rapport  sur  la  situation  des 
manufactures  d'armes  de  la  Bépublique. 

Pari». 

559 

5269 

9  janvier. 

Le  même. 

Instructions  diverses  à  donner  à  Brune.  Mac- 

Pari». 

donald,  Marmont,  Moreau  et  Angerean.. 

560 

5270 

9  janvier. 
Pari». 

Brane. 

Félicitations    sur  ses   dernières    opérations 

5271 

9  janvier. 

Morean. 

faire  en  Toscane 

561 

Compliments  sur  les  beUes  manœuvres  faites 

Pari». 

par  Moreau  en  Allemagne 

561 

5272 

9  janvier. 

Forfait. 

Bâtiments  à  faire  préparer  pour  recevoir  des 
individus  condamnés  à  la  déportation... 

Pari». 

562 

5273 

10  janvier. 

Berthier. 

Rapports  décadaires  à  demander  anx  géné- 
raux   commandant    les   divisions   et    aux 

• 

5274 

10  janvier. 

Forfait. 

ordonnateurs 

56â 

Demande  au  sujet  d'un  bâtiment  de  construc- 

Paris 

tion  particulière  et  destiné  pour  l'Egypte. 

563 

5275 

10  janvier. 

Le  même. 

Instructions  à  donner  dans  les  ports  pour  le 

Pari». 

lest  des  bâtiments  allant  en  Egypte 

563 

5276 

10  janvier. 

Le  même. 

Demande  d'un  modèle  de  chaese-marée  dès- 

Pari». 

.564 

5277 

11  janvier. 

Talleyrand. 

Mémoire  à  faire  sur  la  mauvaise  foi  de  l'An- 
gleterre  dans  l'affaire  de  la  convention 
d'El-A'rych 

564 

5278 

12  janvier. 

Forfait. 

Demande  de  renseignements  sur  des  vais- 

Pari». 

seaux  en  construction  et  en  armement . . 

566 

5279 

13  janvier. 

Jonrdan. 

Réponse  à  Jourdan  félicitant  le  Premier  Con- 

sul d'avoir  échappé  à  l'attentat  dn  3  nivôse. 

566 

5280 

13  janvier. 

Joseph  Bonaparte. 

Ordre  de  faire  sentir  à  M.  de  Cobenzl  que 
les  succès  en  Italie  augmenteront  les  pré- 

tentions de  la  France » 

567 
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•39 


DATES 


DBSTIN.^TAIRES 


1801. 

13  janvier. 
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